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DBS 

MANUSCRITS  DE  VÉRONE 


Les  Commentant  notarum  tironianarum  ou  lexiques  tironiens. 
dont  nous  possédons  un  bon  nombre  d'exemplaires  remontant  à 
l'époque  carolingienne,  nous  renseignent  sur  43000  signes  environ, 
dont  quelques-uns  doivent  dater  de  l'affranchi  de  Cicéron  et  la  plu. 
part  proviennent  d'additions  postérieures  auxquelles  les  noms  de 
Sénèque,  saint  Cyprien,  Grégoire  le  Grand  sont  attachés.  Certains 
noms  propres  ont  été  ajoutés  à  la  liste  sous  Charlemagne.  Aveo 
ces  ressources  on  parvient  à  lire  ordinairement  les  textes  tachy- 
graphiques  écrits  pendant  ou  après  la  réforme  carolingienne,  mais 
on  rencontre  parfois  des  caractères  incompréhensibles  et  dont  les 
lexiques  ne  peuvent  fournir  l'interprétation.  On  connaît  déjà, 
grâce  aux  ingénieux  travaux  de  Julien  Havet,  un  système  de 
tachygraphie  syllabique,  usité  surtout  dans  le  Nord  de  l'Italie  au 
x«  siècle,  dans  lequel  les  syllabes  sont  exprimées  isolément  et  par 
des  signes  qui  diffèrent  souvent  de  ceux  des  lexiques. 

La  période  la  plus  obscure  de  la  tachygraphie  est  celle  qui  s'é- 
tend depuis  la  fin  de  l'empire  romain  jusqu'au  ix6  siècle;  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'en  étonner,  la  paléographie  des  mêmes  siècles  étant 
encore  fort  incertaine,  et  les  abréviations  employées  dans  les 
manuscrits  n'ayant  pas  alors  la  régularité  qu'on  leur  donnera  plus 
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tard.  Les  notes  tironiennes  relevées  dans  des  manuscrits  du  vi° 
au  vin6  siècle,  copiés  à  Gellone,  Paris  ou  Autun,  sont  fautives  si 
on  les  compare  avec  les  caractères  des  lexiques.  Les  scribes  qui 
les  ont  tracées  avaient  peut-être  appris  la  sténographie  dans 
d'autres  manuels  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus.  Il  faudrait  pu- 
blier toutes  les  notes  conservées  dans  les  manuscrits  copiés  en 
onciale  ou  semi-onciale,  pour  pouvoir  tenter  des  conclusions. 

Dans  ces  siècles  obscurs,  il  semble  qu'on  doive  trouver  les  ori- 
gines de  la  tachygraphie  syllabique  ;  du  reste  le  célèbre  passage 
d'Isidore  (Orig.  I,  21)  :  «  Notae  dictae  eo  quod  verba  vel  syllabas 
praefixis  characteribus  notent  »  paraît  mettre  sur  le  même  rang  le 
système  des  mots  et  le  système  syllabique.  J'ai  déjà  signalé  dans 
un  manuscrit  de  Bobbio  (Ambros.  0  210  sup.),  copié  vraisembla- 
blement au  vu0  siècle,  un  système  mixte  où  sont  employées  simul- 
tanément les  notes  tironiennes  et  des  abréviations  syllabiques f. 
Il  m'a  semblé  qu'à  Vérone  on  devait  connaître,  à  la  même  époque, 
renseignement  donné  à  Bobbio,  et  c'est  pourquoi  j'ai  voulu  aug- 
menter les  rares  documents  tachygraphiques  de  la  période  primi- 
tive en  dépouillant  plusieurs  vieux  manuscrits  de  la  patrie  de 
Catulle.  Si  mon  étude  a  quelques  résultats  pour  la  science  paléo- 
graphique, la  reconnaissance  des  érudits  devra  se  reporter  sur  le 
modeste  et  savant  bibliothécaire  du  chapitre  de  Vérone,  M.  l'abbé 
Spagnolo,  dont  j'ai  plusieurs  fois  troublé  les  vacances  et  les  tra- 
vaux, et  qui  m'a  ouvert  les  portes  de  ses  trésors  avec  une  char- 
mante cordialité. 


L—  Veronensis  XXII. 

Le  manuscrit  XXII,  20,  du  chapitre  de  Vérone  contient  un  frag- 
ment particulier  du  Liber  Ponti/lcalis,  le  Catalogue  des  hommes 
illustres  de  saint  Jérôme  continué  par  Gennadius  et  divers  opus- 
cules1. L'abbé  L.  Duchesne*  a  prouvé  que  ce  beau  volume  en 

1.  Introduction  à  la  lecture  des  notes  tironiennes,  p.  167. 

2.  Voir  le  délai!  du  contenu  dans  Reifperschrid  (Bibliotheca  palrum  Latinorum 
italica,  I,  90  sqq.)  qui  date  à  tort  le  manuscrit  du  vm*  siècle.  Il  faut  reconnaître  d'ail- 
leurs qu'en  1865  on  n'avait  pas,  pour  dater  l'onciale  ou  la  semi-onciale,  les  ressources 
que  les  publications  phototypiques  ont  mises  à  notre  disposition. 

3.  Le  Liber  Pontificalts,  I,  p.  xxx  sqq. 
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serai-onciale  a  été  copié  entre  les  années  514  et  519.  La  paléogra- 
phie est  tout  à  fait  d'accord  avec  ces  conclusions1. 

La  notice  consacrée  par  Gennadius  aux  travaux  de  saint  Augus- 
tin ayant  paru  trop  courte  au  copiste,  il  a  inséré  en  entier  le 
.Catalogue  des  ouvrages  de  ce  Père,  composé  par  Possidius,  mais 
en  passant  quelques  mots  ou  abrégeant  les  phrases  et  substituant 
c  et  cetera  »  aux  mots  supprimés.  Ces  omissions  et  ces  mots  sup- 
primés ont  été  rétablis  entre  les  lignes  ou  dans  les  marges  au 
moyen  de  caractères  tachygraphiques. 

A  quelle  date  remontent  ces  corrections  ?  Il  est  presque  impos- 
sible de  le  décider  d'une  manière  précise.  L'encre  est  plus  pâle, 
mais  est-ce  vingt  ans  ou  deux  cents  ans  après  la  transcription  du 
manuscrit  qu'on  a  corrigé  le  texte  au  moyen  des  ressources  tachy- 
graphiques ?  La  connaissance  des  notes  tironiennes  ne  suffirait 
pas  pour  déchiffrer  ces  caractères,  qui  se  rapprochent,  dans  une 
certaine  mesure,  de  ceux  que  nous  ont  révélés  les  travaux  de 
Julien  Havet.  Mais  tous  les  exemples  signalés  dans  le  Nord  de 
Pllalie  ont  été  fournis  par  des  chartes  du  xe  siècle,  et  il  me  semble 
impossible  de  reculer  jusqu'à  cette  date  les  caractères  ajoutés 
dans  le  manuscrit  XXII  de  Vérone.  Une  des  raisons,  c'est  que  les 
mots  fautifs  du  texte,  dont  on  trouve  en  marge  la  correction,  ont 
été  exponctués  par  le  haut  (et  non-  par  le  bas),  système  fréquent 
dans  les  manuscrits  en  onciale  ou  semi-onciale,  c'est-à-dire  usité 
surtout  du  ive  au  vin*  siècle. 

Je  serais  tenté  d'attribuer  cette  tachygraphie  au  vne  siècle,  sans 
prétendre  que  cette  conjecture  soit  définitivement  acquise. 

Je  vais  passer  en  revue  les  annotations  que  j'ai  copiées  en  leur 
assignant  un  numéro  qui  permettra  de  se  reporter  à  la  partie 
autographiée  qu'on  trouvera  plus  loin. 

1. 

Fol.  56  v°,  en  marge,  après  les  mots  :  «  Quemadmodum  Dei 
Sapientia  Dominus  Jesus,Christus  et  in  utero  »  [S.  Augustini  opéra, 
éd.  Gaume,  XI,  105  c.]. 

La  fin  de  la  citation  est  ajoutée  : 

ma- tris  fuerit  et  in  ce-lis.  /-/cm  alia  : 

quart  tanlo  post  venit  Dominus  Jhesus  Chris  tus 

1.  Voir  un  spécimen  de  ce  manuscrit  dans  mon  Uncialis  script uraf  tab.  LXVII,  1*. 
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La  syllabe  ma  n'est  pas  tironienne,  les  trois  premiers  traits  de 
M  sont  arrondis  et  prêtent  à  la  confusion  avec  R;  le  système 
adopté  est  semblable  à  celui  que  suivait  l'annotateur  du  manus- 
crit de  Marmoutier  à  l'époque  carolingienne f  ;  il  diffère  de  celui 
qui  a  prévalu  dans  la  tachygraphie  syllabique  italienne,  alors  que 
les.  traits  initiaux  de  M  sont  réduits  à  une  simple  circonférence. 

La  syllabe  tris  est  exprimée  conformément  aux  systèmes  italien 
et  tourangeau1. 

Fuerit  est  tracé  sommairement  ;  outre  le  trait  oblique  employé 
pour  F,  il  faudrait  une  désinence  it  inclinée  à  gauche  et  accom- 
pagnée d'un  point. 

Ce  qu'il  faut  lire  et  est  en  réalité  la  note  de  la  syllabe  te. 

Le  signe  employé  ici  pour  in  est  celui  de  jam,  d'après  les 
lexiques  tironiens,  mais  nous  le  trouvons  exactement  semblable 
pour  in  dans  le  système  tourangeau  et,  avec  une  légère  déforma- 
tion, dans  le  système  italien. 

La  syllabe  c  est  rendue  par  un  C  assez  mal  formé.. 

La  capitale  A  soudée  à  la  désinence  is  exprime  lis  ;  c'est  à  peu 
près  ce  qu'on  voit  dans  le  système  italien. 

Item  est  rendu  par  les  lettres  IT  plus  une  abréviation  à  laquelle 
les  notes  de  Tiron  donnent  ordinairement  le  sens  de  an,  mais  elle 
diffère  peu  d'une  des  formes  de  E,  et  ici,  comme  plus  loin  (exem- 
ple 10)  il  faut  la  traduire  em. 

Dans  alia,  au  lieu  de  mettre  la  désinence  h  (=  a)  a  côté  de  A, 
on  l'a  soudée  au  radical. 

Quare  est  exprimé  d'une  manière  originale  par  un  Q  croisé  de 
la  syllabe  re. 

Tanto  est  rendu  d'une  façon  bien  obscure.  La  ligue  horizontale 
est  prise  pour  ta{n)  et  le  trait  oblique  pour  io. 

Post  est  tironien,  si  ce  n'est  que  le  P  affecte  plutôt  ici  la  forme 
d'un  T. 

Venit  est  assez  correct,  la  désinence  U  placée  à  gauche  comme 
il  convient  pour  le  parfait. 

Dominus,  exprimé  par  un  D,  non  joint  à  N,  est  tout  à  fait  né- 


i.  Cf.  Introduction  à  la  lecture  des  notes  tironiennes,  p.  167. 

2.  Afin  d'abréger,  j'emploie  ce  terme,  qui  n'est  peut-être  pas  exact  pour  désigner  le 
système  dont  j'ai  trouvé  l'emploi  aux  marges  du  manuscrit  des  Grands  prophètes,  origi- 
naire de  Tours. 
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gligé,  et  la  finale  semblable  à  E  ou  ES  serait  inintelligible.  Le 
scribe  a  compté  ici  sur  la  clairvoyance  du  lecteur. 

Pour  Jfiesus  il  a  employé  les  caractères  de  l'écriture  et  pour 
Christus,  il  a  eu  recours,  correctement,  au  radical  CR,  quitte  à  y 
joindre  une  finale  fantaisiste. 


Même  page,  entre  les  lignes,  devant  «  Dioscoro,  Volusiano,  Mar- 
cellino  »  [106  B.]  : 

Ma-dau-ren-ti-bu* 

Ma  est  conforme  à  l'exemple  précédent. 

Dau  est  formé  de  la  soudure  des  lettres  d-a-ut  seulement  le  d 
est  beaucoup  trop  anguleux. 

Ren  est  composé  de  la  syllabe  re  et  de  la  lettre  n. 

La  forme  anguleuse  donnée  à  si  est  étrange,  elle  se  confond 
avec  l'abréviation  ordinaire  de  an;  je  douterais  de  ma  copie  si  je 
n'en  avais  plusieurs  exemples  dans  le  même  manuscrit.  Il  faut  y 
voir  un  s  déformé. 

Pour  bus  on  n'a  ici  que  le  simple  B;  le  3ens  ne  pouvait  être 
douteux  et  le  scribe  aura  pensé  que,  dans  l'écriture  ordinaire,  les 
désinences  en  bus  pouvaient  s'exprimer  par  un  b  suivi  d'un  point 
et  virgule. 

3. 

Même  page,  devant  a  de  ceteris  virtutibus  »  [106  B].  Le  mot 
ceteris,  étant  fautif,  a  été  exponctué  par  le  haut,  et  on  lit  à  la 
marge  : 

ve-rU 

La  syllabe  ve  n'est  pas  conforme  au  lexique  tironien,  mais  ren- 
due par  U  et  un  point.  Nous  verrons  plus  loin  E  exprimé  par  un 
point  double.  J'ai  déjà  relevé  dans  le  système  tourangeau  plusieurs 
exemples  du  simple  point,  c.  (ce),  g.  (ge),  i.  (ie). 

Ris  est  fourni  par  le  lexique  tironien. 

4. 

Fol.  57,  auprès  des  mots  :  «  contra  epistolam  Fundamenti  liber 
un  us  »  [107  B-c] 

de  duabut  animabus  liber  un  ta.  Unde  malum  et  de  Ji-6e-ro  ar-6i-*rt-o  /i-6rt  très. 
Acla  contra  For-tu-na'[tum)  Ma-ni-ce-um  liber  unut.  De  (7c- 
ne-si  contra  Ma-ni-ceoê  li-bri  11. 
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De  est  correct.  Duabus  ept  conforme  au  système  tironien,  sauf 
la  désinence  exprimée  ici  par  un  B,  comme  dans  l'exemple  précé- 
dent, au  lieu  d'affecter  la  forme  ordinaire,  c'est-à-dire  un  c  dont 
la  queue  serait  allongée. 

Pour  animabus  le  scribe  a  mis  d'abord  anima  correctement 
rendu  par  le  radical  A  et  la  désinence  a  ;  il  a  ensuite  ajouté  bus, 
à  sa  manière,  tandis  qu'il  devait  mettre  l'abréviation  de  bus  au- 
dessous  du  radical. 

Liber  est  à  peu  près  exact,  sauf  que  l'angle  devrait  être  aigu  et 
non  droit  ou  obtus  ;  de  plus  cette  note  de  liber  devrait  être  réser- 
vée à  liber  (gén.  liberi),  la  note  correcte  de  liber  (livre)  étant  for- 
mée de  la  syllabe  li,  mais  le  sens  devait  guider  le  lecteur. 

Unus,  quand  il  est  bien  formé  (voy.  Exemples  4  et  8),  commence 
par  un  trait  arrondi  et  non  par  un  angle. 

Unde  est  exprimé  d'une  façon  originale,  par  U  traversé  de  D,  et 
de  plus  la  finale  occupe  à  tort  une  place  prépondérante.  Il  existe 
un  signe  spécial,  fort  usité  peur  unde. 

Malum  est  correct,  sauf  que  les  traits  initiaux  sont  arrondis  en 
forme  d'R,  comme  j'ai  observé  déjà  dans  l'exemple  n°  1. 

Rien  à  dire  sur  et  et  de. 

Pour  exprimer  li-be-ro  le  scribe  prend  la  syllabe  li,  comme  ci- 
dessus  dans  liber,  du  moins  la  syllabe  li  qu'on  retrouve  dans  la 
tachygraphie  syllabique  italienne,  non  celle  du  lexique  tironien; 
un  simple  B  auquel  la  place  donne  ici  le  sens  de  be,  et  la  syllabe 
ro  formée  à  peu  près  comme  dans  la  tachygraphie  italienne. 

De  même  ar-bi-tri-o  est  formé  par  une  syllabe  ar  inconnue  jus- 
qu'ici (c'est  le  commencement  du  mot  area,  mais  la  courbe  de  IV 
est  réduite  à  la  plus  simple  expression),  la  syllabe  bi  différente  du 
lexique,  mais  conforme  à  la  tachygraphie  italienne,  tri  comme 
dans  les  systèmes  italien  et  tourangeau,  et  un  o  final  placé  un  peu 
trop  haut. 

Li-bri  est  conforme  à  l'usacre  de  notre  scribe. 

Très  s'éloigne  beaucoup  des  notes  tironiennes.  C'est  un  T  tra- 
versé par  une  désinence  qu'il  faut  lire  res,  quoiqu'elle  ressemble 
à  ces;  mais  en  allongeant  le  sigue  re  reconnu  par  Julien  Havet 
dans  la  tachygraphie  italienne,  on  avait  régulièrement  res. 

Acta  a,  dans  le  lexique,  une  forme  très  différente.  Celle  que 
nous  voyons  ici  pour  le  radical  AC,  bien  que  mentionnée  dans  les 
lexiques,  paraissait  à  Kopp  si  singulière  qu'il  doutait  de  son  exis- 
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tence  et  voulait  la  corriger  en  AU.  Kopp  avait  raison  en  principe,  ^ 

s'il  avait  en  vue  l'époque  de  Tiron,  mais  il  suffit  que  cette  forme 
erronée  ait  été  apprise  par  un  scribe  du  moyen  âge  pour  qu'on  en 
rencontre  des  exemples. 

Le  trait  horizontal,  comme  désinence,  signifie  ici  ta  ou  peut 
être  simplement  un  T  que  le  lecteur  devait  compléter,  suivant  les 
cas.  Ailleurs  ce  trait  signifiera  ti  ou  to.  Mais  il  est  curieux  de  ^ 

trouver  le  môme  trait  pour  ta,  placé  également  sous  une  syllabe,  i$ 

dans  le  manuscrit  de  Marmoutier,  pour  rendre  «  mu-ta-bunt1  ». 
Contra,  ici  et  plus  loin,  est  formé  régulièrement,  si  l'on  veut, 
de  c  et  a,  mais  n'est  pas  tironien. 

Dans  la  syllabe  for  on  peut  reconnaître  les  lettres  f-o-r,  mais 
il  faut  aller  en  chercher  à  Tours  le  premier  exemple  connu.  La 
tachygraphie  italienne  du  xe  siècle  réserve  la  forme  initiale  arron- 
die pour  la  lettre  M. 

Tu  et  na  sont  à  peu  près  correctement  exprimés,  sauf  que  n#, 
placé  au-dessus  de  tu,  semble  une  finale.  La  dernière  syllabe  tum 
devait  être  devinée  par  le  lecteur. 

Dans  le  mot  Ma-ni-ce-um,  le  premier  élément  est  comme  dans  ^ 

notre  exemple  n°  1,  ni  conforme  au  lexique  tironien,  c  facile  à  lire,  \ 

et  um  correct.  *         ;.i 

Nous  avons  déjà  vu  la  manière  d'écrire  liber.  On  constate  qu'ici  | 

unus  est  bien  formé.  j\i 

Ge-ne-si  est  facile  à  déchiffrer.  Observons  seulement  que  S  est  j| 

barré  d'un  trait  qui  signifie  i,  mais  plus  loin  nous  verrops  le  même  ,     | 

signe  employé  pour  se.  Ni  si,  ni  se  ne  sont  tirouiens.  3 

Dans  Ma-ni-ceos  nous  retrouvons  le  signe  ma,  que  nous  con- 
naissons maintenant,  ni  correct,  et  le  signe  extraordinaire  ceos 
formé  de  ce  et  d'un  paraphe,  impossible  à  deviner,  signifiant  os.  1 

Dans  le  manuscrit  de  Bobbio  déjà  cité,  à  la  ligne  17  de  ma  planche 
XIII,  le  même  signe  a  la  valeur  de  eos2. 
Duo  est  rendu  en  chiffres  romains. 

5. 

Fol.  57  v°,  au-dessus  des  mots  «  contra  quos  supra  »  : 

quae-s-lio-nes. 

1.  Introduction  à  la  lecture  des  notes  tironiennes,  p.  165. 

t.  Introduction,  p.  230,  17  corriger  :  «  oon  ad  judicium  eos  venire  patiaris. 
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Encore  un  rapprochement  à  faire  avec  le  vieux  manuscrit  de 
Bobbio  ;  quae  n'est  nullement  conforme  au  système  de  Tiron,  il 
faut  y  reconnaître  le  q  tironien  surmonté  d'un  trait  donnant  au 
signe  la  valeur  de  quae,  par  analogie  avec  récriture  ordinaire.  Il 
y  en  a  plusieurs  exemples  dans  la  page  que  j'ai  reproduite  de  l'Am- 
brosianus  0  210  sup. 

Tio  est  formé  gauchement  d'un  trait  horizontal  ou  T,  qui  a  ici  le 
sens  de  ti,  surmonté  d'un  o  final. 

6. 
Même  page,  au-dessus  des  mots  «  contra  quos  supra  »  : 

quse-s-tio 

Ce  mot  est,  encore  ailleurs,  exprimé  de  la  même  façon,  confor- 
mément à  ce  que  nous  avons  vu  dans  l'exemple  n°  5. 


Fol.  58,  après  «  brebiationes  gestorum  »  [109  c]: 

contra  supra-s-cri-b-tos  li-bri  très,  post  co-la-(tio)nem 
contra  suprascribtos  Dona-tis-tos. 

Nous  connaissons  le  nouveau  signe  de  contra.  Au  lieu  d'em- 
ployer la  note  spéciale  de  supra  formé  d'un  S  soudé  à  A,  le 
scribe  surmonte  S  d'un  a  tironien,  encore  par  analogie  avec  l'écri- 
ture courante.  Les  éléments  S,  CRI,  B  et  la  finale  tos  achèvent  le 
mot. 

Nous  avons  vu  plus  haut  libri  et  très.  Dans  co-la-tio-nem>  le 
premier  élément  est  celui  de  con  ou  cot  le  second  la  est  conforme 
aux  systèmes  italien  et  tourangeau  ;  la  syllabe  tio  est  omise,  et 
nem  est  rendu  d'une  façon  insolite  par  ne  suivi  d'un  point. 

Pour  suprascribtos  le  scribe  s'oublie  ou  trouve  aussi  rapide 
d'employer  la  très  vieille  abréviation  de  l'écriture  courante. 

Donatistas  est  rendu  singulièrement.  On  reconnaît  le  radical  DA 
avec  une  désinence  à  gauche  (semblable  à  um,  ce  qui  n'a  aucun 
senO,  puis  tis  et  la  finale  tos. 

8. 
Même  page,  devant  «  responsio  contra  epistulas  duas  »  [109  c]  * 

de  cor-rec-  (tio)  ne  Dona-tis-tarum  (?)  liber  uni** 
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Dans  le  mot  correctione  la  syllabe  tio  est  omise,  comme  ci-des- 
sus dans  le  mot  collalionem.  Cor  est  le  substantif  cor  tironien  ; 
rec  forgé  de  re  et  c  est  assez  clair  ;  ne  a  une  forme  insolite  (réser- 
vée ordinairement  à  noster),  mais  dont  il  faut  peu  s'étonner, 
puisque  dans  le  manuscrit  de  Bobbio  non  et  nobis  ont,  contraire- 
ment aux  règles,  un  N  semblable  à  celle  que  nous  trouvons  ici. 

Pour  Donatistarum  nous  avons  vu  le  procédé  adopté  dans 
l'exemple  précédent  ;  on  lirait  plutôt  tistis  pour  la  fin,  à  moins  que 
le  scribe  ait  encore  compté  sur  l'intelligence  du  lecteur  pour 
donner  au  dernier  signe  la  valeur  de  tarum. 


Fol.  60  v°,  devant  :  «  an  ignoratis  . . .  tempus  vivit  »  [113  c]: 

ad  e-um  lo-cum  u-bi  $-cri-b(t)um  est 
vi-vi-fi-ca-vit  et  mor-(ta)-li-a 
cor-po-ra  vestra  per  tn-a-6t-fa-n-fem 
spiritum  ejits  in  vobis. 

Presque  tout  est  syllabique  dans  cet  exemple.  La  syllabe  lo  est 
formée  d'une  manière  insolite.  Dans  le  mot  scribtum  on  trouve 
toutes  les  lettres,  sauf  le  t  sous-entendu. 

La  syllabe  /$  est  curieuse,  c'est  du  système  tourangeau  qu'elle 
se  rapproche. 

Dans  mortalia,  on  a  passé  ta  ;  la  syllabe  mor  n'a  d'analogue  que 
dans  le  système  tourangeau. 

Corpora  est  exprimé  par  le  substantif  tironien  cor,  la  syllabe 
po  connue  par  la  tachygraphie  italienne,  et  le  signe  ra  dont  on 
trouve  l'équivalent  dans  les  deux  systèmes  syll&biques. 

Vestra  est  formé  par  un  U  coupé  par  la  finale  a. 

Per  est  étrangement  exprimé  par  un  P  traversé  d'une  barre, 
absolument  comme  dans  l'écriture  ordinaire.  C'est  l'usage  d'un 
procédé  analogue  à  la  formation  de  quae  constatée  plus  haut. 

Dans  inhaMtantem  on  voit  în,  comme  dans  les  systèmes  tachy- 
graphiqnes  d'Italie  et  de  Tours,  mais  d'après  les  notes  de  Tiron 
cela  voudrait  dire /a/n  ou  tas.  Le  deuxième  signe  pour  ha  ne  peut 
guère  être  régulier;  le  troisième  est  un  B  auquel  le  voisinage 
donne  la  valeur  de  M;  ta  est  suivi  d'un  trait  obscur  lui  donnant  le 
sens  de  tan,  et  après  le  dernier  T  vient  la  finale  que  nous  avons 
déjà  dû  reconnaître  pour  em. 

Spiritum  est  exprimé  par  S  traversé  de  R  simplement.  De  même 
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que  dans  l'écriture  des  plus  vieux  manuscrits  le  mot  s'abrège  S  PS, 
en  iachygraphie  on  devait  le  rendre  à  peu  de  frais. 

Dans  ejus  la  traverse  est  mal  placée;  du  reste  les  meilleurs 
tachygraphes  du  moyen  âge  ont  beaucoup  varié  sur  la  place  qu'il 
convenait  de  lui  donner. 

VoMs  est  conforme  au  lexique  tironien.. 

10. 
Fol.  63.  Devant  c  item  Thalasio  »  exponctué  par  le  haut  [118  c]  : 

i-l-tm  PrO'itoyge-ni,  i-t-em  Ta-la-si-o 

Deux  nouveaux  exemples  de  la  finale  em  comme  dans  notre  n°  1 . 

La  syllabe  to  est  omise,  à  moins  qu'on  ne  la  reconnaisse  dans  le 
trait  horizontal  qui  surmonte  le  P  (Pro). 

La  est  rendu  comme  ci-dessus  (exemple  7);  si  comme  dans 
l'exemple  2,  mais  Yo  final  dont  ce  signe  est  surmonté,  lui  donne 
l'aspect  d'un  B,  ce  qui  rendrait  le  déchiffrement  impossible,  si 
nous  n'étions  certains  de  la  lecture. 

11. 

Fol.  64.  Entre  «  de  psalmo  septuagesimo  non  toto  >  et  «  de  na- 
tale S.  Johannis  »  [120  d]  : 

de  psalmo  LXXXl  non  toto 

Psalmo  (qui  manque  au  lexique  tironien)  est  exprimé  ici  par 
une  racine  PAL  et  une  désinence  obscure,  peut-être  mo  déformé. 
Non  est  encore  visible,  bien  qu'altéré  par  la  rapidité  de  l'écriture; 
quant  à  toto  on  aperçoit  la  syllabe  to  de  la  tachygraphie  italienne 
et  un  trait  horizontal,  comme  désinence,  auquel  il  faut  encore 
donner  la  valeur  de  to. 

12. 

Fol.  64  v°  :  «  sicut  defecit  fumus  et  cetera  »  [121  a].  Au-dessus 
des  deux  derniers  mots  est  rétabli  ce  qui  suit  dans  le  Psaume  : 

de-/t-ct*-a(n!) 

Il  est  très  curieux  de  trouver  fi  exprimé  comme  dans  le  système 
tourangeau.  Au  lieu  de  la  finale  ant  on  ne  voit  qu'un  a,  ce  qui 
aura  paru  suffisant  au  scribe. 
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13. 


Fol.  65  :  «  miserere  mei  Deus  et  cetera  »  [121  d].  Au-dessus  des 
deux  derniers  mots  : 

se»cun-àum  magnanimam  misericordiam  tuam 

Pour  se  est  employé  le  signe  que  nous  avons  rencontré  plus 
haut  (exemple  4)  pour  si. 

Le  premier  verset  du  Psaume  50  rapporté  ici  porte  magnam  ; 
c'est  peut-être  ce  que  le  scribe  a  voulu  mettre,  seulement  la  dési- 
nence devait  être  au-dessus  de  M.  Cette  désinence,  en  système 
tironien  et  placée  par  dessus,  signifierait  magnopere. 

Quant  à  misericordiam,  on  reconnaît  bien  le  radical  MSA  et  le 
dernier  trait,  par  sa  prolongation,  exprime  bien  am  ;  seulement 
ce  radical,  avec  le  point  à  droite,  ne  peut  avoir  d'autre  sens  que 
miseria. 

La  finale  employée  pour  tuam  est  mal  placée  et  n'est  pas  assez 
penchée  à  gauche.  Encore  ici  on  a  compté  sur  la  complaisance 
du  lecteur. 

14. 

Fol.  65  v0»;  a  anima raeaDominum  et  cetera»  [122 d].  Au-dessus 
des  deux  derniers  mots  : 

Domine  Deus  meus  ma  [gnifieatus)  es  nimis. 

D  comme  radical  et  ne  comme  désinence,  est  un  procédé  que 
nous  avons  déjà  constaté  (exemple  1).  Magnificatus  est  très  som- 
mairement rendu  ;  nimis  est  composé  de  ni  et  de  is. 

15. 

Fol.  66  :  «  et  proximis  tuis  et  cetera  »  [123  b].  Au-dessus  des 
deux  derniers  mots  : 

si  au(tem)  malus  e-va-se-ris  solus  (h)au-ri-ts  mala. 

Encore  une  fois  apparaît  le  si  étrange  constaté  dans  les 
exemples  2  et  10. 

Pour  autem  on  ne  trouve  ici  que  au.  C'est  de  la  même  manière, 
du  reste,  que  cette  conjonction  est  exprimée  dans  le  manuscrit  de 
Tours  et  dans  un  manuscrit  de  Cicéron  du  Mont-Saint-Michel,  con- 
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serve  à  Avranches,  dans  lequel  le  copiste  semble  avoir  reproduit 
exactement  une  abréviation  qu'il  ne  comprenait  pas1. 

Evaseris  est  un  exemple  d'écriture  syllabique  fort  intéressant 
en  ce  que  la  lettre  E  est  exprimée  par  deux  points  superposés, 
absolument  comme  dans  l'écriture  de  Gerbert  où  les  plus  savants 
paléographes,  ne  tenant  pas  compte  des  points,  lisaient  «  pisco- 
pus  »  au  lieu  de  «  episcopus  »  *. 

Se  a  ici  la  même  forme  que  si  de  l'exemple  1 .  Soins  est  tironien. 
Dans  hauries  nous  retrouvons  au  comme  tout  à  l'heure  dans 
autem;  ri  défiguré  à  l'instar  du  système  italien,  es  correct.  Si  le 
radical  de  malus  n'est  pas  si  bien  incliné  que  celui  de  mala,  cela 
ne  tire  pas  à  conséquence. 


II.  —  Veronensis  LIX. 

Le  manuscrit  LIX,  57  du  Chapitre  de  Vérone,  copié  au  vu6  siècle 
en  semi-onciale  '  contient  plusieurs  traités  de  saint  Alhanase,  de 
saint  Cyrille  (en  latin),  de  Vigilius  Thapsensis,  divers  actes  du 
Concile  de  Chalcédoine  et  quelques  discours  de  saint  Augustin  4. 
On  trouve  en  marge  un  certain  nombre  de  notes  tachygraphiques 
très  difficiles  à  expliquer,  parce  qu'elles  diffèrent  sensiblement  des 
notes  tironiennes  connues  et  ne  rentrent  pas  encore  dans  le  sys- 
tème syllabique  adopté  au  xe  siècle  en  Italie.  Ce  n'est  que  par 
la  comparaison  des  exemples,  trop  peu  nombreux  malheureuse- 
ment, qu'on  arrive  à  reconnaître  la  valeur  de  la  plupart  des  signes 
employés. 

16. 

Fol.  15  v°,  devant  «  undeet  abobsidentibus  hostibus  interiores 
saeviores  sunt  posteriores  ». 

Requirendum  ut  nolata  sunt. 


1.  Cf.  Paléogr.  des  classiques  latins^  pi.  XIX. 

2.  Cf.  Julien  Havet,  Œuvres,  H,  478  et  485. 

3.  Voir  uo  spécimen  dans  mon  Uncialis  scriptura,  lab.  LXXXV1I,  1°.  Mai  avait 
reproduit  déjà  quelques  lignes  de  ce  volume  dans  le  t.  I  de  sa  Patrum  bibliotheca 
nova. 

4.  Cf.  Reifferscheid,  Bibl.  pat.  lat.  italica,  I,  p.  28-35. 
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Rien  de  plus  fréquent  que  l'annotation  marginale  Rq  ou  R, 
signifiant  requirendum* ,  mise  par  les  re viseurs  en  face  des  pas- 
sages dont  le  texte  leur  paraissait  douteux.  Je  ne  reviendrai  pas 
sur  les  raisons  que  j'ai  données  ailleurs1  pour  autoriser  la  lecture 
du  premier  signe,  très  différent  de  ce  que  portent  les  lexiques 
tironiens  pour  requirit. 

DU  troisième  signe,  il  n'y  a  de  certain  que  N  au  commencement 
et  a  à  la  fin.  Dans  le  système  tironien,  un  a  placé  sur  le  prolon- 
gement de  la  lettre  N  en  forme  de  Z  ne  pourrait  signifier  que 
nexa  ou  non  Intellecta.  La  dernière  hypothèse  pourrait  se  défendre 
ici,  et  dans  les  cas  semblables,  mais  nous  verrons  plus  loin  un 
exemple  (n°  22)  qui  la  réfute.  C'est  pourquoi,  bien  que  le  signe 
notât  doive  porter  sa  finale  au-dessus  du  radical,  je  pense  qu'il 
s'agit  plutôt  ici  du  mot  notata. 

Pour  le  mot  sunt,  le  lexique  tironien  fournit  deux  formes  sur- 
montées, l'une  d'un  point,  l'autre  d'un  u  barré;  dans  les  deux 
cas,  S  est  terminé  par  un  trait  remontant  légèrement  à  droite.  Ici 
le  signe  se  rapproche  plus  de  se  ou  si,  mais  il  n'y  faut  voir  qu'une 
S  de  l'écriture  ordinaire  accompagné  de  la  finale  unt.  Un  scribe 
mérovingien,  le  copiste  du  ms.  latin  10756  de  la  Bibl.  Nationale, 
emploie  de  même  a,  e,  u  sans  barre  pour  les  finales  ant,  ent,  uni* 
et  nous  avons  vu,  à  Vérone  même,  la  finale  ant  exprimée  par  un 
simple  a  (Exemple  12). 

17. 

Fol.  16,  devant  :  c  Si  tamen  ipsius  istà  sunt  germina  et  non  ini- 
micorum  ». 

Hic  requirendum  ut  notata  tunt. 

Mêmes  observations  que  dans  l'exemple  précédent.  Hic  est 
exprimé,  ici  et  plus  loin,  avec  une  grande  négligence. 

18. 
Fol.  59,  devant  :  c  Magnus  iste  Theodoritus  non  erubiscit  dicens  : 


1.  M.  L.  Delisle  a  relevé,  au  fol.  258  du  ms.  4l3  de  Lyon,  la  remarque  :  requirendum 
et  animadvertendum  diligenter  (Notices  et  extr.,  XXIX,  2*  p.,  p.  374). 

2.  Introd.  à  ta  lect.  des  n.  tir.,  p.  113. 

3.  Introd.,  etc.,  p.  226. 
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humanam  naturam  ad  s  u  m  psi  t  et  hanc  ultra  communes  statuit 
pontifices  ». 

Hic  requirendum  judicium  beati  Qui-ril-li 
de  beato  Te-o-do-ri-[to] 

Le  3e  signe  est  vi  ou  judex,  je  suppose  que  le  scribe  l'emploie 
pour  judicium  en  négligeant  la  désinence  um. 

Quirillus  étant  l'orthographe  ordinaire  du  nom  de  Cyrille  dans 
notre  manuscrit,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  la  retrouve  en  tachy- 
graphie.  Le  q  valant  qui  est  mal  fermé.  RU  est  étrange;  à  la  dési- 
nence ri  connue,  une  barre  ajoute  le  sens  de  l;  la  finale  li  n'a  pas 
non  plus  l'inclinaison  voulue. 

Je  lis  beati  à  la  première  ligne  et  beato  à  la  seconde  avec  une 
certaine  vraisemblance  parce  que  ce  mot  revient  plusieurs  fois 
dans  mes  exemples,  mais  dans  le  système  tironien,  au  lieu  du 
radical  BA  on  n'emploie  que  B,  et  la  finale  se  place  non  pas  au- 
dessus,  mais  au  bas  et  à  droite. 

Le  nom  propre  Theodorito  ne  pouvait  s'exprimer  autrement 
que  par  les  syllabes,  le  nom  de  Théodoret,  comme  le  mot  Cyrille, 
n'ayant  pas  été  prévu  dans  le  lexique  tironien. 

19. 

Fol.  79,  devant  :  c  Ultimum  se  sanctorum  et  primum  semper 
nominans  peccatorum  coactus  est  [Paulus]  falsidicorum  obstruens 
ora...  » 

Hic  requirendum  de  epistola  beati  Pauli 
apostoli  ut  notata  sunt. 

Le  sens  du  4e  sigoe  est  fort  incertain.  Avec  les  ressources  du 
lexique  tironien,  on  lirait  abscondita  ou  incerta,  ce  qui  serait 
possible  en  donnant  au  signe  suivant  le  sens  de  sententia,  mais  il 
faudrait  faire  quelque  violence  à  la  lettre  initiale  qui  est  plutôt  B 
que  S.  L'exemple  précédent  nous  permet  de  lire  beati,  en  admet- 
tant toutefois  une  grande  négligence  pour  la  désinence  ti. 

Pauli  est  formé  de  PL,  tandis  que  le  lexique  montre  une  racine 
PAL,  mais  le  sens  est  assez  clair  pour  que  le  scribe  ne  se  donne 
pas  la  peine  de  chercher. 

20. 

Fol.  80,  devant  :  •  Paulum  dicentem  :  unus  Deus,  una  fides, 
unum  baptisma. . .  » 

Hic  requirendum  ut  sunt  notata. 
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21. 

Fol.  85  v°,  devant  :  «  Sileant  igitur  inanis  de  sermonibus  quaes- 
tioûis  quia  regnum  Dei. . .  > 

Requirendum  ut  notata  sunt. 

22. 

Fol.  90,  devant  :  «  B.  Ambrosi  exhis  quae  scribsit  ad  Gratianum 
imperatorem.  » 

Situm  Am-bro-si  valuit  no  tari. 

Le  lexique  ne  donnait  pas  de  note  pour  Ambrosius,  il  fallait  le 
rendre  par  les  syllabes. 

Le  dernier  signe  semble  devoir  être  lu  notari,  quoique  ordinai- 
rement on  emploie  la  finale  ari  en  pareil  cas. 

23. 

Fol.  111  v°,  devant  :  «  Item  ejusdem  [Augustini]  ad  locum  de 
libro  primo  de  Praedestinatione.  » 

In  hoc  legendo  requirendum  ut  sunt  ad  apices  (t). 

Je  lis  hoc  en  m'autorisant  du  ms.  de  Bobbio  où  Ton  trouve 
cette  forme1  tombée  en  désuétude. 

La  lecture  du  dernier  mot  est  douteuse,  le  radical  est  sûrement 
AP,  mais  la  finale  pourrait  être  ce,  ces  ou  ne,  ni,  nés. 

Fol.  181  v,  devant  :  «  et  hic  oblatis  Constantinus  vir  debotus 
magistrianus  et  adjutor  sacri  consisturii  relegit.  » 

Hic  requirendum. 
25. 

Fol.  196  v°,  devant  :  «  Ibas  episcopus  dixit  :  ego  postquam  sua 
capitula  interpraetatus  est,  tantum  abstineo  ab  anatimate  viri  quia 
et  litteras  ab  eo  accepi. . .  »  [Mansi,  Concil.  VU,  239]. 

Hic  requirendum  qui  lector  diminuit 

in...  orum  contra  (?)  implorando  (?)  Qu»-rt-fo. 

i.  Voy.  Introd.  etc.,  p.  119. 
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;  La  2#  ligne  est  très  incertaine.  Je  pense  au  mot  contra  parce 

1 1  que  cette  forme  insolite  se  trouve  déjà  plus  haut  (exemple  4); 

î  ce  qui  est  sûr,  c'est  le  mot  Qui-rl-lo,  et  nous  avons  là  une  forme 

I  inconnue  de  la  syllabe  lo. 

%  26. 

\'m  Fol.  198,  devant  :  «  Interpraetatio  epistulae  quae  scribta  est  a 

'  venerabili  Iba  episcopo  Marimpersae  :    In  brevi  aulem...   » 

l  [Mansi,  VII,  242]. 

Interprètes  legunt  beato  Ibae. . . 
de  hoc 

Si  le  2e  signe  est  bien  legunt,  le  scribe  a  confondu  le  radical  de 
légère  avec  celui  de  lex.  Cette  confusion  n'est  pas  rare  d'ailleurs. 

Le  reste  de  la  note,  composée  de  trois  lignes  obscures  et  incom- 
plètes, m'échappe  complètement.  Peut-être  y  a-t-il  à  la  fin  un 
nouvel  exemple  du  mot  epistule  (cf.  n°  19). 


Y 


27. 

Fol.  200,  devant  :  t  Quorum  unus  est  beatus  Theodorus  veritatis 
praedicator  et  doctor  »  [Mansi,  VII,  246]. 

Hic  judicium  de  beato  Te-o-do-ro. 

Beato  est  exprimé  comme  ci-dessus  (n°  18,  19,  26),  La  der- 
nière syllabe  serait  plutôt  re  que  ro,  mais  il  n'y  avait  pas  de 
doute  possible.  Du  reste  le  point  fait  peut-être  ici  fonction  de  la 
voyelle  E  comme  dans  l'exemple  3. 

23. 

Fol.  201,  devant:  o  Voluit  autem  Dominus...  Johannem  ut 
reconciliaretur  Cyrillo  >  [Mansi,  VII,  263]. 

Hic  judicium  de  beato  Qui  (r)-i-lo  de... 

Pour  le  2e  mot,  voy.  les  exemples  18  et  27.  On  serait  tenté  de 
lire  ensuite  suprascripto  ;  mais  ce  scribe  donne  presque  la  même 
forme  à  S  et  B  initial;  beato  est  plus  probable.  Le  nom  de 
Cyrille  est  formé  ici  d'une  façon  nouvelle. 
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29. 

Fol.  207,  de  vaut  :  «  Maximus  episcopus  Ànthiociae  civitatis 
.  dizit  »  : 

Hic  requirendum  quemadmodum  de  supra(diclo)  /-6a... 
succurrat,  multis  adsentit. 

L'annotation  n'étant  pas  lisible  en  entier,  il  reste  quelque  doute 
pour  la  lecture.  Au  lieu  de  multis  il  faut  peut-être  chercher  une 
forme  altérée  de  Maximus. 

30. 

Fol.  208  v\  devant  :  «  Eunomius  episcopus  Nicomediae  dixit  : 
Jam  quidem  ex  his  quae  relecta  sunt  innoxius  approbatus  est 
rev.  Ibas. . .  »  [Mansi  VII,  266]. 

Vide  de  J-ba  et 
Qut-rt-fo.... 

La  ûn  du  passage  est  illisible.  Ici  c'est  la  seconde  syllabe  de 
Quirilo  qui  a  la  forme  de  re,  avec  la  valeur  de  ri. 

31. 

Fol.  211,  devant  :  «  Si  specuiatorem  in  prospectu  explorationis 
locatum  ab  intentione. . .  » 

El  hic  require  quos. . . 

32. 

Fol.  250,  devant:  «  Si  quis  praesbyter  vel  diaconus  vel  qui- 
libet  clericus  déserta  sua  diocesi  ad  aliam  transeundum  esse 
crediderit.  » 

Tum  require  formula(m)  de  sordidis  presbyteris. 

Le  3e  signe  se  rapproche  plus  du  radical  de  forma  que  de  celui 
de  formula,  mais  la  désinence  la  indique  suffisamment  le  mot. 
Quant  à  presbyteris  indiqué  par  le  sens,  il  semble  représenté  par 
un  radical  nouveau  formé  de  PS. 
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III.    —   VER0NEN8IS  LI. 

Le  manuscrit  LUI,  51,  du  chapitre  de  Vérone  est  tout  à  fait 
semblable  au  précédent  par  l'écriture,  une  grosse  demi-onciale 
qui  me  paraît  du  vne  siècle1.  Il  est  aussi  relatif  à  l'histoire  ecclé- 
siastique du  vie  siècle,  contenant  :  «  Facundus  Hermianensisepis- 
copus,  de  defensione  trium  capitulorum  concilii  Chalcedonensis, 
ad  Justinianum  imperatorem  ». 

Les  annotations  marginales  semblent  postérieures  à  la  transcrip- 
tion du  volume,  elles  se  rapprochent  beaucoup  plus  du  système 
tironien  et  ne  doivent  pas  remonter  plus  haut  que  le  vme  siècle. 
La  tachygraphie  syllabique  n'est  employée  que  par  exception  et 
pour  les  noms  propres. 

33. 

Fol.  108  :  «  Contradicit  autem  nobiscura  papa  Gelasius. ..  ad 
coercendam  Constantinopolitani  episcopi  praesumptionem. . .  Sic 
enim  dicit  :  Sicut  quamvis  parva  civitas  praerogativam  praesentis 
regni  non  minuit,  sic  imperialis  praesentiamensuramdispensatio- 
nis  religiosae  non  mutât  ».  [Migne,  LXVII,  649  b.] 

Ge-la-s-i  pape  sententia  contra  Çonstantinopolitanum 
episcopum  tupposilum  sibi  post  Romanum  pontificem. 

Il  existait  une  note  spéciale  pour  le  mot  Gelasius.  Le  scribe  a 
préféré  employer  le  système  syllabique,  en  surmontant  les  syllabes 
d'un  trait  imparfaitement  exécuté.  Le  mot  suppositum  est  assez 
mal  rendu,  le  signe  initial  ressemble  fort  à  un  v,  mais  c'est  proba- 
blement le  radical  supponit  accompagné  de  la  désinence  tum  qu'on 
a  voulu  mettre.  Quant  à  Romanum,  la  terminaison  devrait  être 
au-dessous  de  la  courbe.  La  finale  de  pontifex  est  à  peu  près  illi- 
sible. 

34. 

Fol.  110,  v°  :  c  Neque  enim  est  alia  conciliorum  faciendorum 
utilitas.  »  [652  a.] 

Quae  Ht  utilitas  faciendorum  conciliorum. 
1.  Voir  une  page  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  LXXXVI. 
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La  finale  tas  est  placée  avant  le  radical  UT  au  lieu  de  se  trouver 
correctement  en-dessous  et  au  milieu. 

35. 

Fol.  116  v°  :  t  Cyrillus,  rectam  fuisse  cognoscens  Orientalium 
fidem,  pro  falsa  suspicione  quam  de  illo  habuerunt,  non  eos  judi- 
cavit  haereticos. . .  Quomodo  sancta  Calchedonensis  synodus  non 
eidem  beato  Cyrillo  contraria  videretur,  si  pro  ipsa  suspicione 
falsa  adque  superflua  veram. . .  fidem. . .  non  pronuntiaret  ortho- 
doxam.  »  [658  a.] 

Qui  pro  falsa  suspicione 

[atque  superflu]**  Ci-ril-us  orientales  haereticos  judicarat. 

Procédé  différent  employé  ici  pour  le  nom  propre  Cyrille;  il 
semble  qu'à  la  syllabe  ri  connue  le  scribe  ait  ajouté  uu  crochet 
pour  exprimer  L 

36. 

Fol.  122  v°  «Deus...  principis  cor  rexit,  ut  dirigeret  virum 
magnum  et  in  suo  palatio  notum,  qui  cogeret  venerabilem  atque 
sanctissimum  archiepiscopum  Orientis  dominum  Johannem  ut 
reconciliaretur  Cyrillo  ;  ab  eo  enim  fuerat  episcopatu  depositus  ». 

[664  c.]. 

quod  imperator  pev  legatum  \\  suum  reconciliavit  Johannem 
An- 1|  thiochenum  et  Cy-  Il  rillum  Alexandri- 1|  num. 

La  note  per  est  assez  mai  rendue,  le  trait  initiai  a  été  tracé  en 
deux  fois,  on  aurait  pu  croire  à  l'existence  d'un  point  au-dessus 
d'une  ligne  horizontale. 

De  même  le  trait  vertical  de  legatum  est  légèrement  recourbé 
et  ressemble  un  peu  à  un  d  ;  la  terminaison  twn,  réclamée  par  le 
sens,  est  mal  exprimée;  le  trait  presque  droit  pourrait  être  lu  ti. 

Dans  reconciliavit y  la  finale  vit  accompagnée  d'un  point  inutile 
(qui  prête  à  la  confusion  avec  vêtus)  devrait  être  placée  à  gauche 
et  non  à  droite  de  la  partie  supérieure. 

37. 

Fol.  131  v°  ;  «  quia  prius  iuterrogari  Cyrillus  debuit  ac  deinde 
culpari  i  »  [674  c]. 

quia  prius  interrogari  debuit  \\  ac  deinde  culpari 
1.  Voir  un  fac-similé  de  cette  page  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  LXXXVI. 
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38. 

Fol.  134  :  <  qualis  sit  miserabilis  humana  vita  cognoscimus.  » 
[678  A.]. 

de  miseria  humane  vite 

39. 

Fol.  135  :  c  haec  autem  scandala  vel  quaelibet  aliquameritonos 
offendunt  in  patribus,  quos  taraquam  lumiaaria  Deus  in  ecclesia 
sua  constituit,  ut  eorum  desuper  illumiaemur  excellenti  scieatia 
adque  doctrina,  sic  habenda  mihi  videatur  sicuti  priorurû  *  quoque 
lumiuarium  caeli  defectus  quae  licet  nonnumquam  splendoris  sui 
detriinenta  susteneant,  non  tamen  amittunt  luminaria  esse  quod 
sunt.  )  [679  a]. 

qualiter  accipienda  sit  quod  sancti  viri 

sanetos  viros  inter-iese  emulantur 

Ce  que  je  lis  viri  ressemble  plutôt  à  la  note  virilluster,  mais 
je  suppose  le  radical  mal  tracé  et  la  anale  i  raccourcie  jusqu'aux 
dimensions  d'un  point.  Au-dessus  du  caractère  où  je  reconnais 
inter  sese,  le  scribe  a  placé  un  trait  droit  comme  pour  réunir  les 
syllabes  d'un  même  mot. 

40. 

Fol.  141  :  €  Videtur  . . .  Ibas  indigestam  adhuc  exhalare  quo- 
dammodo  offensionis  praeteritae  cruditatem,  quod  cum  ab  impera- 
toribus  ita  praeceptum  fuerit,  ut  in  causa  Nestorii  sanctus  quoque 
Johannes  Antiocbenus  cum  orientalibus  episcopis,  etalii  primates 
episcoporam  cum  suis,  judices  consederent,  illis  necdum  in  Ephe- 
sum  pervenientibus,  condemnatus  est.  Hinc  exstitit  totius  causa 
discidii  ».  [685  c]  : 

causa  discidii  inter  Orientales  et  Aegyptios 
quia  non  exspectaverunt  Aegyptii  Orientales. 

41. 

Fol.  147  v°  :  a  Confessus  est  aùtem  sese  credere  sicut  continent 
littèrae  quae  intervenerunt  inter. . .  Johannem  magnae  Antioche- 

1.  Cette  leçon  du  ms.  de  Vérone,  préférable  à  sicut  ipsorum,  n'a  pas  été  relevée 
dans  les  notes  de  la  Patrologie. 
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nae  civitatis  et  Cyrillum  maguae  Alexandrinorum  civitatis  epis- 
copum,  quorum  minister  fuit  beatae  memoriae  Paulus  Emesenorum 
civitatis  episcopus,  ex  quibus  et  universalis  consensus  effectus  est. 
Ecce  venerabiles  Photius  et  Eustachius  ex  judicibus  mediatores 
pacis  effecti.  >  [692  c]  : 

quod  Paulin  Emesenus 

episcopus  médiator  pacis  fuit 

inter  Johannem  Anthieuche- 

num  et  Cyrillum  A- 

lexandrinum, 

unde  unum  (?)  e/fecit, 

et  Photius  et  Eustatius 

ex  judicibus  mediatores  pacis  effecti  sunt. 

Le  mot  unum  est  incertain  parce  que  le  commencement  du  ra- 
dical est  anguleux  au  lieu  d'être  courbe;  de  plus,  la  désinence  doit 
se  placer  au-dessus  et  non  au-dessous.  Si  Ton  voit  un  p  dans  le 
trait  initial  et  un  c,  avec  un  peu  de  complaisance,  dans  le  trait 
final,  on  aura  quelque  chose  d'analogue  à  pictum  que  le  scribe 
aurait  employé  poarpactum  dont  la  forme  normale  est  très  diffé- 
rente ;  ce  dernier  mot  ferait  un  sens,  pouvant  être  appelé  par  le 
mot  c  consensus  »  du  texte. 

La  note  e/fecit  devrait  avoir  ses  trois  traits  retournés  vers  la  droite 
de  manière  à  finir  à  peu  près  horizontalement.  Le  scribe  a  peut- 
être  voulu  écrire  effectum  est;  car  ce  qui  suit  signifie  régulière- 
ment est  y  mais  on  ne  peut  reconnaître  autre  chose  que  la  finale  it 
entre  le  radical  EP  et  est. 

Pacis  est  exprimé  la  seconde  fois  moins  correctement  que  la 
première;  pour  rappeler  Yx  du  radical  au  nominatif,  la  désinence 
cis  devrait  couper  le  radical. 

42. 

Fol.  171  v°  :  «  Soient  enim  aliquotiens  res  quae  quasi  neces- 
sariae  videntur,  nisi  opportunae  fiant,  augmentum  perturbât ionis 
accipere.  »  [718  c] 

quod  opportune  multum  (?)  res 
necessarie  agi  debeant. 

La  troisième  note  semblerait  formée  d'une  R  initiale,  signifiant 
quelque  chose  comme  Remus. 

Le  trait  courbe  doit  être  corrigé  soit  en  quatre  traits  formant 
une  M,  ce  qui  donnerait  multum  (ou  multae  en  admettant  l'omis- 


Digitized  by 


Google 


22  CHATELAIN. 

sion  de  la  finale),  soit  en  un  trait  droit,  ce  qui  est  plus  probable, 
on  aurait  alors  etiam. 

Quant  au  point  joint  au  radical  de  necessarius  pour  exprimer 
la  désinence  e,  c'est  peut-être  un  reste  de  l'usage  constaté  dans 
le  ms.  précédent. 

43. 

Fol.  178  v°  :  «  Quid  commeruit  innocentia  infantium  vei  néces- 
sitas mutorum  ut  a  vobis  anathema  fièrent,  qui  nec  Theodoro 
Mopsuestiae  nec  cuiquam  dicere  possunt  anathema?  »  [726  c] 

contra  innocentum  a-na-tae-ma  jiista  defensio. 

Bien  que  le  lexique  tironien,  sous  la  forme  parvenue  jusqu'à 
nous,  prévoie  une  note  spéciale  pour  le  mot  anathema,  le  scribe 
a  préféré  employer  quatre  éléments.  Le  fait  est  d'autant  plus 
curieux  que  dans  un  manuscrit  de  Fleury-sur-Loire  conservé 
à  Orléans1  (ms.  230,  olim  201,  fol.  90)  le  moine  Teutherius  a  eu 
recours  au  même  procédé.  Faut-il  en  conclure  que  ces  deux  scribes 
avaient  étudié  dans  un  manuel  où  manquait  le  mot  anathema, 
d'un  usage  fréquent  dans  les  textes  ecclésiastiques  ?  Le  scribe  de 
Vérone  a  surmonté  la  syllabe  tae  d'un  trait  qui  devrait  s-étendre 
sur  les  quatre  éléments  du  mot. 

44. 

Fol.  180  v°  :  «  Gyrillus  quoque  rescribens  eidem  Johanni  et  ejus 
synodo  sic  ait.  »  [728  b.] 

hi'f  requirendum  ut  is  re(s)- 
-pon-(d)eat. 

Annotation  très  obscure,  indéchiffrable  avec  les  ressources 
ordinaires.   Hic   requirendum  est   vraisemblable  à  cause   des 


i.  Ce  manuscrit  avait  été  copié  par  les  moines  Freolinus,  Ermnardus  et  Fulcoinus 
min  or,  dont  les  noms  se  trouvent  exprimés  fol.  8,  49,  94  et  répétés  en  abrégé  par  les 
initiales  F  (fol.  13  v<>),  E  (fol.  57,  65,  73,  79,  85,  91),  Fu.  (fol.  95,  96,  98,  100,  102, 
104,  106).  Le  donateur  Theuter  a  inscrit  çn  capitales  mêlées  de  notes  tironienoes  aux 
fol.  159  vo-160  :  «  Hune  librum  dédit  frater  Teutherus  miser  et  infelix  ||  munus  Domino 
suo  sancto  Benedicto.  Si  quis  eum  abstulerit,  anatama  (sic)  sit.  Amen  ».  Il  a  mis  une 
inscription  analogue  au  fol.  90,  toute  en  notes  tironiennes.  Voy.  plus  loin  la  partie 
autographiée. 
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exemples  relevés  ailleurs !.  Le  dernier  signe  de  la  première  ligne 
peut  être  employé  pour  rey  quant  au  premier  de  la  seconde,  il 
devrait  signifier  pêne  ou,  avec  Ve  suivant,  perne  ou  planîiie,  ce 
qui  n'est  pas  admissible  ici.  Avec  PN  et  la  finale  e  accompagnée 
de  at  (exprimé  d'un  trait  trop  court  qui  ressemble  à  un  point),  le 
scribe  a  peut-être  simplement  voulu  exprimer  respondeat.  Du 
reste  toutes  les  fois  que  le  sommaire  marginal  peut  être  deviné 
au  moyen  du  texte  voisin,  les  scribes  sont  beaucoup  plus  négli- 
gents et  ils  se  permettent  des  licences  qui  font  le  désespoir  des 
paléographes. 

45. 

Même  page  :  c  Ne  quis  condemnare  audeat  nisi  correptioni  per- 
tinaciter  resïstentem.  *  [728  c] 

qitod  nemo  damnandus  sit  nisi 

correptioni 

pertinaciter  resistens. 

46. 

Fol.  184  :  «  Testimoniumecclesia  quae  neminem  umquam  expu- 
lit  aut  judicavithaereticum  nisi  correptioni  pertinaciter  resisten- 
tem.  »  [732  a.] 

quod  ccclesia  neminem  umquam  expulit  autjudicavit 
hae-re-ti-cum  nisi  correptioni  perti-na-ci-ter 
resïstentem . 

La  lecture  n'est  pas  douteuse.  Gela  nous  permet  de  constater 
les  irrégularités  du  scribe,  employant  pour  umquam  un  signe 
semblable  à  va  ou,  avec  un  peu  de  complaisance,  à  usquam.  Le 
mot  haereticus  manquant  au  lexique  tironien,  il  l'a  forgé  au  moyen 
de  syllabes,  assez  maladroitement  d'ailleurs.  Embarrassé  par  le 
mot  pertinaciter  qu'il  n'avait  osé  exprimer  en  notes,  dans  la  glose 
précédente,  il  l'a  fabriqué  ici  en  dénaturant  le  radical  depertinax 
dont  il  supprime  la  tête,  et  en  plaçant  à  la  suite  les  syllabes 
nécessaires. 

47. 

Fol.  187  :  f  Utinam  sibi  numquam  saecularis  potestas  quod  ei 

1.  Voir  mon  Introduction,  etc.,  p.  113. 
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creditum  non  est  in  his  negotiis  usurparet,  quae  numquam  nisi 
infeliciter1  usurpavit.  »  [736  a.] 

quod  difficultas  est  quando  saeeularis 
potestas  in  ecclesiasticis  aliquid  usurpât. 

Le  radical  de  saecularis  n'est  pas  conforme  au  lexique,  mais  il 
est  très  reconnaissable.  Celui  de  ecclesia  semble  former  plutôt  EN 
que  EC,  par  suite  de  la  négligence  avec  laquelle  un  angle  est  sub- 
stitué à  une  courbe. 

48. 

Fol.  206,  v°  :  c  Quemadmodum  calumniantium  haereticorum  est 
ex  dubiis  et  obscuris  quae  certa  et  manifesta  sunt  maie  interpre- 
tari.  »  [758  c] 

mores  calumniatorum  et  haereticorum. 

L'adjectif  haere-[tic)orum  est  forgé  ici  par  une  combinaison 
différente  de  celle  que  nous  avons  vue  plus  haut. 


4y. 

Fol.  209  v°  :  «  Nam  sacramentum  adoptionis  suscipere  dignatus 
est  Christus,  et  quando  circumcisus  est,  et  quando  baptizatus 
est  ;  et  potest  sacramentum  adoptionis  adoptio  nuncupari  ;  sicut 
sacramentum  corporis  et  sanguinis  ejus,  quod  est  in  pane  et 
poculo  consecrato,  corpus  ejus  et  sanguinem  dicimus;  non  quod. 
proprie  corpus  ejus  sit  panis  et  poculum  sanguis  ;  sed  quod  in  se 
mysterium  corporis  ejus  sanguinisque  contineat.  »  [762  c] 

Nota  (?)  mysterium  (?)  de  adoptione 
et  corpore  et  sanguine  Domini. 

Voilà  ce  que  le  scribe  me  semble  avoir  voulu  écrire,  mais  le 
premier  signe  est  celui  de  magna  ;  le  second,  formé  avec  la  racine 
de  minister  et  la  désinence  rium  devrait  se  traduire  ministerium 
si  cette  désinence  était  placée  à  gauche  et  non  à  droite  ;  ici  il  n'a 
aucun  sens  à  proprement  parler. 


1.  Cette  leçon,  au  lieu  de  numquam  féliciter,  n'est  pas  relevée  dans  la  Patrologie. 
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50. 

Fol.  213  :  «  scientes  quam  difficile  rejiciant  obstinati  quod 
temere  semel  assumpserunt.  »  [766  d.]. 

quod  difficile  reieiant  obstinati  quod  semel.... 

Le  radical  de  difficilis  est  presque  méconnaissable  ;  la  panse 
ouverte  de  R  dans  reieiant  prête  à  la  confusion  avec  un  V  initial  ; 
quant  à  obstinati,  qui  possédait  une  forme  consacrée,  il  est 
exprimé  ici  d'une  manière  originale  :  un  radical  ON  surmonté 
d'un  Bt  oublié,  qui  rejoint  la  finale  ti.  L'adverbe  semel  s'écarte 
aussi  de  la  note  normale. 

51. 

Fol.  214  :  «  Admodum  vere  provisum  est  ut  judices  non  conjec- 
tures, sed  cognitores  potius  vocaremus.  »  [767  c.]. 

quod  judices  non  conjectures  sed 
cognitores  t?[ocaremus] 

Les  désinences  tores  ne  sont  pas  placées  à  l'endroit  qu'exigerait 
la  symétrie  avec  les  radicaux  cottjectat  et  cognita  ;  mais,  comme 
je  l'ai  déjà  observé,  quand  le  scribe  met  en  marge  les  expressions 
même  du  texte,  il  ne  perd  pas  son  temps  à  chercher  la  bonne 
place  des  finales  et  compte  beaucoup  trop  sur  l'intelligence  des 
lecteurs. 

52. 
Fol.  219  :  «  Cur  non  omnes  sumus  haeretici  »  [773  a.] 

quid  esse  hacreticum. 

B.AE(re)T(i)cum  est  forgé  ici  comme  plus  haut. 

53. 

Fol.  223  v°  :  «  Nam  patres  nostri  cunctos  quos  expulerunt  hae- 
reticos  prius  ammonuerunt  sapere  meliora.  »  [778  a.] 

qualiter  sancti  patres  haereticos  accusatores  tractarint. 

La  finale  rint  est  obliquée  à  gauche  au  lieu  de  l'être  à  droite. 
Ensuite  il  est  probable  que  le  scribe  voulait  écrire  accusât os y 
mais  il  s'est  trompé. 
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54. 

Fol.  224  :  «  Prius  correpti  sunt  et  in  judicium  adducti  atque 
convicti,  etsi,  ut  respicerent  aut  resipiscerent,  non  cito  spoliati 
sunt  honoribus  quibus  in  ecclesia  fungebantur,  a  fraterna  tamen 
communione  remoti  sunt.  *  [778  c] 

quod  non  spoliati  a  fraterna  [communione] 
remoti  sunt. 

55. 

Fol.  225  :  c  Ut  si  ei  tamquam  accusatori  ex  more  diceretur  : 
Jura  per  nomen  .Domini  quod  Theodorns. . .  [779  c] 

quod  accusa  tores  ex  more  jurare  debeant. 

56. 

Même  page  :  «  Non  enim  licebat  magnae  illi  syoodo  leviter  cre- 
dere  quod  graviter  dicitur  debuisse  damnare.  »  [779  d.] 

non  leviter  credendum  est  quod  graviter  damnandum. 

La  terminaison  dam  est,  dans  les  deux  cas,  fortement  dénaturée 
et  ressemble  plutôt  à  ne  ou  ni,  mais  c'est  encore  un  exemple  de 
la  licence  du  scribe,  quand  le  sens  ne  peut  être  douteux. 

57. 

Fol.  225  v°  :  «  Quid  igitur  ille  accusator  amplhls  agere  posset 
quam  testes  citare  meriti  et  nnmeri  competentis,  qui  juratihoc 
ipsum  testiûcari  vellent.  *  [780  a.] 

quod  et  accusalores  jurare  et  testes  similiter  debeant. 

58. 

Même  page  :  «  Nam  si,  dum  viveret  idem  Theodorus,  adversus 
eum  testes  adducerentur,  non  oportuit  in  judicium  non  devoca- 
tnm  pro  sola  illorum  testificatione  damnare.  »  [780  a.] 

quomodo  vir  praesens  vel  absens  damnari  debeat. 

Le  point  nécessaire  au-dessous  du  Q  pour  signifier  quomodo 
semble  avoir  été  oublié  ou  l'encre  a  été  effacée  par  le  temps. 
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59. 


Fol.  254  :  «  Saue  cum  in  omnibus  litteris  meis  non  solum  pinm 
lectorein,  sed  etiam  liberum  correctorem  desiderem,  multo  maxime 
in  his  ubi  ipsa  magnitudo  quaestionis  utinam  tam  multos  inven- 
tores  habere  posset  quam  multos  contradictoires 4  habeL  »  [814  c] 

qualiter  esse  debeat  contra  dictor 

Le  mot  coniradictor  est  rendu  d'une  manière  si  originale  qu'on 
serait  tenté  de  lire  brevis  lector.  Mais  nous  avons  déjà  vu  la 
forme  particulière  donnée  à  contra  dans  un  autre  manuscrit  de 
Vérone  (exemples  4  et  6)  ;  le  d  de  dictor  est  accompagné  ici  d'un 
appendice  inutile,  un  t  p  robablement. 

60. 

Fol.  278  v°  :  «  Sicut  quae  propria  sunt  regni  sacerdotibus,  ita 
quae  propria  sunt  sacerdotii  regibus  interdixit.  » 

quod  ea  quae  propria  régis  sacerdotibus 
inter  dixit  et  ea  quae  proprium  sacerdotis 
sint  inter  dixit. 

Le  lexique  tironien  possède  pour  interdixit  un  signe  auquel 
notre  scribe  n'a  pas  recours.  A  la  troisième  ligne,  il  a  bouclé  le  rf, 
ce  qui  prête  à  la  confusion  avec  describit. 

61. 

Fol.  279  v°  :  «  quod  nulla  coactorum  decretorum  esse  pos3it 
auctoritas.  » 

quod  nuUa  co-actorum  decretorum  esse 
possit  auctoritas. 

Le  signe  spécial  de  coactus  est  inconnu  à  notre  scribe  qui  le 
compose  de  la  syllabe  co  et  du  nom  actor.  Le  radical  A  de  aucto- 
ritas est  trop  anguleux  et  la  finale  tas  mal  formée. 

62. 

Fol.  280  v°  :  «  Aliud  est  enim  cum  in  concilio  locum  judicis 
inter  alios  episcopos  quisque  tenens,  quod  sentit  subscriptione 

1.  Le  ms.  porte  :  «  tamen  multos...  quam  multos  contradicimus.  » 
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désignât  ;   aliud  autem  cum  sicut  testis  adducitur,  et,  quod  est 
est  deterius,  nolens  placito  alieno  subscribit  ».  [843  b~c]. 

quod  aliud  episeopis  cum  aliquii 
in-concilio  loco  judicis  subscribit, 
et  aliud  eum  tamquam  testis  nolens  alieno 
placito  subscribit. 

A  la  3e  ligne,  le  scribe  a  probablement  voulu  écrire  tamquam 
au  moyen  de  TQ,  mais  la  note  qu'il  a  employée  esl  celle  de 
parvwn  [P-um).  Le  radical  de  testis  est  obliqué  du  mauvais  côté, 
et  la  finale  du  mot  alieno  n'est  pas  correcte. 

63. 

Fol.  282  v°,  devant  «  Flavius  Zeno  pius,  victor. . .  »  [845  c] 
responsio  Zenonlg  imperaloris 

La  terminaison  sio  devrait  être  placée  non  au-dessous,  mais 
au-dessus  du  radical  RP,  comme  dans  respondet. 

64. 

Fol.  283  v°  :  «  quoniam  illi  hoc  intègre  scire  possunt  qui  ab 
ipsius  artis  sunt  praeceptoribus  instituti.  Solae  in  contemptu  sunt 
divinae  litterae  quae  nec  suam  scholam  nec  magistros  habeant, 
et  de  quibus  peritissime  disputare  se  credat  qui  numquam 
didicit.   »  [847  B.] 

[quod  nullus]  possit  scire  episcoporum  intègre 
[lit  te  ras,  si]  in  illis  non  est  e-nutritus. 

Si  le  dernier  mot  de  la  première  ligne  signifie  intègre,  comme 
je  suppose,  la  terminaison  est  mal  placée;  elle  devrait  être  à 
gauche  et  non  à  droite. 


IV.  —  Ambrosianus  H.  78  sup. 

Pour  achever  de  démontrer  combien  la  tachygraphie  était  livrée 
aux  caprices  des  scribes  dans  le  nord  de  l'Italie  au  vn«  siècle, 
j'ajouterai  quelques  courts  exemples  empruntés  à  un  manuscrit 
de  saint  Ambroise  (in  Lucam)  conservé  k  Milan  et  dont  on  peut 
étudier  la  belle  écriture  semi-onciale  dans  la  planche  137  de  la 
Palaeographical  Society  (lr*  série). 
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65. 

Fol.  65  v°,  à  côté  d'un  titre  t  de  Sabbato  ». 

de  ta-ba-to 

Sa  ressemble  plutôt  à  SP  ;  dans  to  figure  un  point  qui  serait 
inutile  dans  le  système  tironien. 

66. 

Fol.  77,  devant  :  t  quia  est  primum  regnum  caelorum  illud 
apostolicum  dissolvi  ». 

de  re-signatione 
67. 

Fol.  78  v°,  devant  a  Tali  calamo  Paulus  illam  epistulam 
scripsit  » 

de  Paulo 

Lé  radical  PA  est  différent  de  l'usage  ;  la  finale  lo  est  nouvelle 
aussi. 

68. 

Fol.  80,  devant  :  «  utique  dico  vobis  :  et  plus  quam  propheta 
hic  est  de  quo  scriptum  est  :  ecce  mitto  angelum. . .  * 

de  tanclo  Jo-an-ne 

Le  radical  de  Sancto  est  fantaisiste,  la  syllabe  to  semblable  à 
l'exemple  65.  Dans  Joanne,  la  syllabe  an  est  exprimée  en  lettres, 
comme  dans  la  cursive  mérovingienne  ou  lombarde,  ce  qui  fait 
un  mélange  sans  nom. 

69. 

Fol.  89  v°,  devant  :  c  a  diebus  enim  .Toh.  Baptistae  regnum 
caelorum  cognoscit  ». 

a  die  sancti  (?)  Jo-[an)-nis . 

S'il  faut  lire  sancti,  c'est  encore  une  formation  capricieuse. 
Dans  Joannis  la  syllabe  an  serait  omise,  comme  on  pouvait  le 
faire  dans  la  tachygraphie  italienne  du  x*  siècle. 
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70. 

Fol.  94,  la  remarque  si  fréquente  : 

ugque  hic 

On  voit,  sous  le  radical  UQ  un  point  qui,  dans  le  lexique 
tironien,  donnerait  à  ce  signe  le  sens  de  usque  quo. 

71. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  en  Italie  que  les  scribes  se  livrent 
à  des  caprices  tachygraphiques  ou  cryptographiques.  Dans  le 
célèbre  manuscrit  des  Conciles  dit  de  Gorbie,  aujourd'hui  à  la 
Bibliothèque  nationale  (latin  12097),  jadis  à  Saint-Germain  des 
Prés  (n°  936),  on  trouve  au  fol.  210  des  caractères  fort  obscurs 
pour  une  annotation  marginale.  Voici  ce  qu'en  pensaient  les 
auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique  (t.  III,  p.  242)  :  «  Le 
«  modèle  que  nous  avons  fait  dessiner  sur  le  ms.  de  Saint-Ger- 
«  main  des  Prés  936,  fol.  210,  contient  le  VIIe  canon  du  Concile 
«  d'Epaone,  conçu  en  ces  termes  :  Quicquid  parrochiarum  près- 
t  byteri  de  ecclesiasticijuris possessions  distraxerint  inane  habea- 
t  tur  et  vacuurn,  in  venditorem  comparantis  actione  vertenda. 
c  Ce  canon  finit  ici  dans  les  autres  mss.  et  dans  les  imprimés, 
c  L'addition  qui  suit  est  en  notes  de  Tiron  peintes  en  vert, 
«  excepté  les  mots  et  quicquid  in,  en  demi-onciale,  le  tout  d'une 
«  main  plus  récente.  Ces  notes  sont  si  confuses  et  si  mal  formées 
«  qu'il  est  difficile  de  les  déchiffrer  sûrement.  Nous  croyons  y  voir 
€  ces  mots  : 

Et  quicquid  irnuper  ab  ecclesite  proprio  dederint,  sit  inane  atque  vacuurn. 
Sed  nisi  certo  Umpore  aclio  valeat  in  venditorem,  non  accipiant  pecuniam  ». 

Il  me  semble  impossible  d'accepter  cette  lecture,  fondée  sur  le 
contexte  beaucoup  plus  que  sur  les  caractères.  Eu  restant  dans 
les  limites  de  la  paléographie,  je  proposerais  d'y  voir  l'annotation 
suivante,  mais  en  avouant,  comme  les  Bénédictins,  que  le  tout  est 
fort  incertain  : 

ut  et  emptor 

ita  deponit  pretium 

diitracti  venditor 
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dura  accepta  pretio  ordinentur 

informati. 

Et  quicquid  in  suis  pendel  ab  episcopé,  comparare  denariis 

propriis  sint  dupla 

satisfactione 

Cette  note  étant  rédigée  vraisemblablement  au  vne  siècle,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  d'y  trouver  un  latin  barbare. 
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MANUSCRIT  LATIN  M  VI,  2,  DU  MUSÉE  BORGIA 


Chbr  Monsieur  Châtelain  , 

Il  m'est  impossible,  dans  l'état  de  notre  Bibliothèque,  de  poursuivre  uti- 
lement l'étude  du  manuscrit  dont  je  vous  avais  parlé  et  que  j'ai  dû  renvo- 
yer à  M.  Ludwig  Rosenthal  à  Munich.  Un  certain  intérêt  paléographique 
pourrait  encore  s'attacher  peut-être  à  la  recherche,  —  que  je  vous  aban- 
donne, —  de  conclusions  que  je  n'ai  pu  atteindre.  Pour  tout  le  reste,  le 
Codex  n'est  guère  plus  digne  qu'un  autre  du  même  genre,  (et  vous  savez  si 
les  Bibliothèques  en  sont  fournies),  d'attirer  l'attention. 

Si  je  vous  livre  néanmoins  mes  notes,  c'est  que  l'analyse  technique 
des  manuscrits  de  la  classe  à  laquelle  appartient  celui-ci,  me  paraît  être 
chose  toujours  utile  aux  spécialistes,  et  non  moins  généralement  négligée 
(comment  faire  autrement?)  dans  les  Catalogues  généraux.  Et  puis,  cela 
pourra  servir  à  compléter  les  fiches  du  service  anthropométrique,  qui  m'ont 
permis  d'identifier  ce  manuscrit  avec  le  M  VI,  2,  du  Musée  Borgia  (à  la 
Propagande),  dont  il  demeure  radicalement  la  propriété. 

Il  m'est  également  impossible  de  vous  procurer  des  épreuves  plus  présen- 
tables que  celles  que  je  vous  ai  envoyées  précédemment.  Indépendamment 
de  leur  mauvaise  qualité,  mes  photographies  sont,  d'ailleurs,  beaucoup  trop 
réduites.  Vous  ai-je  dit  que  le  manuscrit  mesure,  à  livre  ouvert,  376  sur 
270?  Or  j'ai  renfermé  tout  cela  dans  le  format  9  x  12.  U  faudra  nécessaire- 
ment, si  la  Revue  le  désire,  recourir  à  l'original  pour  obtenir  des  fac  simile 
•convenables. 
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§  I.  —  Analyse  du  Manuscrit.  —  Les  Ornements. 

11  s'agit  d'un  fragment  d'Évangéliaire  de  59  feuillets.  Entendons- 
nous  bien.  L'Évangéliaire  n'est  pas  seulement  incomplet  en  ce  sens 
qu'il  a  perdu  quelques  feuillets,  il  Test  encore  en  ce  sens  qu'il  a 
été  constitué  originellement  à  l'état  d'Excerpta,  ou  de  Selectiora. 
Ceci  ressort  surabondamment  à  la  seule  inspection  des  fêtes  dont 
il  s'occupe.  J'en  dresse  ci-après  la  liste,  me  bornant  à  indi- 
quer, par  simple  voie  de  références,  la  nature  et  l'étendue  des 
lectures  évangéliques  assignées  à  chacune  d'elles. 

1.  Lacune. 

2.  [SS.  Innocents].  (Mt.  II,  13-18). 

3.  Octava  Domini  (Le.  II,  21-24). 

4.  Dom.  I  post  Oct.  Dni.  (Le.  II,  33-40). 

5.  In  Epifania  Dni.  (Mt.  II,  1-12). 

6.  Octab.  Epif.  (Mt.  III,  13-17). 

7.  Ipopanti.  (Le.  II,  22-32). 

8.  Nat.  S.  Benedicti.  (Le.  XI,  33-36). 

9.  Dom.  cap.  Quadrag.  (Mt.  IV,  1-11). 

10.  Dom.  in  Palmis.  (Mt.  XXI,  1-9). 
Passio  D.  N.  J.  C.  (Mt.  XXVI  et  XXVII). 

11.  [In  coena  Dni].  (Joh.  XIII,  1-15, 16-38,  XIV,  i-12,  13-31,  XV,  XVI,  XVII). 

12.  Lacune. 

13.  [Pâques].  Me.  XVI,  1-7). 

14.  Feria  II.  (Le.  XXIV,  13-35). 

15.  Foria  III.  (Le.  XXIV,  36-47). 

16.  Feria  IV.  (Joh.  XXI,  1-14). 

17.  Feria  V.  (Joh.  XX,  11-18). 

18.  Feria  VI.  (Mt.  XXVIII,  16-20). 

19.  Sabbato.  (Joh.  XX,  1-9). 

20.  Oct.  Pasce.  (Joh.  XX,  24...). 

21.  Lacune. 

22.  [S.  Michel,  de  Mai]  (Mt.  XVIII,  1-10). 

23.  In  Ascens.  DniN.  (Me.  XVI,  14-20). 

24.  Dom.  Scm.  Penc.  (Joh.  XIV,  23-31). 

25.  Octb.  Pent.  et  in  Scê  Crucis  (Joh.  III,  1-15). 

26.  Dom.  I  post  Pentecost.  (Le.  VI,  36-42). 
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27.  Missa  mane  prima,  in  Sci.  Joh.  Bap  (Le.  1,  18-25). 

28.  [in  die].  (Le.  I,  57-68). 

29.  Nat.  Scoruni.  Joh.  et  Pauli  (Le.  XII,  1-8). 

30.  Nat.  Sci.  Pétri  Apli  (Mt.  XVI,  13-19). 

31.  Nat.  Sci.  Pauli  Apli.  (Mt.  XIX,  27-29). 

32.  Octav.  Aplorù.  (Mt.  XIX,  22-33). 

33.  In  Transflguratione  Dni.  (Me.  IX,  1-8). 

34.  Nat.  S.  Laurentii.  (Joh.  XI,  24-26). 

35.  In  Assumptione  Mariae  (Le.  X,  38-43). 

36.  Decoll.  S.  Joh.  Bapt.  (Me.  VI,  17-29). 

37.  Nat.  Sci  Mathei  Apli.  (Mt.  IX,  9-13;. 

38.  Commemor.  ôîu  Scorû.  (Mt.  V,  1-16). 

39.  Nat.  Sci  Andreae  apli.  (Mt.  IV,  18-22). 

40.  Nat.  XII  Aplorû.  (Mt.  X,  5-15). 
M-  —  (Joh.  XV,  12). 

42.  -  (Joh.  XV,  1). 

43.  —  (Joh.  XV,  5). 
*'*•                -  (Joh.  XV,  17). 

45.  In  unius  martyris  (Mt.  XVI,  24-28). 

46.  -  (Le.  XIV,  26-35). 

47.  Nat.  pi.  martyr.  (Le.  XXI,  9-19. 

48.  -  (Le.  VI,  17-23). 

49.  In  nat.  conf.  (Mt.  XXIV,  42-47). 
50-  -  (Le.  XIX,  12-26). 
51  •                ~  (Le.  XII,  35-40). 
52.  [De  Virginibus],  (Mt.  XXV,  1-13). 
M-               -              (Mt.  XIII,  44-52). 

54.  [Dédicace].  (Le.  XIX,  MO). 

55.  In  dedicat.  Eccl.  (Le.  VI,  43-48). 

56.  [Généalogie  chantée]  (Luc.  III,  21-38,  IV,  1.). 

57.  [Benedio  cerei  paschalis]. 

58.  [Annonce  de  la  Pâque]. 

59.  [Additions  du  xiv*  siècle  : 
1»  Annonce  pascale, 

60.  2o  Laudes  ou  Acclamations]. 

Pour  n'avoir  plus  à  y  revenir,  j'achève  de  décrire  le  volume,  en 
reprenant  les  articles  56  à  60,  qui  occupent  les  neuf  derniers 
feuillets,  (fo-51  à  89.)  Ce  sont  d'abord  trois  pièces  musicales,  dont 
les  neumes  gravitent  à  des  hauteurs  relatives  soigneusement 
observées,  autour  d'une  ligne  tracée  à  la  pointe  sèche.  La  première, 
P51,)  est  la  généalogie  évangélique  de   Notre  Seigneur,  suivant 
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saint  Luc.  Ce  chant  spécial  était  destiné  aux  Matines  de  l'Epipha- 
nie. La  deuxième,  (f°  53),  est  la  Benediclio  cerei,  dont  le  début, 
VEooultet,  est  orné,  dans  toute  la  largeur  de  la  page,  d'une  repré- 
sentation de  la  Résurrection  de  Notre  Seigneur  entre  deux  Anges», 
et  de  la  scène  même  de  la  bénédiction  du  cierge  pascal  par  le 
Diacre.  La  troisième  pièce,  (f>8  58',  59  et  59*) ,  est  l'annonce  chantée 
de  laPâque,  qu'il  était  d'usage,  dans  un  certain  nombre  d'Églises, 
de  proclamer  solennellement  le  jour  de  l'Epiphanie.  A  la  suite,  au 
verso  du  dernier  feuillet,  (59'),  une  main  du  xiv*  s.  a  transcrit  une 
formule  semblable,  mais  sans  neumes,  pour  la  Pâque  qu'on  devait 
célébrer  Tannée  de  cette  addition.  Enfin  une  troisième  main,  con- 
temporaine de  la  seconde,  (peut-être  même  encore  celle-ci,  mais 
quelque  temps  après,  à  tout  le  moins  d'une  autre  encre),  a  fait 
suivre  cette  formule  pascale  d'acclamations  liturgiques,  dont 
j'aurai  à  m'occuper  tout  à  l'heure  en  même  temps  que  des  deux 
autres  formules. 

Chaque  péricope  est  ornée  d'une  lettre  initiale  dessinée  au  trait 
et  peiute  en  rouge,  bleu,  vert  et  jaune.  C'est  toujours  l'I  de  In  illo 
tempore,  formant  une  bande  large  d'environ  15  millimètres,  con- 
sistant en  petits  encadrements  tantôt  vides,  tantôt  remplis  d'en- 
trelacs, et  supportant  29  fois  sur  47,  l'attribut  traditionnel,  (Aigle, 
Lion,  Bœuf,  Ange,  etc.,)  de  celui  des  évangélistes  dont  on  trans- 
crit le  texte  propre  à  la  fête.  Deux  fois,  le  symbole  repose  sim- 
plement sur  une  tresse  d'entrelacs.  Cinq  fois,  le  ou  les  encadrements 
ne  supportent  aucun  attribut.  Onze  fois  enfin,  l'I  n'est  formé  que  de 
la  tresse  d'entrelacs,  sans  animal  symbolique,  ni  personnage,  ni 
encadrement.  Il  était  naturel  de  se  demander  si  ces  variétés  ne 
correspondaient  pas  à  une  gradation  dans  la  solennité  des  fêtes. 
Mais  il  est  non  moins  évident,  vérification  faite,  qu'il  n'en  est 
rien.  L'appendice  diversement  colorié,  qui  sort  de  toutes  ces  com- 
binaisons, pour  descendre  plus  ou  moins  accidenté,  le  long  du 
texte,  est  quelquefois  happé  tout  à  fait  au  bas,  par  un  quadrupède, 
assez  grossièrement  dessiné,  comme  tout  le  reste,  et  qui  peut  être 
un  chien,  si  Ton  veut.  La  tête  de  chien  soit  mordant  l'appendice, 
soit  dans  toute  autre  position,  est  un  ornement  qu'affectionne  le 
calligraphe  de  ce  manuscrit. 

Si  je  ne  recule  pas  devant  rémunération  fastidieuse  de  tous  les 
détails  dans  lesquels  je  vais  entrer,  ce  n'est  pas  sans  hésitation  ; 
mais  il  faut  que  le  M  VI,  2,  où  qu'il  soit  désormais,  se  réclame  à 
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chaque  feuillet,  de  son  maître  légitime.  Je  reprends  chaque  article 
par  son  numéro  d'ordre,  en  relevant  pour  plus  de  précision,  le  f° 
où  il  se  trouve. 


Simple  tresse  d'entrelacs. 

Simple  tresse  d'entrelacs. 

Ange,  2  encadrements. 

Simple  tresse  d'entrelacs.  (VEvangelium  est  dit  ucundum  Iohan- 

nem.  En  réalité,  le  texte  est  de  saint  Mathieu). 
Bœuf,  1  encadrement. 
Tête  du  Christ,  au  rayonnement  cruciforme,  mais  sans  nimbe, 

deux  encadrements. 
Trois  encadrements,  pas  d'attribut. 
Simple  tresse  d'entrelacs. 
Ange,  trois  encadrements. 
11.  f •  15*.  Aigle,  trois  encadrements. 

14.  f°  25.    Simple  tresse  d'entrelacs. 

15.  f°  26'.  Simple  tresse  d'entrelacs. 

16.  f°  27'.  Aigle,  un  encadrement. 

17.  t°  28'.  Simple  tresse  d'entrelacs. 

18.  f°  29.    Simple  tresse  d'entrelacs. 

19.  f°  29'.  Un  encadrement,  pas  d'attribut. 

20.  f*  30.    Aigle,  un  encadrement. 

23.  f*  31.    Lion,  trois  encadrements. 

24.  f*  32.    L'Évangéliste,  un  encadrement. 
%.  f°  33.    Aigle,  trois  encadrements. 

26.  f°  34.    Bœuf,  trois  encadrements. 

27.  f°  34'.  Simple  tresse  d'entrelacs. 

28.  f»  35'.  Saint  Jean  Baptiste,  un  encadrement 

29.  f°  36.    L'Évangéliste,  un  encadrement. 

30.  f°  36'.  Ange,  deux  encadrements. 

31.  f°  37'.  L'Apôtre,  un  encadrement. 

32.  f*  38.    Simple  tresse  d'entrelacs. 

33.  f°  38'.  Lion  posé  sur  un  réseau  d'entrelacs. 

34.  t*  39.    Aigle,  un  encadrement. 

35.  f°  39'.  Simple  tresse  d'entrelacs. 

36.  f*  40.    Lion,  un  encadrement. 

37.  f»  41.    Ange,  un  encadrement. 

38.  f°  41'.  L'Évangéliste,  un  encadrement. 

39.  f°  42'.  Christ  nimbé,  trois  encadrements. 

40.  f*  43.    Ange,  un  encadrement. 

45.  f°  44.    Un  encadrement,  pas  d'attribut. 
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46.  f»  44'.  L'Êvangéliste,  un  encadrement.  {VEvangelium  est  dit  «ce.  Mat- 

theum  ;  il  est  de  saint  Luc.) 

47.  f°  45.    Simple  tresse  d'entrelacs.  (Même  observation.) 

48.  f°  46.    Bœuf,  trois  encadrements. 

49.  f«  46'.  L'Êvangéliste  posé  sur  un  réseau  d'entrelacs. 

50.  f»  46'.  Un  encadrement,  pas  d'attribut. 

51.  f°  48.    L'Êvangéliste,  un  encadrement. 

52.  f«  48.    Ange,  un  encadrement. 

53.  f»  49.    Simple  tresse  d'entrelacs. 

54.  f°  49'.  Bœuf,  un  encadrement. 

55.  f°  50.    Un  encadrement,  pas  d'attribut. 

56.  f°  51.    Bœuf,  deux  encadrements. 

Toutes  les  figures  sont  accompagnées  du  livre,  sauf  celles  des 
articles  28  (S.  Jean-Baptiste)  et  39.  Les  personnages  ont  la  main 
droite  devant  la  poitrine,  tantôt  bénissant,  tantôt  montrant  le 
livre,  excepté  dans  les  figures  31  et  39,  où  le  geste  est  extérieur. 


§  IL  —  Les  Lacunes  du  Manuscrit. 

Je  reviens  aux  lacunes  du  manuscrit.  Il  ne  me  paraît  pas  très 
malaisé  d'en  supputer  l'importance.  Au  préalable,  je  dois  noter 
que  la  mutilation  pratiquée  au  commencement  n'a  pas  dû  porter 
sur  le  cahier  par  lequel  le  manuscrit  débute  aujourd'hui  :  nous 
avons  affaire  à  un  quaternion  intact.  C'est  le  cas  de  tous  les  autres, 
sauf  pour  le  cahier  renfermant  les  articles  13  à  20  de  ma  liste. 
Celui-ci  n'a  plus  que  3  +  3  feuillets,  et  Ton  peut  voir  que  c'est  en 
effet  avant  ce  n°  13  et  après  ce  n°  20,  que  j'ai  accusé  de  nouvelles 
lacunes.  Je  ne  parle  pas  du  dernier  cahier,  qui  devait  avoir  3  -f-  3 
feuillets  (pas  plus),  mais  qui  n'en  a  plus  que  3  +  2.  A  proprement 
parler,  ceci  ne  constitue  qu'une  lacune  de  parchemin.  Aucune 
partie  du  texte  original  n'en  est  atteinte,  puisque  déjà  le  verso  du 
dernier  feuillet  subsistant  était  demeuré  en  blaac,  presque  dans 
sa  totalité,  jusqu'au  xive  siècle,  où  il  reçut  les  additions  dont  je 
viens  de  parler  (n08  59  et  60  de  ma  liste). 

On  pourrait  se  demander  si  c'est  depuis  qu'il  a  été  relié  sous  sa 
forme  actuelle,  (au  xvme  siècle,  je  pense),  que  le  manuscrit  a  subi 
ces  pertes,  et  si  les  mutilations  n'auraient  pas  eu  pour  but  de 
faire  disparaître  :  1°  au  commencement,  2°  devant  le  folio  25 
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(actuel)  ou  le  folio  31  (actuel),  3°  à  la  fin,  la  marque  du  propriétaire, 
afin  d'éviter  toute  possibilité  de  revendication.  Une  ancienne 
pagination,  ou  plutôt  une  pagination  antérieure  aux  cotes  actuelles, 
antérieure  aussi,  vous  allez  le  voir,  à  notre  reliure,  ne  permet  pas 
de  s'arrêter  à  cette  supposition.  Ce  foliotage  antérieur  suppose  en 
effet  quatre  choses  :  1°  une  dislocation  complète  des  anciens  qua- 
ternions,  2°  une  formation  de  nouveaux  cahiers  sans  le  moindre 
égard  à  Tordre  des  matières,  3°  une  distribution  des  feuillets  de 
chacun  des  anciens  quaternions  entre  l'un  ou  l'autre  des  nouveaux 
cahiers,  exécutée  tout  à  fait  au  hasard,  4°  et  cependant  un  nombre 
total  de  feuillets  absolument  le  même,  ni  plus,  ni  moins,  que  celui 
dont  se  compose  le  groupement  actuel.  Je  crois  bon  d'établir,  pour 
plus  de  clarté,  dans  le  schéma  suivant,  la  concordance  des  deux 
paginations.  Celle  d'aujourd'hui  est  simplement  au  crayon,  c'est 
la  bonne;  je  la  reproduis  en  chiffres  ordinaires.  L'autre  est  à 
l'encre  ;  je  la  désigne  par  des  chiffres  penchés.  Indépendamment 
de  toute  autre  considération,  une  réflexion  s'impose  ici.  Quelle 
reliure  aurait  pu  résister  à  de  pareils  bouleversements?  Or  la 
reliure  est  intacte. 

Mais  il  y  a  des  indices  accusateurs  d'un  état  encore  plus  ancien 
du  manuscrit,  disons  de  l'ordre  primitif,  —  aujourd'hui  restauré  —, 
de  ses  quaternions:  ce  sont  leurs  signatures  ;  elles  sont  marquées 
en  chiffres  arabes,  d'une  encre  tout  à  fait  pâlie,  dans  la  marge 
inférieure,  au  verso  du  dernier  feuillet  de  chacun  d'eux.  J'inscris 
ce  nouvel  élément  à  gauche  de  la  pagination  moderne,  au  niveau 
du  dernier  chiffre  de  chaque  quaternion.  Je  distingue  ceux-ci  entre 
eux  par  une  double  barre,  et  je  désigne  l'endroit  où  se  trouvent 
les  coutures  par  un  simple  trait. 

1.40.  9.  4.  17.5*.  .   .   .  31.  8.  39.  4.  47.*7.  53  5/. 

2.41.  10.  *,  18.55.  25.1».  32.9.  40.5.  48.*$.  56  5*. 
3.4t.  11.5.  19.4S.  26.56.  23.40.  41.  0.  49.89.  57.55. 
4.40.          12.**.  20.49.  27.57.  34.11.  42.  7.  50.50.      


58.54. 


5.47.  13./5.  21.50.  28.50.  35.J4.  43.Î0.  51.50.  59.55. 

6.45.  14.*4.  22.51.  29.59.  36.J5.  44.2/.  52.57.  .   .   . 


7.44.  15.*5.  23.54.  30. 49.         37*0.  45.**.  53.5*. 

2)8.45.    3.)16.*0.    4.(24.55.  .   .   .    6.)  38.17.    7.)  46.*5.    8.)  54.59. 
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On  voit  combien  il  est  facile  de  se  rendre  compte,  assez  approxi- 
mativement, rien  que  par  ce  tableau,  grâce  aux  numéros  d'ordre, 
conservés,  des  quaternions,  de  ce  qui  manque  à  notre  Évangéliaire. 
Nous  en  avons  les  chiffres  2,  3, 4,  6,  7  et  8.  Le  chiffre  du  5a  cahier 
se  supplée  de  lui-même.  En  jetant  les  yeux  sur  la  liste  des  fêtes, 
on  voit  clairement  que,  dans  l'économie  de  cet  Évangéliaire,  ce 
qui  manque  entrs  les  f0B  24  et  25,  30  et  31,  ne  devait  pas  dépasser 
la  contenance  des  deux  feuillets  extrêmes  de  la  feuille  envelop- 
pante du  5°  quaternion.  Quant  à  la  signature  i,  qui  fait  défaut,  on 
se  rend  non  moins  facilement  compte,  par  la  même  liste  des  fêtes, 
que  ce  qui  manque  devant  le  2e  quaternion  (commençant  aux 
Saints  Innocents),  devait  remplir  précisément  tout  le  quaternion 
perdu,  soit  tout  le  début  de  Tannée  liturgique,  jusqu'au  groupe  de 
Noël  inclusivement.  D'où  l'on  peut  conclure,  sans  crainte  d'erreur, 
que  le  manuscrit  comptait,  en  sortant  des  mains  du  scripteur,  8 
cahiers  de  4  +  4  feuillets  et  un  cahier  final,  le  9e,  (qui  a  également 
perdu  sa  signature),  de  3  +  3  feuillets,  soit  35  feuilles,  ou  70 
feuillets,  ou  140  pages. 

Ce  n'est  pas  tout.  Il  en  ressort  aussi  que,  à  l'époque  où  la  succes- 
sion normale  des  feuillets  du  manuscrit  fut  bouleversée  de  fond 
en  comble,  au  point  de  se  présenter  dans  le  désordre  qu'accusent 
les  cotes  en  chiffres  penchés,  le  nombre  de  ces  feuillets  n'était  déjà 
plus  que  de  59.  C'est  ce  qui  se  verra  mieux  encore  dans  le  schéma 
suivant,  qui  rétablit,  dans  son  ordre  matériel  numérique  et  son 
désordre  logique,  cette  pagination  absurde  : 
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Casier  A, 


.  Cahier  £. 

/  4*. 19. 
4*.20. 


4. 


50.21. 
51.22. 


Cahier  F. 
52.17. 
55.18. 


4. 


54.23. 
55.24. 


Carier  G. 

56.26. 
57.27. 


[5.] 


5*. 28. 
59.29. 


Comme  je  viens  de  l'établir,  le  manuscrit  se  composait  primiti- 
vement de  70  feuillets.  S'il  les  avait  encore  possédés  intégralement 
au  moment  de  la  pagination  des  feuillets  bouleverses,  la  cote  51 
(aujourd'hui  55),  aurait  dû  avoir  pour  complément,  de  l'autre  côté 
de  la  couture,  la  cote  56.  Or  le  chiffre  56  est  déjà  donné  au  feuillet 
(aujourd'hui  51)  qui  faisait  pendant  dès  lors  au  feuillet  50.  La 
feuille  de  parchemin  dont  le  f°  51  n'était  que  la  première  moitié, 
avait  donc  subi  déjà  la  mutilation  de  sa  seconde  moitié.  On  n'a 
donc  pu  avoir  l'intention  de  faire  disparaître  ici  le  timbre  final,  ou 
la  marque  du  propriétaire. 
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Cn  pourrait  croire,  en  revanche,  que  la  disparition  des  premiers 
feuillets  et  des  feuillets  du  milieu  aurait  eu  pour  objet  de  suppri- 
mer l'indice  accusateur  qui  s'y  serait  trouvé,  au  commencement 
et  au  milieu.  Il  suffit  de  remarquer  que,  dans  la  pagination  baro- 
que dont  je  m'occupe,  les  premiers  chiffres,  —  ceux  qui,  par 
hypothèse  auraient  été  arrachés  pour  faire  perdre  la  piste— subsis- 
tent intégralement,  et  sont  suivis,  sans  discontinuité,  jusqu'au  59e, 
(actuellement  29),  inclusivement.  Une  autre  remarque  déjà  faite, 
c'est  que  les  plis  du  parchemin,  les  fils  de  couture,  l'adhérence 
originelle  aux  plats  et  au  dos  sont  intacts.  Cela  seul  paraît  tout  à 
fait  inconciliable  avec  les  transformations  manuelles  qu'aurait 
exigées  la  substitution  des  quaternions  actuels  aux  anciens 
cahiers.  Reportons-nous  au  tableau  précédent.  A  côté  du  cahier 
A,  comprenant,  à  lui  seul,  les  trois  vieux  quaternions  3,  7  et  6, 
plus  une  feuille  du  [5°],  insérée  je  ne  sais  trop  comment,  et  com- 
posé, par  conséquent,  de  25  feuillets  de  parchemin,  au  lieu  de  8, 
à  côté  du  cahier  B,  formé  des  deux  quaternions  8  et  [9],  le  cahier 
C  n'a  plus  que  trois  feuilles  (du  quaternion  2),  les  cahiers  E,  F,  G 
n'en  ont  plus  chacun  que  deux  (des  quaternions  4  et  5)  et  la  feuille 
Z>,  reliquat  du  quaternion  2  reste  isolée.  Non,  ce  n'est  vraiment 
pas  dans  ces  conditions  qu'une  fraude  soit  vraisemblable.  Il  eût 
été  bien  plus  simple  et  plus  sûr,  pour  le  voleur,  de  maintenir  le 
désordre  du  manuscrit,  qui,  dans  cet  état,  se  prêtait,  sans  contrôle 
possible,  à  tout  ce  qu'on  voulait  de  lui.  C'eût  été  bien  de  la  bonté, 
de  la  part  de  ce  voleur,  au  contraire,  en  remettant  toutes  choses 
en  place,  d'attirer  l'attention  sur  des  lacunes  auxquelles  on  n'eût 
pas  pris  garde  sans  cela. 

C'est  donc  une  affaire  entendue.  La  provenance  du  manuscrit 
n'a  pu  être  dissimulée  par  cette  voie.  Rien,  d'ailleurs,  au  dehors, 
n'exprime  son  origine,  pas  plus  dans  la  reliure  que  sur  les  plats, 
ou  sur  les  feuilles  de  garde.  Seul,  au  verso  du  1er  plat,  dans  le 
coin  gauche  supérieur,  un  petit  rectangle  de  6  ou  7  centimètres, 
sur  3  ou  4,  formé  d'un  reste  de  colle,  semble  trahir  l'enlèvement 
intentionnel  d'une  étiquette  intérieure  portant  la  cote  ou  la  dési- 
gnation de  la  Bibliothèque. 

A  part  cela,  tout  paraît  avoir  été  religieusement  maintenu  dans 
le  statu  quo  existant  au  moment  du  vol:  les  feuilles  de  garde1, 

1.  L'une  d'elles,  cependant,  celte  qui  contenait  sans  doute  la  description  sommaire  et 
l'indication  d'origine,  a  dû  être  arrachée.  Sur  la  seconde  feuille  du  commencement,  il  y 
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la  reliure  en  parchemin  blanc,  portant  au  dos,  le  titre  abrégé 
frappé  en  or  sur  un  petit  cartouche  de  cuir  rouge,  et  jusqu'à  l'étui 
en  carton,  portant,  tout  le  long  du  dos,  le  titre  :  Evangeliar.  frag- 
ment, également  frappé  en  or,  mais  en  lettres  plus  grandes  et 
directement  sur  le  papier  de  couleur  qui  recouvre  le  carton.  C'est 
même  bien  ainsi  que  le  manuscrit  devait  se  présenter  au  xvin0 
siècle,  et  si  déjà  le  relieur  en  accusait,  tout  le  premier,  l'état 
fragmentaire,  par  tous  ces  titres  gravés,  il  n'y  a  vraiment  plus 
lieu  d'insister  davantage  sur  les  raisons  profondes  par  lesquelles 
on  démontre  que  le  manuscrit  était  incomplet  avant  le  vol. 


§  III.  —  ÉCONOMIE   DE  L'ÉVANGÉLIAIRE   ET  SON   ORIGINE. 

Il  est  naturel  de  se  demander  comment  on  peut,  dans  ces  condi- 
tions, affirmer,  sans  hésiter,  l'identité  du  manuscrit  communiqué 
par  M.  Ludwig  Rosenthal  et  de  l'Évangéliaire  M  VI,  2,  du  Musée 
Borgia.  Ceci  est  une  autre  affaire.  J'y  arriverai.  Mais  j'ai  besoin 
d'achever,  auparavant,  l'interrogatoire  du  manuscrit  lui-même. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  effet,  de  la  façon  dont  ce  manuscrit  est 
venu  dans  les  mains  de  l'Antiquaire  de  Munich,  peut-on  savoir 
où,  quand,  et  pour  qui  il  a  été  composé  ?  Ce  n'est  pas  tout  à  fait 
impossible.  Et  c'est  précisément  à  ce  propos  que  je  vais  rencontrer 
des  fiches  de  signalement  prises,  il  y  a  dix  ans  environ,  quand  le 
Musée  Borgia  possédait  encore  son  bien.  Le  plus  surprenant  pour 
le  «  savant  »  qui,  négligeant  de  remettre  à  sa  place  l'étui  et  son 
contenu,  s'est  oublié  jusqu'à  livrer  le  tout  à  la  circulation,  et, 
par  conséquent,  à  tous  les  hasards  de  la  découverte,  c'est  que  ces 
fiches  de  signalement  étaient  presque  aussitôt  imprimées  et  à  la 
portée  de  tout  le  monde.  Il  eût  été  prudent,  au  moins,  de  s'en 
aviser.  Par  le  fait,  elles  se  sont  trouvées  fort  opportunément  à  la 
mienne.  Mais  j'anticipe.  Pour  le  moment  c'est  de  critique  qu'il 
s'agit  et  de  recherche  des  origines  premières. 

D'abord,  étant  donné  le  caractère  d'Excerpta  de  l'Évangéliaire, 
il  est  élémentaire  d'examiner  de  près  la  liste  de  ses  fêtes,  puisque 
le  seul  fait  de  leur  présence  dans  un  pareil  recueil  est  avant  tout 

a  en  effet  quelques  empreintes  d'encre  formant  quelques  lignes  et  provenant,  je  le  sup- 
pose, de  ce  que  le  livre  a  dû  être  refermé,  sans  précaution,  sur  la  note  encore  humide* 
C'est  cette  note  qui  aurait  été  compromettante  et  aurait  disparu. 
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un  privilège.  Ce  livre,  exclusivement  réservé  au  diacre,  est  un 
livre  d'apparat,  le  livre  des  fêtes  d'apparat.  On  ne  devrait  donc  pas 
conclure  de  l'absence  d'un  plus  grand  nombre  de  fêtes  du  Temps 
ou  des  Saints,  dans  un  pareil  livre,  à  l'absence  corrélative  de  toute 
célébration  liturgique,  en  ces  jours-là,  dans  l'Église  où  il  était  en 
usage.  En  revanche,  la  rareté  des  fêtes  qui  y  sont  dotées  d'un 
évangile  propre  en  fait  d'autant  plus  ressortir  la  solennité.  C'est 
précisément  en  recherchant  les  motifs  du  privilège  de  certaines 
admissions,  qu'on  pourrait  être  mis  sur  des  traces  historiques. 

Je  laisse  de  côté  le  Propre  du  Temps.  La  façon  extrêmement 
sobre  dont  il  y  est  traité  ne  peut  fournir  d'indication  qu'à  titre  de 
Contribution  à  l'histoire  de  sa  solennité  dans  les  diverses  Églises. 
J'en  dis  autant,  a  fortiori,  de  certaines  fêtes  de  Saints,  qui  sont 
solennelles  partout  :  la  Purification,  l'Assomption,  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  saint  Laurent,  les  saints  Innocents,  saint  Michel,  la 
Toussaint,  et  je  les  écarte  pour  le  même  motif.  Toutefois,  je 
remarque  qu'il  n'est  pas  commun,  hors  des  influences  lombardes, 
de  voir  saint  Jean-Baptiste,  déjà  doté  de  deux  évangiles  propres 
(pour  la  Vigile  et  le  jour  du  Natale),  recueillir  un  nouveau  privilège 
de  solennité  pour  sa  Décollation,  quand  tant  d'autres  fêtes  généra- 
lement plus  considérables  sont  laissées  tout  à  fait  à  l'écart.  Je  ne 
saurais  non  plus  passer  inaperçu  l'article  25  :  «  Octav.  Pentecost. 
et  in  Sancte  Crucis  ».  Je  retrouve  une  association  semblable  de 
l'Octave  de  la  Pentecôte  et  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix,  au 
Mont  Cassin,  entre  autres  dans  le  Codex  C  II  du  xie  siècle  K  Voici 
le  titre  :  «  In  Ociava  Pentecostes  et  in  Pascha  annotina  et  Inventio 
Sce  Crucis.  »  L'observation,  j'en  conviens,  n'a  pas  une  très  grande 
portée,  si  l'on  s'attache  surtout  à  ce  fait  que  plusieurs  Évangéliaires 
ou  Homiliaires  font  lire  le  même  récit  de  la  démarche  de  Nicodème 
pour  l'Octave  de  la  Pentecôte  et  pour  l'Invention  de  la  Sainte 
Croix.  Encore  est-il  qu'il  n'est  pas  commun,  du  moins  à  ma  con- 
naissance, de  le  trouver  exprimé  dans  le  titre  lui-même.  C'est 
tout  ce  que  j'ai  voulu  signaler. 

Ces  défalcations  opérées,  voici  définitivement  les  fêtes,  dont  le 
relief  beaucoup  moins  général,  semble  avoir  uu  caractère  plus 
significatif  dans  un  livre  comme  celui-ci.  Je  les  énumère,  sans 
prétendre  en  tirer  ensuite  tout  ce  qu'il  est  possible  ;  saint  Benoît, 

1.  Bibliotheca  Casinensis.  Ex  typ.  Casinensi,  t.  Il,  1875,  p.  42!. 
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saint  Jean  et  saint  Paul,  la  Transfiguration,  saint  Mathieu,  saint 
André.  Peut-être  y  avait-il  encore,  au  commencement,  une  péri- 
cope  assignée  à  saint  Nicolas.  C'est  plus  que  probable,  si  Ton  tient 
compte  de  ces  recommandations  finales  de  YEœultet  : 

Precamur  ergo  te,  Domine,  ut  nos  famulos  tuos,  omnem  clerum,  et 
devotissimum  populum,  una  cum  beatissimo  Papa  nostro  N.  et 
antistite  nostro  N.  et  abbate  nostro  N.  cum  omni  congregatione  sancti 
N1COLAI. 

En  tout  cas,  nous  obtenons  ici  d'emblée  d'être  fixés  sur  deux 
points  :  1°  Nous  sommes  dans  une  abbaye  bénédictine.  Il  suffit  de 
rapprocher  le  cum  abbate  nostro  qu'on  lit  dans  cette  formule,  du 
fait  de  la  solennité  privilégiée  de  saint  Benoît;  2°  Et  cette  com- 
munauté est  sous  le  vocable  de  saint  Nicolas. 

Notons  encore  la  fête  de  la  Transfiguration.  A  l'âge  du  manus- 
crit, la  fête  grecque  de  la  Transfiguration  ne  se  rencontre  guère  ! 
que  dans  les  Églises  latines  avoisinant  les  Grecs.  D'un  autre  côté, 
la  prédilection  dont  sont  l'objet  saint  Nicolas  et  saint  Mathieu 
semble  nous  attirer  vers  Bari,  vers  Salerne,  dans  le  sud  de  l'Italie. 
J'ajoute  que  les  péricopes  évangéliques,  notamment  celle  de  saint 
Benoît  et  de  la  Transfiguration,  sont  les  mêmes  qu'au  Mont 
Cassin. 

Nous  y  sommes  en  effet,  ou  plutôt  on  pourrait  croire  que  le 
manuscrit  en  vient.  Paléographiquement  la  notation  neumatique 
est,  à  certains  égards,  exclusivement  propre  à  l'école  calligraphi- 
que du  Mont  Cassin.  Il  suffit  d'en  avoir  eu  sous  les  yeux  un  seul 
spécimen,  comparé  à  toutes  les  autres  notations,  pour  que  ce  rap- 
prochement s'impose.  Je  signale  principalement  les  notes  liques- 
centes,  et  je  renvoie,  pour  le  scandicus,  à  ce  que  Dom  Mocque- 
reau,  dans  la  Paléographie  musicale,  a  dit  autrefois  du  scandicus 
lombard  (Tome  I,  pp.  137  et  154). 

L'écriture  est  incontestablement  aussi  l'écriture  lombarde,  plus 
exactement  appelée  maintenant  bénéventine,  et,  mieux  encore, 
beneventino-cassinésienne.  Cela  non  plus  ne  fait  l'ombre  d'un 
doute.  Il  suffit  d'avoir  reconnu  d'un  œil  rapide,  les  ligatures  si 


1.  Ordinairement,  car  je  me  souviens,  sans  pouvoir  préciser  en  ce  moment,  l'avoir 
rencontrée  passim  dans  l'un  ou  l'autre  manuscrit  de  nos  bibliothèques  transalpines. 
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caractéristiques  des  ti,  ri,  fi,  l'i  final  des  mots,etc,  lesc,  lèse, les 
t,  les  a,  les  r. 

Cependant  je  n'y  retrouve  pas  le  coup  de  plume  également 
caractéristique  qui,  dans  cette  écriture,  à  l'âge  du  manuscrit, 
étrangle  invariablement  par  le  milieu  tous  les  jambages  des  m, 
des  n,  des  u  et  autres  lettres  de  formation  semblable,  et  leur 
doune,  au  premier  abord,  l'aspect  d'une  succession  de  gros  points 
ou  de  renflements  réunis  par  un  délié  plus  ou  moins  accusé.  Ici, 
au  contraire,  le  jambage  est  d'un  seul  trait  droit  et  de  même  épais- 
seur. Je  le  répète,  je  ne  me  rappelle  avoir  vu  rien  de  semblable 
dans  aucun  des  manuscrits  ou  fac-similés  photographiques  de 
manuscrits  du  Mont  Cassin  que  j'ai  pu  étudier,  pour  cette  époque. 
Voici  dès  lors  où  je  veux  en  venir.  Ce  n'est  plus  directement  du 
Mont  Cassin  que  sortirait  notre  manuscrit,  à  destination  de  la 
colonie  de  saint  Nicolas,  c'est  dans  cette  fondation  môme  qu'il 
aurait  été  calligraphié,  suivant  les  règles  de  l'art  en  usage  dans  la 
maison  mère,  sans  doute,  mais  suivant  des  règles  immobilisées  à 
une  certaine  date,  telle  que  celle  de  l'établissement  du  nouveau 
monastère,  ou  bien  partiellement  influencées  par  un  style  diffé- 
rent, celui  qui  dominait  alors  à  peu  près  dans  toute  la  latinité. 
Or,  c'est  de  suivre  ainsi  l'histoire  de  l'écriture  lombarde  hors  de 
chez  elle,  qui  pourrait  offrir  encore  un  certain  intérêt.  Toutefois, 
je  voudrais  avoir  étudié  plus  sérieusement  cette  écriture  elle- 
même,  pour  poser  le  pied  avec  fermeté  sur  ce  terrain  que  je  ne 
connais  pas  assez  personnellement.  Et  je  me  hâte  d'abandonner 
d'avance  une  hypothèse  à  laquelle  je  ne  tiens  pas  autrement. 


§  IV.  —  L'annonce  Pascale  de  1082. 

Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  oublier  la  question  préjudicielle  de 
l'âge  du  manuscrit.  Celui-ci  la  tranche  à  peu  près  formellement, 
en  toutes  lettres,  au  f°  59.  Je  cite  le  texte.  C'est  l'article  58  de  ma 
liste  f°  58  : 

«  Annuntiamus  Karitatem.  Annuntiamus  Karitatem.  Annuntiamus 

«  Karitati  vestrae.  Diem  magnum  et  sacratissimum  sanctum  Pascha 

«  mense  secundo  die  vicesimo  quarto  esse  venturum.  Sepluagesimam  vero 

«  mense  duodccimo,  die   vicesimo  esse  venturam.  Unde  et  nos  omnes 

«  fratres  Karissimi  communiter  clément iam  Domini  deprecemur.  Ut  ad 
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«  eandem  festivitatem  nobis  cum  gaudio  et  sua  gratia  pervenire  con- 
«  cedat.  Près  tante  sua  miserieordia  qui  in  Trinitate  perfecta  vivit  et 
€  régnât  unus  et  omnipotens  Deus  in  secula  seculorum.  Amen.  » 

Nous  avons  donc  :  Pascha  mense  secundo,  die  vicesimo  quarto 
=  24  Avril,  et  Septuagésime  mense  duodecimo,  die  vicesimo  = 
20  février.  Ceci  suppose  une  coïncidence  du  Nombre  d'or  xix  ou 
vin  avec  la  lettre  dominicale  B  non  bissextile,  et  cette  coïncidence 
n'est  pas  commune.  Depuis  la  restauration  du  Mont  Cassin  par 
Pétronax,  jusqu'au  xrve  siècle,  soit  dans  l'espace  de  six  siècles, 
on  ne  la  rencontre  que  sept  fois:  en  729,  987,  1071,  1082,  1166, 
1177  et  1261.  Les  deux  premières  dates  sont  exclues  d'elles-mêmes, 
elles  sont  certainement  prématurées,  eu  égard  aux  caractères 
généraux  de  récriture  du  Codex  M  VI,  2.  Celle  de  1261  paraît  au 
cou  traire  trop  tardive  pour  la  même  raison. 

Si  Ton  croyait  que  la  mention  de  saint  Nicolas,  que  j'ai  relevée 
tout  à  l'heure,  dépendît  de  la  translation  de  ses  reliques  à  Bari,  en 
1087,  il  faudrait  encore  écarter  les  dates  de  1071  et  1082.  Mais  je 
ferais  peu  de  fonds,  pour  ma  part,  sur  cette  dépendance.  Il  est 
bieu  vrai  qu'avant  la  translation  de  ses  reliques,  à  Bari,  saint 
Nicolas  n'a  point  de  place  dans  les  sacramentaires  et  antiphonaires 
qui  passent  le  plus  souvent  sous  nos  yeux.  Mais  je  ne  voudrais  pas 
répondre  qu'il  en  ait  été  toujours  de  même  partout.  De  fait, 
plusieurs  églises  italiennes,  notamment  celles  qui  étaient  plus  en 
contact  avec  les  Grecs,  n'avaient  pas  attendu  jusque-là  pour  lui 
dédier  un  culte  et  mettre  des  églises  ou  monastères  sous  son 
vocable.  Sans  sortir  de  l'histoire  du  Mont  Cassin,  et  parmi  ses 
seules  filiations,  j'en  trouve,  au  hasard,  trois  qui  existaient  déjà 
sous  ce  vocable  avant  la  translation  :  Saint  Nicolas  sur  le  Tronto, 
dans  les  Abbruzzes,  fondé  en  1004,  puis  exceptionnellement  érigé 
en  abbaye  en  1150;  Saint  Nicolas  de  Lupica,  (charte  de  donation 
de  1050)  ;  Saint  Nicolas  de  Ciconia,  mentionné  dès  1057,  ces  deux 
derniers  situés  près  du  Mont  Cassin  1. 

La  présence  de  saint  Mathieu  dans  ce  livre  d'exception  m'impres- 
sionnerait davantage,  ou  du  moins  j'y  verrais  plus  volontiers  un 
rapport  quelconque  avec  l'invention  faite  solennellement,  à  Saler  ne, 


1.  D.  Erasm.  Gattula,  Hist.  abbat.  Cassinensis  per  sseculorum  seriem  dis  tribu  ta. 
Veoetiis,  1733,  pp.  197  sqq.,  213  sq.,218  sq. 
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,  des  reliques  du  sainl  Évangéliste  *.  La  Pàque  cherchée 
;  donc  être  au  moins  celle  de  1082,  et  ce  serait  en  même 
si  date  du  manuscrit.  C'est  assez  conforme  à  ce  que  suggère 
ent  paléographique. 


—  Les  noms  propres  et  leur  signalement  musical. 

urrait  en  rester  là.  Mais,  pour  l'amour  de  l'art,  il  vaut  la 
e  crois,  de  montrer  comment  la  notation  musicale  elle- 
peut  parfois,  sinon  trahir  tout  à  fait,  du  moins  laisser 
s  échapper  le  secret  du  copiste.  Il  s'agit  d'une  clausule  que 
>,t  présente  47  fois  sous  cette  forme  : 

12  3  4  5 

Ga.         aG.         f.         GaG.        f. 


is  sous  celle-ci  : 

1  2  3  4  5  6 

Ga.        aG.         f.         Ga.        Gf.         f. 


rmes,  il  est  facile  de  le  voir,  qui  diffèrent  seulement  en  ce 

4       5 
remière  terminaison  GaG.  f.  est  toniquementspondaïque, 

2-  — 

4         5       6 

[ue  l'autre,  Ga    Gf .  f . ,  est  dactylique. 


nple  coup  d'oeil  sur  le  relevé  suivant  fera  mieux  compren- 
)in  du  copiste  à  observer  cette  loi.  J'isole,  pour  mieux  les 
,  toutes  les  clausules  spondaïques. 


Germaniae  ;  Scriptores,  t.  III,  Annales  Beneventani,  p.  181,  182. 
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1 

2 

3 

4 

5 

Ga 

aG 

f 

GaG 

f 

tur- 

ba 

cae 

(1Ô-) 

rum. 

splen 

do- 

re 

lus- 

(trâ-) 

ta. 

lumi 

nis 

cla- 

ri- 

(ta-) 

tem. 

est 

ag- 

gre- 

(g*-) 

re. 

gra- 

ti- 

a 

in- 

(fûn-) 

dens. 

a- 

li- 

u  m 

(SÛ-) 

um. 

Spiri- 

tus 

Sanc- 

ti 

(Dé-) 

us. 

0- 

mni- 

po- 

(tén-) 

tem. 

nos- 

trum 

Hie- 

sura 

(Chris-) 

tum. 

ac 

men- 

tis 

af 

(fée-) 

tu. 

de- 

bi- 

tum 

.     (861-) 

vit. 

piacu- 

li- 

cau- 

ti- 

(Ô-) 

nem. 

paschali- 

um 

gau- 

di 

(Ô-) 

rum. 

pri- 

mum 

pa- 

très 

(nos-) 

tros. 

educ- 

tos 

de 

E 

(gyp-) 

to. 

Chris- 

-*to 

cre- 

(dén-) 

tes. 

caligi- 

ne 

pec- 

ca- 

(16-) 

rum. 

vin- 

cu- 

lis 

(môr-) 

tis. 

dilecti- 

0 

ca- 

ri- 

(là-) 

tis. 

a- 

de 

pec- 

(câ-) 

tum. 

ta- 

lem 

ac 

(lâD-) 

tum. 

tem- 

pus 

et 

(hô-) 

ram. 

sanctifi- 

ca- 

ti- 

0 

(ÛÔC-) 

Us. 

inno- 

cen- 

ti- 

am 

(lâp.) 

sis. 

Sacrifici- 

um 

ves- 

per- 

(ti-) 

num 

oblati- 

0- 

ne 

so 

•     (lém-) 

pui. 

de  o- 

pe- 

ri- 

bus 

(*-) 

pum. 

di- 

vi- 

sus 

in 

(par-) 

tes. 

animauti- 

bus 

an- 

te- 

10Ô1-) 

lit. 

corpo- 

ris 

par- 

vi- 

(ta-) 

te. 

tem- 

po- 

rum 

(vi-) 

ce. 

liquanti- 

a 

mel- 

la 

(sti-) 

pant. 

flo- 

res 

iu 

(ce-) 

ram. 

0- 

re 

na- 

tos 

(fin-) 

gunt. 

lau- 

da- 

bi- 

lis 

(H 

pes. 

vir- 

go 

Ma 

(ri-) 

a. 

ce- 

re- 

us 

(Is-j 

te. 
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i 

2 

3 

4 

5 

Ga 

aG 

f 

GaG 

f 

tu- 

i 

COU- 

se- 

(crâ-) 

tus. 

indeBci- 

ens 

per- 

se- 

(vé-) 

ret. 

suavi- 

ta- 

tis 

ac- 

(cép.) 

tus. 

nes- 

cit 

oc- 

(câ-) 

sum 

fa- 

mu- 

los 

(tû-) 

os. 

beatissi- 

mi 

Ni- 

co- 

(là-) 

i. 

qui- 

e- 

te 

con- 

(ces-) 

sa. 

impe- 

ra- 

to- 

ris 

(nos-) 

tri. 

sacri- 

fi- 

ci- 

um 

(lâu-) 

dis. 

fi- 

li- 

um 

(tû-) 

um. 

L'attention  du  copiste  n'est  pas  moins  constante  pour  les  ter- 
minaisons dactyliques. 


i 

2 

3 

4 

5 

6 

Ga. 

aG. 

f. 

Ga. 

Gf. 

f. 

di- 

vi- 

na 

mis- 

(té)- 

ri- 

a. 

irradi- 

a- 

ta 

ful- 

(gô)- 

ri- 

bus. 

adhor- 

na- 

ta 

ful- 

(gô)- 

ri- 

bus. 

fra- 

très 

ka- 

(ris)- 

si- 

mi. 

dig- 

num 

et 

(iûs)- 

tum 

est. 

a- 

gnus 

oc- 

(ci)- 

di- 

tur. 

pec- 

ca- 

to- 

rum 

(té)- 

ne- 

bras 

na- 

sci 

pro- 

(fû)- 

e- 

rit. 

pie- 

ta- 

tis 

di- 

(gné)- 
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0. 
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de 
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Il  y  a  deux  variantes,  où  le  neume  S  n'est  plus  composé  que 
d'une  note: 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

Ga. 

aG. 

f. 

Ga. 

G. 

f. 

le- 

ge- 

re 

(flô)- 

SCU- 

los. 

8U8- 

pen- 

sis 

(in)- 

si- 

dunt 

mais  cela  n'affecte  en  rien  le  nombre,  ni  l'accentuation  des  syllabes 
du  texte  ou  du  chant,  ni  leur  adaptation  mutuelle  à  la  même 
position  dans  l'ensemble  de  la  clausule. 

C'est,  au  surplus,  de  l'ensemble  de  la  formule  que  je  veux 
parler,  et  même,  somme  toute,  je  ferais  surtout  attention  à  ses 
quatre  premiers  numéros.  Que  l'accentuation  soit  en  effet 
spondaïque,  ou  qu'elle  soit  dactylique,  c'est  toujours  sur  les  nu- 
méros  4  que  tombe  l'accent  final,  sauf  à  la  syllabe  5  du  spondée, 
et  aux  syllabes  5  et  6  du  dactyle  à  bifurquer  ensuite  et  même, 
partiellement,  dès  le  n°4,  sur  l'un  ou  l'autre  des  deux  modèles 
auxquels  ils  doivent  se  conformer.  Au  contraire,  les  trois  premiers 
numéros  demeurent  impénétrables  et  sans  élasticité.  Ce  sont 
matériellement  trois  syllabes  de  texte,  ni  plus,  ni  moins,  qu'il  leur 
faut,  sans  nul  égard,  cette  fois,  aux  dactyles  ou  aux  spondées  to- 
niques, c'est-à-dire  en  acceptant  indifféremment  que  l'accent  porte 
sur  le  numéro  1,  sur  le  numéro  2,  ou  sur  le  numéro  3,  ou  qu'il  n'y 
en  ait  aucun.  Ce  seront  trois  syllabes  quelconques,  mais  il  faut 
absolument  ces  trois  syllabes,  une  syllabe  par  numéro.  Les  69 
clausules  relevées  ci-dessus  témoignent,  avec  une  frappante 
unanimité,  de  l'irréductibilité  de  cette  loi. 

Je  voudrais  maintenant  montrer  comment  le  copiste,  bien 
inconscient  du  fait,  sans  doute,  semble  nous  inviter  lui-même  à 
deviner  le  mot  d'une  énigme  dans  trois  de  ces  clausules.  Le.  texte 
où  je  les  trouve  a  été  cité  plus  haut,  à  propos  de  la  mention  de 
saint  Nicolas.  Je  le  rappelle  : 

Precamur  ergo  te,  Domine,  ut  nos  famulos  tuos,  omnem  clerum  et 
devotissimum  populum,  una  cum  beatissimo  papa  nostro  N.  etantis- 
tite  nostro  N.  et  abbate  nostro  N.,  cum  ornai  congregatione  beatissimi 
Nicolai. 
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Or  voici  d'abord  comment  se  présentent  les  neumes  sur  abbate 
nosiro  N  : 

12  3  4  5 

Ga.        aG.         f.         GaG.         f. 
et  abbate  nostro         N 

Évidemment  ceci  ne  nous  apprend  pas  grand'chose,  et  le  nom 
même  de  l'abbé,  laissé  vacant  ici,  ferait  bien  mieux  notre  affaire. 
Cependant,  à  tout  prendre,  nous  avons  un  peu  son  signalement. 
Nous  savons  du  moins  combien  de  syllabes  doit  avoir  son  nom,  et 
la  place  qu'y  occupe  l'accent.  Le  copiste,  en  conduisant  son  texte 
jusques  et  y  compris  le  podatus  Ga  (numéro  1),  laisse  suffisam- 
ment entrevoir  que  tout  le  reste  de  la  formule  (numéros  2,  3,  4,  5) 
s'appliquait  au  nom  de  l'abbé  qui  gouvernait,  de  son  temps,  le 
monastère  de  Saint  Nicolas.  Si  l'on  parvient  à  savoir  au  juste  de 
quelle  abbaye  de  Saint  Nicolas  il  est  question,  et  qu'on  possède  la 
liste  de  ses  abbés,  on  aura  bientôt  fait  alors  de  trouver  le  nom  qui 
donnerait,  à  la  date  du  Codex,  quatre  syllabes  à  l'ablatif,  avec 
accent  sur  la  pénultième. 

Quant  à  l'N  du  Pape  et  de  l'Évêque,  le  copiste  ne  les  a  pas 
notés.  Mais  peu  importe.  Si  l'on  y  prend  garde,  c'est  à  peu  près 
comme  s'il  l'avait  fait.  Étant  donnée  la  relation  constante  des 
trois  premiers  numéros  impénétrables  de  la  formule,  avec  le  point 
de  charnière  ou  d'accent  du  numéro  4,  il  suffit  que  la  portion  du 
texte  la  plus  rapprochée  de  PN  ait  pris  position  sur  la  clausule 
elle-même  (ne  fût-ce  que  sur  son  4«r  numéro,  comme  dans  la 
formule  précédente),  pour  que,  du  même  coup,  soient  connus  le 
nombre  d'éléments  restant  à  répartir  sur  le  nom  propre,  et  par 
conséquent  la  charpente  de  ce  nom  propre.  Or,  c'est  précisément 
ce  qui  arrive  dans  les  deux  cas,  du  Pape  et  de  l'Évêque. 

Pour  le  Pape,  la  formule  est  suspendue  après  la  clivis  aG  (n°  2). 
C'est  jusqu'à  cette  clivis  et  non  plus  seulement  jusqu'au  podatus 
Ga  (n°  1),  comme  pour  l'abbé,  qu'est  conduit  le  dernier  mot  du 
texte  nostro.  J'en  conclus  que,  de  la  formule  totale,  ce  qui  repré- 
sente le  nom  du  pape  régnant  alors,  c'est  donc  : 

3  4  5 

soit       f.       GaG.       f. 

—  j.  — 

3  4  5  6 

soit       f.        Ga.        Gf.        f. 
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c'est-à-dire  ou  bien  un  nom  de  trois  syllabes  à  l'ablatif,  avec  accent 
sur  la  pénultième,  ou  bien  un  nom  de  quatre  syllabes,  avec  accent 
à  l'antépénultième.  Cette  dernière  supputation  coïncide  justement 
avec  le  nom  de  saint  Grégoire  VII  (1073-1085),  régnant  en  Tannée 
1082,  date  supposée  de  notre  Pâque.  Nous  avons  en  effet  dès 
lors  : 

12        3        4       5     6 

Ga.  aG.    f.    Ga.  Gf.  f. 
cum  beatissimo  papa  nos-tro  Gre-(gô)-ri-o. 

Non  seulement  il  y  a  coïncidence  avec  cette  Pâque  de  1082, 
mais  il  n'y  en  a  guère  qu'avec  elle.  Les  Pâques  de  1166  et  1177 
nous  placeraient  sous  le  pontificat  d'Alexandre  III  (1159-1181).  Or, 
les  quatre  syllabes  d'Alexandro,  accentué  à  la  pénultième  ne 
peuvent  pas  plus  s'adapter  à  la  terminaison  spondaïque  de  trois 

3  4  5 

syllabes  :  f.    GaG.    f. 


qu'à  la  terminaison  dactylique  de  quatre  syllabes 

3         4  5       6 

f.    Ga.    Gf.    f. 


Que  si  l'on  voulait  descendre  jusqu'à  la  Pâque  de  1261,  nous 
tomberions  dans  la  même  impasse  avec  Alexandre  IV  (1254-1261). 
D'autre  part,  la  Pâque  de  1071  a  été  écartée  précédemment  par  la 
considération  de  saint  Mathieu.  On  arrive  ainsi,  par  toutes  ces 
éliminations,  à  n'avoir  plus  devant  soi,  des  sept  dates  relevées 
tout  à  l'heure,  que  celle  de  1082.  Resterait,  à  la  rigueur,  celle  de 
987.  Ici  nous  avons  comme  pape  Jean  V  (985-996),  dont  le  nom, 
de  trois  syllabes,  accentué  à  la  pénultième,  s'accommoderait  fort 

3         4  5. 

bien  de  la  formule  spondaïque  f.    GaG.    f. 

lo   (hân)    ne. 

Par  exemple  il  est  permis  de  croire  que  les  paléographes  s'accom- 
moderaient beaucoup  moins  bien  d'une  telle  date. 
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Pour  l'Évêqoe,  c*est  le  même  procédé,  sauf  qu'ici  nous  n'avons 

4        5       6 

plus  à  choisir  qu'entre  un  simple  dactyle  6a    Gf    f, 

JL  —  — 

4  5 

dû  un  simple  spondée      GaG.    f.,  c'est-à-dire  entre  un  nom  de 

JL  — 

deux  ou  un  nom  de  trois  syllabes  à  l'ablatif,  le  copiste  ayant  con- 
duit cette  fois  son  texte  jusqu'au  3*  neume,  inclusivement,  de  la 

i        2      3 
clausule:  Ga.    aG.    f. 

et  antisti-    te      nos-  tro  N. 

Maintenant  comment  retrouver  le  nom  de  cet  évêque  ?  Où 
sommes-nous?  Des  habitants  mêmes  du  Mont  Cassin  auraient-ils 
pu  dire  antistite  nostro,  du  moins  en  ce  temps-là?  Évidemment 
non.  D'ailleurs  ce  n'est  pas  du  Mont  Cassin  qu'il  s'agit,  c'est  d'un 
saint  Nicolas,  et  d'une  abbaye.  Veut-on  que  TÉvangéliaire  ait  été, 
par  exemple,  écrit  pour  Saint-Nicolas  des  Abruzzes?  Mais  nous 
sommes  en  1082,  et  j'ai  noté  plus  haut  que  ce  monastère  ne  fut 
élevé  au  titre  abbatial  qu'en  1150.  Au  surplus,  la  liste  des  évêques 
de  Teramo,  sur  le  territoire  desquels  était  ce  Saint-Nicolas,  ne 
fournit  aucune  donnée  pour  la  date  1082. 


§  VI.  —  Saint-Nicolas  d'Ossero. 

En  définitive,  d'après  tout  cela,  c'est  au  point  précis  de  savoir 
de  quel  monastère  de  Saint-Nicolas  il  est  question,  qu'il  faudrait 
faire  porter  tout  l'effort  des  recherches  si  Ton  y  tient.  J'inclinerais 
assez  du  côté  d'Ossero.  Voici  pourquoi.  11  résulte  des  acclamations 
ou  Laudes  ajoutées  tout  à  la  fin  du  manuscrit,  au  xive  siècle, 
(n°  60  de  ma  liste)  et  dont  j'ai  promis  en  commençant  de  dire  un 
mot,  que  ce  livre  était  dans  l'île  istrienne  ou  dalmate  d'Ossero, 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  XI  (1370-1378),  sous  l'épiscopat  de 
Michel  de  Jadera,  O.  Min.  évoque  d'Ossero,  de  1366  à  13901,  sous 

1.  Eubil,  Hier  arc  h.  Cath.  medii  xvi  149S-443i.  Mooasterii,  1898,  p.  65. 
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le  règne  du  roi  Louis  de  Hongrie  (1342-1382),  etc.  Je  transcris  la 
formule  : 

Ezaudi  Christe,  exaudi  Christe,  exaudi  Christe  domno  papa  gregorio  || 
sumo  pontiflce  et  universali  pape  salas  honor  et  vita  perpétua  11  cutis 
incliti  vita  domno  lodovico  régis  ungarie  salue  honor  ||  et  vita  Vic- 
toria cutis  inclita  vita  domno  michaeli  episcopo  absa|]rense  et 
tocius  insuie  salus  honor  et  vita  perpétua  fl  domno  saraceno  (au 
dessus  de  ce  mot  biffé,  des  caractères  illisibles  formant  à  peu  près 
mnpaoadisio)  comité  absarense  et  tocius  insuie  (en  renvoi  :  una  cum 
iudicibus  suis)  salus  ||  honor  et  vita  Victoria  cutis  inclita  vita. 

t 

On  pourrait  même  préciser  davantage.  Ces  Laudes  sont  pré- 
cédées, je  l'ai  dit,  d'une  formule  d'annonce  pascale  à  peu  près 
contemporaine.  Je  la  transcris  également. 

Plebs  sancta  deo  deserviens  cupit  audire  vel  videre  desideran&H 
ergo  sicut  gavisi  estis  de  nativitate  do  mini  nostri  yhesu  Gbristi 
i ta  ||  et  resurreccionem  eius  anunciamus  vobis  universali  gaudioD 
inicium  vero  septuagesime  anunciamus  vobis  die  xi  /////  (je  lis  et  on 
doit  lire  xvm)  ||  exe  un  te  februario  inicium  vero  quadragesime  ||  die 
vu  intrante  marcio  quapropter  astantibus  ||  vobis  fratres  charissimi 
anunciamus  vobis  diem  sanctum  et  ||  sacratissimum  pasca  annuncia- 
mus  vobis  die  U  xxn  intrante  aprilis  ut  si  nobis  gratia  cum  omnibus 
0  vobis.  Amen. 

Cette  date  du  18  février  pour  la  Septuagesime  suivie  du  7  mars 
pour  le  mercredi  des  cendres,  et  du  22  avril  pour  le  jour  de  Pâques 
nous  donne  en  effet  1375  au  xiv*  siècle,  et  cette  donnée  se  coor- 
donne fort  bien  avec  les  trois  indications  chronologiques  de 
Grégoire  xi,  de  Michel  n  de  Jadera,  et  de  Louis  de  Hongrie,  men- 
tionnés dans  les  Laudes  contemporaines  de  cette  annonce  pascale. 

L'Évangéliaire  était  donc  à  Ossero  en  1375,  et  l'on  ne  voit  pas 
trop  pourquoi  un  manuscrit  de  cette  nature  n'aurait  pas  toujours  été 
dans  un  pareil  lieu,  pour  peu  que  l'île  d'Ossero  nous  offre  un 
monastère  de  Saint-Nicolas. 

Or,  voici  ce  qu'on  peut  lire  au  tome  I  des  Annales  Camaldulenses 
de  Mittarelli,  sous  Tannée  1002,  page  258. 

Ad  haec  eadem  tempora  referri  possunt  constructiones  monasterio- 
rum  faclae  in  insula  Absarensi  a  Gaudentio,  Absarensi  postea  epis- 
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copo,  et  quem  Romualdi  discipulum  faciunt  eu  m  pliures  auctores, 
tum  traditio  oppidanorum  ejus  insulae.  Ferunt  enim  Gaudentium 
nobiiissima  stirpe  natum  in  urbe  Absaro  Dalmatiae  provinciae, 
BXBMPLO  et  auxilio  monachorum  CASmiTUM  qui  ex  eo  Sacro  monte  PBR 
HABC  TBMPORA  in  Histriam  et  Dalmatiam  transtnissi  f titre,  ope  etiam, 
consilio  et  sub  norma  Romualdi,  qui  incola  erat  his  annis  circumja- 
centis  et  conterminae  regionis,  tnonasteria  plura  erexisse,  quae 
seminarium  fuerunt  sanctorum  et  praeclarissimorum  virorum  qui 
Dalmatiam  illustrarunt  hoc  polissimum  seculo,  Laurentii  praesertim 
prius  Absarensis  inde  Spalatensis  archiepiscopi,  et  Johannis  Tragu- 
rensis  episcopi.  Recensenturin  his  monasteriis  coenobium  sancti  Pétri. . . 
Alterum  aediûcavit  pro  sacris  virginibus  asceterium  Gaudentius  sub 
invocatione  sancti  Benedicti. . .  Tertium  appellabatur  sancti  Michaefts 
a  Sanselongi,  tribus  milliaribus  dissitum  a  monte  Absarensi  in 
eadem  insula  a  Gaudentio  fundatum,  adjuvante  etiam  Martino 
Absarensi  episcopo.  In  veteribus  chartis  aliquando  nomen  profert  etiam 
sancti  Nicolai.  Abbatia  haec  progressa  temporis  praepositura  e1 
prioratus  evasit  ;  ipsiusque  loei  monumenta  supersunt  in  chartis  monas- 
terii  Montis  Cassini,  cui  annuam  pensionem  solvebat  prioratus  sancti 
Michaelis.  —  Quartum  sancti  Nicolai  Montis  garbi.Subjectum  c rat  hoc 
monasterium  cœnobio  Porius-novi  Anconae.  In  summitate  montis 
ubi  situm  est  monasterium  sancti  Nicolai,  visitur  aedicula  sancto 
Gaudentio  sacra,  prope  quam  vestigia  conspiciuotur  ecclesiae  am- 
plioris.  Prior  sancti  Nicolai  praeerat  eremo,  quae  hodie  appellatur 
Stramnich,  id  est  Domunculae,  quarum  cellarum  reliquiae  adhuc 
supersuntad  instar  eremorum,quasfundabat  hoc  temporeRomualdus.. 


Nous  n'aurions  donc,  d'après  cette  notice,  que  l'embarras  du 
choix  entre  deux  monastères  de  Saint-Nicolas  dans  l'île  d'Ossero. 
Mais  c'est  une  abbaye  qu'il  nous  faut,  et  le  dernier  n'est  qu'un 
prieuré.  En  revanche  le  tertium  que  Mittarelli  appelle  Sancti 
Michaelis,  mais  qu'il  trouve  aussi  désigné  sous  le  nom  de  Saint- 
Nicolas  dans  les  vieilles  chartes,  répondrait  assez  bien  au  pro- 
gramme. C'est  une  abbaye,  mais  une  abbaye  qui  dans  la  suite  des 
temps,  descendit  au  rang  de  prieuré.  On  peut  remarquer,  à  ce 
propos,  que  les  acclamations  de  1375  environ,  rapportées  tout  à 
l'heure,  sont  muettes  sur  l'abbé.  En  outre  il  semble  bien  que 
cette  abbaye  doit  avoir  eu  avec  le  Mont  Cassin  des  rapports  assez 
étroits,  pour  inconstants  qu'ils  aient  pu  être  à  certaines  époques. 
Mittarelli  vient  de  nous  dire  que  Gaudentius  lui-môme  avait  été 
devancé  par  l'initiative  propre   (exemplo)  des  moines  du  Mont 
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Cassin,  et  que  c'est  en  partie  grâce  à  eux  (et  auxilio)  qu'il  put 
établir  ses  monastères  :  exemplo  et  auxilio  monachorum  Casina- 
tum  qui  ex  sacro  monte  per  haec  tempora  in  ffistriam  et  Dalma- 
tiam  transmissi  fuere.  Il  y  a  même  lieu  de  croire  que,  somme 
toute,  le  monastère  à  la  fondation  duquel  avait  travaillé  le  pré- 
décesseur de  Gaudentius  sur  le  siège  d'Ossero  i,  Martin  (vers  1018), 
était  aussi  celui  qui,  par  ses  origines,  son  personnel  et  par  sa 
règle,  était  plus  purement  et  simplement  bénédictin,  au  point  que 
le  Mont  Cassin  possédait  ses  archives,  et  —  c'est  là  que  je  voulais 
en  venir  —  lui  avait  envoyé  peut-être  ses  livres  de  chœur,  ou  tout 
au  moins  des  artistes  capables  d'y  maintenir  à  peu  près  intact  le 
style  calligraphique  de  sa  puissante  école.  Les  autres  fondations 
de  l'île  istrienne  auraient  été  plus  spécialement  aux  mains  des 
Camaldules,  ope,  consilio  et  sub  norma  Romualdi. 

Aussi  bien,  en  dehors  de  ce  fait,  je  n'en  vois  pas  d'autre  qui 
cadre  aussi  bien  avec  les  données  chronologiques,  topographiques 
et  onomastiques  du  problème  à  résoudre.  Il  y  a  bien,  dans  la  chro- 
nique du  Mont  Cassin,  par  Pierre  Diacre,  en  H 23,  une  députation 
du  Dalmate  Savinus,  ut  de  nostrisfratribusidemAbbasadmonas- 
ticum  ordinem  demonstrandum  in  Dalmatiam  mitteret. . .  Il  y  a 
bien  une  satisfaction  donnée  à  cette  demande,  envoi  de  personnel, 
de  livres,  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  culte,  voire  de  deux 
Abbés.  Abbas  autemnichilmoratus.tres  dehocmonasterio  ibidem 
fralres  direxit,  divinarum  scrïpturarum  codices,  et  ecclesiasticum 
apparaium  Mis  habundantissime  tribuens. . .  His  porro  diebus... 
in  Dalmatia  vero  Petronius  ei  Atenulfus  Abbates  ab  hoc  monas- 
terio  dati  sunt.  Enfin  c'est  bien  sur  les  côtes  de  Dalmatie  que  nous 
abordons.  Malheureusement  ce  n'est  point  dans  l'île  d'Ossero, 
mais  bien  plus  bas,  à  Raguse,  et  ce  n'est  plus  d'un  monastère  de 
Saint-Nicolas  qu'il  s'agit,  mais  de  N.-D.  de  Rabiata.  Susceptis 
namque  Savinus  eisdem  fratribus,  permittente  supradicto  papa 
CalixtOy  ac  concedente  Raguseorum  archiepiscopo,  optulit  beato 
Benedicto  Ecclesiam  santae  Mariae  in  loco  qui  dicitur  Rabiata 
prope  civitatem  Ragusam,  etc  * . 

Ajouterai-je  toutefois  que  le  nom  de  Saint-Nicolas  d'Ossero  ne 
figure  pas  dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III,  portant  confir- 


i.  Cf.  Gams,  Série*  Episcoporum,  p.  391. 

2.  Pet.  Diac.  Chron.  mon.  Cassinensis  n«80.  Mon.  Germ.,  SS.  t.  VII,  p.  803. 
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mation,  en  1159,  de  toutes  les  possessions  etjuridictionsduMont 
Cassin,  compendieusement  et  nommément  énumérées?  De  ce  côté 
de  l'Adriatique,  la  bulle  ne  parle  que  des  monastères  de  Sainte- 
Marie  de  Rabiata,  près  de  Raguse,  et  de  Saint-Nicolas  in  Sansacu, 
près  de  Spalatro1.  Il  est  vrai  que,  jouissant  du  privilège  abbatial, 
et  peut-être  d'une  certaine  indépendance  originelle  (ce  qui  n'était 
généralement  pas  admis  au  Mont  Cassin2  pour  les  filiations  pro- 
prement dites),  Saint-Nicolas  d'Ossero  n'aurait  titre  à  figurer  sur 
une  liste  semblable,  que  le  jour  où,  contraint,  par  intérêt,  de  se 
rapprocher  du  Mont  Cassin,  il  accepterait  en  même  temps  de 
descendre  au  rang  de  simple  prieuré,  jusqu'à  devenir  même,  on 
vient  de  le  voir,  un  prieuré  tributaire. 

11  est  possible  que  Vlllyricum  sacrum,  en  nous  fournissant  des 
renseignements  plus  abondants  sur  l'histoire  ecclésiastique  du 
diocèse  d'Ossero3,  projette  sur  tout  ceci  quelque  lumière.  Mais  le 
malheur  des  temps  nous  a  privés  de  notre  Farlati.  Si  vous  en 
avez  un  sous  la  main,  et  que  vous  ayez  du  temps  à  perdre,  vous 
pourrez  compléter  vous-même  la  petite  enquête  qu'il  m'est  impos- 
sible de  pousser  plus  loin. 


§  VII.  —  L'Identification. 

Je  n'ai  plus,  en  ce  qui  me  concerne,  qu'à  montrer  comment  le 
manuscrit  que  je  viens  de  décrire,  actuellement  en  la  possession 
de  M.  Ludwig  Rosenthal,  je  ne  sais  comment,  n'est  autre,  en  défi- 
tive,  que  le  M  VI,  2  du  Musée  Borgia. 

C'est  le  nom  d'Ossero  qui  m'a  mis  sur  la  voie.  Les  manuscrits 
latins  de  la  région  slave  de  l'Adriatique  ne  sont  pas  tellement 
#communs,  qu'ils  puissent  facilement  passer  inaperçus.  Par  aven- 
ture, le  nom  d'Ossero  figurait  deux  ou  trois  fois  dans  Ylleritalicum 
d'Adalbert  Ebner4.  Un  recours  aux  pages  où  il  en  était  question 
était,  dès  lors,  tout  indiqué. 

1.  Gattola,  /.  c,  p.  339,  col.  i. 

2.  J6td.,  p.  197,  col.  2,  p.  198,  etc. 

3.  Au  tome  V,  pp.  182-223,  617-624. 

4.  Dr  A.  Ebner,  Quellen  u.  Forschung.  z.  Gesch.  u.  Kunstgeschichte  d.  Missale 
romanum  im  Mittclalter.  Iter  italicum.  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1896,  pp.  153,  308, 
309,439. 
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Chose  étrange  !  c'était  aussi  d'un  «  Evangeliar  fragment  »  qu'il 
s'agissait.  Ebner  l'avait  visité,  vers  1890-1891,  au  musée  Borgia. 
11  y  portait  la  cote  M  VI,  2.  Ce  pouvait  être  banal,  après  tout.  Ce 
qui  Tétait  moins,  ce  qui  ne  Tétait  plus  du  tout,  c'est  que  ce  frag- 
ment d'Évangéliaire  se  composât  aussi  de  59  feuillets; 

c'est  qu'il  contînt,  comme  le  nôtre,  à  partir  du  n°  58,  une  annonce 
pascale  neumée; 

c'est  que  cette  annonce  pascale  fût  exactement  pareille  à  la  nôtre, 
donnant  la  Septuagésime  le  20  février,  Pâques  le  24  avril  ; 

c'est  que  le  folio  suivant ,  59,  portât  aussi  le  chiffre  35  d'une 
pagination  antérieure  (voir  le  schéma  des  quaternions,  ci- 
dessus); 

c'est  qu'au  verso  de  ce  n°  55,  ou  plutôt  59,  on  trouvât  une  nou- 
velle annonce  pascale,  comme  dans  notre  manuscrit; 

c'est  que  cette  nouvelle  annonce  pascale  fût  également  une 
addition  bien  postérieure,  j'ai  dit  du  xiv*  siècle  ; 

c'est  qu'une  même  inadvertance  du  scribe  lui  ait  fait  écrire  deux 
fois  les  mêmes  mots  redondants,  au  même  endroit  de  ce  même 
texte  ; 

c'est  que  nous  y  retrouvions  également  Septuagésime  le  18  février, 
Mercredi  des  Cendres  le  7  mars,  Pâques  le  22  avril  ; 

c'est  qu'à  la  suite  de  cette  addition  s'en  trouvât  une  autre, 
encore,  de  même  date  aussi  que  la  précédente,  consistant  égale- 
ment en  Laudes  ou  acclamations; 

c'est  que  ces  acclamations  fussent  en  l'honneur  des  mêmes  per- 
sonnages ; 

c'est  enfin  que,  dans  ces  Laudes,  au-dessus  du  mot  saraceno 
biffé,  le  même  Ebner  ait  vu,  comme  je  le  voyais  dans  le  manuscrit 
communiqué  par  M.  Rosenthal,un  mot  interligné,  qu'il  interprète 
inparadisio. 

En  raison  de  cette  particularité,  qui  serait  décisive  à  elle  seule, 
je  me  borne  à  transcrire  cette  dernière  formule,  telle  qu'Ebner  la 
publie,  avec  les  points  d'exclamation  dont  il  la  parsème,  et  qui 
me  dispensent  de  souligner  les  coïncidences  orthographiques, 
pièces  à  conviction  surérogatoires  à  verser  au  dossier.  En  regard 
je  reproduis  ma  lecture  déjà  donnée  ci-dessus  : 


Digitized  by 


Google 


68  P.   CAOIN. 

«  Nachtrage  s.  xm  und  xiv  am  Schluts  Exaudi  Christe,  exaudi  Christe, 

enthalten  folgende  Rurze  Landes  :  exaudi  Christe  domno  papa  gregorio 

Exaudi  Christe  (ter)  Domino  papae  Gregorio  surao  pontifice  et  universali  pape 

sumrao  ponliûce  (!)  et  universali  papae  salus  honor  et  vita  perpétua  cutis 

salus,  honor  et  vita  perpétua  ;  cuntis  incliti  vita  domno  lodovico  régis 

incliti  vita  (sic)  ;  Domino  Lodoivo  régis  (!)  ungarie  salus  honor  et  vita  Victoria  cutis 

Ungariae  salus,  honor  et  vita,  Victoria;  cuntis  inclita  vita  domno  michaeli  episcopo 

inclita  vita  ;  Domino  Michaeli  episcopo  absarense  et  tocius  insuie  salus  honor  et 

Absarensef!)  et  totius  insuie  salus,  honor  et  vita  perpétua  domno  saraceno  (m  npaoadisio 

vita  perpétua.  Domino  Saraceno  (in  paradisio,  en  interligne)  comité  absarense  et  tocius 

ubergeschrieben)  comité  Absarense  (!)  et  tocius  insuie  {en  renvoi,  peu  visible  :  una  cum 

insulae  salus,  honor  et  vita,  Victoria.  Cuntis  judicibus  suis)  salus  honor  et  vita  Victoria 

incliti  vita.  Ein  intéressantes  Beispiel  dafûr  cutis  inclita  vita. 

wie  lange  sich  dièse  Sitte  der  Laudes  oder 

Acclamationen  an  manchen  Orten  erhielt. 

Ebner,  après  chacun  des  noms  du  Pape,  du  roi  de  Hongrie  et  de 
Tévêque  d'Ossero,  suggère  les  dates  respectives  suivantes:  Gregorio 
(X,  1271-1276),  Lodoivo  (Ladislaus  IV?  1275-1290),  Michaeli  (ca. 
1290-1293  nach  Gams),  sans  s'apercevoir  que  Ladislas  IV,  d'ailleurs 
gratuitement  substitué  à  Louis,  est  seul  à  s'accommoder  de  ce  sin- 
gulier synchronisme  qui  le  fait  se  rencootrer,  il  est  vrai,  dans  le 
commencement  de  son  règne,  avec  Grégoire  X  et  à  la  fin  avec 
Michel!";  mais  où  l'impossibilité  saute  aux  yeux,  c'est  que  le  Pape 
Grégoire  X  et  lévêque  Michel  Ier  aient  pu,  tous  deux  ensemble, 
être  acclamés,  à  ce  titre,  dans  une  même  formule  de  Laudes.  Il 
était  si  simple  de  laisser  à  Louis  son  nom  !  Alors,  en  effet,  tout 
s'arrange  on  ne  peut  mieux,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 

Cette  fausse  supputation  chronologique  en  a  entraîné  une  autre 
par  contre-coup.  En  reproduisant,  page  308,  l'annonce  pascale 
additionnelle1,  quiprécède  ces  acclamations,  et  qui  en  est  contem- 

1.  Par  une  heureuse  inadvertance,  Ebner  appelle  folio  35,  en  cet  endroit,  le  même 
feuillet  qu'il  vient  d'appeler  feuillet  final  en  lui  empruntant  les  acclamations  (cf.  p.  153)  ; 
le  tout  sans  s'apercevoir  qu'à  cette  même  page  308,  à  quelques  lignes  de  distance,  c'est 
au  f°  58  qu'il  signale  et  transcrit  l'annonce  pascale  de  première  main.  Il  a  confondu  les 
deux  paginations.  (Je  viens  de  rappeler  que  le  f°  final,  59,  portait  aussi  le  chiffre  35.) 
Ce  sont  de  ces  petites  mésaventures  inévitables  quand  on  travaille  sur  des  notes  prises 
hâtivement,  et  qu'on  n'a  plus  le  manuscrit  sous  les  yeux.  Il  y  aurait  mauvaise  grâce  à 
«'en  plaindre  ici,  puisque  nous  y  trouvons  un  élément  d'identification.  Je  n'entends  pas 
le  moins  du  monde,  par  toutes  ces  menues  critiques,  jeter  un  discrédit  quelconque  sur 
l'ouvrage  du  Dr  Ebner.  Son  lier  italicum  n'en  demeure  pas  moins  l'un  des  recueils  les 
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poraioe,  Ebner  a  naturellement  cherché  la  date  pascale  la  plus 
voisine.  D'abord,  sans  prendre  garde  que  le  chiffre  qu'il  lit  :  xi 
(exeunte  februario),  et  qui  se  trouve  au  bout  de  la  ligne,  est  in- 
complet, par  suite  de  l'effacement  des  caractères,  il  ne  s'aperçoit 
pas  non  plus,  qu'en  acceptant  le  11  février  pour  la  Septuagésime, 
il  ne  peut  plus  avoir  le  7  mars  pour  le  Mercredi  des  Cendres,  ni  le 
22  avril  pour  Pâques,  mais  bien  le  15  avril  pour  Pâques  et  le  28 
février  pour  le  Mercredi  des  Cendres.  Or  les  dates  du  7  mars  et  du 
22  avril  sont  en  pleine  ligne  dans  le  manuscrit,  et  d'une  lecture 
absolument  incontestable.  Il  n'y  a  d'hésitation  possible,  au 
point  de  vue  de  la  lecture,  que  sur  le  chiffre  de  la  Septuagésime. 
Mais,  au  point  de  vue  du  comput,  le  doute  n'est  même  pas  permis. 
Étant  donnés  les  deux  éléments  certains  du  7  mars  et  du  22  avril, 
et  la  lecture  xi  étant  démontrée,  pour  ce  motif,  incompatible  avec 
eux,  il  n'y  a  plus  qu'à  choisir  entre  le  xvm  et  le  xvim  février.  Or 
l'hypothèse  du  xvini  est  tout  aussi  inacceptable,  car  elle  suppose 
une  année  bissextile,  A  G  ;  et  la  concurrence  d'une  année  bissextile 
A  G  avec  l'un  des  trois  nombres  d'or  xi,  xix  ou  vin,  nécessaire 
pour  avoir  Pâques  au  22  avril,  ne  se  réalise  ni  au  xiu*,  ni  au  xiv° 
siècle,  mais  seulement,  —je  prends  les  dates  les  plus  rapprochées, 
—  en  1128,  et  c'est  tout  à  fait  inadmissible,  eu  égard  à  l'écriture, 
ou  en  1492,  et  c'est  tout  aussi  impossible,  puisque  les  acclamations, 
qui  suivent,  sont  environ  de  1375  et  ne  peuvent  être  postérieures 
à  1378,  limite  du  pontificat  de  Grégoire  XI,  objet  de  l'une  de  ces 
Laudes,  Il  ne  reste  donc,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  qu'à 
lire  sans  hésiter  xvm  février. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  nouvelle  inadvertance,  Ebner  ne 
s'aperçoit  pas  davantage  qu'en  dépit  de  son  intention  de  se  rap- 
procher du  synchronisme  (?)  auquel  il  s'est  arrêté  pour  les  Laudes, 
il  en  détache  un  nouveau  terme,  en  proposant  la  Pâque  de  l'année 
1291,  ce  qui,  naturellement,  écarte  la  possibilité  d'acclamer 
ensuite  Grégoire  X  (1271-1276)  et  Ladislas  IV  (1275-1290).  Il  n'y 
aurait  donc  plus  à  bénéficier  du  privilège  des  félicitations  litur- 

plus  précieux  que  le  liturgiste  puisse  avoir  sous  la  maio,  avec  les  Libri  liturgici 
biàliothecm  apostolicm  Vatican*  de  M.  Hugo  Ehrensberger  (Herder,  1897)  et  sur- 
tout le  Mémoire  sur  d'anciens  sacramentaires  de  M.  Léopold  Delisle,  à  qui  revient 
TboDoeur  d'avoir  ouvert  une  voie  dans  laquelle  on  n'a  guère  fait  encore  que  suivre  ses 
traces  encore  bien  qu'on  soit  redevable  à  Ebner  de  certains  progrès,  de  certaines  tenta- 
tives de  classement. 
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giques  que  l'évêque  d'Ossero  Michel  I  (c.  1290-1295,  d'après  Eubel, 
1.  c).  Encore  Ebner,  de  moins  en  moins  conséquent  avec  lui- 
même,  ne  lui  laisse-t-il  pas  longtemps  ce  privilège,  car,  en  repro- 
duisant, d'une  manière  incomplète,  d'ailleurs,  le  texte  de  cette 
annonce  pascale,  page  309,  il  suggère  cette  fois  la  Pâque  de  l'année 
1302,  de  sorte  qu'aucun  de  ses  trois  personnages  ne  sera  plus  en 
vie  quand  viendront,  dans  les  Laudes  transcrites  en  leur  honneur, 
immédiatement  après  l'annonce  pascale  en  question,  les  souhaits 
de  salus,  honor  et  vita,  Victoria,  cunctis  inclita  vita.  11  faut  citer 
Ebner  lui-même,  page  308. 

«  Auf  fol.  35  ist  eine  Osterverkùndigung  s.  XIII  ex.  nachgetra- 
gen,welche  mit  der  oben  aus  der  Mailânder  Handschrift1  gegeben 
ùbereinstimmt  (Plebs  sancta  Deo  deserviens  cupit  audire  desiderans 
etc.),  mit  Septuagesima  auf  il.  Februar,  Fastenanfang  7.  Marz, 
Ostern  22.  April,  also  etwa  1291.  Auf  dieselbe  folgen  in  etwas 
spaterer  Schrift  die  oben  bei  Beschreibung  der  Handschrift  (S.  153) 
abgedruckten  Laudes,  so  dann  nochmals  eine  Osterverkùn- 
digung :  » 

Suit  le  texte  de  l'annonce  pascale,  à  la  fin  duquel,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  oubliant  son  «  etwa  1291  »,  Ebner  se  prononce 
à  présent,  à  une  page  de  distance,  p.  309,  pour  «  etwa  von  1302  ». 
Et  ce  n'est  ni  l'un  ni  l'autre. 

Je  ne  retiendrai  de  ceci  qu'un  détail,  c'est  ce  fait  que,  dans  le 
manuscrit  d'Ebner,  le  chiffre  XVIII  (exeunte  februario)  était  donc 
effacé  au  bout  de  la  ligne,  comme  dans  celui  que  j'ai  décrit.  Mais 
qu'est-il  besoin  de  ce  surcroît  d'indices,  pour  établir  une  identifi- 
cation surabondamment  acquise  par  l'ensemble  des  preuves  irré- 
cusables que  je  viens  d'énumérer  ? 


§  VIII.  —  Conclusion. 

Que  va  devenir  maintenant  le  manuscrit  ?  Je  devrais  plutôt  dire  : 
Que  vont  devenir  les  manuscrits  volés  à  la  Propagande  ?  Car  on 


1.  Manuscrit  de  la  Brera,  Cod.  AD  XV,  7,  membr.  2«  contenant  une  formule  assez 
analogue,  qui  donne  le  mercredi  des  Cendres  XII  die  intrante  vel  exeunte  menée 
februario,  et  Pâques  septimo  die  exeunte  mente  martio  vel  intrante  mense  aprili 
vel  exeunte,  formule  qui  manque  plutôt  de  clarté. 
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soupçonne  bien,  et  j'en'  ai,  depuis,  acquis  malheureusement  la 
certitude,  que  d'autres  manuscrits  que  le  M  VI,  2,  ont  été  soustraits 
au  Musée  Borgia.  Je  ne  puis  rien  affirmer  ici,  sinon  qu'il  n'a  pas 
dépendu  de  moi  que  la  Propagande  recouvrât  son  bien.  La  solu- 
tion dépend  évidemment  du  détenteur  actuel,  M.  Ludwig  Rosenthal, 
qui  n'avait  pas  à  me  faire  connaître  ses  intentions.  Voici  cepen- 
dant la  lettre  qu'il  m'écrivait  à  la  date  du  6  février  : 

«  Avec  grand  regret  je  relève  de  votre  honorée  du  4  et.,  que  YÉvan- 
«  geliarium,  que  j'avais  l'honneur  de  soumettre  à  votre  examen, 
«  provienne  du  Musée  Borgia  alla  Propaganda  de  Rome.— En  suite 
t  de  votre  communication  j'ai  écrit  ce  jour  même  au  libraire,  qui 
«  me  l'a  fourni  —  un  antiquaire  bien  connu  à  l'Étranger. 

«  A  peine  aurais-je  sa  réponse,  je  ne  tarderai  pas  de  vous  la  commu- 
«  niquer, 

t  Agréez,  etc.  »  Signé  :  Ludwig  RosenthaPs  Antiq. 

A  l'heure  qu'il  est,  j'attends  encore  la  «  réponse  »  annoncée  dans 
cette  lettre.  J'en  conclus  qu'elle  n'a  pas  dû  paraître  satisfaisante 
au  destinataire,  ni  de  nature  à  pouvoir  m'être  utilement  commu- 
niquée. 

En  revanche,  un  mois  environ  après  la  correspondance  que  je 
viens  de  transcrire,  voici  la  nouvelle  note  que  je  reçois  du  même 
Antiquariat,  au  moment  même  où  j'arrive  à  la  fin  de  ce  tra- 
vail : 

«  N'ayant  pas  encore  réussi  à  découvrir  le  vrai  voleur  du  manuscrit 
«  malheureux,  je  continue  à  guetter  ses  traces  et  dès  que  j'en 
«  aurai  quelque  certitude,  je  m'empresserai  de  vous  en  informer. 

«  Agréez,  etc.  »  Signé  :  Ludwig  Rosenthal's  Antiquariat. 

«  Avez-yous  déjà  fait  des  informations  chez  la  Prop.  flde,  si  mon 
«  exempl.  est  en  effet  son  exemplaire.  » 

Les  choses  en  sont  là.  S'il  survient  du  nouveaii,  j'aurai  soin 
d'en  aviser  les  lecteurs  de  la  Revue  des  Bibliothèques,  au  cas  où 
tout  ou  partie  du  petit  mémoire  que  je  voua  adresse  en  ce  moment 
leur  aurait  été  présenté.  C'est  en  effet,  à  mon  avis,  le  meilleur 
service  qu'on  puisse  rendre  aux  manuscrits  volés  que  de  les  si- 
gnaler au  monde  littéraire,  avec  le  plus  de  précision  possible, 
comme  on  signale  un  bracelet  perdu.  Au  moins  les  consciences 
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droites  sont  ainsi  mises  en  garde  contre  d'involontaires  compli- 
cités, qui  perpétueraient  l'irrégularité  de  la  situation  des  trans- 
fuges. 

Fr.   Paul  Cagin, 

Moine  Bénédictin  de  Soleimes. 

Appuldurcombe,  Wroxail,  Isle  of  Wight.  5  mars  1902. 


P.  S.  —2  avril  1902. 

M.  Ludwig  Rosenthal  veut  bien  me  faire  part  de  la  solution 
définitive  donnée  à  l'incident.  Voici  sa  lettre  : 

«  Munchen,  Hildegard-Strasse  16.  27.  III.  02. 

«  Vous  renvoyant  avec  remerciements  le  manuscrit  du  §  Vil  de  votre 
«  article  sur  l'Evangéliaire,  j'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  que  j'ai 
«  reçu  dans  l'intervalle  une  lettre  du  Rôv.  Père  Eurle,  concernant  ce 
«  manuscrit. 

«  Dans  cette  lettre,  le  Rôv.  Père  Ehrle,  informé  de  ce  que  j'avais  acquis 
«  le  manuscrit  en  question  du  libraire  Silvio  Bocca  &  Rome,  m'exprime  son 

<  désir  que  je  lui  cède  le  manuscrit  au  prix  que  je  l'ai  payé,  comme  l'a 
t  fait  M.  Silvio  Bocca  pour  d'autres  manuscrits.  Je  n'ai  nullement  hésité 
«  d'adhérer  au  désir  du  Rév.  Père  Ehrle,  puisque  je  ne  veux  tirer  nul 
«  profit  d'un  objet  volé. 

«  Vous  pouvez,  s'il  vous  plaît,  bien  faire  mention  du  contenu  de  ma 
«  présente  à  la  un  de  votre  article. 
«  Je  me  réjouis  du  reste,  que  par  votre  publication  vous  avez  rappelé  à 

<  la  mémoire  des  savants  la  grande  importance  de  ce  manuscrit,  et  que, 
«  de  cette  façon  vous  avez  causé  qu'il  retourne  dans  les  mains  de  son 
«  propriétaire  légal. 

«  Vous  remerciant  bien  sincèrement  pour  toute  peine  prise  dans  cette 
«  affaire,  je  vous  prie,  etc. 

Signé  :  Ludwig  Rosenthal's  Antiquariat.  > 


On  voit  par  là  que  le  bibliothécaire  de  la  Vaticane  a  été  assez 
heureux  pour  recouvrer  encore  quelques-uns  des  autres  manus- 
crits volés  au  Musée  Borgia.  L'affaire  étant  placée  en  si  bonnes 
mains,  il  fallait  s'attendre  à  des  résultats  heureux.  Mais  ceux  qui 
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viennent  d'être  obtenus  dépassent  déjà  toutes  les  espérances. 
Nous  croyons  pouvoir  ajouter  que  le  R.  P.  Ehrleen  attend  cepen- 
dant d'autres  encore.  Une  fois  de  plus,  il  aura  bien  mérité  des 
savants  qu'il  accueille  à  la  Vaticane  dans  un  esprit  de  serviabilité 
scientifique  si  ouvert  et  toujours  si  bienveillant. 

Je  me  demande  s'il  faut  conclure  de  son  intervention,  que  les 
objets  reconquis  par  son  zèle  avisé  sont  désormais  versés  dans  le 
département  dont  il  a  la  garde.  Il  est  probable,  s'il  en  est  ainsi, 
que  le  fonds  de  bibliothèque  du  Musée  Borgia  lui-même  se  trouve 
du  même  coup,  comme  cela  est  si  naturel,  et  comme  les  savants 
le  réclamaient  depuis  si  longtemps,  réuni  aux  autres  collections 
de  la  Vaticane,  et  placé  sous  le  même  régime,  la  même  juridiction, 
les  mêmes  conditions  de  travail.  Ce  serait  bien  le  cas  d'appliquer 
le  proverbe  :  Petites  causes,  grands  effets.  Et  certes,  au  cas  parti- 
culier, quel  effet  plus  heureux  que  d'avoir  ainsi  conquis  toutes 
facilités  d'étudier  à  loisir  des  documents  naguère  si  peu  utilisables, 
maintenant  assurés  d'une  si  bonne  garde,  et  —  ce  qui  n'est  pas 
contradictoire—  de  la  disponibilité  la  plus  large  et  la  plus  ouverte, 
Si  cela  est  vraiment,  il  n'y  aura  qu'une  voix  dans  toute  l'Europe 
savante  pour  applaudir  â  une  mesure  si  libérale,  qui  ferait  tant 
d'honneur  à  la  Propagande,  sinon  pour  bénir  le  voleur  lui-même 
en  disant  :  Félix  culpa  l 


Note  finale. 

Le  transfert  à  la  Vaticane  non  seulement  des  Manuscrits,  mais 
encore  des  Monnaies  du  Musée  Borgia  est  un  fait  accompli. 
M.  Rosentbal,  ayant  reconnu  la  provenance  frauduleuse  de 
quelques  autres  de  ses  Manuscrits,  les  a  remis  spontanément  au 
R.  P.  Ehrle. 

Fr.  P.  G. 


Revue  dbi  bibl.,  janvier-mars  1902.  «i.  —  6 
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THE   MANUSCRIPTS 

OF  THE  COMMENTARY  OF  BEATUS  OF    LIEBANA 
ON  THE  APOCALYPSE. 


The  briliiantly-illuminated  manuscripts  which  cootain  the 
Commentary  of  Beatus  on  the  Apocalypse  possess  a  many-sided 
interest.  They  hâve  long  attracted  the  attention  of  those  who  are 
interested  in  the  history  of  early  Spanish  art,  and  several  of  the 
more  accessible  of  them  hâve  been  described  in  détail  from 
an  artistic  point  of  view.  The  «  Mappa  mundi  »  also  which  is 
found  in  many  of  the  Beatus  MSS.  has  been  made  the  subject 
of  spécial  study,  and  notably  Prof.  Konrad  Miller  has  devoted 
the  first  section  of  his  important  work  Mappae  mundi  :  Die  attes- 
tai Wettharten  to  the  «  Weltkarte»  of  Beatus.  But  it  is  now  fully 
recognised  that  the  text  of  Beatus  possesses  a  very  high  cri- 
tical  interest  ;  for  the  Commentary,  which  is  made  up  (almost) 
entirely  of  extracts  from  earlier  writersingeniously  combined  and 
interwoven  in  such  a  manner  as  to  make  a  continuous  whole, 
contains  a  large  quantity  of  early  and  important  matter  which  is 
not  to  be  found  elsewhere,  —  notably  a  coosiderable  part  of  the 
Commentary  of  Tyconius  the  Donatist  on  the  Apocalypse1. 

With  a  view  to  a  new  édition  of  those  portions  of  the  Commen- 
tary which  are  of  immédiate  critical  value,  I  hâve  been  at  pains  to 
ascertain  as  far  as  possible  the  extent  of  the  MS.  material  avail- 
able,  and  in  considération  alike  of  the  varied  interest  of  the 
Beatus  MSS.  and  of  the  extrême  difûculty  of  obtaining  accurate 
information  concerning  their  number  and  whereabouts  it  may 


1.  For  a  fuller  account  of  the  construction  and  critical  value  of  the  Commentary  of 
Beatus,  I  may  refer  the  reader  to  an  Article  which  will  appear  in  the  forthcoming 
number  of  the  Bévue  d'Histoire  et  de  Littérature  religieuses. 
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oot    be  without    utility  if   I    hère    record  the  results  of   my 
enquiries  up  to  the  présent  time. 

Notices  and  iists  of  Beatus  MSS.  are  to  be  found  in  a  succession 
of  writers  from  the  sixteenth  century  to  the  présent  day  :  the 
following  list  includes  only  those  who  in  some  sénse  hold  the 
position  of  original  authorities;  I  give  it,  partly  to  facilitate  an 
abbreviation  of  the  fréquent  références  to  thèse  writers  which 
will  occur  in  the  course  of  this  Article,  and  partly  to  indicate 
the  respective  periods  to  which  their  witness  belongs. 

(1)  Ambrosio  de  Morales  (1513-1590),  the  celebrated  historio- 
grapher  of  Philip  II,  gives  important  information  concerning  MSS. 
of  Beatus  in  two  works  :  — 

(a)  Viage  de  Ambrosio  de  Morales  por  orden  del  Rey 
D.  Phelipe  II  à  los  reynos  de  Léon,  y  Galicia,  y  principado  de 
Asturias  :  para  reconocer  las  relîquias  de  Santos,  sepulcros  reaies, 
y  libros  manuscritos  de  las  cathédrales  y  monasterios.  Dale  à  luz 
con  notas,  conla  vida  del  autor...  H.  Florez...  Madrid,  4165. 

The  c  Viage  »  of  which  this  book  is  a  contemporary  record  was 
made  in  the  years  1572-1573.  The  work  was  reprinted  at  the 
end  of  the  édition  of  the  Coronica  gênerai  de  Espana,  published  in 
1791,  but  my  références  will  be  to  the  pages  of  the  original  édition. 

(b)  La  Coronica  gênerai  de  Espana,  written  in  continuation  of 
the  Chronicle  of  Florianus  de  Ocampo,  was  originally  issued  in 
three  volumes,  the  first  two  published  at  Alcala  in  1574  and  1579 
respectiveiy,  the  third  at  Cordova  in  1586.  Ail  my  références  to 
the  Coronica  are  to  lib.  XIII,  cap.  27.  In  the  édition  of  1791  the 
chapter  is  to  be  found  in  vol.  Vil,  p.  132  flf. 

(2)  Louis  d'Alcazar  (1554-1613),  a  Spanish  Jesuit,  wrote  an 
extensive  work  on  the  Apocalypse  entitled  Vestigatio  arcanisen- 
sus  in  apocalipsi,  the  Qrst  édition  of  which  was  published  in 
1614.  AU  my  références  to  D'Alcazar  will  be  to  Proœm.,  Not.  26, 
sectio  3,  §  1  of  this  work.  It  will  be  found  on  p.  89  of  the  first 
édition. 

(3)  The  first  édition  of  Nicolas  Antonio's  Bibliotheca  Hlspana 
Vêtus  was  published  in  Rome  in  1696,  twelve  years  after  the 
death  of  the  author.  I  refer  to  the  work  according  to  the  pages  of 
the  édition  of  1788. 

(4)  Gregorio  Mayans  y  Siscar  (1699-1781),  commonly  called 
Majansius,  makes  a  detailed   examination    of  the    notices   of 


Digitized  by 


Google 


76  H.    L.   RAMSÀY. 

Beatus  MSS.  up  to  his  time  in  a  letter  addressed  to  Charles 
Christopher  Pluer.  The  letter  isprinted  in  Appendix  II  toFroben's 
éd.  of  Alcuin's  Works  (tom.  II,  pp.  588-596  of  éd.  of  1777  ;  Migne, 
P.  L.,  tom.  CL  coll.  1346-1359).  As  ail  my  références  to  Majansius 
will  be  to  this  letter,  it  will  only  be  necessary  to  give  the 
nurabers  of  the  paragraphs  of  it  in  which  particular  statemente 
are  contained. 

(5)  By  the  <r  Préface  »  of  Florez  should  be  understood  in  the 
fbllowing  pages  the  Préface  to  his  édition  of  Beatus  (Madrid,  1770), 
in  which  be  enumerates  ail  the  Beatus  MSS.  of  which  he  had 
read  or  heard,  as  well  as  those  which  he  had  seen. 

(6)  Joseph  Rodriguez  de  Castro,  Bïblioteca  Espanola,  vol. 
11(1796). 

(7)  The  eleventh  and  twelfth  vols,  of  Villanueva's  Viage 
literario  à  las  Iglesias  de  Espana  were  not  published  until  1850, 
but  the  «  Viage  »  was  made  at  the  beginning  of  the  century,  and 
therefore  the  information  contained  in  thèse  later  volumes  must 
be  regarded  as  belonging  to  that  period.  Villanueva  died 
in  1824. 

(8)  The  important  Articles  on  Spanish  Patristic  MSS.  entitled 
BWliotheca  Patrum  Latinorum  Hispaniensis  in  the  Sitzungs- 
berichte  der  philosophisch-historischen  Classe  der  haiserlicheti 
Ahademie  der  Wissenschaften  von  Wien  were  prepared  by  Hartel 
from  information  supplied  by  Lôwe.  I  shall  refer  to  them  as 
Hartel-Lôwe,  adding  in  each  case  the  number  of  the  volume  and 
page  of  the  Sitzungsberichte. 

(9)  Unless  it  be  otherwise  sepecified,  refereûces  to  M.  Léopold 
Delisle  in  the  following  pages  are  to  the  valuable  paper  on  the 
Beatus  MSS.  in  his  Mélanges  de  Paléographie  et  de  Bibliographie 
(pp.  117-148). 

(10)  DrKonrad  Miller  deals  fully  with  the  subject  of  the  Beatus 
MSS.  in  the  early  pages  of  his  Mappae  mundi  :  Die  àltesten 
Weltharten;  Heft  I,  Die  Weltharte  des  Beatus  (Stuttgart,  1895). 

Other  works  will  be  introduced  as  they  are  needed,  but  only  such 
works  will  be  cited  as  hâve  been  found  to  be  of  posilive  value 
with  regard  to  the  matter  in  hand,  and  no  attempt  will  be  made 
to  point  out  or  correct  inaccuracies  in  earlier  accounts  of 
thèse  MSS. 

I  will  firBt  enumerate  twenty  MSS.  which  are  certainly  now  in 
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existence,  recording  the  best  sources  of  information  concerning 
them,  and  as  far  as  possible  indicating  their  provenance  and 
the  extent  to  which  they  may  be  identified  with  the  MSS.  noticed 
by  earlier  writers. 

The  time  is  not  corne  nor  would  this  be  the  place  for  a  formai 
exposition  of  the  textual  relations  of  the  Beatus  MSS.,  but  in 
respect  of  the  Ashburnham  andBritish  Muséum  MSS.  which  I  hâve 
collated,  and  of  the  Paris  MSS.  and  the  Berlio  MS.  which  I  hâve 
thoroughly  examined,  I  shall  venture  to  record  some  particulars 
which  may  be  of  interest  to  those  who  are  engaged  in  the  study 
of  the  text  of  Beatus. 


I 


(1)  The  manuscript  of  Beatus  which  formerly  belonged  to  the 
Earl  of  Ashburnham  is  now  in  the  possession  of  Mr  H.  Yates  Thomp- 
son of  London  who  purchased  it  in  1897.  It  was  sold  to  the  late  Earl 
of  Ashburnham  by  Libri.  In  a  letter  dated  «  London,  19  avril  1848  » 
Libri  relates  how  he  had  bought  it  in  1847  from  M.  Frasinelli,  a 
dealer  in  MSS.  in  Madrid,  who  had  himseif  obtained  it  a  few  years 
previously  in  exchange  for  his  watch  on  the  occasion  of  a  visit  to 
thé  Abbey  of  Valcavado  in  the  province  of  Léon.  No  credence  may 
be  given  to  this  story,  for  it  is  clear,  from  a  statement  of  Franc. 
deTrugillo1,  who  was  bishop  of  Léon  from  1579  to  1592,  that  even 
in  his  day  the  Monastery  of  Valcavado  had  long  ceasedto  exist,  and 
Florez  relates2  that  the  village  of  Valcavado  was  deserted  in  1635, 
in  which  year  the  relies  of  S.  Bieco  (supposed,  wrongly  I  think,  to 
be  Beatus)  were  transferred  from  the  parish-church  of  Valcavado 
to  Saldafia,  while  the  parish-church  itself  was  rased  to  the 
ground  in  1674.  Furthermore  it  is  certain,  as  we  shall  see  presen- 
tly,  that  the  Valcavado  MS.  found  its  way  to  Valladolid  late  in  the 

1.  «  En  una  aldea  oerca  de  aquella  villa  [Saldaûa],  que  se  dice  Valcavado,  la  Iglesia 
Parroquial  de  ella  muestra  mucha  antiguedad,  y  haber  sido  mas  que  Parroqoial, 
tenieodo  maoera  de  algun  Monasterio  antiguo,  à  doode  se  entiende,  que  viviô  y  se 
enterré  el  Mooge  Beato,  y  ahora  se  tiene  alli  en  mucha  veneracion  un  medio  braxo 
suyo  desde  el  codo  con  su  ma  no...  »  The  passage  is  taken  from  an  unpublished  work 
on  the  Church  of  Léon,  aod  is  quoted  in  Espana  Sagrada,  tora.  34 ,  pp.  388,  389. 

2.  Préface,  pp.  XVII,  XVIII. 
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sixteenth  or  very  early  in  the  seventeenth  century,  and  is  still  to  be 
seen  in  the  University-Library  of  that  city. 

It  is  not  likely  that  we  shall  ever  know  how  Libri  came  by  the 
MS.  which  he  sold  to  the  Earl  of  Ashburnham,  but  the  following 
lines,  written  in  small  uncials  by  an  early  hand  on  f.  293r  of  the 
MS.,  throw  some  light  upon  its  origin  :  — 

Resonet  uox  fidelis.  resonet  et  concrepet.  malus  qui ppe  pusillus 

exobtansque  jubilet  et  modulet.  resonet  et  clamitet. 
Mementote  enim  niihi  uernuli  xpi  quorum   quidem  hic  degetis 

cenobii  su  m  mi  dei  nuntii  micahelis  arcaogeli . 
Ad  paboremque  patroni  arci  summi  scribensego.  imperansque  abba  uictoris 

equidem  :    ua  :   amoris  :  uius  libri  uisione  iobanni   dilecti  discipuli. 
Inter  ejus  decus  uerba  mirilica  storiarumque  depinxi  per  seriem 

ut  scientibus  terreau t  judicii  futuri  aduentui  peracturi  seculi. 
Ut  suppleti  uidelicet  codix  huius  inducta  reducta  quoque  duo  gemina 

[centies  et*J  ter  terna'  centies  e«3  ter  dena  bina  era. 
Sit  gloria  patri  soli  fllioque  spiritu  simul  cum  sancto  trinitate 

per  cuncta  secla  seclis  inûnitis  temporis. 

From  thèse  barbarous  lines  it  appears  that  the  MS.  was  written  by  a 
scribe  named  Maius*  belonging  to  a  Monastery  dedicated  to  S. 
Michael5  and  at  the  command  of  an  Abbot  Victor.  The  passage 
referring  to  the  date  is  not  free  from  uncertainty  as  to  text  and 
interprétation,  but  on  palaeographical  grounds  the  MS.  may  be 
most  fitly  assigned  to  the  ninth  century.  Like  many  other  MSS. 
of  Beatus  it  has  suffered  much  at  the  hands  of  the  spoiler  :  not  a 
few  of  the  pictures  hâve  been  extracted,  and  there  are  notable 
lacunae  in  the  text6.  It  should  also  be  mentioned  that  the  leaves 


1.  Tbe  words  enclosed  in  brackets  are  erased. 

2.  The  first  tbree  letters  of  terna  seem  to  be  wriUeo  over  an  erasure. 

3.  The  letter  which  occupies  the  place  indicated  by  the  asterisk  is  uncertain.  There 
is  a  horizontal  stroke  at  the  base,  and  there  are  traces  to  two  other  lines  starting 
from  the  eitremities  of  the  horizontal  lioest  and  converging  upwards,  the  whols 
forming  a  figure  similar  in  shape  to  a  Greek  A. 

4.  On  f.  233*  at  the  conclusion  of  the  Commentary  of  Beatus  are  written  the  word 
MAIUS  MEMENTO. 

5.  On  f.  8r,  which  was  originally  tbe  first  page  of  the  volume,  there  is  a  frontispeice 
made  up  of  the  words  SCI  MICAELI  LIBRUM. 

6.  The  following  portions  of   the  text  (designated  according  to  the  pages  and  lines 
of  tbe  édition  of  Florez)  are  missing  through  mutilation  of  the  MS.  :  p.  42,  11.  2-10,  23-31 
p.  44,  1.  29  —  p.  50,  1.  13;     p.  60,  1.  5  -  p.  76,  1.  11  ;    p.  81,  I.  28  -  p. 98,  1. 15 
p.  292;      p.  370,  11.  11-15;      p.  379,  I.  22  -  p.  380,  I.  22;      p.  383,  1.  8  -  p.  384 
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hâve  been  bound  up  in  the  wrong  order  especially  in  the  early 
part  of  the  book.  The  correct  order  and  an  account  of  the  con- 
tents of  the  MS.  may  be  given  at  one  and  the  same  time  :  — 

ff.  8-llr  Frontispiece  and  pictures  (six)  of  the  Evangelists. 

ff.  liv  -12* ,  30f-33r  Genealogical  Tables  (incomplète). 

ff.  1-7,  21-26,  13-20,  27-28,  35-39,  29,  34,  40-160,  170,  161-169^ 
171-233  contain  the  Commentary  of  Beatus,  but  with  numerous 
lacunae. 

f.  234'  blank. 

f.  234T  Picture  of  Babylon,  apparently  connected  with  the 
Commentary  of  S.  Jérôme  on  Daniel  which  commences  a  few 
pages  further  on. 

ff.  235-238r.  A  Tract  de  Adflnitatibus  et  Gradibus  with 
two  illustrative  Tables. 

f.  238'  blank. 

ff.  239-292,  S.  Jerome's  Commentary  on  Daniel. 

f.  393.  The  Unes  quoted  above  and  other  notes. 

ff.  294-300  are  written  in  a  somewhat  làter  hand,  and  contain 
detached  extracts  frora  the  works  found  in  the  body  of  the  MS. 

The  text  of  the  MS.  has  suffered  a  good  deal  of  «  correction  • 
by  a  later  hand,  but  there  can  be  no  doubt  as  to  its  gênerai  excel- 
lence ;  indeed  it  is  not  unlikely  that  this  MS.  will  take  rank  as  the 
principal  authority,  — •  as  the  earliest  représentative  of  the  best 
textual  tradition. My  sincère  thanks  are  due  to  M' Yates  Thompson 
for  having  placed  his  MS.  at  my  disposai  for  many  weeks ,  thus 
giving  me  the  opportunity  of  collating  it  with  the  spécial  care 
which  it  deserves. 

(2)  The  manuscript  of  Beatus  now  in  the  British  Muséum  (Àddit. 
11,695)  was  written  in  the  Abbey  of  Silos,  and  was  finished 
A.  D.  1109.  It  was  purchased  for  the  British  Muséum  in  1840 


p.  418  —  p.  419, 1.  14;  p.  442,  1.  23  —  p.  p.  443,  1. 14,  and  one  of  the  Tables  exhi- 
biting  the  numerical  équivalent  (666)  of  the  Dames  of  Antichrist  ;  p.  479,  1.  23  — 
p.  480,  1. 14  ;  p.  491,1. 19  —  p.  493,  1.  13  ;  p.  522,  19  -  p.  523,  1.  33.  I  am  fully 
conscious  of  the  incon?enience  attaching  to  the  method  of  referring  to  spécial  portions 
of  the  text  according  to  the  position  which  they  occupy  in  the  extremely  rare  édition 
of  Florex.  Bnt  it  is  a  method  to  which  there  is  no  alternative.  In  ail  succeeding  liste 
and  références,  therefore,  it  will  be  understood  that  the  first  number  représenta  the 
page ,  and  the  second  the  Une  in  the  édition  of  Florez. 
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from  Joseph  Bonaparte.  Dom  M.  Férotin,  who  gives  a  full  state- 
ment  of  the  contents  of  this  MS.  in  his  Histoire  de  l'Abbaye  de 
Silos  (Paris  1897)1,  points  out  that  it  is  not  included  in  the  Silos 
inventories  made  in  the  second  half  of  the  eighteenth  century» 
and  therefore  we  must  conclude  that  it  had  been  removed 
from  the  Monastery  before  that  time. 

In  addition  to  the  Gommentary  of  Beatus  this  MS.  contains  the 
Commentary  of  S.  Jérôme  on  Daniel  and  between  the  two  Commen- 
taries  is  found,  as  in  the  Àshbumham  MS.,  the  tract  de  Afflnitali- 
bus  et  Oradibus.  The  concluding  leaves  (flF.  266-279)  are  taken  up 
with  a  charter  or  two,  the  c  liber  Iheronimi  presbiteri  de  salute 
anime  »  and  other  patristic  extracts,  and  a  life  of  S.  Iidefonsus. 
The  eight  pictures  of  the  Evangelists  and  the  elaborate  Genealo- 
gical  Tables  tracing  the  Une  of  descent  from  Adam  to  Christ, 
which  form  so  striking  a  feature  in  many  of  the  Beatus  MSS.,  were 
evidently  never  contained  in  this  copy. 

In  the  text  of  Beatus  this  MS.  is  intimately  related  to  the 
preceding2,  but  not  by  way  of  descent.  It  is  of  great  value  as 
atTording  a  collatéral  witness  to  the  type  of  text  found  in  the 
earlier  MS.,  and  it  is  the  more  useful  for  this  purpose  in  that  it  is 
comparât! vely  free  from  lacunae*  and  from  later  corrections.  By 
the  aid  of  this  MS.,  1  hâve  been  able  to  distinguish  the  original 
readings  of  the  Ashbumham  MS.  from  the  neat  corrections  of  the 
second  hand  in  many  cases  in  which  it  would  otherwise  hâve 
been  difficuit  or  impossible  to  do  so. 

(3)  One  of  the  finest  knowu  MSS.  of  Beatus  is  now  in  the 
possession  of  M"  Rylands  of  Manchester. 

1.  Pp.  264-269. 

2.  Certain  peculiarities  however  should  be  noticed  :  -  a)  A  long  passage  (141,19  Sed 
nobis....  147,18  haeresis)  is  omitted,  probably  through  a  defect  in  the  archétype, 
b)  The  section  206,10-207,5  is  given  in  the  a  différent  order,  thus  :  -  207,1-5; 
206,14  -  207,1  ;  206, 10  - 14.  c)  In  one  section  it  has  a  set  of  additions,  some  of  them  of 
considérable  length,  which  I  hâve  not  found  elsewhere  :  they  occur  at  the  followiag 
places:  -319,20;   319,28;  329,6;  331,33;  337,8. 

3.  lu  the  Commentary  of  Beatus,  the  MS.  is  imperfect  in  two  places  :  -  a)  A  leaf  is 
missing  after  f.45;  it  contained  the  text  found  in  Florez  116,  10  sicut...  117,  23 
mundi.  b)  The  lower  part  of  f .  46  has  been  torn  off;  it  contai oed  118,4-11; 
118,27-119,1;  119,18-23;  120,10-11.  In  the  Commentary  on  Daniel  a  leaf  is 
missing  after  f.  232. 
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This  MS.,  which  was  obtained  (apparently  by  the  fîrm  of  Bâche- 
lin-Deflorence)  from  a  broker  in  Madrid,  was  placed  among  the 
books  of  the  Marquis  of  Astorga,  Count  of  Altamira,  when  that 
noblemau's  library  was  sold  in  Paris  in  1870.  M.  Firmin-Didot 
purchased  it  for  19000  francs  and  from  him  it  passed  a  few  years 
later  into  the  hands  of  Bernard  Quaritch  who  in  his  turn  sold  it  to 
the  earl  of  Crawford.  Finally  it  was  purchased  last  year,  together 
with  the  rest  of  LordCrawford's  collection  of  MSS.,by  Mr8.Rylands. 

The  MS.  consists  of  ff .  249  (numbered  248),  and  contains,  in 
addition  to  the  work  of  Beatus,  the  Commentary  of  S.  Jérôme  on 
Daniel,  but  not  the  Genealogical  Tables.  It  is  assigned  to  the 
second  half  of  the  twelftlf  century,  and  was  probably  written  in 
the  north  of  Spain.  Indeed  it  seems  not  unlikeiy  that  this  is  the 
copy  which  once  belonged  to  the  Convent  of  Las  Huelgas, 
the  *  Codex  Burgensis  »  used  by  Florez  for  his  édition  of  Beatus. 
On  the  one  hand  the  description  given  by  Florez1  of  the  «  Codex 
Burgensis  »  as  an  exceptionally  fine  and  complète  MS.  of  the 
post-Visigothic  period  corresponds  in  a  striking  manner  with  the 
characteristics  of  the  Manchester  MS.  ;  and  on  the  other  hand  it 
appears  from  information  supplied  to  Dr.  Konrafd  Miller  by  the 
Àrchbishop  of  Bnrgos  a  few  years  ago2  that  a  MS.  sùch  as  the 
c  Codex  Burgensis  »  is  known  to  hâve  been  was  removed  from 
Las  Huolgas  by  a  civil-governor  of  the  province  during  the  révo- 
lution of  1869.  So  splendid  a  MS.  is  not  likely  to  hâve  passed  ont 
of  sight,  and  it  is  at  least  remarkable  that  within  a  few  months 
of  ihe  removal  a  Codex  answering  to  the  description  was  put 
up  for  sale  in  Paris. 

The  MS.  is   noticed  by  M.  Delisle,  p.  131  t.     In  the  Inven- 

1.  «  Hic  omnium  locupletior,  et  fusior,  ditiorque  ob  multas  auro,  rainio,  variisque  pig- 
roentis,  quibus  abundat,  picturas,  aflabre,  proul  illa  ferebat  aetas,  descriptas.  Est 
membranaceus,  in  magnae  cartae  forma.  Et  licet  annum  quo  fuit  scriptus  non  prodat, 
ejus  taraen  characteres  saeculo  respondent  decimo  tertio  >».  Préface,  p.  XXXVIII.  It  is 
true  that  M.  Firmin-Didot  {Des  Apocalypses  figurées,  Paris  1870,  p.  75)  was  of  the 
opinion  that  this  MS.  coùld  not  ne  identified  with  any  of  those  seen  by  Florez,  but  he 
bas  left  no  record  of  the  grounds  on  which  his  opinion  was  based.  The  fact  that  Florez 
assigned  the  MS.  of  Las  Huelgas  to  the  soi"1  century,  while  the  MS.  now  under  con- 
sidération is  commonly  assigned  to  the  century  preceding,  will  scarcely  be  considered 
an  insuperable  objection  to  the  suggested  identification,  in  view  of  the  divergence  of 
opinions  which  frequently  exists  concerning  the  dates  of  manuscripts. 

2.  Cf.  Die  àUesten  Weltkarten,  Heft  I,  s.  ?0. 
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taire  alphabétique  des  Manuscrits  latins  et  français  ajoutés  aux 
fonds  des  nouvelles  acquisitions,  pendant  les  années  4 81 '5- 4 89 /, 
parti,  (Paris  1891),  pp.  43,  44,  will  be  found  a  Table  (likewise 
by  M.  Delisle),  showing  the  relation  between  the  minia- 
tures contained  in  this  MS.  ànd  those  contained  in  the  three 
Paris  M8S.  M.  d'Avezac's  paper  Une  digression  géographique  à 
propos  d'un  beau  manuscrit  à  figures  de  la  Bibliothèque  d'A  Itamira 
may  also  be  consulted.  It  is  to  be  found  in  the  Bibliophile  fran- 
çais, tom.  4  (1869-1870),  pp.  283-230.  In  the  same  volume  of  the 
Bibliophile  Français  is  contained  a  séries  of  papersby  Bachelin  in 
which  the  110  miniatures  of  the  MS.  are  very  fully,  but  somewhat 
inaccurately,  described.  Bachelin's  papers  were  also  issued  in  a 
separate  volume  entitled  «  Description  d'un  Commentaire  de 
l'Apocalypse  manuscrit  du  XI P  siècle  compris  dans  la  Bibliothèque 
de  Son  Excellence  le  marquis  d'Astorga,  comte  d'Altamira,duc  de 
Sesa,  etc.  avec  figures  noires  et  en  couleurs,  Paris,  1869. 

(4)  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  fonds  lat.  8878. 

This  magnificent  codex  was  written  and  illuminated  in  the 
Abbey  of  S.  Se  ver  in  Gascouy,  as  appears  from  the  présence  at 
the  end  of  the  volume  of  some  charters  connected  with  that 
Monastery.  The  situation  also  ofS.  Sever  is  prominently  notified 
in  the  «  Mappa  mundi  ».  The  frontispiece  (f.  lr),  made  up  of  the 
words  GREGORIUS  ABBA  NOBILIS  sufficiently  indicates  the  date 
of  the  MS.,  for  Gregory  was  Abbot  of  S.  Sover  from  1028-1072. 

A  note  on  the  final  page  (f.  290*  )  states  that  the  MS.  was  pré- 
sentée! by  William  Guerry  to  Cardinal  (Francis  d'Escoubleau)  de 
Sourdis  when  the  latter  visited  Ti  Sauges  in  the  diocèse  of  Mail- 
lezais1.  Cardinal  de  Sourdis  was  Archbishop  of  Bordeaux  (to 
which  province  the  diocèse  of  Maillezais  belonged)  from  1599 
to  1628. 

In  the  eighteenth  century  the  MS.  was  at  one  time  in  the  pos- 
session of  Gaignat  and  at  another  of  the  Marquis  de  Paulmy.  It 
was  purchased  for  the  Bibliothèque  Nationale  in  1790,  but  the 

1.  Hune  librum  dignatus  est  accipere 
Ulustrissimus  et  reverendissimus 
Cardinalis  (Thiffaugrano  cancelled)  des  Sourdis 
a  Guillellmo  Guerry  dum  TbifTaugranos 
ioriseret  in  episcopatu  Maleacensi. 
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€  Mappa  mundi  *,  which  had  been  taken  ont  of  the  volume,  was 
not  recovered  until  1866,  when  it  was  restored  to  its  proper  place 
in  the  volume  as  fol.  45  bis  and  45  ter. 

I  give  a  short  summary  of  the  contents  of  the  MS.  :  — 

f.  lr  Frontispiece. 

ff.  lv  -5r  Pictures  (eight)  of  the  Evangelists. 

ff.  5V-12T  The  Genealogical  Tables  to  which  is  prefixed  the 
heading  «  In  nomine  Sanctae  Trinitatis  incipit  Genealogia  ab 
Adam  usque  ad  xpm  per  ordines  linearum  ».  Thèse  Tables  culmi- 
nate  in  two  pictures  representing  the  Adoration  of  the  Magi 
(f.  12r)  and  the  announcement  of  the  Nativity  of  Christ  to  the  shep- 
herds(f.  12*). 

f.  13r  Picture  of  bird  crushing  in  its  beak  the  head  of  a  serpent 
on  which  it  is  perched. 

f.  13*  A  full-page  picture  of  eight  figures,  representing  the 
earlier  writter  to  whom  Beatus  acknowledges  his  indebtedness  in 
his  Prefatory  Letter.  The  figures  are  arranged  in  two  tiers,  in 
the  upper  of  which  are  «  Johannes,  Iheronimus,  Agustinus,  Am- 
brosius  »  and  in  the  lower  «  Fulgentius,  Gregorius,  Abringius, 
Hisidorus  ».  The  orthodox  Irenaeus  and  Tyconius  the  Donatistare 
alike  excluded  fïorn  this  honoured  group,  and  also  from  the  text 
of  the  Prefatory  Letter  as  given  in  this  MS. 

f.  14r  A  full-page  Alpha  and  Oméga. 

ff.  14v-216y  The  Commentary  of  Beatus  interspersed  with  68 
pictures  (including  the  two  Tables  of  the  names  of  Antichrist). 

ff.  217-262r  The  Commentary  of  S.  Jérôme  on  Daniel  with  12 
pictures. 

ff.  262r-284r  «  Liber  de  Virginitate  Sancte  Marie  »". 

f.  284r  b.  An  act  or  note  referring  to  the  foundation  of.  S. 
Sever. 

f,  285v  A  passage  beginning  «  (O)mnia  que  a  sanctis  gesta  sunt 
Tel  geruntur  >,  evidently  the  beginning  of  ahagiographical  work. 

ff.  286-290r  Charters  (f.  288*  blank,  f.  289r  blank  except  for 
a  French  note  of  three  lines2). 

1.  The  treatise  will  be  fouod  amoog  the  works  of  S.  Ddefoosus,  Migne  P.  L.,  lom.  96, 
col  53  ff. 

2.  This  note  is  ioteresting  in  that  it  makes  us  acqoainted  with  the  name  of  yet 
another  former  owner  of  the  manuscript  :  «  Je  suis  à'  messire  Mathorio  Brin  prestre 
in  (sic)  demourant  au  villaige  de  la  Grassière  parroisse  (sic). 
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t  290v .  The  lines  already  quoted  recordiag  the  donation  of  the 
book  to  Cardinal  de  Sourdis. 

It  does  not  fall  within  my  scope  to  enlarge  upon  the  artistic 
splendour  and  interest  of  this  wonderful  codex,  but  some  of  its 
more  striking  textual  peculiarities  may  be  noticed  :  -  (a)  Instead  of 
the  Prologue  [of  S.  Jérôme]  «  Joannes  apostolus  et  evangelista  » 
(Florez  2,12-3,5)   this  MS.   has  a  paragraph  entitled  «   Prolo- 
gusinlibro  Apocalipsin  Iohannis  apostoli  et  evangeliste  ».  It  is 
in  fact  the  chapter  on  S.  John  in  S.  Isidore's  De  Ortu  et  Obiiu 
Patrum\  (b)  The  Epistle  of  S.  Jérôme  to  Anatolus  (Florez,  p.  3  f.) 
is  omitted,  and  in  its  place  is  given  the  greater  part  of  S.  Isidore's 
Proœmiam  to  the  Apocalypse2,  (c)  The  preliminary  summary  of  the 
more  noteworthy  points  in  the  Commentary,  which  is  conveai- 
ently  designated  by  Florez  the  «  Suinma  dicendorum8 1  bears  in 
thisMS.  the  rude  heading  «  Incipiuntcapitulationes  interpretisque 
facilius  per  duodecim  capitula  libro  primo   cognoscuntur  esse 
distinctius.  Incipit  explanatio  libri  primi  ».  The  arrangement  of  the 
section  is  also  peculiar  in  that  the  summary  of  eachcf  the  twelve 
Books  of  the  Commentary  has  a  separate  c  Incipit  »  and  c  Expli- 
ciU.Further,  this  is  theonlyMS.  in  whichlhave  founda  full  sum- 
mary of  the  comments  on  Apoc.  I-III,  i.  e.  of  Books  I  and  II  of  the 
Commentary.  I  believe  that  the  shorter  form  given  by  Florez  is 
correct  and  that  the  passages  peculiar  to  this  MS.  hâve  been 
added  since  the  time  of  Beatus  to  supply  an  obvious  deficiency. 
Probably  Beatus  was  led  to  pass  lightly  over  Apoc.  I-III  in  the 
«  Summa  »  through  folio wing,  >omewhat  clumsily,  the  tirst  para- 
graph of  S.  Isidore's  Proœmium  to  the  Apocalypse  which  certainly 
forms  the  basis  of  the  ordinary  opening  of  the  section,  (d)  The 
text  of  the  section   «  Qualiter  cognoscatur  Antichristus  »  etc. 
Florez  443,17-446,24)  as  given  in  this  MS.  is  entireiy  différent 
from  that  found  in  the  édition  of  Florez,  and,  as  it  would  seem,  iû 
most  of  theMSS;at  least  I  hâve  not  found  it  elsewhere.(e)  A  long; 
citation  from  the  XXth.  Book  of  S.  Augustine's  De  Civitate  Dei 
under  the  heading  «  De  Antichristo,  qualiter  Imperium  tollat  », 
etc.,  which  is  printed  by  Florez,  pp.  136-138,  but  which  in  the 


1.  Migne,  P.  L.,  tom.  83,  col.  151  f. 

2.  Migne,  P.  L.,  tom.  83,  col.  178  f. 

3.  The  section  occupies  pp.  4-35  in  the  édition  of  Florez. 
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MSS.  more  commonly  follows  the  section  ending  p.  446,24  in  his 
édition,  does  not  occur  in  this  MS. 

lt  remains  to  be  seen  whether  thèse  very  important  characteris- 
tics  are  to  be  found  in  any  of  tbe  early  MSS.  in  Spain.  At  présent 
ail  the  probabilities  of  the  case  would  suggest  that  they  mark  a 
departure  from  the  original  text  of  Beatus. 

Two  lesser  textual  characteristics  of  the  MS.  of  S.  Sever  may 
be  noted:  -  (a)  In  the  Introductory  Letter  of  Beatus  the  names  of 
Tyconius  and  Irenaeus  are  omitted  from  the  list  of  authors  to 
whom  Beatus  acknowledges  his  obligation,  and  the  name  of 
Etherius,  to  whom  Beatus  explicitly  addresses  the  letter  according 
to  thç  text  of  most  of  the  MSS.,  is  omitted  hère.  (b)In  the  passage 
on  the  six  âges  of  the  world  (Florez,  pp.  321,  322),  to  which 
M.  Delisle  has  called  attention  as  affording  a  useful  criterion  for 
the  classification  of  the  MSS.,  some  of  the  numbers  hère  given 
differ  from  those  given  in  the  text  of  Florez  and  in  other  MSS., 
though  it  must  be  allowed  that  there  is  a  great  divergence  in  the 
MSS.  one  with  another  in  this  place. 

The  MS.  of  S.  Sever  has  been  much  mutilated.  Many  of  the 
pictures  are  missing  ;  so  also  are  the  following  portions  of  the 
text: -222,22 -224,8;  232,21  -  233,16;  371,11-372,29;  417,4-29 
429,5-13;  431,13-15;  441,14-443;  450,23-452,4;  455,10-30 
484,22  -  485,10  ;      485,16  -  486,3  ;     487,4  -  18  ;     487,30  -  488,11 
489,16  -  490,5  ;     490,16  -  491,2  ;      508,20  -  509  ;     520,14  -  522,18 
523,31  -  524,14  ;      524,24-27  ;      536,25  -  538,16  ;     544,5-546,26. 
A  portion  of  the  first  Table  of  the  names  of  Antichrist  and  a  part 
of  the    explanation  of  the    Table   are  wanting,  owing  to  the 
mutilation  of  f.   171. 

TheMS.  of  S.  Sever  is  described  by  M.  Delisle,  pp.  127-130, 
138  -  144. 

M.  d'Avezac,  who  recovered  the  «  Mappa  mundi  »,  relates  how 
the  recovery  was  eflfected,  in  the  Bibliophile  Français,  tom.  IV 
(1869-1870),  p.  226. 

(5)  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  nouv.  acq.  lat.  1366. 

This  MS.  was  bought  in  Spain  by  a  bookseller  of  Lyons,  and 
after  passing  through  the  hands  of  two  other  booksellers  —  one 
of  Milan  and  the  other  of  Paris  —  it  was  purchased  for  the  Biblio- 
thèque Nationale  in  1879.  Both  the  writing  and  the  style  of 
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illumination  show  that  it  is  of  Spanish  origin,  and  the  neighbour- 
hood  to  which  it  belonged  may  be  conjectured  from  a  Spanish 
act  which  was  found  in  the  binding  and  has  now  been  placed  at 
the  end  of  the  volume.  In  this  document,  which  is  dated  1389, 
appear  the  namesof  John  Baufes,  Bishop  of  Dax\  and  Michael  de 
Tauar,  Prior  of  Ronchesvalles. 

The  MS.  was  probably  written  in  the  latter  half  of  the  12th 
century.  It  now  consists  of  157  folios,  and  contains  nothing  but 
the  Commentary  ofBeatus.  As  fol.  1  commences  with  the  text  of 
the  Prefatory  Letter  «  Quedam  que  »  etc.,  without  any  sort  of 
heading  or  title,  it  is  highly  probable  that  the  MS.  is  imperfect  at 
the  beginning.  On  the  other  hand  the  fact  that  f.  157r  b  and  f.  157v 
are  left  blank  after  the  conclusion  of  the  Commentary  of  Beatus 
makes  it  unlikely  that  the  Commentary  of  S.  Jérôme  on  Daniel 
ever  formed  part  of  the  MS. 

The  58  pictures  of  this  MS.  are  drawn  in  a  very  rough  manner, 
and  the  constant  use  of  a  deep  purple  instead  of  blue  gives  a 
peculiar  tone  to  the  colouring,  as  M.  Delisle  hasremarked2. 

As  in  the  MS.  of  S.  Sever  the  names  of  Tyconius,  Irenaeus, 
and  Etherius  are  omitted  in  the  Prefatory  Letter.  Indeed  in  the 
gênerai  character  of  the  text,  this  MS.  is  nearer  to  the  MS.  of 
S.  Sever  than  is  any  other  MS.  which  I  hâve  seen.  But  the  agree- 
ment  between  the  two  MSS.  is  by  no  means  in ti  mate,  and  this  MS. 
has  none  of  the  more  radical  characteristics  which  distinguish  the 
MS.  of  S.  Sever. 

In  one  respect  thereis  a  noteworthy  agreement between  thisMS. 
and  that  of  Berlin  :  the  notes  (taken  from  S.  Isidore)  on  the 
mystical  significance  of  the  twelve  kinds  of  precious  stones  which 
form  the  foundations  of  the  Heavenly  Jérusalem,  are  interpolated 
in  the  «Storia  »  instead  of  being  written  as  in  the  other  MSS.  in 
the  borders  of  the  picture  of  the  Heavenly  Jérusalem  which 
illustrâtes  the  passage. 

The  following  portions  of  the  text  are  wanting  through  loss 
of  leaves  or  parts   of   leaves  :   -  35,2-37,10;     222,5-234,27; 


1.  The  désignation  of  John  Baufes  as  Bishop  of  Dax  in  the  year  1389  suggests  the 
neeessity  of  some  modification  in  the  account  of  the  Eplscopal  succession  given  in  Gallia 
Chris tiana  tom.  I,  p.  1051  f.,  and  repeated  by  Gams. 

2.  P.  122. 
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293-295.4;  299,1-309,19;  315,16-321,9  ;  443,15-447,17;  459,22-461,24; 
520,21-523,3;  537,1-539,3. 

The  MS.  is  described  by  M.  Delisle,  pp.  117-122. 

(6)  Paris,  Bibliothèque  Nationale,  nouv.  acq.  lat.  2290. 

This  is  a  large  and  handsome  MS.  of  the  thirteenth century.  The 
pictures  (69  in  number)  are  for  the  most  part  well  drawn,  and  the 
colours,  if  they  are  less  brilliant,  are  also  less  harsh  than  those 
used  in  the  earlier  MSS.  The  harmonious  eflfect  of  the  colouring 
is  heightened  by  the  use  of  gold,  which  is  conimonly  represented 
by  yellow  in  MSS.  of  Beatus. 

lt  is  certain  that  this  MS.  was  one  of  those  used  by  Florez  for 
his  édition  of  Beatus,  for  on  p.  402  he  says  in  a  foot-note,  «  Ad 
oram  autem  ho  ru  m  circa  decem  capitula  verborum,  unus  habet 
codex  adnotatum  Non  sunt  hic  omnia  capitula.  »  The  occurrence 
of  thèse  words  in  our  MS.  (f.  109r)  makes  it  morally  certain  that 
this  is  the  MS.  to  which  he  refers.  It  should  be  possible,  therefore, 
to  discover  in  Florez  some  indication  of  the  provenance  of  the 
MS.  Of  the  manuscripts  enumerated  in  his  Préface,  it  appears  that 
only  fîve  had  been  seen  by  him  personally.  Three  MSS.  are  men- 
tioned  very  prominently  as  having  been  used  for  his  édition. 
Thèse  are  (a)  a  MS.  belongiug  to  the  Monastery  of  S.  Mil- 
lan  de  Gogolla,  now  in  the  Library  of  the  Royal  Academy  of 
.  History,  Madrid  ;  (b)  a  MS.  belongiug  to  the  Gonvent  of  Las 
Huelgas,  Burgos  ;  (c)  a  MS.  belonging  to  a  Con vent  dépendent  on 
Las  Huelgas  and  situated  in  the  village  of  S.  Andréas  de  Arroyo. 
In  addition  to  thèse  three  MSS.,  which  were  the  only  ones 
regularly  employed  for  the  constitution  of  the  text,  it  ts  évident 
that  Florez  had  seen  a  second  MS.  belonging  to  S.  Millan,  and 
also  a  MS.  (in  his time  as  now)  in  the  BibliotecaNacional,  Madrid, 
for  he  quotes  in  détail  the  readings  of  thèse  MSS.  in  the  important 
passage  on  the  six  âges  of  the  world.  Now  I  take  it  that  the  Paris 
MS.  must  be  identical  with  one  of  thèse  five.  But  of  the  two  MSS. 
belonging  to  S.  Millan,  one  (as  I  hâve  said)  is  now  at  Madrid,  and 
the  other  was  considered  by  Florez  to  be  earlier  than  the  first,  i.  e. 
of  the  tenth  century  at  the  latest.  Thèse  may  therefore  be  from 
excluded  considération;  so  of  course  may  the  MS.  in  the  Biblioteca 
Nacional,  Madrid.  Heoce  it  follows  that  the  Paris  MS.  must  be 
either  the  MS.  of  Las  Huelgas  or  the  MS.  of  S.  Andréas  de  Arroyo, 
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and  Florez  provides  us  with  the  meaas  of  knowing  which 
of  the  two  it  is.  la  the  few  critical  notes  which  are  coutaiued  in 
his  édition,  the  first  MS.  of  S.  Millan  il  cited  as  «  Codex  Aemilia- 
nensis,and  theMS.  ofLasHuelgasas  c Codex  Burgensis*.These are 
the  only  MSS.  which  are  mentioned  by  name  and  as  a  rule  when 
the  readings  of  the  two  MSS.  (and  of  the  two  only)  are  recorded,  the 
Paris  MS.  agrées  with  the  «  Codex  Burgensis  ».  But  in  two  cases 
the  reading  of  the  «  Codex  Burgensis  »  is  followed  by  that  of  another 
MS.  which  is  called  simply  «  alter*  ».  In  both  thèse  cases  the 
reading  of  the  Paris  MS.  agrées  with  the  «  Codex  alter  »,  and  not 
with  the  «  Codex  Burgensis  ».  Therefore  the  Paris  MS. 
must  be  identicai  with  the  MS.  of  S.  Andréas  de  Arroyo2  • 
The  identification  thus  arrived  at  by  a  method  of  inference  is 
made  doubly  secure  by  two  pièces  of  positivé  évidence  :  (a)  The 
Révérend  Mother  Superior  of  the  Convent  of  S.  Andréas  de 
Arroyo  has  kindly  informed  me  that  the  MS.  of  Beatus  was  sold 
by  the  community  twenty  years  ago,  and  that  it  was  reported 
that  the  purchaser  of  it  had  sold  it  in  France.  The  MS.  nouv. 
acq.  lat.  2290  was  added  to  the  Bibliothèque  Nationale  at  the  end 
of  1882.  (b)  On  the  last  leaf  of  the  MS.  (f.  1670  a  hand  of  the  14th 
or  15th  century  has  written  the  words  «  Conventus  Sancti  André 
de*%  ».  The  place  indicated  by  asterisksin  my  reproduction  is 
occupied  in  the  MS.  by  an  elaborate  monogram.  The  interpréta- 
tion of  the  monogram  is  not  obvious,  otherwise  the  inferential 
process  adopted  above  would  hâve  been  unnecessary,  but  it  may 
fairly  be  held  that  the  mention  of  S.  Andrew  at  once  confirms  the 
conclusion  at  which  we  hâve  arrived  on  other  grounds  and  also 
warrants  us  in  believing  if  we  cannotseé  that  the  device  is  meant 
to  rep resent  Arroyo*. 

The  identification  of  the  MS.  now  under  considération  with  the 
MS.  of  S.  Andréas  de  Arroyo  accounts  for  the  fact  that  the  text  of 
Florez  is  far  more  often  in  agreement  with  this  MS.  than  with  any 
other  MS.  that  I  hâve  examined.  That  Florez  thought  highly  of 
the  MS.  of  S.  Andréas  de  Arroyo  is  évident  from  thefollowing  des- 

1.  Cf.  notes  on  154,8  and  233,26. 

2.  As  the  «  Codex  Burgensis  »  and  the  MS.  of  S.  Andréas  de  Arroyo  were  both 
communicated  to  Florez  by  the  Abbess  of  Las  Haelgas,  it  was  not  unnatural  that  be 
should  think  of  4he  MS.  of  S.  Andréas  de  Arroyo,  as  a  «  Burgensis  aller  »  aod  only 
record  its  readings  when  they  diflered  from  the  principal  «  Codex  Burgensis  ». 
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cription  which  he  gives  of  it  :  a  Alter  codex  fuit  ex  alio  monas- 
terio,  filiationis,  ut  dicunt,  ejusdezn  regiae  domus  de  las  Huelgas, 
in  oppido  saacti  Andreae  de  Arroyo.  Hic  etiam  membranaceus  ; 
verum  magna  foliorum  parte  mutilus  :  utilia  tamen  quae  extant, 
ob  variantes  lecliones,  et  quoniam  proprietatis  dictionum,  ut 
plurimum,  tenacior  exscriptor  ejus.  Aetas  saeculo  Ecclesiae 
decimo  tertio  non  inferior1  ». 

Our  MS.  fuily  corresponds  to  what  is  bere  said  of  tbe  MS.  of 
S.  Andréas  de  Arroyo,  not  only  in  respect  of  tbe  cbaracter  of  tbe 
text,  but  also  in  respect  of  tbe  numerous  lacunae  in  it.  Tbe  follow- 
ing  portions  of  tbe  text  are  missing  tbrougb  mutilation  of  the 
MS.  :- 5,22-35,26;    40,5-44,25;     50,22-67,3;     306,25-307,24 
418  -  419,29  ;     456,1  -  457,24  ;      479,17  -  480,11  ;      504,21  -  515,16 
517,9-518;     543,21-544;      556,2-5;      557,2-5;      557,31-558,1 
558,29  -  31  ;    562,20  -  570  ;    572,24  to  tbe  end  of  the  Commentary. 

In  this  MS.  the  text  commences  with  the  Prefatory  Letter  to 
Etherius,  wilhout  title  or  heading  of  any  kind.  This  raises  a  sus-, 
picion  that  the  volume  is  incomplète  at  the  beginuing,  as  it  cer- 
tainly  is  at  the  end. 

The  text  contained  in  the  MS.  is  the  requit  of  a  grammatical 
revision  of  the  original  :  but  the  reviser  has  worked  upon  a  MS. 
having  more  affinity  with  the  Ashburnham  MS.  than  with  the 
MS.  of  S.  Sever. 

The  MS.  is  described  by  M.  Delisle  in  the  Inventaire  alphabé- 
tique des  Manuscrits  latins  et  français  ajoutés  aux  fonds  des 
nouvelles  acquisitions  pendant  les  années  4875-4894,  Part.  1 
(Paris  1891),  pp.  41-45.  M.  Delisle  was  the  flrst  to  suggest  (p.  45) 
the  identification  of  this  MS.  with  the  MS.  of.  S.  Andréas  de 
Arroyo. 

(7)  Berlin,  Theol.  lat.,  fol.  561. 

This  MS..  which  is  assigned  to  the  12th  century,  was  formerly  in 
the  collection  of  Carlo  Morbio  in  Milan.  It  was  purchased  for  the 
Library  of  Berlin  in  1889.  My  grateful  acknowledgement9  are  due  to 
the  directors  of  that  Library,  for  tbeir  kindness  in  sending  the 
MS.  to  Paris  for  my  use  last  year. 

It  is  a  thin  volume  of  98  folios,  only  12  inches  high  by  7  1/2 

1.  Pref.  p.  XXXIX. 

Rbyue  dss  bibl.,  janvier-mare  1902.  m.  —  7 
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broad  :  yet  roughly  speaking  thewhole  of  the  ponderous  Commen- 
tary  of  Beatus  is  contained  in  it.  It  is  true  that  the  introductory 
matter  (pp.  1-35)  and  many  of  the  «  Storiae1  »  are  omitted;  but 
space  is  chiefly  saved  by  the  use  of  a  small,  almost  minute, 
character,  and  by  Ihe  omission  of  the  elaborate  headings  which 
form  so  marked  a  feature  in  most  of  the  MSS.  of  Beatus.  The  pic- 
tures  also,  though  conforming  in  subject  to  the  usual  séries,  are 
small  in  scale  and  simple  in  composition;  they  are  of  the  nature 
of  outline  sketches  rather  than  paintings,  but  many  of  them 
are  characterized  by  an  exquisite  delicacy  and  refinement, 
qualities  which  fully  compensa  te  for  the  absence  of  the  brilliant 
colours  used  in  the  more  pretentious  MSS. 

Frimmel  has  a  short  notice  of  this  MS.  in  his  work  Die  Apoha- 
lypse  in  den  Bilderhandschrifien  des  MUtelalters  (Vienne  1885), 
p.  29,  but  does  not  recognise  that  it  contains  the  Commentary  of 
Beatus.  He  thinks  the  style  of  the  pictures  to  be  Italian,  probably 
with  an  admixture  of  Frankish  influence.  I  may  mention  that 
there  is  a  palaeographical  reason  for  thinking  this  MS.  to  be  of 
Italian  origin,  for  the  last  section  is  palimpsest,  and  there  are 
sufficient  traces  of  the  earlier  text  to  show  that  it  was  written 
in  the  Lombardic  character. 

In  this  MS.  the  passage  on  the  six  âges  of  the  world  (cf.  Florez, 
pp.  321,  322)  is  wanting,  a  blank  space  being  left  where  itshould 
corne. 

The  section  «  De  Antichristo,  qualiter  Imperatorem  tollat»  etc., 
which  should  corne  afterp.  446,  24  is  also  omitted  as  in  the  MS. 
of  S.  Sever. 

A  curious  dislocation  of  the  text  (foll.  33*  -37r)  is  worthy  of 
notice.  From  p.  215,22  the  scribe  passes  immediately  to  232, 16; 
whenhe  has  reached  235,5 he  goes  backsand  fillsin  218, 20-232, 16  ; 
finally  he  adds  215,22-218,20.  Thèse  changes,  which  destroy  the 
sensé  of  the  text,  are  doubtless  due  to  a  fortuitous  disarrangement 
of  the  leavea  of  the  archétype,  and  may  throw  light  upon  the 
textual  dérivation  of  the  MS. 

An  extremely  close  relationship  existe  between  this  MS.  and 
Codex  I  1  7  of  the  Escurial,  from  which  Rodriguez  de  Castro 


iy  this  name  «  Storia  »  Beatus  désignâtes  the  passage  of  the  text  of  the  Àpoca- 
which  précèdes  eacb  section  of  the  Commentary. 
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(vol.  II,  p.  270  ff)  gives  long  extracts.  Both  MSS.  omit  pp.  1-35; 
both  end  abruptly  with  the  words  «  ibi  intelligendo  »  (p.  574,  18)  ; 
botb  commonly  omit  the  headings  ;  and  finally  there  is  a  very 
remarkable  verbal  agreement  between  the  two  MSS.  wherever  the 
quotatioos  of  Rodriguez  de  Castro  make  comparison  possible. 

There  is  no  sign  of  mutilation  in  the  Berlin  MS.  It  probably 
contains  now  ail  that  it  contained  when  it  was  first  written. 
It  does  not  contain  a  «  Mappa  mundi  ». 

(8)  Turin,  Cod.  lat.  XCIII.      ff.  221.      saec.  XII. 
Described  by  Pasini,  Codices  Manuscripti  Bibliothecae  Regii 

Taurimnsis  Athenaei  (Turin,  174»),  Pars  altéra,  pp.  26-29.  He 
gives  a  sample  of  the  text,  and  also  a  picture  of  the  «  Mappa 
mundi  ». 

Nothing  is  known  of  the  origin  of  this  MS.  :  for  us  its  history 
begins  with  the  fact  of  its  inclusion  in  Pasini's  Catalogue  in  1749. 

The  Turin  MS.  contains  the  Genealogical  Tables  and  also  the 
Commentary  on  Daniel,  but  the  latter  is  imperfect  at  the  end. 

The  pictures  referring  to  the  Apocalypse  are  fully  described  by 
Frimmel  in  the  work  mentioned  above,  pp.  42-51,  but  not  those 
which  illu strate  the  Daniel. 

(9)  Madrid,  BibliotecaNacional,  Cod.  B31.    ff.  312.   A.  D.  1047. 
This  MS.  formerly  belonged  to  the  Monastery  of  Sari  Isidoro  de 

Léon,  and  was  seen  there  by  Ambrosio  de  Morales  in  15721.  At  a 
later  time  it  passed  into  the  hands  of  the  Marquis  of  Mondexar*, 
and  when  that  nobleman's  goods  were  confiscated  by  Philip  V  on 
political  grounds,  his  Library,  including  the  Beatus,  was  trans- 
ferred  to  Madrid  to  form  part  of  the  new  Biblioteca  National3. 

This  MS.  is  described  in  Hartel-Lôwe,  Band  CX1II,  s.  1 15  f. 

The  Commentary  of  Beatus  is  preceded  by  the  Genealogical 
Tables  and  followed  by  the  Tables  of  Affinity(f.  261v)  and  the 
Commentary  of  S.  Jérôme  on  Daniel  (ff.  264-312). 

In  the  Prefatory  Letter  «  Quedam  que  diversis  »  (cf.  Florez, 

1.  Cf.  Viage,  pp.  51, 52  ;  Coronica,  lib.  XIII,  cap.  27,  §.2. 

2.  Cf.  Nicolas  Antonio,  tom.  I,  p.  445.  Majansius  (§  15)  says  that  the  Marquis  of 
Mondexar  proclaims  himself  to  be  the  possessor  of  the  MS.  in  his  work  La  Prédica- 
tion de  Santiago  en  Espafta  (Saragossa,  1682). 

3.  Cf.  Majansius,  1.  c. 


Digitized  by 


Google 


92  H.   L.  RAMSAY. 

p.  i)  the  names  of  Tyconius  and  Irenaeus  hâve  been  added  above 
the  Une  by  a  later  hand.  The  name  of  Etherius  is  likewise  omitted, 
but  a  blank  space  is  left  where  it  should  be.  The  omission 
of  thèse  names  by  the  original  scribe  suggcsts  the  possibilité 
of  a  relationship  between  this  MS.  and  the  MS.  of  S.  Sever. 

(10)  In  the  Library  of  the  Escuela  Superior  de  Diploraâtica, 
Madrid,  there  is  an  ancient  MS.  of  Beatus  which  seems  to  be  the 
archétype  of  the  «  Codex  Burgensis  »  used  by  Flôrez.  In  his 
Préface  (p.  XXXIX)  Florez  transcribes  from  the  «  Codex  Burgen- 
sis »  a  statement  totheeffect  that  the  MS.  was  written  in  the 
Monastery  of  Tabara,  that  it  was  commenced  by  a  presbyter 
Magius,  who  died  A.  D.  968,  and  finished  by  his  pupil  the  presby- 
ter Emeterius  in  the  year  970.  Florez  saw  that  this  statement  could 
not  be  true  of  the  «  Codex  Burgensis  »,  for  whereas  ail  the  Spa- 
nish  MSS.  of  the  period  referred  to  were  written  inthe.Visigothic 
character,  the  «  Codex  Burgensis  »  was  written  in  a  hand  of  the 
thirteenth  century.  He  therefore  conjectured  that  the  statement 
in  question  must  hâve  been  copied  unintelligently  from  an  early 
MS.  which  mediately  or  immediately  had  formed  the  basis  of  the 
«  Codex  Burgensis  ».  Now  D.  Jésus  Mufinz  y  Rivero,  in  his  Paleo- 
grafia  Visigoda  (Madrid,  1881),  gives1  from  the  MS.  of  the 
Escuela  Superior  de  Diplomâtica  afacsimile  of  a  statement  which 
coincides  verbally2  with  that  which  Florez  found  in  the  t  Codex 
Burgensis*  ».  TheMS.  noticed  by  Muîloz  y  Rivero  is  written  in  a 
Visigothic  character  which  fits  in  very  well  with  the  middle  of 
the  tenth  century.  There  is  therefore  the  strongest  possible  pre- 
sumption    that  this  is  the  «  Codex  Tabarensis  ». 


1.  Lamina  VII. 

2.  One  slight  différence  may  be  recorded.  In  tUe  test  given  by  Florez  the  statement 
concludes  with  the  words  «  bora  VIIII  ».  Thèse  words  are  missiog  in  the  facsimile  of 
Muûoz  y  Rivero. 

3.  The  fact  that  tbis  statement  is  not  found  in  the  MS.  now  in  the  possession  of 
M"  Rylands  would  be  a  fatal  objection  to  an  identification  of  that  MS.  with  the  «  Codez 
Burgensis  »  of  Florez,  were  it  not  that  in  the  Manchester  MS.  the  concluding  leaf,  as 
written  by  the  original  scribe,  is  waotiog.  M.  Bachelin,  in  his  monograph  on  this  MS., 
p..  41,  writes  :  «  Sa  conservation  est  parfaite,  sauf  pour  le  dernier  feuillet  du  texte, 
qui  est  d'une  écriture  plus  moderne.  » 


Digitized  by 


Google 


MS.   OF  THE  COMMENTARY  ON  THE  APOCALYPSE.  93 

(11)  Madrid,  Real   Academia  de    la   Historia,    MS.    N°  39. 
ff.  282.       saec. X. 

This  is  the  first  of  the  two  copies  whieh  once  belonged  to  the 
Monastery  of  S.  Millau  de  Cogolla  ;  it  is  the  «  Codex  Aemilianen- 
sis  »  used  by  Florez  for  his  édition. 

The  Commentary  of  Beatus  is  followed  by  the  Tables  of  Affinity 
(f.  230)  and  by  the  Commentary  of  S.  Jérôme  on  Daniel  (f.  233). 
The  latter  breaks  off  imperfectly  at  the  end  of  f.  282. 

Cf.  Hartel-Lôwe,  Band  CXIII,  s.  570  ;  D.  José  Amador  de  los 
Rios,  Historia  Critica.de  la  Literatura  Espanola,  tom.  II,  p.  66. 

(12)  In  the  Museo  archeolôgico  nacional,  Madrid,  there  is  a 
MS.  of  Beatus  which  once  belonged  to  the  Monastery  of  S.  Pedro 
de  Cardefla.  It  is  of  the  12th  century,  and  is  much  mutilated, 
only  ff.  127  remaining.  It  contains  the  Genealogical  Tables. 
Cf.  Hartel-Lôwe,  Band  CXIII,  s.  570. 

(13)  Madrid,  Private  Library  of  the  King  of  Spain.  Cod.  2  B  3. 
ff.  191.       saec.  XII. 

On  fol  lr  are  the  words  #  De  la  Bibliotheca  del  Coleg°  mor  de 
Cuenca,  N'  347  ».  Ou  f.  191r  «  Lib.  S.  M.  ppleti  ». 
Cf.  Hartel-Lôwe,  Band  CXIII,  ss.  449-501 . 

(14)  Escurial,  Cod.  II  &  5.       ff.  151.       saec.  XI. 

(15)  Escurial,  Cod.  I  f  7.       ff.  150.  Later  than  the  preceding. 
The  MSS.  of  the  Escurial  may  best  be  discussed  in  a  single 

note. 

D'Alcazar,  writing  at  the  beginning  of  the  seventeenth  century, 
states  that  he  had  seen  in  the  Library  of  the  Escurial  three  MSS.  of 
a  Commentary  on  the  Apocalypse  which  he  had  ascertained  by 
personal  examination  to  be  identical  with  that  contained  in  a  MS. 
possessed  by  Antonio  de  Padilla,  one  of  the  fathers  belonging  to 
the  Jesuit  Collège  at  Valladolid1.  D'Alcazar  attributed  the  Com- 
mentary in  question  to  Apringius,  relying  chiefly  on  the  fact  that 
the  copies  in  the  Escurial  bore  the  name  of  that  writer.  But  the 


1.  He  writes  thus  of  the  four  MSS.  :  c  Atque  ex  his  exemplaribus  uoum  perlegi  a 
principio  usque  ad  finem,  reliqua  satis  habui  cooferre  cum  eo  quod  legeram,  quantum 
opus  fuit,  ut  dubitare  non  possem,  quin  omoia  essent  ejusdem  operis  exemplaria.  » 
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description  which  he  gives  of  Padilla's  MS.  leaves  no  room  for 
doubt  that  it  was  really  the  Valcavado  MS.  of  Beatus.  Therefore 
the  MSS.  seen  by  him  at  the  Escurial  must  also  hâve  contained 
the  Commentary  of  Beatus. 

Towards  the  end  of  the  eighteenth  century  Hodriguez  de  Castro 
witnesses1  to  the  substaatial  identityof  the  Commentary  edited  by 
Florez  with  that  contained  in  three  MSS.  of  the  Escurial  bearing 
the  aumbers  I  f  7,  and  II  &  5.  Two  of  thèse  MSS,  are 
described  by  him  with  some  minuteness  in  his  chapter  on 
Apringius2,  and  the  agreement  belween  his  etatements  concerning 
the  more  ancien t  of  them  and  the  description  of  ûod.  II  &  5  in  Hartel- 
Lôwes,  is  sufûciently  close  to  assure  us  that  he  was  referring  to 
that  MS.,  which  isin  fact  a  MS.  of  Beatus.  Further  it  seems  to  me 
not  improbable  that  this  MS.  (II  &  5)  is  the  one  which  Ambro- 
sio  de  Morales  saw  at  Oviedo*.  My  grounds  for  suggesting  this 
identification  are  thèse  :  (a)  In  Nicolas  Antonio's  Censura  de 
Historias  Fabulosatf  [published  posthumously  at  Valencia  in  1742) 
thereisa  letter  of  «  Licenciado  N.  de  EspinosaArcedianodeTineo 
en  la  Santa  Iglesia  de  Oviedo  »  addressed  te  Christoval  de  Palo- 
mares,  in  which  the  writer  iaments  that  the  precious  MSS.  of  the 
Library  of  Oviedo  had  been  preyed  upon  by  sacrilegious  hands, 
the  parchment  on  which  they  were  written  being  applied  to  the 
commonest  uses,  because  there  was  no  one  who  understood  the 
c  Gothic  »  letters.  He  then  proceeds  to  show  that  the  Library  had 
suffered  not  only  from  those  who  knew  not  the  value  of  the  MSS., 
but  also  from  those  who  knew  it  too  well.  Ambrosio  de  Morales 
had  taken  away  some  MSS.,  Petrus  Ponce  others,  and  the  King 
others  (thèse  last  being  MSS.  of  8.  Isidore),  and  he  concludes  by 
saying  that  ail  the  MSS.  so  abstracted  —and  they  were  thepickof 
the  Library  —  had  found  a  c  perpétuai  prison  »  in  the  Escurial*. 


1.  Vol.  Il,  p.  424. 

2.  Vol.  II,  pp.  270-275. 

3.  Band  CXI,  s.  489. 

4.  Cf.  Viage,  p.  95  ;  Coronica,  lib.  XIII,  cap.  27,  §  2. 

5.  Lib.  XII,  cap.  7,  §  it,  p.  530  f. 

6.  A  Latin  translation  of  this  interesting  passage  is  given  by  Majansius  (§  XVI)  ;  but 
as  bis  version  is  somewbat  free  and  inlerrupted  with  glosses,  l  append  the  Spanish 
original  :  «....  como  no  a  via  quien  supiesse  leer  letra  Gothica,  todos  metian  las  manos 
sacrilegas  en  aquel  precioso  thesoro  de  libros,  para  hacer  cubiertas  de  cartillas  del 
pergamino  de  los  libros  Gothicos.  Ambrosio  de  Morales  viniendo  aqui,  facô  un  Memo- 
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Nothing  is  expressly  stated  in  this  letter  concerning  the  MS.  of 
Beatus,  but  as  it  is  évident  from  the  notes  of  Ambrosio  de  Morales 
in  the  Viage  that  this  was  one  of  the  tnost  noteworthy  books  in 
the  Library,  there  is  very  slight  probability  that  it  would  be 
overlooked  while  others  were  taken.  Thus  wehave  goodreason  to 
suspect  that  the  MS.  seen  by  Morales  at  Oviedo  was  one  of  the 
three  copies  seen  by  D'Alcazar  a  few  years  later  at  the  Escurial. 
This  presumption  is  strengthened  by  the  express  and  independent 
statementof  D'Alcazar  that  one  of  the  copies  at  the  Escurial  had 
passed  through  the  hands  of  Petrus  Ponce,  Bishop  of  Placentia. 
(b)  If  the  Oviedo  MS.  is  to  be  identifled  with  one  of  the  three 
Escurial  copies,  it  must  be  Cod.  II  &  5.  For  Morales  tells  us  that 
the  Oviedo  MS.  was  written  in  the  (Visi)gothic  character,  and 
expresses  his  opinion  that  it  was  more  aocieut  than  the  MS.  belon- 
ging  to  the  Monastery  of  S.  Isidoro  de  Léon  which  is  dated  A.  D. 
1047.  Now  it  is  plain  from  the  statementsof  D'Alcazar,  Rodriguez 
de  Castro,  and  Bayerius1  that  only  one  of  the  three  MSS.  at  the 
Escurial  could  aoswer  to  this  description  ;  and  the  MS.  in  question 
is  still  iû  the  Escurial  and  still  bears  the  number  (II  &  5)  which 
it  bore  in  the  time  of  Rodriguez  de  Castro.  The  conclusion  is  that 
Cod.  II  &  5  is  in  ail  probability  the  MS.  of  Oviedo2. 

With  regard  to  the  second  MS.  described  by  Rodriguez  de 
Castro,  I  am  informed  by  the  Librarian  of  the  Escurial  that, 
though  it  is  not  mentioned  in  Hartel-Lôwe,  it  is  still  in  the  Libra- 
ry, and  bears  the  number  I  f  7.  I  hâve  already  pointed  out  the 
very  close  relationship  which  exists  between  this  MS.  and  thatof 
Berlin.  The  third  MS.  enumerated  by  Rodriguez  de  Castro  (II  <Jc 
1)  is  no  loûger  forthcoming. 

It  is  asserted  by  D'Alcazar  and  Bayerius8  that  the  three  MSS.  in 

rial  de  los  que  avia,  i  èl  nos  pidiô  unos.  Don  Pedro  Ponce  de  Leoas  Obispo  de  Plasen- 
cia  otros.  I  su  Magestad  nos  Ilevô  otros  de  San  îsidoro,  i  assi  quedamos  despojados  de 
muchos,  i  casi  los  mejores;  i  todos  han  venido  a  parar  en  el  Escurial,  que  tieoen 
carcel  perpétua.  » 

1.  ïn  a  note  to  Nie.  Antonio' s  Bibl.  Hisp.  Vel.  (éd.  1788),  tom.  I,  p.  278. 

2.  If  I  understand  D'Alcazar  rightly]he  implicitly  asserts  that  the  oldest  MS.  of  the  three' 
which  iscertainlytobe  identifled  with  Cod.  II  &  5,  is  the  one  which  came  from  the  Library 
of  Petrus  Ponce  ;  for  the  statemeot  that  one  of  the  copies  came  from  that  Library  is 
preceded  by  a  statement  to  the  effect  that  it  was  not  known  whence  the  two  later  copies 
came  («  unde  illa  fuerint  translata,  non  constat  »).  The  only  escape  from  this  interpréta- 
tion is  to  suppose  that  the  words  refer  to  textual  dérivation. 

3.  Loc.  cit. 
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the  Escurial  bore  the  name  of  Apringius.  Of  the  two  MS8.  that  re- 
main Cod.  I  f  7  is  the  only  oue  in  which  the  attribution  to  Apringius 
is  made  in  the  text  by  the  original  hand.  In  Cod.  II  k  5  the  fol- 
/  lowing  note  is  written  in  ahand  of  the  16th  century  :  «  Apocalipsis 

:.  explanatio  incerti,  acephala;  desunt  6  versus  prirni  capitis,  de  fine 

vero  caput  20,  21  et  22  desiderantur.  Codex  litteris  Goticis,  peran- 
tiquus.  Hec  expositio  est  B.  Apringii,  ut  patet  ex  aliis  duobus 
'  manuscriptis  codicibus  in  eaden  bibliotheca1.  » 

(16)  A  MS.  of  Beatus  in  the  Library  of  the  University  of  Valla- 
dolid  is  fully  described  by  D.  Gutierrez  del  Cafio  in  his  book 
Codices  y  Manuscrites  que  se  conservan  en  la  Biblioteca  de  la 
Universidad  de  Valladolid  (1888),  pp.  16-39. 

f  On  fol  lr  is  a  frontispiece,  made  up  of  the  words  t  Sempronius 

'  abba  librum  ». 

J;  On  fol.  lv  the  scribe  Obeco  states  that  he  carried  out  his  task 

)  at  the  command  of  the  aforesaid  Abbot  Sempronhi9,  and  on  fol. 

f'.;  2V  he  tells  us  that  he  completed  the  work  •  Sexto  Idus  septembris, 

sub  era  millessima  octava  »  (a  later  hand  adds  the  équivalent 
«  Afio  dfii  970  »).  From  the  above  notes  we  may  infer  wilh  cer- 
tainty  that  this  is  the  MS.  which  wa9  examined  at  Valladolid  by 
Gregorio  d'Argaiz2,  and  at  an  earlier  time  (as  we  hâve  seen)  by 
D'Alcazar8.  With  equal  confidence  we  may  identify  it  with  a  MS. 
which  Ambrosio  de  Morales  saw  at  Léon  in  1572,  and  which  he 
affirms  to  hâve  been  brought  thither  from  Valcalvado  for  purposes 
of  comparison  with  the  MS.  belonging  to  the  Monastery  of  San 
Isidoro4.  Où  fol.  9  of  the  MS.  there  is  a  Spanish  note  testifyiDg 

1.  D'Alcazar  is  evideotly  referring  to  this  note  when  he  says  that  io  the  oldest  of  the 
three  MSS.  at  the  Escurial  «  Apringii  titulus  receos  est  adjectus  ».  He  also  tells  os 
that  this  MS.  was  defective  at  the  beginning  and  the  end. 

2.  The  account  of  this  MS.  given  by  Gregorio  d'Argaiz  in  the  Theatrum  S.  Ecclesiae 
Legionensis  (cap.  29,  p.  163),  is  quoted  by  Florez,  Préface,  p.  xm. 

: ,  3.  «  Quod  vero  reperi  in  Patrie  Antonii  Bibliotheca,  est  quidem  illud  multis  abhinc 

v  saeculis  scriptum  in  membrana  litteris  Gothicis,  neque  ullum  ei  deest  folium;  titulum 

tamen  Apringii  non  habet  neque  in  principio  neque  in  fine,  sed  potius  aliquid  ex  quo 
suspicatus  initio  fui,  an  hoc  esset  illud  opus  quod  Bieco  monacho  tribuunt  Ambrosius 
Morales  et  Yepes  supra  relati.  Praefert  enim  scriptum  fuisse  ab  Obeco  presbytero  ad 
instantiam  Sempronii  abbatis  ».  He  also  mentions  the  frontispiece  «  Sempronius  abba 
librum  ».  It  is  impossible  to  doubt  that  D'Alcazar  is  describing  the  MS.  now  at  Valla- 
,  ■  dolid,  tbough  it  is  by  no  means  complète  now. 

|  4.  «  Valcavado  es  un  lugar  cerca  de  Saldaûa...  En  la  Iglesia  deste  lugar  tienen  en 

^  gran  reverencia  un  cuerpo  de  un  Santo,  que  ellos  llaman  Santo  Vieco,  habiendo  cor- 
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that  the  book  once  belonged  to  Valcavado  in  the  Archdeaconry 
of  Saldaûa. 

Franc.  Trugillo,  in  his  book  on  the  Church  of  Léon,  gives 
further  particulars  conceming  the  removal  of  this  MS.  from  Val- 
cavado. That  writer,  who  was  Bishop  of  Léon  from  1S79  to  1592, 
says  that  the  volume  was  taken  away  from  Valcavado  in  the  time 
of  his  predecessor  (1564-1578)  by  the  Vicar-General  Don  Theo- 
philo  Guerra,  Archdeacon  of  Valderas,  and  that  it  had  never  been 
restored1. 

Under  what  circumstances  the  MS.  was  transferred  to  Vallado- 
lid  we  do  iiot  know,  but  when  D'Alcazar  wrote  (at  the  beginning 
of  the  17th  century),  the  transference  had  been  effected,  and  the 
book  was  in  the  possession  of  Antonio  de  Padilla,  of  the  Jesuit 
Collège  in  that  city2.  I  take  it  that  Antonio  de  Padilla  was  the 
private  individual  in  whose  hands  Hieronymus  Romanus  de  la 
Higuera  affirmed  that  he  had  seen  the  Valcavado  MS3. 

The  Valladolid  MS.  contains  the  Gommentary  of  S.  Jérôme  on 
Daniel,  which  commences  on  (.  192. 

The  MS.  is  evidently  far  fram  complète,  aud  the  leaves  hâve 
been  bound  up  in  the  wrong  order. 

(17)  An  eleventh  century  MS4.  of  Beatus  is  preserved  in  the 
Cathedral  Library  of  Osma.  It  consists  of  167  folios  and  contains 


rompido  desta  manera  el  nombre  antiguo  de  Beato,  y  fuera  de  su  sepultura  tienen  un 
brazo  suyo,  que  muestrao  con  gran  vénération.  Tambien  tienen  aquella  obra  del 
Santo  Varon  sobre  el  Apocalipsi,  escrita  en  pergamino,  con  letra  Gtftica.  Yo  he  visto 
este  libro,  y  es  tan  antiguo,  que  ha  mas  de  seicientos  aûos  que  se  escribié  :  pues  dice 
al  cabo,  que  se  acabé  â  los  ocho  de  Septembre  la  Era  de  mil  y  ocho,  y  es  ano  de 
nuestro  Redentor  novecientos  y  setenta.  Preguntados  los  del  lugar,  cômo  tienen  all[ 
aquel  libro,  responden  que  lo  compuso  su  Santo.  Y  asi  como  obra  suyo  lo  guardan  alli 
de  tiempo  inmemorial.  »  (Coronica^  lib.  XIII,  cap.  27,  §  2). 

1.  The  passage  is  quoted  in  Espana  Sagrada,  tom.  34,  p.  389.  Thework  of  Trugillo 
has  never  been  published. 

2.  Cf.  D'Alcazar  :  «...  quartum  (exempter)  in  nostro  Collégio  Vallisoleiano  in  biblio- 
theca  Patris  Antonii  de  Padilla.  » 

3.  Cf.  Nie.  Antonio,  Bibliotheca  Hispana  Vêtus,  vol.  I,  p.  444  :  «  Uunc  se  vidisse 
apud  privattim  quendam  Hieronymus  Romanus  de  la  Higuera  Hisloriae  Tolctanae 
adhuc  MS.,  lib.  14,  cap.  17  scriptum  reliquit  ».  Majansius  supposes  that  Joan.  Bapt. 
Perez  is  the  person  referred  to,  on  the  slender  ground  that  Perez  and  De  la  Higuera 
were  friends. 

4.  «  Era  MCXXIV  »  (A.  D.  1086). 
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73  pictures.  At  the  commencement  of  the  thirteenth  century  it 
belonged  to  the  Abbey  of  Carracedo  in  Asturia.  Cf.  Férotin,  éd.  of 
Apringius,  Pref.,  p.  x,  note. 

This  MS.  was  exhibited  at  Madrid.  Cf.  Exposition  historico- 
europea,  Madrid  :  Catalogo  de  la  Sala  IX,  no.  60. 

(18)  The  MS.  of  Beatus  in  the  Cathedral  Library  of  Gerona  is 
mentioned  in  Espana  Sagrada,  tom.  XLIII,  Pref.,  p.  xv,  and 
tom.  XLV,  p.  12  f.,  but  the  writer  of  those  volumes  (not  Florez), 
fmding  the  Letter  of  S.  Jérôme  to  Anatolius  at  the  beginning, 
wrongly  supposed  that  the  book  contained,  not  the  Commentary 
of  Beatus,  but  merely  that  of  Victorinus.  Villanueva*  corrects  the 
error,  but  I  suspect  that  he  is  himself  mistaken  when  he  says 
that  in  this  MS.  the  Commentary  of  Victorinus  précèdes  that  of 
Beatus.  He  probably  mistook  the  «  Summa  dicendorum  »  for  the 
Commentary  of  Victorinus. 

A  very  full  account  of  this  MS.  is  given  by  D.  Francisco  de 
Bofarully  Sans,  in  his  work  Los  Çodices,  Diplomas  é  Impresos 
en  la  Exposition  universal  de  Barcelona  de  4888  (Barcelona  1890), 
pp.  21-51.  Three  photographs  from  it  are  included  in  the  Album 
de  la  Seccion  arqueolôgica  de  la  Exposition  universal  de  Barce- 
lona (Barcelona  1888).  published  under  the  auspices  of  the  Asocia- 
ciôn  artistico  arqueolôgica  Barcelonesa. 

This  MS.  contains  the  Pictures  of  the  Evangelists,  the  Genealo- 
gical  Tables,  and  the  Commentary  on  Daniel,  in  addition  to  the 
Commentary  of  Beatus. 

At  the  end  of  f.  284v  are  written  the  words  SENIOR  PRESBITER 
SCRIPSIT. 

A  large  Oméga  occupies  the  concluding  page  of  theMS.,  corres- 
ponding  to  an  Alpha  at  the  beginning  (f.  20). 

Over  the  Oméga  are  the  words  DOMINICUS  ABBA  LIBER  FIERI 
PRECEPIT,  and  below  it  is  the  following  colophon  :  - 

ENDE  PINTRIX  ET  DEI  AIUTRIX  FRATER  EMETERIUS  ET 
PRESBITER.  Inveni  portum  volumine  VI*  Feria  II»  nonas  Julias. 
In  is  diebus  erat  Fredenando  Flaginiz  a  villas  Toleta  civitas  ad 
devellando  mauritanie  Discurrente  Eramillesima  XIII». 

M.  Delisle  has  pointed  ont  (p.  124)  that  in   the  year  refeçred 

1.  Tom.  XII,  p.  118  f . 
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to  (=  A.  D.  975)  July  6  (II  nonas  Julii)  actually  fell  on  FerialII 
not  on  Feria  VI. 

(19)  Villanueva1  describes  a  MS.  of  Beatus  which  he  saw  in  the 
Cathedral  Library  of  Urgel. 

His  Eminence  the  Cardinal  Bishop  of  Urgel  has  kindly  forward- 
ed  to  me  a  statement  drawn  up  by  the  archivist  of  the  Cathedral 
Library,  to  the  effect  that  the  MS.  is  still  in  the  Library  and  is  in 
a  good  state  of  préservation. 

This  MS.,  which  consists  of  243  folios,  contains  the  Genealogi- 
cal  Tables  and  the  Commentary  of  S.  Jérôme  on  Daniel.  It  is  assi- 
gnée! by  Villanueva  to  the  lOth  century. 

(20)  AMS.  of  Beatus  (of  the  year  H89)  was  exhibited  at  LisW 
in  1882.  It  once  belonged  to  the  Monastery  of  Lorvao,  and  is  now 
preserved  in  the  Torre  do  Tombo. 

Cf.  Catalogo  iliustrado  da  Eooposiçâo  retrospecliva  deArteoma- 
mental  Portugtieza  e  Hespanhola  celebrad  r  em  Lisboa  em  1882, 
Lisboa,  1882. 


Il 


The  above  account  of  the  MSS.  of  Beatus  which  are  known  to  be 
in  existence  may  be  supplemehted  by  an  euumeration  of  the 
MSS.  to  which  référence  is  made  by  one  or  more  writers,  but 
which  hâve  either  perished  or  are  now  unknown  or  at  least  un- 
identified. 

(1)  Ambrosio  de  Morales  states  in  the  Coronica  thathe  had  seen 
a  MS.  of  thework  in  Ihe  Monastery  of  our  Lady  of  Guadalupe. 
This  copy  is  also  referred  to  in  the  Viage,  p.  521. 

(2)  In  the  Viage,  p.  190,  Morales  says  that  there  was  ananony- 
mous  Commentary  on  the  Apocalypse  in  the  Monastery  of  El 
Espina,  and  suggests  that  it  may  be  a  Beatus.  It  is  not  noticed 
in  the  Coronica. 


1.  Tom.  XI,  p.  171  f. 
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(3)  In  the  Viage,  p.  155,  Morales  states  that  the  Monastery  of 
Gelanova  once  possessed  aaumber  of  aacieat  «  Gothic  »  MSS.,  aod 
among  them  an  *  Exposition  of  the  Apocalypse  by  Etherius  ».  He 
adds  that  thèse  books  had  perished,  and  that  he  had  seen  an  odd 
leaf  belonging  to  them.  It  is  highly  probable  that  the  so-called 
«  Exposition  of  Etherius  »  was  really  a  Beatus,  but  evidently  it 
was  no  longer  existing  when  Morales  visited  the  Monastery. 

(4)  On  three  occasions1  Morales  mentions  in  connexion  with 
Beatus  a  MS.  which  he  had  seen  at  Toledo.  But  in  thèse  places  he 
is  merely  adduciog  the  MS.  of  the  Letters  of  Etherius  and  Beatus 
against  Elipandus  in  order  to  prove  that  Beatus  was  the  author  of 
the  Commentary.  He  nowhere  affirms  the  existence  of  a  MS.  of 
the  Commentary  itself  at  Toledo.  Nicolas  Antonio  indeed  does 
affirm  tbi  s2,  basiûg  bis  statementupoû  a  MS.  catalogue  of  the  Library 
of  Toledo  in  his  own  possession,  in  which  a  MS.  of  the  Commen- 
tary was  entered  under  the  number  30,  13.  But  Dr  Konrad  Miller 
tells  us*  that  he  has  received  information  from  Toledo  to  the  eflfect 
that  no  such  MS.  is  now  to  be  found  in  the  Library,  aod  that 
while  the  numbering  of  the  MSS.  has  not  been  aitered  since 
Antonio's  time,  the  MS.  numbered  30,  13  is  an  Italian  MS.  with 
the  title  Relaiione  dei  consiglL  Majansius  (§  XX)  points  out  that 
no  MS.  of  the  Commentary  of  Beatus  is  mentioned  in  the  Indeœ 
Librorum  Ecclesiae  Toletanae,  1727. 

(5)  D'Alcazar  after  describing  the  Valladolid  (Valcavado)  MS.» 
proceeds  to  give  his  reasons  for  supposing  that  Apringius  was 
the  author  of  the  work  contained  in  it.  His  first  reason  was  that 
the  MSS.  of  the  same  work  in  the  Escurial  bore  the  name  of 
Apringius,  his  second  «  quia  a  viris  doctissimis,  et  antiquitatis 
studiosis  accepi,  ejusdem  operis  alia  exemplaria  antiquissima  cum 
titulo  Apringii  fuisse  sub  ipsis  perspecta  apud  magistrum  Alua- 
rum  Gomezium,  et  apud  quemdam  Régis  secretarium,  cui  nomen 
Vallejo  fuit,  imo  vero  aliquod  (sic)  etiam  in  Bibliotheca 
Vaticana  ». 


i.  Coronica,  l.  c  ;  Viage,  pp.  52, 95. 
S.  Tom.  I,  p.  445. 

3.  Cf.    Mappae  mundi  :  Die  âltesten   Weltkarten.   Heft.  I,  Die  Wellkarte  des 
Beatus  (Stuttgart,  1895),  p.  21. 
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(6)  Cardinal  Joseph  Saenz  de  Aguirre  (1630-1699)  ailudes  to  the 
MSS.  of  Beatus  in  the  following  passage,  which  is  taken  from  his 
Collectio  maxima  Conciliorum  omnium  Hispaniae  *  :  -  «  Varia 
exemplaria  eorum  Beati  commentariorum  sub  finem  sœculi  prae- 
cedeûtis  extabant  aotiquissimo  charactere  apud  doctissimos  viros 
Joannem  Baptistam  Perez  Episcopum  Segobricensem,  et  Ambro- 
sium  Morales,  simulque  apud  Bibliothecam  sancti  Isidori 
Legionensis,  et  nunc  apud  Excellentiss.  D.  Marchionem  de  Mon- 
dexar, ac  D.  Joannem  Lucam  Cortesium  Majestatis  Catholicae 
Consiliarium  :  quae  palam  ostendunt  ea  Commentaria  non  esse 
Apringii  sed Beati  ». 

The  work  from  which  this  passage  is  taken  was  first  published 
in  1693-1694.  If  Aguirre  really  meant  to  assert  that  Perez  and 
Morales  held  MSS.  of  Beatus  by  way  of  private  ownership,  we 
should  hâve  good  reason  to  question  his  accuracy  at  least  as 
regards  Morales.  The  copy  possessed  by  the  Marquis  of  Mondexar 
was  (as  we  hâve  seen)  the  one  which  previously  belonged  to  the 
Monastery  of  S.  Isidoro  de  Léon,  though  Aguirre  does  cot  direc- 
tly  say  so.  Majansius  (§  XXII)  thinks  it  highly  improbable  that 
Joan.  Lucas  Corte3ius  possessed  a  MS.  of  Beatus,  for  the  Marquis 
of  Mondexar,  who  was  well-acquainted  with  the  différence 
between  the  Commentary  of  Beatus  and  that  of  Apringius2,witnes- 
ses  to  the  fact  that  he  had  seen  a  MS.  of  the  latter  work  belong- 
ing  to  Cortesius3,  but  is  silent  about  the  allegedMS.  of  Beatus.  If 
Cortesius  had  really  possessed  a  MS.  of  Beatus  it  is  very  unlikely 
that  the  Marquis  of  Mondexar  and  Nicolas  Antonio,  both  of  whom 
were  his  friends,  should  hâve  been  ignorant  of  the  fact,  and  it  is 
still  more  unlikely  that,  had  they  known  it,  they  should  not  hâve 
mentioned  it  when  writiug  about  Beatua. 

(7)  Nicolas  Antonio  (tom.  I,  p,  445)  states  on  the  authority  of 
his  friend  Martinus  Vazquez  Siruela  that  Cardinal  Antonio  de 
Aragon  possessed  a  MS.  of  Beatus.  After  Cardinal  Antonio's  death 


1.  Ed.  ofl733,  tom.  I,  p-  143. 

2.  Cf  Majansius  §  XIII  :«  Marchio  Moodexarensis  utrumque  opus  diligenter  couferens 
eorum  diversitatem  animadvertit,  notavitque  in  libro  de  Predicatione  S.  Jacobi  in 
Hispmia,  cap.  XXII.  fol.  124  et  sequentibus. 

3.  Accordiog  to  Majansius  (§XXII)  the  Marquis  of  Mondexar  affirma  this  in  h\s  Prédi- 
cation de  Santiago  in  Espana,  cap.  XXII,  fol.  124,  pag.  2. 
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his  Library  passed  into  the  hands  of  his  brother  Cardinal  Pascha- 
sius  de  Aragon1. 

(8)  The  second  MS.,  belonging  to  the  Monastery  of  S.  Millan 
de  Cogolla,  mentioned  and  as  it  appears  examincd  by  Florez,  is 
lost.  It  was  imperfect  at  the  beginning  and  at  the  end,  and  had 
some  important  variants  in  the  passage  on  the  six  âges  of  the 
world  (Florez,  pp.  321,  322).  Florez  judged  it  to  be  earlier  than 
the  other  MS.  belonging  to  of  S.  Millan,  which  is  assigned  to 
the  tenth  century. 

D.  José  Maria  de  Eguren  notices  this  MS.  in  his  Memoria  de- 
scriptiva  de  los  Côdices  notables  conservados  en  los  Archivos 
eclesiasticos  de  Espana  (Madrid,  1859),  p.  49,  but  acknowledges 
that  he  was  ignorant  of  its  whereabouts. 

(9)  Florez  (Pref.,  XXXVIII)  mentions  a  MS.  of  Beatus  «  in  divi 
Bartholomaei  Collegio  Majori  Salamanticensi.  »  No  mention  of 
such  a  MS.  is  to  be  found  in  the  Catalogue  of  De  la  Fuente  publis- 
hed  in  1855. 

(10)  M.  Delisle  (p,  134)  has  called  attention  to  the  following 
entry  in  the  Catalogue  of  the  Phillipps  Library  at  Cheltenham  : 
«  3026  Facsimile  of  an  ancient  MS.  Apoc.  of  S.  John  with  other 
Spanish  papers».  This  entry  isone  ofa  short  set  headed  «  Cochrane 
(chiefly  from  the  collections  of  Iriarte  and  the  Marquis  of  As- 
torga)  ».  Mr  T.  F.  Fenwick,  in  reply  to  my  letter  of  enquiry,  has 
kindly  informed  me  that  the  volume  in  question  «  merely  contains 
a  facsimile  ofa  few  illuminated  pages  of  a  ninth-century  MS.  of 
the  Apoc.  The  facsimile  was  made  in  1635  from  a  MS.  in  the  Mo- 
nastery of  Monte  Aragon  ».  He  adds  that  «  it  seems  to  be  a  Com- 
ment ary  of  S.  Jérôme  and  not  Beatus  ».  However  this  may  be,  it 
is  clear  that  the  facsimile  is  not  of  sufûcient  extent  to  be  of 
critical  importance. 

There  is  no  reason  to  think  that  the  list  of  existing  MS.  given 
above  is  exhaustive.  My  hopeis  that  it  may  prove  not  to  beso,  and 
while  I  hâve  much  pleasure  in  expressing  my  thanks  to  those  in 
Spainand  elsewhere  who  hâve  courteously  replied  to  my  enquiries, 


1.  Cf.  the  Prologue  of  Franc.  Ignatio  de   Porres  to  the  Republica  Literaria  of 
D.  Diego  de  Saabedra  y  Fajardo  (Alcula,  1670). 
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it  is  scarcely  necessary  for  me  to  say  that  I  shall  be  mo 
grateful  for  such  additional  information  as  may  bring  to  light  y 
other  manuscripts  of  Beatus. 
Dowoside  Abbey,  Bath. 

H.  L.  Ramsay. 
Downside  Abbey,  Bath. 
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New-York,  Juin  1902. 

Depuis  notre  dernière  chronique,  une  autre  réunion  annuelle 
de  TA.  L.  À.  a  eu  lieu,  cette  fois-ci  à  Magnolia,  Massachusetts, 
petite  ville  située  au  bord  de  la  mer,  près  de  Boston. 

L'assemblée  se  composait  de  neuf  cents  personnes  inscrites  et 
de  plus  de  une  centaine  non  inscrites,  deux  fois  plus  que  la  Con- 
férence de  l'année  précédente.  La  chose  s'explique  facilement, 
puisque  la  plupart  des  bibliothèques  américaines  sbnt  dans  les 
États  de  la  Nouvelle  Angleterre  et  sur  les  bords  de  l'Atlantique. 
Ce  sont  généralement  de  petites  bibliothèques  populaires,  de  500 
à  20,000  volumes,  et  les  bibliothécaires  ont  saisi  l'occasion  de 
suivre  une  Conférence  tenue  presque  à  leur  porte. 

Une  difficulté  survient  même  déjà  à  cause  du  grand  nombre  de 
membres  —  celle  de  trouver  des  hôtels  assez  spacieux  pour  loger 
V Association.  A  Magnolia,  il  a  fallu  séparer  les  congressistes  entre 
trois  hôtels  et  de  nombreux  cottages.  Malgré  cet  embarras  de 
«  richesse  de  membres  »,  je  n'ai  assisté  à  aucune  Conférence  où 
tout  le  monde  ne  parût  pas  s'intéresser  au  plus  haut  degré  aux 
affaires  qui  avaient  donné  l'occasion  de  s'assembler. 

L'auditoire  était  toujours  attentif,  la  discussion  vive  et  sans 
formalité,  et  quand  on  entendait  en  passant,  par  hasard,  les  con- 
versations intimes,  le  sujet  en  était  presque  toujours  quelque 
affaire  de  bibliothèque.  Le  lieu  choisi  était  sans  doute  pour  quel- 
que chose  dans  cette  activité  de  pensée  peu  usuelle  à  la  fin  d'une 
année  de  travail  continu.  L'air  de  la  mer,  aussi  bien  que  les  belles 
vues  dont  on  jouissait  partout,  rafraîchissait  les  esprits  fatigués. 
4)uoi  qu'il  en  soit,  le  fait  est  que  la  Conférence  a  été  un  vrai  succès 
sons  tous  les  rapports.  ' 

Bien  entendu,  la  question  la  plus  importante  a  été  celle  des 
iîches  imprimées  par  les  soins  de   la  Bibliothèque  Nationale  et 
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fournies  aux  bibliothèques  qui  s'y  abonnent.  Il  y  a  maintenant 
six  mois  que  plusieurs  bibliothèques  adoptent  cette  méthode  de 
cataloguer  leurs  livres,  et  on  a  reçu  un  rapport  d'une  vingtaine 
de  ces  bibliothèques.  Presque  toutes  donnent  un  rapport  favo- 
rable, en  constatant  une  économie  de  temps  et  de  travail.  Les 
fiches,  pour  la  plupart,  parviennent  promptement  et  le  mode  de 
cataloguage  même  est  et  reste  approuvé.  Il  va  sans  dire  que  plu-* 
sieurs  bibliothèques  sont  obligées  de  se  permettre  un  certain  dé- 
faut d'uniformité  dans  les  détails  de  leurs  catalogues,  si  elles 
comptent  profiter  de  cette  aide  nouvelle  ;  mais  les  avantages  sont 
tellement  supérieurs  aux  inconvénients,  qu'on  renonce  à  l'unifor- 
mité complète  sans  aucune  hésitation.  Comme  le  dit  le  «  Library 
Journal  »,  le  consentement  volontaire  d'employer  autant  que 
possible  les  fiches  imprimées  et  d'accepter  les  variations  de  la 
méthode  individuelle  de  cataloguer,  indique  que  le  «  red  tape  >  et 
le  formalisme  cèdent  à  un  point  de  vue  plus  pratique  et  plus 
libéral.  >  Peut-être  nos  collègues  Européens  auront-ils  présagé  le 
moment  où  la  rage  américaine  pour  la  coopération  se  dirigerait 
vers  leurs  propres  bibliothèques.  Et  voilà  que  nous  y  sommes 
déjà  arrivés  ! 

Mais  en  amis  —  pas  en  agresseurs  !  Voyez  donc  la  proposition 
de  M.  le  docteur  Richardson,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Princeton,  secondé  par  M.  le  docteur  Biagi,  rédacteur  de  la 
Rivista  délie  Biblioiechey  pour  l'échange  des  fiches  imprimées 
entre  les  bibliothèques  européennes  et  américaines,  celles-ci  étant 
d'accord  sur  les  dimensions  des  fiches,  sur  les  règles  du  catalo- 
guage et  sur  les  mots  d'ordre.  Si  muovè  ! 

La  bibliographie  occupe  de  plus  en  plus  l'attention  de  nos 
bibliothécaires  éminents,  et  depuis  la  réunion  de  1901  s'est  fondée 
la  Société  de  Bibliographie  de  Chicago,  dans  l'espoir  de  former 
ainsi  le  noyau  d'une  Société  Nationale.  La  première  entreprise  de 
la  nouvelle  association  a  été  la  réimpression  de  la  brochure  de 
Augustus  Morgan,  On  the  difficulfy  of  correct  descriptions  of 
boohs*. 

1.  33  pages  in -8°  (Chicago,  1902),  tiré  à  300  exemplaires.  —  Ce  curieux  travail  parut 
pour  la  première  fois  dans  le  Compassion  to  the  Almanac  ;  or,  Year-book  of  gênerai 
information  for  1853  (London,  p.  5-19).  —  11  est  suivi  ici  (p.  31-33)  d'une  note  de 
M.  Aksel  G.  S.  Josbphson  sur  l'auteur.  Un  carton  vient  d'être  distribué  pour  les  pp. 
21-22  :  il  s'était  produit  au  tirage  une  interversion  de  lignes  vers  le  bas  de  la  p.  21. 
Rbyub  dbs  bibl.,  jantier-mars  1902.  xii.  —  8 
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Dans  le  champ  de  la  bibliographie  par  matières  (subject-Mblio- 
graphy)  nous  devons  signaler  le  Guide  to  the  Literature  of  Ame- 
rican history,  rédigé  par  M.  J.  A.  Larned,  autrefois  bibliothécaire 
à  Buffalo,  rédacteur  et  compilateur  de  la  History  for  Ready 
Refet%ence.  Le  nouveau  Guide  est  une  bibliographie  de  presque 
tous  les  ouvrages  sur  l'histoire  d'Amérique,  annotée  par  des  his- 
toriens et  des  professeurs  d'histoire  dans  le  but  d'aider  l'étudiant, 
ie  lecteur  ordinaire  et  le  bibliothécaire  dans  le  choix  des  livres. 
Depuis  plusieurs  années,  M.  Larned  a  donné,  con  amore  et  sans 
compensation  pécuniaire,  son  temps  et  ses  soins  à  ce  travail  ;  et 
M.  Georges  Iles,  pionnier  dans  le  champ  de  la  bibliographie  pra- 
tique, y  a  dépensé  beaucoup  de  temps  et  d'argent.  On  a  présenté 
le  premier  exemplaire  du  livre  à  cette  conférence. 

La  sensation  de  la  semaine  a  été  l'annonce,  par  M.  le  Dr  Bil- 
lings,  président  de  TA.  L.  A.,  que  M.  Andrew  Carnegie  avait 
donné  à  la  section  de  publication  500  000  francs,  dont  le  revenu 
annuel  serait  à  la  disposition  de  la  section  pour  la  publication  de 
listes  de  livres,  dans  toutes  les  divisions  de  la  littérature,  utiles 
aux  bibliothèques  populaires. 

Le  besoin  de  cette  subvention  était  très  pressant,  mais  la  nou- 
velle du  don  était  tout  à  fait  inattendue  de  la  plupart  des  mem- 
bres de  l'Association.  Comme  M.  le  Dr  Billings  l'a  annoncé  très 
tranquillement  et  modestement  (car  c'était  lui-même  qui  avait 
obtenu  le  don)  dans  le  cours  de  son  discours  d'ouverture,  il  se  fit 
un  moment  de  silence  avant  que  l'importance  de  l'annonce  eût 
pénétré  dans  l'esprit  de  l'auditoire  ;  puis  éclatèrent  des  applau- 
dissements assourdissants  et  continus.  20.000  francs  par  an  pour 
de  tels  travaux  mettront  la  section  de  Publication  dans  un  état 
d'aisance  bien  mérité. 

Revenant  aux  choses  plus  élémentaires,  mais  non  moins  impor- 
tantes, nous  devons  mentionner  la  «  Liste  coopérative  des  Nou- 
velles et  contes  pour  les  Enfants  »,  présentée  sous  forme  d'essai. 
La  liste,  compilée  d'abord  par  plusieurs  bibliothécaires  qui 
connaissent  à  fond  les  livres  de  ce  genre  et  les  goûts  indiqués  par 
la  circulation  comparative  de  ces  livres  dans  les  diverses  biblio^ 
thèques,  fut  alors  soumise  au  suffrage  de  beaucoup  d'autres. 
Ceux-ci,  s'ils  croyaient  devoir  le  faire,  manifestaient  leur  désap- 
probation de  certains  livres,  dans  le  but  de  dresser  une  liste 
composée  qui  serait  un  guide  sûr  pour  les  achats  de  bibliothèques 


Digitized  by 


le 


Digitized  by 


Google 


BIBLIOGRAPHIE 


Prince  d'Essling  et  Eugène  MOntz.  Pétrarque,  ses  études  <ïarty 
son  influence  sur  les  artistes,  ses  portraits  et  ceux  de  Laure, 
l'illustration  de  ses  écrits.  Ouvrage  accompagné  de  21  planches 
tirées  à  part  et  191  gravures  dans  le  texte  (Paris,  Gazette  des 
Beaux-Arts,  8,  rue  Favart,  8, 1902,  in-folio,  vm-29i  pages). 

Pétrarque,  si  artiste  dans  ses  poèmes  italiens  et  dans  sa  prose  latine, 
avait-il  le  goût  des  arts  ?  11  n'en  faut  point  douter,  bien  qu'il  ait  oublié  de 
leur  réserver  une  place  suffisante  en  bien  des  passages  de  son  œuvre  où  il 
eût  dû  les  faire  figurer.  A-t-il  eu  de  l'influence  sur  les  artistes  de  son 
temps  ?  Ce  problème  est  plus  délicat  que  le  premier.  Sans  doute  Pétrarque 
aimait  les  manuscrits  joliment  ornés,  comme  ce  volume  de  la  Bibliothèque 
nationale  [lai.  8500),  où  les  Arts  libéraux  ont  été  représentés  par  un  peintre 
habile  et  non  sans  originalité.  Sans  doute  il  était  l'ami  de  Simone  Memmi, 
l'excellent  peintre  siennois,  qui  illustra  pour  le  poète  le  Virgile  conservé  à 
l'Ambrosienne  de  Milan,  décora  plusieurs  monuments  d'Avignon  et  Ùt 
même  le  portrait  de  Laure.  En  outre,  il  paraît  bien  démontré  que  Pétrarque 
se  plaisait  à  tracer  quelques  croquis,  comme  celui  de  la  fontaine  de  Vau- 
cluse  que  M.  de  Nolhac  a  découvert  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  (lat.  6802).  Mais  nous  ignorons  encore  s'il  eut  l'ambition  d'exercer 
une  influence  personnelle  sur  les  peintres  et  les  sculpteurs  de  son  temps, 
et,  à  dire  vrai,  il  ne  le  semble  pas.  Les  monuments  antiques  —  chose  extra- 
ordinaire à  constater  chez  le  premier  des  humanistes  —  n'ont  provoqué  en 
lui,  si  Ton  en  juge  par  ses  livres,  ni  l'admiration,  ni  la  curiosité  auxquelles 
on  se  serait  attendu.  Et  ce  n'est  guère  que  par  là  qu'il  eût  pu  contribuer 
directement  à  renouveler  les  formules  et  la  matière  de  l'art  de  son  temps. 
Mais  c'est  à  peine  si,  dans  la  peinture  du  Virgile  de  l'Ambrosienne,  qui 
porte  quatre  vers  latins  écrits  de  sa  main  et  dont  il  dut  lui-même  indiquer 
le  sujet  à  Simone  Memmi,  on  retrouve  quelque  souvenir  de  l'art  antique. 
Sans  être  absolument  indifférent  aux  monuments  anciens,  Pétraque  semble 
n'en  avoir  pleinement  compris  ni  la  valeur  historique  ni  le  mérite  esthé- 
tique. Si  Ton  songe  à  l'époque  où  il  vivait,  on  ne  devra  point  s'en  étonner, 
et,  au  lieu  de  lui  en  faire  un  reproche,  on  sera  tenu  de  lui  savoir  gré  de 
ne  pas  les  avoir  entièrement  passés  sous  silence,  à  l'exemple  presque  cons- 
tant de  ces  grands  historiens  latins  qu'il  admirait  si  passionnément. 

11  en  fut  tout  autrement  après  sa  mort.  Son  œuvre,  ou  tout  au  moins  une 
part  importante  de  son  œuvre,  exerça  le  talent  d'une  foule  d'artistes.  Le 


Digitized  by 


Google 


BIBLIOGRAPHIE.  109 

prince  d'Essling  et  M.  MUntz  ravalent  déjà  prouvé  dans  d'intéressants 
mémoires  ;  mais  leur  nouvel  ouvrage,  où  ils  reprennent  et  complètent  leur 
enquête,  en  donne  une  éclatante  démonstration.  Le  nombre  vraiment 
extraordinaire  d'oeuvres  d'art  qu'ils  ont  pu  grouper  autour  du  nom  de 
Pétrarque  est  la  preuve  palpable  de  leur  thèse,  et  Ton  ne  saurait  trop  les 
remercier  d'avoir  su  mettre  de  Tordre  et  de  la  lumière  dans  cette  abon- 
dance de  documents. 

Essayons  de  résumer  les  résultats  généraux  auxquels  ils  sont  arrivés  et 
qui  valent  d'être  soigneusement  retenus. 

On  pourrait  s'attendre  à  trouver,  dans  les  manuscrits  de  Pétrarque,  de 
nombreux  et  authentiques  portraits  de  l'auteur.  Mais  jusqu'ici  les  recher- 
ches les  plus  sérieuses  n'en  ont  fait  découvrir  que  deux  qui  soient  à  l'abri 
de  tout  soupçon.  Le  premier  est  contenu  dans  un  exemplaire  du  Liber 
memorandarum  remm  qui  provient  de  la  bibliothèque  de  Pavie  et  que 
Pétrarque  dut  faire  exécuter  pour  François  de  Carrare  (Bibl.  nat.,  lat.  6069 
T)  ;  le  second,  dans  un  manuscrit  du  de  VirU  illustribus  dont  la  trans- 
cription a  été  achevée  quatre  ans  et  demi  après  la  mort  de  l'humaniste 
(ibid.,  lat.  6069  F).  Les  autres  portraits  anciens  semblent  être  de  médiocres 
copies  du  premier,  et  au  xvi»  siècle,  les  graveurs  ont  perdu  tout  souvenir 
de  ces  œuvres  secondaires  elles-mêmes  et  ne  donnent  plus  de  Pétrarque 
que  des  portraits  entièrement  fantaisistes  :  c'est  presque  toujours  un  per- 
sonnage vêtu  à  la  romaine  et  couronné  de  laurier.  —  Pour  ce  qui  est  de 
Laure,  le  portrait  qu'en  avait  peint  Simone  Memmi  a  probablement  été  dé- 
truit depuis  plusieurs  siècles,  et  l'imagination  des  artistes  a  pu  suppléer, 
selon  les  préférences  et  les  caprices  de  chacun,  à  l'absence  de  tout  document 
iconographique  présentant  le  moindre  caractère  d'authenticité. 

Parmi  les  œuvres  de  Pétrarque,  le  Camoniere  n'a  guère  tenté  les  artistes, 
sauf  pour  la  décoration  marginale.  Le  traité  de  RemediU  utriusque  fortunse  a 
eu  plus  de  succès,  mais  presque  exclusivement  en  France,  où  on  le  lisait 
dans  la  traduction  dédiée  par  Nicolas  Oresme  au  roi  Charles  V  (Bibl.  nat. 
franc.  593)  et  dans  une  autre  version  achevée  à  Rouen  en  1503  et  offerte 
par  son  auteur,  d'ailleurs  inconnu,  au  roi  Louis  XII  (ibid.,  franc.  225).  Le 
goût  de  l'allégorie  se  donne  libre  carrière  dans  cette  illustration  qui  des 
manuscrits  a  passé  dans  les  livres  imprimés,  par  exemple  dans  les  édi- 
tions de  Paris  (1523)  et  d'Augsbourg  (153*). 

Mais  l'ouvrage  de  Pétrarque  qui  a  le  plus  tenté  les  artistes  et  qui  les  a 
le  mieux  inspirés,  ce  sont  les  Trionfi.  Peintures,  enluminures,  gravures, 
tapisseries,  bas-reliefs,  toutes  les  formes  de  l'art  ont  rivalisé  entre  elles 
dans  l'interprétation  de  ce  beau  poème,  que  Pétrarque  composa,  revit 
sans  trêve  de  1356  à  1374  et  corrigeait  encore  quelques  semaines  avant  sa 
mort.  Résumé  grave  et  lumineux  de  l'œuvre  du  poète  et  de  l'humaniste, 
les  Trionfi  fournissaient  à  Part  de  la  Renaissance  l'occasion  de  traiter  ses 
sujets  favoris  et  d'unir,  pour  la  première  fois,  aux  allégories  chères  au 
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moyeu  âge  de»  tableaux  tirés  de  l'histoire  de  l'antiquité,  alors  mieux  étu- 
diée et  mieux  connue.    En  outre,  grâce  aux  procédés  littéraires  de  Pé- 
trarque, qui  évitait  de  peindre  en  traits  trop  précis  —  comme  le  faisait 
Dante  — <  les  personnages  et  les  scènes  évoqués  dans  ses  vers,  les  Trionfi 
laissaient  à  l'imagination  des  artistes  une  liberté  dont  ils  usèrent  à  l'envi, 
pour  leur  joie  propre  et  pour  celle  de  leurs  contemporains.  Et  pourtant  — 
le  fait  est  assez  curieux  —  il  n'en  fut  pas  ainsi  tout  d'abord.  Le  prince 
d'EssIing  et  M.  Mùutz  ont  nettement  montré  comment  s'établit,  dès  le 
xy*  siècle,  une  sorte  d'accord  extraordinaire  entre  tous  les  illustrateurs  pour 
donner  à  leur  interprétation  des  Trionfi  une  uniformité,  d'ailleurs  toute  con- 
ventionnelle, dont  ils  ne  se  délivreront  jamais  complètement.  Aurait-il  existé 
quelque  manuscrit,  aujourd'hui  perdu,  enluminé  par  quelque  artiste  d'un  mé- 
rite supérieur  et  dont  la  suite  de  peintures  se  serait  imposée  au  talent  plus 
modeste  de  ses  contemporains  et  de  ses  successeurs  ?  C'est  là  une  hypothèse 
assez  vraisemblable  que  le  prince  d'EssIing  et  M.  Muntz  formulent  avec  toute 
la  réserve  qui  convient  en  pareil  cas.  Si  elle  se  vérifiait  un  jour,  on  pourrait 
affirmer  que  jamais  artiste  ne  connut  pareil  succès.  Les  variations  sur  le 
thème  primitif  ne  manquent  certes  pas  ;  mais  les  données  essentielles  se 
maintiennent,  avec  une  constance  rare,  parmi  les  nombreuses  modifications 
de  détail,  qui  se  constatent  principalement  dans  le  choix  des  personnages 
groupés  autour  des  figures  allégoriques  traînées  sur  des  chars  triomphaux. 
Si   l'imagination  des   artistes  s'est  comme  volontairement  enfermée  dans 
une  sorte  de  «  canon  »  fondamental,  ils  ont  su   cependant  plus  d'une 
fois  garder  leur  originalité  et  la  marquer  par  des  traits  de  la  fantaisie  la  plus 
fraîche  et  la  plus  charmante  dans  les  œuvres  si  diverses  qu'ils  ont  créées  : 
fresques  monumentales,  coffres  de  mariage,  plateaux  d'accouchées,  minia- 
tures, tapisseries,  faïences,  verres  émaillés,  sculptures  en  marbre,  en  bronze 
et  en  ivoire,  gravures  sur  métal  et  sur  bois.  Les  grâces  les  plus  imprévues, 
les  inventions  les  plus  spirituelles  viennent  sans   cesse    renouveler  les 
défilés  convenus,  les  scènes  arrêtées,  et  prouver  tout  le  plaisir  qu'éprou- 
vaient les  interprètes  de   Pétrarque   à  commenter   ainsi  les  Trionfi,  Les 
tableaux.se  modifient  à  l'infini,  se  compliquent  chez  l'un  pour  se  simplifier 
chez  l'autre,  se  dédoublent  même  chez  d'autres  encore,  tant  la  matière 
parait  riche  à  ces  imaginations  souples  et  fécondes  !  La  plus  ancienne  de 
ces  suites  (1441)  est  une  des  plus  intéressantes  :  conservé  au  Musée  des» 
Offices  de  Florence,  l'écran  peint  par  le  médaUleur  Matteo  de'Pasti  pour 
Pierre  de  Médicis,  offre  des  peintures  d'une  superbe  allure,  «  d'un  souffle 
véritablement  épique.  »  Merveilleux  aussi,  les  panneaux  aujourd'hui  passés* 
en  Amérique,  attribués-  à  Pesellino  ;  et  les  quatre  petites  peintures  de  l'Ora-* 
toire  de  Sant'Ansano,  près  de  Florence,  quoique  beaucoup  moins  belles,  ne- 
laissent  pas  que  d'interpréter  dignement  l'œuvre  du  poète.   A  partir  du 
milieu  du  xv*  siècle,  les  ateliers  florentins  produisent  toute  une  série  de 
manuscrits    illustrés   des   Trionfi;  l'un  des  plus   beaux  (Bibl.  nat..  UaL' 
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entre  autres  le  manuscrit  français  22  541  de  la  Bibliothèque  nationale,  où 
l'artiste,  par  l'importance  donnée  au  paysage,  a  su  communiquer  à  ses 
peintures  une  beauté  nouvelle  et  parfois  une  véritable  grandeur  ;  le  ma- 
nuscrit 594  du  même  fonds,  où,  malgré  d'insignes  inhabiletés,  les  tableaux 
se  déploient  avec  une  exquise  gravité.  Dans  le  manuscrit  5  065  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  le  cadre  des  anciennes  conventions  est  décidément 
brisé  :  plus  de  chars  de  triomphe  autour  desquels  évolue  un  personnel  histo- 
rique ou  légendaire,  mais  de  fort  jolies  petites  scènes  consacrées  à  chacun 
des  épisodes  que  rappelaient  les  figures  ailleurs  groupées  autour  des  chars. 
Il  en  est  de  même  dans  les  dessins  élégants  et  spirituels  conservés  dans  le 
môme  dépôt  (n*  5  066)  et  dont  l'auteur,  au  jugement  de  M.  Mùntz,  a  peut- 
être  imité  quelque  original  italien  ;  de  même  encore,  mais  pourtant  avec 
moins  de  parti  pris,  dans  les  merveilleuses  miniatures  de  Godefroy  le  Batave 
(Arsenal,  n°  6  480),  et  dans  les  gravures  sur  bois  des  éditions  parisiennes  et 
lyonnaises.  Et  ce  n'est  pas  tout.  Des  artistes  français  ont  orné  de  bas- 
reliefs  inspirés  par  les  Trionfi  trois  monuments  au  moins  :  à  Rouen,  où  ont 
été  exécutées  deux  traductions  de  Pétrarque,  une  du  traité  de  Remediis 
(Bibi.  nat.,  franc.  594)  et  une  des  Trionfi  eux-mêmes  (Arsenal,  f,n°  5  065), 
rhô  tel  du  Bourgthéroulde  ;  à  Caen,  la  maison  de  la  rue  de  Geôle,  et  près  de 
Caen,  la  maison  des  Geus  d'armes.  On  voit  que  notre  pays,  au  xvr  siècle, 
a  bien  mérité  de  Pétrarque.. Plus  tard,  en  1663,  Jacques  Sarrazin  sculptait 
encore  pour  la  chapelle  funéraire  d'Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
dans  l'église  Saint-Paul-Saint-Louis,  des  bas-reliefs  en  bronze  représentant 
les  Triomphée  de  la  Renommée,  du  Temps,  de  la  Mort  et  de  V Éternité  (aujour- 
d'hui au  Musée  Condé,  à  Chantilly).  Déjà,  au  commencement  du  même  siècle 
le  florentin  Antonio  Tempesta  avait  orné  le  casiuo  du  palais  Rospigliosi, 
à  Rome,  de  deux  grandes  frises,  le  Triomphe  de  V Amour  et  le  Triomphe  de 
la  Renommée.  —  Il  n'est  que  juste  de  signaler,  en  terminant,  les  six  curieuses 
gravures  sur  cuivre  où  le  nurembergeois  Georges  Pencz  (1  500-1 550),  a  tenté 
une  interprétation  nouvelle  des  Trionfi. 

A  la  fin  de  leur  ouvrage,  le  prince  d'Essling  et  M.  Mùntz  ont  dressé  un 
Catalogue  (méthodique  et  descriptif)  des  illustrations  exécutées  d'après  Pétrarque, 
qui  permet  d'embrasser  d'un  coup  d'oeil,  et  souvent  en  la  complétant,  l'ex- 
traordinaire collection  de  documents  réunis  par  eux  sur  un  sujet  bien  digne 
d'un  tel  effort. 

Nous  n'espérons  pas  avoir  donné,  dans  ce  compte  rendu,  une  idée  com- 
plète du  merveilleux  livre  dû  à  la  collaboration  de  deux  auteurs  si  bien 
préparés  l'un  et  l'autre,  par  leurs  recherches  antérieures,  pour  mener  à 
terme  une  entreprise  aussi  complexe.  Mais  on  voit  assez  clairement,  que 
dans  ce  volume,  luxueusement  illustré,  ils  ont  étudié  toutes  les  œuvres 
d'art  qui  se  rattachaient  à  l'œuvre  littéraire  de  Pétrarque  et  qui  méritaient 
cet  honneur. 

Léon  Dorbz. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


114  CHRONIQUE  DES  BIBLIOTHÈQUES. 


ANGLETERRE 

Le  troisième  centenaire  de  la  réorganisation  de  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité d'Oxford  par  sir  Thomas  Bodiey  sera  célébré  les  8  et  9  octobre  1902. 

—  Le  Musée  Britannique,  ne  sachant  plus  où  loger  les  journaux  de 
l'Angleterre  et  des  colonies  anglaises,  a  obtenu  de  l'Office  de  la  Trésorerie 
une  somme  de  400.000  francs  environ  pour  bâtir,  dans  un  des  faubourgs  de 
Londres,  un  nouveau  local  où  seront  transportées  toutes  les  collections  de 
ce  genre.  11  est  à  souhaiter  que  cet  exemple  soit  bientôt  suivi  en  France, 
où  la  Bibliothèque  nationale  est  de  plus  en  plus  envahie  parles  productions 
de  cette  littérature  courante  qu'il  est  indispensable  de  conserver,  mais  qui 
est  aussi  singulièrement  encombrante. 

ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE 

La  Library  of  Congrbss  de  Washington  poursuit,  avec  une  merveilleuse 
activité,  la  série  de  ses  publications.  Nous  avons  reçu  :  1°  Library  of  Congru*. 
Division  of  Bibliography.  A  list  of  àooks  (wilh  références  to  Periodicals)  on  Samoa 
and  Guam,  compiled  under  the  direction  of  A.  P.  C.  Gripfin,  chief  of  Divi- 
sion of  Bibliography  (Washington,  Government  Printing  Ofûce,  1901,  gr. 
in-8°,  54  pages). 

2*  Library  of  Congress.  Classification.  Class  Z.  Bibliography  and  Library 
Science.  Adopted  1898.  As  in  force  January  \\  1902  (Washington,  Government 
Printing  Ofûce,  Library  Division,  1902,  in-8°,'68  pages). 

3»  Report  of  the  Librarian  of  Congress  for  the  fiscal  year  ending  June  50,  4904 
(Washington,  Government  Printing  Office,  1901,  in-8°,  380  pages,  avec  de 
nombreuses  illustrations).  La  seconde  partie  de  ce  Rapport  (p.  177  et  suiv.) 
est  une  étude  très  intéressante  sur  la  constitution,  l'organisation,  les 
méthodes,  etc.,  de  cet  important  établissement.  —  A  ce  rapport  la  Library 
of  Congrbss  a  joint,  grâce  à  la  libéralité  des  éditeurs,  un  livret  fort  joli, 
consacré  à  la  description  artistique  de  la  Bibliothèque  :  Handbook  of  new 
Library  of  Congress  in  Washington,  fully  illustrated  (Boston,  Curtis  &  Gameron, 
MDGCCCI,  in-8»,  8  pp.  n.c.  +  112  pages  -f  vin  pp. 

4*  Library  of  Congress.  Periodical  Division.  A  check  List  of  Amtrican  News- 
papers  in  the  Library  of  Congress,  compiled  under  the  direction  of  Allan  B. 
Slauson,  chief  of  Periodical  Direction  (Washington,  G.  P.  O.,  1901,  gr.  in-4«, 
292  feuillets).  Cette  liste  est  imprimée  sur  le  recto  de*£hacun  des  feuillets, 
sur  une  seule  colonne,  de  sorte  que  la  seconde  moitié  du  recto  et  le  verso 
tout  entier,  laissés  en  blanc,  permettent  de  copieuses  corrections,  additions 
et  annotations  de  toute  sorte.  On  n'a  jamais  publié  de  catalogue  de  pério-î 
diques  d'un  usage  aussi  commode  pour  les  grandes  collections.  Les  pério- 
diques sont  disposés  dans  l'ordre  alphabétique  des  États  et  des  villes.  Le 
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volume  se  termine  par  une  excellente  table  alphabétique,  où,  pour  faciliter 
les  recherches,  on  n'a  pas  craint  les  répétitions  utiles. 

5°  Library  àf  Concrets.  Division  of  Bibliography.  A  union  list  of  Periodicals, 
Transactions  and  allied  publications  currenlly  received  in  the  principal  Libraries 
of  the  District  of  Columbia,  compiled  under  the  direction  of  A.  P.  G.  Griffin, 
chief  of  Division  of  Bibliography  (Washington,  G.  P.  0.,  1901,  gr.  in-4°, 
y  pages  +  315  feuillets).  Établi  sur  papier  collé  et  imprimé  sur  le  seul  recto 
des  feuillets,  ce  catalogue  contient  d'innombrables  renseignements  élé- 
mentaires et  peut  en  recevoir  d'autres,  selon  les  besoins  de  la  bibliothèque 
qui  l'utilise.  Dans  cette  importante  liste  de  titres,  nous  regrettons  vivement 
de  voir  la  Bévue  des  Bibliothèques  briller  par  son  absence. 

FRANGE 

Périodiques.  —  On  remarque ,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  les  articles 
suivants  : 

N°  de  janvier  1902  :  Eugène  Grisbllb,  A  propos  d'une  plaquette  ancienne 
[relative  à  M»«  de  La  Vallièrel,  avec  un  facsim.  ;  —  Hippolyte  Buffenoir, 
Jean-Jacques  Rousseau  et  Henriette,  jeune  parisienne  inconnue,  manuscrit  inédit 
du  xviii6  siècle  (suite  aux  n°«  de  févr.  et  mars)  ;  —  L.  L. ,  A  propos  du  prix 
Pellechet  ;  —  d'Eylac,  La  Société  des  XX  ;  etc. 

N°  de  février  1902  :  L'abbé  Urbain  ,  Notes  sur  Vhistoire  de  la  Défense  de  la 
déclaration  de  4682  (suite  au  n*  de  mars)  ;  —  Eugène  Grisbllb,  Une  lettre 
autographe  de  Naudé  à  P.  D.  Huet%  etc. 

N*  de  mars  1902  :  Henri  Houssayb,  Napoléon  le  Grand  par  Victor  Hugo  ;  — 
Hugues  Vaganay,  Betour  d'Italie  (petits  poèmes  français  d'Honoré  Laugier, 
sieur  de  Porchères,  de  Scipion  de  Gramont  et  de  Pierre  Berthelot  insérés  dans 
les  Epitalami  de  Marino Marin i,  s.  d.).  —  Compte  rendu  de  l'ouvrage  suivant: 
Bépertoire  historique  et  biographique  de  la  Gazette  de  France  depuis  Vorigine 
jusqu'à  la  Bévolulion,  1631-1790,  par  le  marquis  de  Granges  de  Surgbrbs, 
1. 1",  (Paris,  1902,  in-4°)  [Georges  Vicaire]  ;  etc. 

On  remarque,  dans  le  Bibliographe  moderne,  les  articles  suivants  : 
•  N°  de  novembre-décembre  1901  :  Gh.  Schmidt,  La  bibliothèque  de  Trianon 
a-t-elle  été  transportée  à  Sainte-Hélène  ?  —  Henri  Stein,  Destruction  des  archives 
de  VOrdre  du  Saint-Esprit  en  4792  ;  —  E.  BlOCHBT,  Inventaire  sommaire  des 
mss.  persans  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (suite)  ;  —  H.  Stbin,  Fonda- 
tion de  papeteries  près  Troyes  au  xv*  siècle  (1453  et  1477,  Jean  Le  Bô)  ;  —  Les 
mss.  des  bibliothèques  publiques  et  le  droit  de  VÊtat  (procès  Chambon-Calmann- 
Lévy)  ;  etc. 

Publications  divbrsbs.  —  M.  D.  Jordbll  vient  de  publier  son  Réper- 
toire bibliographique  de  la  librairie  française  pour  Vannée  4904  (Paris,  Per  Lamm, 
1902,  in-8%  156  +  92  pages).  Cet  excellent  répertoire,  qui  parait  mensuel- 
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le  ment  depuis  deux  aiis  passés,  est  rendu  d'un  maniement  très  commode 
par  deux  tables.  La  première  répète,  d'une  manière  un  peu  abrégée,  sous  le 
nom  des  auteurs,  tous  les  articles  contenus  dans  la  première  partie,  aux 
pages  de  laquelle  renvoient  des  chiffres  entre  crochets.  La  seconde  est  une 
table  alphabétique  des  matières  renvoyant  aux  noms  d'auteurs,  c'est-à-dire 
à  la  première  table. 

Cette  distribution  alphabétique  des  matières,  qui  est  celle  même  du  Ré- 
pertoire,  ne  va  pas  sans  inconvénients.  Ou  y  voit,  par  exemple,  VItinéraire 
de  Jérôme  Maurand  classé  dans  le  Répertoire  (p.  32,  col.  2)  sous  la  rubrique 
Géographie,  ce  qui  peut  se  soutenir,  puisque  ce  volume  fait  partie  d'une 
collection  de  «  voyages  et  de  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  géo- 
graphie ».  Mais  le  rédacteur  de  la  seconde  table  s'est  ensuite  aperçu  du 
vague  auquel  il  était  condamné  en  maintenant  cette  rubrique  trop  géné- 
rale, et  prenant  une  des  indications  du  titre  :  D'Aniibes  à  Constantinople 
(1544),  il  a  classé  l'ouvrage  sous  la  nouvelle  rubrique  Constantinople,  ce  qui 
est  exact  jusqu'à  un  certain  point,  V Itinéraire  contenant  une  assez  longue 
description  de  Constantinople.  Mais  il  eût  certainement  été  préférable  de 
le  classer  tout  simplement  au  mot  Voyages  ou  Itinéraire.  D'autre  part,  le 
nom  de  l'auteur,  Jérôme  Maurand,  ne  ligure  dans  aucune  des  deux  tables. 

M.  Jordell  a  prouvé*  plus  d'une  fois  qu'il  sait  admirablement  corriger  les 
épreuves  d'imprimerie.  Mais  ici  il  a  joué  de  malheur,  au  moins  une  fois 
et  qui  peut  compter  pour  trois.  Le  nom  de  M.  Pierre  de  Nolhac  est  en  effet 
mutilé  ou  défiguré  par  trois  fois  :  dans  le  Répertoire,  p.  137,  où  il  est  im- 
primé Pierre  de  Molhrc,  et  p.  140,  où  on  le  trouve  sous  la  forme,  difficile- 
ment reconnaissable,  de  Pierre  Nolhag  ;  et  enfin  dans  la  seconde  table 
(p.  55),  où  le  de  est  tombé  comme  à  la  p.  140. 

Tout  cela  n'est  pas  très  grave,  mais  dénote  une  certaine  négligence  qui 
ne  doit  pas  s'introduire  dans  un  ouvrage  de  cette  sorte,  où  l'exactitude 
dans  les  noms  propres  est  un  mérite  de  premier  ordre.  11  est  certain  qu'il 
suffira  de  signaler  à  M.  Jordell  ces  petites  imperfections  pour  qu'il  s'attache, 
avec  son  expérience  éprouvée,  à  les  faire  disparaître  des  volumes  suivants 
de  sa  très  utile  et  très  louable  publication. 

Bibliothèque  nationale.  —  Le  département  des  Imprimés  publie  un 
Supplément  à  la  Liste  des  périodiques  étrangers  (Paris,  C  Klincksieck,  1902, 
ln-8»,  38  pp.).  Ce  supplément  contient  904  articles. 

M.  H.  Omont  publie  également  un  Catalogue  des  manuscrits  Ashburnham- 
Barrois  acquis  en  4901  (Paris,  E.  Leroux,  1902,  in-8°,  124  pp.  ;  extr.  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  CharUs,  tomes  LXII  et  LXIII,  1901  et  1902).  C'est  le 
catalogue,  très  développé,  enrichi  d'analyses  et  d'extraits,  des  69  mss. 
acquis  à  la  vente  de  la  dernière  partie  des  collections  du  comte  d'Ash- 
burnham  (fonds  Barrois)  mise  en  vente  à  Londres  du  10  au  14  juin  1901. 
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Vbntbs.  —  Du  20  au  24  mai  1902,  a  continué  à  l'Hôtel  Drouot  la  dispersion 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Charles  Lormier  (Catalogue  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Ch.  Lormier,  de  Rouen,  deuxième  partie  ;  Paris,  Ém.  Paul  et  fils  et 
Guillemin,  1902.  in-8»,  avec  fac-similés  ;  1462  n»«).  Annoter  quelques  curieux 
mss.  du  xvu*  et  du  xvm#  siècle,  un  certain  nombre  ^Entrées,  et,  parmi 
les  autographes  :  une  lettre  de  saint  Charles  Borromée  au  duc  d'Urbino, 
Rome,  3  janvier  1565  (n»  1268);  une  lettre  de  Chateaubriand,  Paris,  7  mars 
1823  (n*  1274)  ;  la  correspondance  de  J.-B.  Cotton  des  Houssayes,  bibliothé- 
caire de  la  Sorbonne,  avec  Haillet  de  Couronne,  secrétaire  de  l'Académie 
de  Rouen,  1774-1779  (n"  1279  et  1292)  ;  des  lettres  de  Florian  (n«»  1284  et  1285) 
et  de  Fontenelle  (n#  «286);  le  ms.,  avec  corrections  autographes,  du  Parallèle 
des  poète*  anciens  et  modernes  adressé  à  Perrault  par  Daniel  Huet  (n*  1297)  ; 
une  lettre  et  la  10*  Méditation  de  Lamartine  (n"  1300  et  1301)  ;  des  lettres  de 
Mm«  de  Maintenon,  de  M»«  d'Aumale  et.de  Mrao  de  Glapion  (n«  1311)  ;  etc. 

ITALIE 

Périodiques.  —  On  remarque,  dans  la  Rivista  délie  Biblioteche  e  degli 
Arehivi  du  Dr  Biagi,  les  articles  suivants  : 

Vol.  XIII,  n°l  (janv.  1902)  :  U.  Morini  e  L.  Fbrrari,  LEsposisione  disloria 
délia  medicina  a  Pisa  ;  —  Zulia  Bbnblli  ,  Epigoni  Foscoliani.  Lettere  di  Qiulio 
Foscolo  (suite;  lettres  de  1830;  cf.  n°  2);  —  Guiseppe  Baccini,  Di  Piero  Cironi 
e  de'  suoi  scritti  (suite  ;  lettres  de  1853  à,  1861)  ;  —  Bernardo  Canal,  Sui  depo- 
siti  volontari  fatti  negli  Arehivi  di  Stalo  (avec  cette .  N.  de  la  D.  :  Sat  prata 
biberunt)  ;  etc. 

Vol.  XIII,  n°  2  (février  1902)  :  Luigi  Nobilb-Lojacono,  Per  una  compléta 
bibiiografia  medica  internationale,  lettera  aperta  al  prof.  Marcel  Baudouin  di 
Parigi;  —  Guido  BlAGi,  Divagazioni  Americane.  Il  mecenatismo  industriate  — 
Congressi  bibliograflci  —  Pubblicazioni  notevoli.  Il  catologo  a  schede  délia  Biblio- 
teca  del  Congresso  di  Washington  —  La  Islituzione  Carnegie  ;  —  Dott.  Ettore 
Vbrga,  Concetti  et  giudizi  d?  altri  tempi  sugli  Arehivi  nolarili  ;  —  Giuseppe 
FUMAQALLI,  La  lutela  dei  cimeli  bibliograflci  ;  —  C.  Mazzi,  Le  carte  di  P.  Gior- 
dani  alla  Laurenziana  (suite;  cf.  le  n°  3)  ;  —  E.  Rostagno,  Cesare  Paoli  ;  etc. 

Vol.  XIII,  n»  3  (mars  1902)  :  Andréa  Da  Mosto,  Le  confessioni  di  un  gentil- 
uomo  veneziano  del  secolo  XVII;  —  Ermanno  Lobvinson,  A  proposito  di  un 
libro  su  G.  Garibaldi  ;  —  Guido  Biagi,  La  biblioteca  eireolante  e  la  sala  d% 
lettura  délia  Federazione  délie  opère  femminili  in  Roma  ;  etc. 

—  On  remarque,  dans  la  Bibliofilia  de  M.  Léo  S.  Olschki,  les  articles 
suivants  : 

Vol.  III.  Décembre-janvier  1901-1902,  n"  9-10  :  G.  Maghbrini  Graziani, 
Un  documenta  di  Aldo  Manuzio  il  Giovane  (délibération  du  Conseil  de  Città 
de  Castello  —  relative  au  projet,  conçu  par  le  célèbre  éditeur,  de  publier 
une  description  illustrée  des  villes  d'Italie,  1581,  —  en  réponse  à  une  lettre 
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d'Aide,  du  20  juillet  1580;  la  Revue  des  Bibl.  donnera  prochainement  plu- 
sieurs documents  relatifs  à  ce  même  projet)  ;  7-  Tammaro  de  Marinis,  Per 
la  ttoria  délia  tipografia  napolelana  nel  secolo  XV,  avec  4  fac-sim.  ;  —  W.  Ro. 
BBRTS,  Book  collecting  ai  an  investment;  —  G.  ManaCORDA,  Daicarteggi  Allac- 
ciani,  note  bibliogra/iche  (suite  dans  le  n°  de  février-mars)  ;  —  Léo  S.  Olschki, 
Due  nuove  tradunoni  francesi  délia  Leggenda  aurea  di  Giaconio  di  Voragine, 
avec  fac-sim.  des  éditions  latine  d'Ulrich  Zell  (Cologne»  1483)  et  flamande 
de  Jan  Veldenèr  (Utrecht,  1480)  ;  —  Monumenta  typographica  (suite,  n°»  823- 
897Ï,  avec  3  fac-sim.,  etc. 

Vol.  III.  Février- mars  1902,  n°«  11-12  :  Fedele  Romani,  Le  principali  figura- 
sioni  délia  sibilla  di  Cuma  nelV  arte  cristiana,  avec  18  illustrations.  —  Compte 
rendu  de  l'ouvrage  du  prince  d'Esslino  et  de  M.  Eugène  Mûntz  :  Pétrarque, 
me  éludée  d'art,  son  influence  sur  les  artistes,  ses  portraits  et  ceux  de  Laure, 
l'illustration  de  ses  écrits  (avec  6  fac-sim.).  —  Monumenta  typographica  (suite, 
n°»  898-979),  avec  un  fac-sim.,  etc. 

SOCIBTA  BiblioGRafica  ItaLIANà.  —  Premio  Brambilla.  —  La  Società  Bi- 
bliograûca  Italiana,  dopo  il  grave  lutto  che  la  colpi  con  la  perdita  del  suo 
amatissimo  e  benemerito  présidente  Senatore  Pietro  Brambilla,  mancato 
ai  vivi  il  28  maggio  1900,  volendo  onorarne  la  memoria  in  forma  durevole  e 
degna  di  lui  e  délia  Società,  apri  un  concorso  a  premio  per  un'  opéra  biblio- 
graflca.  Nessuno  dei  lavori  présentât!  alla  prima  gara,  che  scadeva  il 
10  novembre  1901,  parve  mérite  vole  del  premio  ;  perciô  la  Società  rlnnova, 
con  più  largo  programma,  il  concorso,  al  quale  potrà  prendere  parte 
chiunque  présent!  : 

a)  Una  monografla  inedita  intorno  ad  una  cospicua  collezione  pubblica  o 
privata  (ma  in  questo  caso  perô  accessibile  allô  studioso)  di  codici  mano- 
scritti  ;  ovvero 

b)  Una  monografla  inedita  che  descriva  una  collezione  non  meno  impor- 
tante di  stampati  autichi,  siano  questi  collegati  insieme  dal  vincolo  délia 
comunanza  del  soggetto  che  trattano  0  da  quello  dell*  identité  d1  origine 
tipograflca;  oppure 

c)  Una  monografla  inedita  destinata  a  recar  esatta  notizia  di  quanti  scritti 
illustrino  la  vita  e  le  opère  d'un  grande  poeta  o  prosatore  italiano  florito 
in  età  anteriore  al  secolo  xix. 

Il  premio  c  di  Lire  Cinquecento  ;  e  sarà  conferita  sul  giudizio  di  una 
commissione  nominata  dalla  Presidenza  la  quale  riferirà  entro  il  mese  di 
settembre  1903. 

I  manoscritti  dovranno  giungere,  franchi  di  spesa,  alla  Presidenza  délia 
Società  Bibliograflca  Italiana,  presso  la  Biblioteca  di  Brera  in  Milano,  non 
più  tardi  del  31  luglio  1903. 

II  premio  sarà  pagato  al  vlncitore  del  concorso  dopo  la  consegna  di  sel 
^seraplari  a  stampa  del  l'opéra.  Ma  il  volume  dovrà  accogliere  a  stampa, 
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licier,  ne  sachant  que  foire,  se  promène  dans  la  ville  en  curieux  et,  dans 
un  petit  bazar,  aperçoit  le  manuscrit  grec  qui  attire  son  attention  par  ses 
lettres  d'or  et  sa  couleur  pourpre.  Il  Tacheté  pour  50  francs  et  s'en  sert 
comme  de  portefeuille  pour  conserver  ses  photographies.  De  retour  en 
France,  il  se  lasse  de  posséder  cette  vieillerie,  et  cherche  à  le  vendre  dans 
la  petite  ville  d'Orléans,  où  il  était  en  garnison ,  en  le  mettant  dans  la 
vitrine  d'un  libraire ,  au  prix  de  300  francs.  Le  manuscrit  dort  d'un  tran- 
quille sommeil  dans  cette  vitrine  pendant  trois  mois.  Profitant  d'un  voyage 
à  Paris,  l'officier  emporte  avec  lui  le  manuscrit  et  va  l'offrir  au  susdit 
libraire. 

«  C'est  ainsi  que  ce  trésor,  dont  on  ne  connaît  au  monde  que  deux  ou 
trois  autres  analogues,  acheté  a  Sinope  pour  50  francs,  vainement  offert 
à  Orléans  pour  300,  fut  d'emblée  payé  10000  francs,  par  la  Bibliothèque 
nationale. 

€  Le  beau  de  l'affaire,  c'est  qu'il  contenait  encore  les  photographies  que 
l'officier  y  avait,  placées  à  Sinope  ;  ce  qui  prouve  que  ce  trésor  bibliogra- 
phique n'avait  pas  été  feuilleté  pendant  de  longs  et  longs  mois.  » 

PATS-BAS 

Nous  avons  reçu  les  3*  et  4»  livraisons  (tirage  a  50  exemplaires)  de  la 
Bibliographie  de  la  Typographie  néerlandaise  de*  années  4500  à  1540%  ouvrage 
faisant  suite  aux  «  Annales  »  de  M,  Campbell  par  Wouter  NiJHOFF.  Feuilles 
provisoires  (La  Haye,  1902).  On  voit  que  cette  intéressante  entreprise  est 
conduite  à  la  fois  avec  une  très  grande  prudence  et  une  remarquable  acti- 
vité. Il  est  à  espérer  que  M.  Nijhoff  rencontrera  beaucoup  de  collaborateurs 
de  bonne  volonté  dans  les  diverses  bibliothèques  de  France  et  de  l'Europe. 
Ce  premier  essai  d'une  bibliographie  nationale  au  xvi°  siècle  mérite  d'être 
particulièrement  signalé.  Il  trouvera  sans  doute  bientôt  de  courageux 
imitateurs  dans  d'autres  pays.  Les  études  sur  la  seconde  période  de  la 
Renaissance  recevraient  par  là  une  nouvelle  et  féconde  impulsion,  dont 
l'honneur  reviendrait,  en  grande  partie,  à  l'initiative  de  M.  Nijhoff. 

—  La  Bibliothèque  de  l'Université  d'Amsterdam  publie  une  brève  et  sub- 
stantielle notice  sur  son  état  actuel  :  [C.  P.  Burgbr  Jr.}  De  Amsterdamsche 
Universiteits-Bibliotheek.  Feiten  en  Cijfers  door  den  Bibliothecaris  (Amsterdam, 
J.  H.  de  Bussy,  1902,  in-8%  xvn  pages). 


Le  Gérant  :  V«  BOUILLON. 


Imprimerie  Fr.  Sinon,  Rennes. 
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La  Sorbonne,  berceau  de  l'imprimerie  en  France,  ne  possède 
aucun  des  livres  sortis  des  presses  «que  Gering,  Krantz  et  Fri- 
burger  avaient  installées  dans  ses  locaux.  On  sait  que  les  collec- 
tions de  Pancienne  Sorbonne  ont  été  dispersées  à  la  Révolution  ; 
les  autres  bibliothèques  de  Paris,  principalement  la  Nationale, 
Mazarine  et  l'Arsenal,  en  ont  recueilli  d'importantes  parties,  mais 
la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris,  installée  à  la  Sorbonne, 
ne  peut  pas  montrer  un  seul  incunable,  ni  un  seul  manuscrit 
provenant  de  la  Maison  fondée  par  Robert  de  Sorbon. 

Il  importe  néanmoins  de  faire  connaître  les  263  volumes,  compre- 
nant environ  330  incunables,  qui,  d'après  le  plan  adopté,  n'ont  pu 
être  admis  dans  le  beau  Catalogue  des  incunables  des  bibliothèques 
publiques  de  France  entrepris  par  la  regrettée  Marie  Pellechet. 
Grâce  à  la  publication  du  tome  I  de  ce  Catalogue  (A-Biblia),  on 
peut  déjà  constater  l'importance  ou  la  rareté  de  certains  vo- 
lumes conservés  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

Voici  l'indication  sommaire  des  sources  auxquelles  a  été  puisée 
notre  petite  collection  d'incunables. 

Un  seul  volume,  la  Somme,  de  saint  Augustin  d'Ancone  (n°  31), 
rappelle  le  nom  du  fondateur  de  la  Bibliothèque  de  l'Université, 
Petit  de  Montempuys,  ancien  recteur,  décédé  en  1762.  C'est,  en 
même  temps,  une  épave  de  la  bibliothèque  de  Colbert. 

L'histoire  de  notre  Bibliothèque  est  ensuite  intimement  liée  à 
celle  du  Collège  Louis-le-Grand,  dont  les  volumes  devinrent  rapi- 
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dément  la  propriété  de  l'Université1.  Après  le  départ  des  Jésuites, 
le  bureau  d'administration  du  nouveau  Collège  Louis-le-Grand 
mit  en  vente  la  riche  collection  de  livres  qui  s'y  trouvait,  en 
achetant  néanmoins  à  cette  vente  un  certain  nombre  d'ouvrages 
nécessaires  au  Collège.  C'est  de  là  que  proviennent  quelques 
volumes  comme  la  Somme  d'astrologie  judiciaire  de  JeanEschuid 
(n°  69),  l'abrégé  de  Ptolémée  par  Jean  de  Kônigsberg  (n°  100),  la 
Sphère  de  Jean  de  Holywood  (n°  148),  les  Silvae  Morales  d'As- 
censius  (n°  140)  achetées  en  1504  par  Guillaume  Pélicier,  évoque 
de  Maguelonne,  dont  cet  exemplaire  porte  une  note  autographe. 

Mais  les  petits  collèges  qui  n'avaient  pas  le  «  plein  exercice  » 
et  qu'on  avait  réunis  au  Collège  Louis-le-Grand  après  le  départ 
des  Jésuites,  possédaient  tous  une  collection  de  livres  et  de 
manuscrits,  plus  ou  moins  considérable,  dont  la  réunion  formait 
un  ensemble  assez  précieux. 

Plus  de  20  volumes  proviennent  du  Collège  des  Cholets,  recon- 
naissables  à  l'inscription  «  ex  bibliotheca  domus  Choleteae  »  ou 
«  Choleteorum  ».  Le  mot  domus  est  généralement  en  surcharge 
par-dessus  «  Collegii  »,  car  ce  collège,  dans  le  but  de  conserver 
son  indépendance  et  ne  pas  fusionner  avec  ses  petits  confrères, 
prétendait,  au  moment  de  la  fusion,  être  une  «  Maison  »  comme 
la  Sorbonne  ou  Navarre  et  non  pas  un  modeste  collège  comme 
les  autres.  Une  douzaine  au  moins  des  plus  beaux  et  plus  précieux 
incunables  des  Cholets  portent  le  nom  de  Nicolas  Parmeotier  qui, 
lui-même,  en  avait  hérité  de  son  frère. 

Le  Collège  du  Trésorier  a  laissé  5  incunables,  dont  deux  portent 
le  nom  du  donateur.  Une  édition  de  Voragine  (Nuremberg,  1478) 
était  due  à  la  libéralité  d'un  ancien  proviseur,  Jean  Loyer2,  décédé 
le  3  février  1495  ;  un  exemplaire  des  Questions  morales  de  Martin 
le  Maître  (Gering,  1480-81)  rappelle  la  générosité  de  Jean  Aubery, 
prêtre  et  proviseur  dudit  collège,  noté8  comme  un  de  ses  bien- 
faiteurs en  1516. 

1.  Voy.  Recueil  de  toutes  les  délibérations...  du  Collège  Louis-le-Grand.  Paris, 
Simon,  1781,  in-4°,  p.  528  et  suiv.;  Ch.  Jourdain,  Hist.  de  l'Université,  p.  419. 
Franklln,  Les  anciennes  bibliothèques  de  Paris,  III,  p.  303. 

2.  Son  nom  figure  parmi  les  bienfaiteurs  du  Collège  du  Trésorier  «  dans  le  quatorzième 
siècle  »  sur  la  liste  imprimée  dans  Recueil  de  toutes  les  délibérations...  du  Collège 
Louis-le-Grand,  p.  680. 

3.  lbid.%  p.  680. 


Digitized  by 


Google 


INCUNABLES.  123, 

Le  Collège  de  Laon,  moins  riche  que  les  précédents,  a  fourni 
cependant  6  volumes  à  notre  collection,  entre  autres  un  beau 
Duns  Scot  en  2  grands  in-folio,  un  Salluste  de  1497  et  un  Virgile 
de  1492. 

Le  Collège  de  Haistre  Gervais  ayant  la  déplorable  habitude  de 
ne  mettre  aucune  inscription  sur  ses  livres  ou  ses  manuscrits, 
nous  ne  pouvons  savoir  exactement  ce  qu'on  lui  doit.  Le  nom  de 
Raoul  de  Montfiquet,  mentionné  sur  un  volume  contenant  deux 
ouvrages  de  Jean  Nider,  nous  apprend  indirectement  que,  parmi 
nos  incunables,  il  y  en  a  qui  sortent  du  collège  fondé  par  le 
médecin  de  Charles  V. 

Le  nom  de  Gervais  Lenoir  inscrit  sur  3  volumes,  entre  autres 
la  Chronique  illustrée  de  Schedel,  nous  indique  la  provenance  du 
Collège  de  Boissy. 

A  la  Révolution,  le  Collège  Louis  le  Grand  et  l'Université 
durent  verser  leurs  collections  dans  les  dépôts  littéraires,  comme 
tous  les  autres  établissements;  et  lorsque  Serieys,  le  nouveau 
bibliothécaire  du  collège,  devenu  le  Prytanée,  eut  constaté  que 
beaucoup  de  volumes  manquaient  à  l'appel,  il  se  fit  autoriser 
à  choisir  dans  les  dépôts  littéraires,  parmi  les  livres  des  émigrés 
et  des  congrégations  religieuses,  lès  volumes  qui  seraient  à  sa 
convenance.  C'est  ainsi  qu'il  recueillit  des  incunables  provenant 
des  Célestins  de  Paris,  du  couvent  des  Grands  Augustins,  des 
Petits-Pères,  des  Minimes  de  Passy  ou  Bonshommes  de  Chaillot 
(de  conventu  Nigeonis),  des  Prémontrés,  des  Capucins,  du  couvent 
de  Nazaret,  de  Saint-Martin  des  Champs,  de  Saint-Germain  des 
Prés,  de  l'Oratoire  de  Paris,  des  Domiuicains  Saint-Honoré,  du 
séminaire  des  Missions  étrangères,  du  séminaire  Saint- Charles; 
mais  comme  d'autres  bibliothécaires  avaient  fait  leur  choix 
avant  lui,  il  ne  put  guère  tirer  de  chacun  de  ces  fonds  qu'un, 
deux  ou  trois  volumes  imprimés  au  xv°  siècle.  Les  Célestins  four- 
nirent pourtant  au  moins  cinq  volumes,  entre  autres  l'édition 
d'Ange  de  Chivasso  publiée  à  Chivasso  même  ;  les  Minimes  de 
Passy,  sept. 

De  l'hospice  des  Incurables  Serieys  tira  trois  volumes  légués 
à  cet  établissement  par  Philippe  Despont,  un  Suétone  et  deux  édi- 
tions de  la  Chronique  illustrée  de  Schedel. 
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En  même  temps  il  recueillit  quelques  épaves  des  bibliothèques 
du  Collège  de  Navarre  (un  Voragine),  du  Collège  de  Montaigu 
(un  Lac  tance),  du  Collège  du  Cardinal  Lemoine  (un  Voragine). 

La  bibliothèque  du  Collège  des  Grassins  fouruit  au  moins  huit 
précieux  incunables  portant  les  noms  de  Pierre  Grassin,  avocat 
à  Sens,  plus  tard  conseiller  au  parlement  de  Paris,  ou  de  son 
oncle  Thierry  Grassin.  Celui-ci,  mort  le  dernier,  avait  laissé,  par 
un  testament  en  date  du  5  février  1584,  ses  livres,  ceux  de  son 
frère  et  de  son  neveu  au  Collège  qui  devait  tout  à  sa  famille1. 

Mais  le  lot  d'incunables  le  plus  important  tiré  des  dépôts  litté- 
raires est  certainement  celui  où  Ton  voit  les  armes  de  Condé* 
poussées  sur  le  plat  des  volumes  reliés  généralement  en  veau 
marbré  ou  en  parchemin  vert.  Ces  volumes,  au  nombre  de  3i, 
sont  en  meilleur  état  que  les  autres,  plus  complets  et  moins 
piqués  de  vers.  Sept  d'entre  eux  portent  la  signature  soit  d'An- 
toine, soit  d'André  Fedeau,  une  fois  avec  la  mention  c  Lugduni. 
4502  »  et  ailleurs  avec  une  note  mentionnant  l'acquisition  faite 
à  Orléans  en  1532  d'une  traduction  d'Hérodote.  On  trouve  sur 
trois  autres  volumes  la  signature  c  M.  de  Chamelet  ».  Ou  peut 
supposer  que  la  Collection  de  Condé  avait  été  formée  par  groupes. 

Au  xixe  siècle  le  principal  accroissement  des  incunables  vient 
du  legs  de  Victor  Leclerc,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres, 
décédé  en  1865,  qui  a  laissé  à  l'Université  de  Paris  l'immense 
collection  qu'il  avait  formée.  Toutes  les  parties  de  la  Bibliothèque 
de  l'Université  ont  été  enrichies  parce  legs,  dans  lequel  figuraient 
une  vingtaine  d'incunables  et  non  des  moins  précieux. 

En  1887  un  échange  conclu  avec  la  Bibliothèque  Nationale  nous 
a  procuré  six  de  ses  doubles. 

Tout  récemment  les  vieux  livres  de  la  Bibliothèque  de  Moot- 
luçon,  la  plupart  en  triste  état,  ont  été  désaffectés  par  le  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  et  envoyés  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale qui,  suivant  un  usage  légitime,  doit  garder  tous  les 
volumes  dont  elle  n'a  pas  d'exemplaire  et  remettra  les  autres  à 
l'Université.  Nous  avons  déjà  reçu  de  ce  chef  une  vingtaine 
d'incunables,  presque  tous  mutilés,  et  nous  en  recevrons  d'autres, 
quand  la  Bibliothèque  Nationale  aura  terminé  le  travail  long  et 


1.  Voy.  Franklin,  Les  anciennes  bibliothèques  de  Paris,  II,  267  sq. 

2.  Cf.  Guioard,  Armoriai  du  bibliophile,  t.  I,  p.  47  sq. 
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minutieux  que  lui  impose  l'examen  de  cette  nouvelle  entrée.  On 
trouvera  donc  plus  loin  un  certain  nombre  de  volumes  qui  figu- 
raient déjà  dans  le  Catalogue  des  incunables  de  France  de 
M110  Pellechet  avec  la  désignation  «  Montluçon  ». 

Quant  aux  incunables  achetés  par  la  Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité, ils  sont  peu  nombreux  ;  les  ressources  de  cet  établissement 
n'étant  pas  destinées  à  l'acquisition  de  curiosités  bibliographiques. 
Néanmoins,  les  administrateurs  des  cinquante  dernières  années, 
seule  période  où  la  bibliothèque  ait  réellement  existé,  Philippe 
Lebas,  Léon  Renier  et  M.  de  Ghantepie  ont  acquis  un  certain 
nombre  de  textes  nécessaires  aux  études,  surtout  quand  ils  ne  se 
trouvent  pas  dans  des  éditions  postérieures.  C'est  ainsi  que  Lebas 
acquit,  à  un  prix  très  modéré,  une  belle  édition  d'Àretin,  que 
Léon  Renier  recueillit  quelques  éditions  de  Nonius  Marcellus 
réunies  par  Louis  Quicherat  après  de  longues  recherches,  que 
M.  de  Chantepie  acheta  un  Plaute  et  plusieurs  autres  classiques 
amassés  par  Eugène  Benoist, deux  éditions  du  lexique  de  Papias,  etc. 

Outre  les  incunables  proprement  dits,  c'est-à-dire  les  livres  qui 
sont  ou  paraissent  imprimés  avant  4501,  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité a  reçu,  des  mêmes  sources,  une  collection  de  volumes  du 
commencement  du  xvi«  siècle,  tout  aussi  précieux,  et  que  nous 
espérons  faire  connaître  un  jour. 


Quelques  mots  seulement  sur  la  méthode  employée  pour  la 
description  de  nos  incunables.  Lorsque  le  volume  a  été  bien  dé- 
crit dans  une  collection  connue  de  tous  lès  spécialistes,  on  a  donné 
peu  de  détails  et  un  renvoi,  à  Hain  ou  Pellechet  par  exemple,  a 
pu  suffire.  Néanmoins  il  a  paru  utile  d'indiquer  les  dimensions 
du  livre  en  millimètres,  comme  vient  de  faire  récemment  M.  Theo- 
dorich  Lampel  pour  la  bibliothèque  de  Vorau.  De  plus,  comme  les 
exemplaires  d'un  même  volume  ont  été  plus  ou  moins  rognés,  il 
est  encore  bon  de  préciser  la  justification  ou  partie  de  la  page 
occupée  par  l'impression.  Ici  seulement  se  présentait  une  diffi- 
culté. Les  procédés  employés  pour  les  manuscrits  à  l'époque 
mérovingienne  ou  carolingienne  se  sont  perpétués  jusque  dans 
les  ateliers  des  imprimeurs  en  ce  qui  concerne  la  division  du  tra- 
vail. Cela  n'est  pas  étonnant  à  l'origine  de  l'imprimerie;  mais 
encore  en  1497,  chez  Jean  Amerbach  de  Bâle,  nous  constatons 


Digitized  by 


Google 


126  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ. 

que  les  cahiers  d'un  Gassien,  mis  simultanément  entre  les  mains 
des  ouvriers,  n'ont  pas  un  nombre  uniforme  de  lignes  ;  comme  le 
copiste  du  moyen  âge,  l'ouvrier  qui  avait  encore  à  sa  disposition 
cinq  feuillets,  pour  un  texte  qui  aurait  tenu  en  quatre,  diminuait 
le  nombre  des  lignes  de  trois  ou  quatre  ou  davantage  pour  éviter 
des  pages  blanches  au  milieu  du  volume.  Aussi  a-t-il  paru  néces- 
saire d'indiquer  entre  parenthèses,  dans  certains  cas,  la  page  du 
livre  où  la  justification  a  été  mesurée. 

On  a  souvent  recours  aux  caractères  spéciaux  pour  figurer  les 
abréviations  des  incunables,  mais  les  fontes  modernes  ne  repro- 
duisent jamais  que  d'une  manière  approximative  les  formes  des 
impressions  sorties  des  ateliers  les  plus  divers.  Nous  nous 
sommes  bornés,  en  suivant  l'exemple  de  l'excellent  catalogue  de 
la  Bibliothèque  de  Copenhague  et  en  nous  autorisant  des  instruc- 
tions ministérielles1,  à  traiter  les  abréviations  des  incunables 
comme  celles  des  manuscrits  et  à  reproduire  en  italiques  les  lettres 
ou  syllabes  indiquées  par  des  sigles.  Cela  ne  peut  induire  en 
erreur  aucun  lecteur  compétent. 

Emile  Châtelain. 


114.  àegidius   Romanus.  De   regimine    principum   libri   III. 
Venise,  Simon  Bevilaqua,  1498,  in-fol. 

Fol.  136,  col.  2  :  Impressum  Venetiis  per  magistrum  Si-||monem  Beui- 
laquam  Papiensem  Anno  Do  ||  mini  Millesimo.  CGCCLXXXXVIII. 
Die||nona  Mensis  Iulii. 

Car.  rom.,  136  ffnc,  sign.  A,  a-y,  2 col.,  44  11„  mes.  314  mill.  -f  213  mill., 
justification  235  mill.  +  160  mill.  (mesurée  au  fol.  b). 

Provenance  :  Bibl.  du  Comte  D.  Boutourlin.  —  Victor  Leclerc. 

Hain*  109;  Pellechet  70. 

186  (6e  p.).  Aeneas  SYLVius.Deremedioamoris.  S.  1.  n.d.,in-4°. 

Fol.  1  :  %  Incipit  tractatus  de  remedio  amoris  ||  [e]  Neas  Syluius  Hyppolito 
mediolanenst.  S.  p  ||  di  :  Querebaris  mecum  nocte  practerita  quod 
amori  ||  opcram  dares  : 


1.  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  Archives,  III,  1886,  p.  5. 
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Fol.  6  : 1  Explicit  Tractatus  Pii  pape  ||  secundi  de  amore  ||  1  Liber  allo- 
quitur  studiosum  lectorem || Ghartarum  numéro...  ||Nil  melius  docto 
nouimus  esse  viro. 

Car.  goth.,  6  ffnc.,  sign.  0,02,03  ;  3i  11.,  mes.  198  +  128  ;  Just.  146  +  89 
(fol.  03). 

Cf.  Pellechet  118. 

185   (16e   p.).  —   De    captione    urbts   Constantiuopolitanae. 
S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  rom.,  4  ffnc,  sans  sign.,  29-30  11.,  mes.  215  +  148;  just.  140  +  88 

(fol.  2). 
H  ai  a*  252  ;  Pellechet  175  [Romae,  Joh.  Schurener  de  Bopardiaj. 

185  (17e  p.).  —  De  curialium  miseria.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1  :  5  Tractatus  pulcherrimus  Enee  Siluij  :  siue  Pij  pape  ||  secundi  : 
de  Curialium  miseria  féliciter  incipit.  ||  [e]  Neas  Siluius  Picolomineus 
Salutem  pluri- 1|  mam  dicit  domino  Johanni  Aich  perspicaci  et  claro  || 
Jurisconsulte  :  Stultos  esse  qui  regibus  seruiunt.... 

Fol.  18  y»,  1.  20  :  die  Kal.  Februa.  Anno  salutis.  M.cccc.xlv.  ex  Priich. 
||  \  Finis  ||  Registrum  (6  lignes  indiquant  les  premiers  mots  des  pages). 

Car.  rom.,  18  ffnc,  sans  sign.,  34  11.,  mes.  215  +  148;  just.  144  +  88 
(fol.  2). 

—  vid.  Blondus. 

Aesopus,  vid.  Auctores  octo. 

Agroetius,  vid.  Diomedes. 

263.  Alanus  de  Iosulis.  Parabolae.  Rouen,  Laurentiuâ  Hos- 
tingue  et  Jametus  Louy3, 1499  (?)  in-4°. 

Fragment  de  6  feuillets  trouvés  dans  la  reliure  d'un  livre  vendu  chez 

Gourmont  (Paris,  1512). 
Inc.  fol.  sign.  G  i  :  Non   bcnc   de  pedibro  spine  tribulique  trahuntur 

(commencement  du  chapitre  4  dans  les  éditions  des  Auctores  octo). 

Fol.  2,  sans  sign.  :  Sepe  molosus  ouem  tollit  de  fauce  luporon... 

Fol.  3,  sign.  Gii  :  Et  ne  purigo  caput  occupet  omnibus  horis... 

Fol.  6: 

Non  sic  non  :  quoniam  périt  illa  putatio  vana 
Ros  cadit  et  vite  rursus  ad  ima  mit. 
Sic  stat  homo  vel  die  quo  facto  cetera  constant 
Quid   plus  sunt  vanuin  aingula  quequa  nichil. 
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1  Finis  parabolarum  alani  nouiter  impressa- 1|  rum  ac  emendatarum 
Rothomagi  In  officina  ||  Laurentii  hostingue  et  Iameti  loys  pro  Rober- 
||  to  mace  bibliopola  vniuersitatis  cadomensis. 

Fin  de  la  page  et  verso  blancs. 

Car.  go  th.,  ffnc,  sign.  restantes  G  i-G  ii,  32  11.  ;  mes.  190  +  130;  just. 
hauteur  142. 

On  sait  que  Robert  Macé  fut  nommé  libraire  de  F  Université  de  Gaen  le 
9  mars  1499  (cf.  L.  Delisle,  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie, t.  XV,  p.  451  sq.)  et  qu'il  mourut  en  1506.  Laurent  Hos- 
tingue, Jamet  Loys  et  Jean  Mauditier  imprimèrent  à  Rouen  en  1499  le 
Grécisme  d'Evrard  de  Béthune  pour  les  écoles  de  Caen,  et  Hostingue 
et  Loys,  dès  1503,  travaillaient  pour  le  compte  des  libraires  Pierre 
Regnault  et  Jean  Macé  (Delisle,  t6.,  p.  458).  Il  est  permis  de  supposer 
que  les  Paraboles  d'Alain  de  Lille,  sans  commentaire,  sont  uue  des 
premières  impressions  commandées  par  Robert  Macé,  dès  son  entrée 
en  charge,  et  que  Fédition,  dont  nous  avons  environ  la  moitié,  est 
aussi  ancienne  que  le  Grécisme. 

Le  système  employé  pour  les  signatures  est  analogue  à  celui  que  M. 
Delisle  (Mélanges  de  paléographie  et  de  bibliographie,  p.  311)  a  constaté 
pour  des  impressions  d'Angoulême.  —  A  moins  que  Fimprimeur  ait 
employé  G  pour  B  (car  le  cahier  A  aurait  suffi  pour  les  306  vers 
d'Alain  qui  raauquent),  cette  édition  d'Alain,  qui  se  vendait  peut-être 
séparément,  devait  se  souder  à  d'autres  feuilles  contenant  quelques- 
uns  des  Auctores  octo. 

—  vid.  Auctores  octo,  Silvae  morales. 

84  (Ie  p.).  Albertus  Magnus.  Meteororum  libri  IV.  Venise, 
ieginaldus  de  Novimagio,  1488,  in-fol. 

Fob  1  blanc.  ||  Fol.  2,  sign.  a  2  :  Liber  methaurorum  alberti  magni 

ordi- 1|  nis  predicatorum  germanorum  decoris  nostro  ||  euo  philosophie 

facile  principis  felicissime  ||  incipit. 
Fol.  97,  col.  2  :  ...  impressi  per  Renaldum  de ||  Nouimagio  theotonicum. 

Anno  dni.  M.  ||cccc.lxxxviij.  Mensis  Maij  die  xxiiij. 
Car.  goth.,  98  ffnc.,  sign.  a-q,  2  col.,  56  11.,  mes.  310  +  210  ;  just.  209  -f  130 

(fol.  b). 
Prov.  «  A.  Fedaeus.  Dies  diem  docet  ».  —  Condé. 
Hain  513;  Copinger,  I,  p.  10. 

172.  —  Compendium  theologicae  veritatis.  S.  ,1.  n.  d.,  in-4°. 

•  Car.  goth.,  200  ffnc,  sign.  a  2-con  4,  34  11.,  mes.  183  +  130  ;  just.  131  +  80 
(fol.  b). 
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Prov.  «  M.  de  Ghamelet  ».  —  Rel.  veau  aux  armes  de  Condé. 
Pellechet  285  [Lyon,  c.  1487]. 

259.  —  Are  praedicandi.  S.  1.  n.  d.,  in-8°. 

Fol.  1,  Ut.  S  Sequitup  Ars  predicandi  peruii- 1|  lis  predicatoribu*  a  ma- 

gistro  alberto  ||  édita. 
Car.  goth.,  28  ff.   num.,  siga.  Aii-Diiii,  36  11.,  mes.  140  +  92  ;  just. 

95  +  66  (fol.  3). 
Prov.  V.  Leclerc. 
Pellechet  314. 

105.  Alexander  Anglicus.  Destructorium  vitiorum.  Nurem- 
berg, Ant.  Koberger,  1496,  in-fol. 

Fia  :  . . .  corn  pila  tio  . .  de  nouo  Nuremberge  per  An  ||  thonium  koberger 
exactissime  correcta  :  ac  summo  stu  ||  dio  impressa  ad  laudem  summe 
monadis.  XII.  kalend.  ||octobris.  Anno  dni  Milesimo  quadringente- 
simo  ||  nonagesimosexto  finita. 

Car.  goth.,  272  ffnc,  sign.  a-z,  A-L,  2  col,  62  11.,  mes.  304  +  208; 
just.  227  +  151  (fol.  d). 

Prov.  Victor  Leclerc. 

Hain  *  652  ;  Pellechet  436. 

Alexander  Aphrodisiensis,  vid.  Nicephorus. 
—  de  Imola,  vid.  Tartagnus. 

248.  Alexander  de  Villa  Dei.  Doctrinale  [Fragment  sur  vélin.] 
S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fragment  de  4  ff.    provenant  d'une  reliure.  Car.  goth.,  32  11.;  mes. 

210  +  148;  just.  haut.  16*. 
Fol.  1  (1"  ligne  rognée)  :  Debent  consimilem  seruare  gerundia  legem.... 

||  Fol.  1  V  fin  :  Et  faber  strabo  nabamque  simul  sociabo  (éd.  Rei- 

chling,  vs.  1645-1707). 
Fol.  2  (1*  ligne  rognée  en   partie)  :    [Cupaque   cura   stupa  sociabitur] 

hupupa  longa...  ||  Fol.   2  v°  fin  :  E  super  f  dabitur  breuis  hinc 

elephas  breuiatur  (vs.  1962-2024). 
Fol.  3-4  :  [a]  C  centu*  varias  decet  hinc  distinguere  normas. .. .  Aufere- 

sis  tollit  capiti  quod  prothesis  addit  (vs.  2282-2409). 
Pellechet  460  [Utrecht].  —  Cf.   L    Delisle,   Bibl.   de  l'École  des  Chartes, 

1894,  p.  439.  L'exemplaire  de  la  Bibl.  Nationale  Vélin  1046  contient 

4  feuillets  d'une  édition  à  32  lignes;  le  4f  finit  par  le  vers  1961,  alors 

que  la  première  ligne  de  notre  fol.  2  offre  le  vs.  1962. 
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118.  —  Doctrinale  [cum  expositione  Ludovici  de  Guaschis]. 
S.  1.  n.  d.,  in-folio. 

Car.  goth.  80  ffhc,  sign.  a  2-k  4,  45  à  48  11.,   mes.    286+205;  jus  t. 

198  +  120  (fol.  b). 
Prov.  Victor  Leclerc. 
Copinger  284  Lan.  1485].  Cf.  Reichling,  Alex,  de  Villa Dei...  (Berol.  1893), 

n»  29. 

68.  Alliaco  (Petrus  de).  De  imagine  mundi.  De  legibus  et 
sectis  contra  superstitiosos  astronomos.  Exhortatio  ad  consilium 
générale  super  Kalendarii*  correctione.  Compendium  cosmogra- 
phiae.  Vigintiloquium  de  concordia  astronomicae  veritatis  cum 
theologia.  -  Joh.  Gerson.  Trilogium  astrologiae  theologisatae. 
Opusculum  contra  superstitiosos  dierum  observatores.  S.  1.  n.d.f 
in-fol. 

Car.  goth.,  172  ffnc,  4t  IL,  mes.  286  +  206;  just.  180  +  122  (fol.  b).  — 
Les  signatures  a,  b,  c  ne  sont  pas  à  la  place  habituelle,  mais  couchées 
dans  la  marge  de  droite. 

Prov.  Prytanée. 

Hain*  836;  Pellechet  548  [Louvain,  Joh.  de  Westphalia,  1483]. 

198  (Ie  p.).  —  Tractatus  exponibilium.  Paris,  Guiot  Marchant, 
1494,  in-4°. 

Car.  goth.,  39-40  11.  mes.  200  +  134;  just.  148  +  92  (fol.  B.  i). 

Im  près  sus  a  Guidone  Mercatoris.  In  campo  gaillardi   ||  Anno  dni 

M.  ccoc.  xciiu.  Id.  Octobris. 
Hain*  847,  Pellechet  533. 

6.  Alphonsus  a  Spina.  Fortalitium  fidei.  S.  1.  n.  d.f  in-fol. 
Car.  goth.  ronds,  248  ffnc,  sans  sign.,  2  col.,  49  IL,  mes.  396  +  29;  just. 

272  +  190  (fol.  25). 
Prov.  c  Pro  Nicholao  Parmentarii,  de  bonis  sui  fratris.  »  —  c  Ex  Biblio- 

theca  Domus  Gholeteae  ». 
Hain*  872;  Pellochet  562  [Strasbourg,  J.  Mentelin,  1471 J. 

143.—  Fortalilium  fidei.  Nuremberg,  A.  Koberger,  1494,  in-4°. 

Fin  :  Anno  incarnate  deitatis  millesimo  ||  quadringentesimo  nonagesi- 
moquarto  ||  vicesimaquinta  die  mensis  februarii.  ||  hic  liber  (quem 
ûdei  fortalitium  editor  inti  ||  tulauit)  impressoria  arte  Nurmberge  im  || 
penus  Antonii  Koberger  inibi  ciuem  ||  est  consummatus.  ||  Laus  deo. 
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Car.  goth.,  10  ffnc.  et  289  ff.  num.,  sign.  Il- VI,  a-Mvi,  2  col.  45  11.,  mes. 

218  +  152  ;  just.  167  +  118  (fol.  XVII). 
Prov.  Victor  Leclerc. 
HaiQ*  875  ;  Pellechet  565. 

78.  Ambrosius  (Sanctus).  Expositio  in  psalmum  «  Beati  imma- 
culati  »  per  XXII  sermones  distincta.  Epistolae.  Sermones.  De 
fide,  de  spiritusancto...  De  virginibus,  viduis...  (Réunion  des  t.  II 
et  III  des  œuvres  de  S.  Ambroise).  Bâte,  J.  Amerbach,  1492,  in-fol. 

1°  Fol.  1,  tit.  Expositio  sancti  Ambro||siiin  psalmum  Beati  im||macu- 
lati  per  XXII  sermo||nes  distincta  —  Fol.  1  v°  :  Prologus. 

Car.  goth.,  tit.  cour.  ;  84  ffnc,  a-n,  2  col.,  52  IL,  ms.  300  +  210;  just. 
225  +  147  (fol.  b). 

2*  Fol  1,  tit.  Epistolarum  sancti  Ambro-  []  sii  episcopi  Mediolanensis  ||  ele- 
gantissimum  opus.  —  Fol.  94  :  PrsBclarissimum  opus  epistolarum 
disertissimi  uïri  :  sancti  Ambrosii  episcopi  :  elegantis- 1|  simo  stilo 
conscriptarum  :  ad  laudem  dei  in  urbe  Basiliensium  per  magistrum 
Iohannem  ||  de  Amerbach  impressum  :  Anno  salutiferi  virginalis  par- 
tus  nonagesimo  secundo  su- 1|  pra  millesimum  quaterquc  centesimum  : 
Fœliciter  finitum  est. 

Car.  rom.,.tit.  cour.  ;  manchettes  en  car.  goth.  ;  94  ffnc,  sign.  a-o,  5211., 
mes.  300+210;  just.  223  +  142  (fol.  6). 

3*  Sermones  sancti  Ambrosii  ||  Episcopi  Mediolanensis.  —  Fol.  50  v°  : 
Explicitum  est  opus  sermonum  beati  Ambrosii  episcopi  Mediolanen- 
sis :  Basileae  per  magistrum  ||  Iohannem  de  Amerbach  :  Anno  saluti- 
feri ||  virginal is  partus  nonagesimo  secundo  su-  ||  pra  millesimum 
quaterqtte  centesimum.  —  Fol.  51  :  Annotatio  principalium  dictorum 
||  iuxta  ordinem  alphabeticum  :  prccedentis  ||  operis... 

Car.  goth.,  53  ffnc,  sign.  a-g,  2  col.,  52  11.,  mes.  300  +  210  ;  just.  224  + 
147  (fol.  b). 

4°  Tit.  Libri  Ambrosii  de  ||  (en  accolade)  Fide  ad  Gratianum  ||  Spiritu 
sancto  ||  Et  cetera.  —  Fol.  2,  sign.  a:  De  Fide  ad  Gratianum  Liber  I 
(en  titre)  ||  Epistola  Gratiani  Augusti  ad  bea  ||  tum  Ambrosium... 
—  Fol.  n  8  v%  col.  2  (fin  de  TAdhortatio  ad  penitentiam)  :  iesu  0 
xpo  :  cui  est  honor  et  gloria  in  saecula  saeculorum. 

Car.  goth.,  145  ffnc,  sign.  a-n, 2  col.,  52 11.,  manchettes  ;  mes.  300  +  210 
just.  224  +  145  (fol.  b). 

5*  Tit.  Libri  amb.  de  ||  (en  accolade)  uirginibus  ||  uiduis  II  et  cèlera.  — 
Fol.  2  sign.  a  2:  De  virginibus  [j  Sancti:  deuoti:  disertlssimique  6c- 
||  clesie  doctoris  Ambrosii  Mediola  ||    nensis  episcopi  ad  Marcelli- 
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nam  so  H  rorem...  —  Fol.  f  6,  col.  2, 1.  28:  régnas  in  trinitate   in 

soecula  saeculorum  :  Amen,  fl  Finis. 
Car.  goth.  39  ff.  dont  27  numérotés,  sign.  a-f,  2  col.,  52  11.;  mes.  300  -f 

210;  just.  225  -f  148  (fol.  b). 
Prov.  u  Ex  commun!  bibliotheca  Patrum  Augustinensium  majoris  con- 

yentus  Parisiens is  ». 
Uain*  896  ;  Pellechet  579  et  581. 

31.  Ancona  (Augustinus  de).  Summa  de  ecclesiastica  potestate. 
S.  1.  n.  d.f  in-fol. 

Fol.  2,  sign.  a  2.  :  Prologus  epistolaris  H  in  summam  de  ecclesia  || 

stica [r]Euerendisimo...    ||    ...  Ambrosio  ||  de  Cora...  ordi- 

||   nis  fratrum  heremitarum    ||   beati  Augusiini  priori  g«n*ra  ||  li  di- 
gnissimo.  Suus  fra  |j  ter  Paulus  Lulmeus  fl  Bergomensis. . . 

Car.  goth.,  264  ffnc,  sign.  a-z,  A-I,  2  col.,  54  11.  ;  mes.  292  -f  196;  just. 
211  +  135  (fol.  b). 

Prov.  «  Bibliothecœ  Colbertinae  >.  —  «  Montempuis  ».  —  Reliure  veau 
fauve,  aux  armes  de  Golbert. 

Pellechet  615  [Lyon,  P.  Hungarus  ou  Sixtus  Glockengiesser,  1482]. 

13.  Andreae  (Johannes).  Novella  super  primo  libro  Decreta- 
liura.  Venise,  J.  de  Porlivio.et  Gregorius,  1489,  in-fol. 

Foi.  190,  col.  2:  ï  Explicit  Nouella  Joannis  Andrée  super  prtmo  libro 
de-  Il  cretalium  impressa  Venetiis  per  Joaunem  de  forliuio  et  Grego-  || 
rium  fratres.  Anno  dni.  M.  cccc.  lxxxix.  die  prima  maii.  (Suit  le  Re- 
gistrum  et  la  marque  des  imprimeurs  Z  G). 

Car.  goth.,  190  ffnc,  sign.  a-z  et,  2  col.,  71  11.,  mes.  406  +  263;  just. 
406  -f  202  (fol.  b). 

Prov,  Reliure  parch.  vert  aux  armes  de  Gondé.  —  Prytanée. 

Partie  de  Hain*  1065,  et  de  Pellechet  657. 

246.  Andrelinus  (P.  Fauslus),  Forojuliensis.  De  obitu  Caroli 
VIII  deploratio,  aliaque  carmina.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  rom.,  8  ffnc,  sign.  Ai-iiij,  init.  grav.,  24  11.,  manchettes;  mes. 
203  +  140  ;  just.  haut.  160  (fol.  2). 
Pellechet  7'#8. 

200  (Ie  p.)  —  Livia.  Paris,  F.  Baligault,  s.  d.  [c.  1495],  in-4*. 

Car  goth.,  21  11.,  mes.  200  +  130;  just.  haut.  156  (fol.  d). 
Pellechet  742  ;  cf.  Panzer  V,  p.  30. 
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T.  IV,  fol.  375,  col.  2  :  Actum  hoc  opus  venetiis  emendatissimum  enu  H 
cleatiusque  castigatum  ex  inclyta  bique  famosa  ofïïci  ||  na  domtni  Ni- 
colai  I  en  son  Gallici  olimpiadibus  do||minicis  Et  anno  Millesimo 
quadragentessimo  ||  octoagessimo  décimas  quartas  calendas  maias. 

Car.  goth.,  358  fine,  2  col.,  56  il.,  mes.  300  +  200;  jost.  205  +  139  (oll.  b). 

Prov.  €  Pro  Nicholao  Parmentarii,  de  bonis  sui  fratris.>  —  «  Ex  biblio- 

theca  domus  Choie teae  ». 
Hain*  1243  ;  Pellechet  878  (t.  1.  2.  4).  —  Hain*  1244;  Pellechet  879  (t.  3). 

215.— Snmmula  confessionalis.  Venise,  P.  de  Quarengiis,  1499, 
in-8°. 

Fol.  I:  Defecerunt  Reuerendissimi  Antonini  ar  ||  chiepiscopi  flo.  ordinis 
predicatorum.  0  neenon  cum  aliquibus  conclu  ||  sionibus  ac  décision i- 
bus  H  in  foro  conscientie  |  nuper  repartis  ||  et  impressis.  (Marque  de 
l'éditeur  :  L.  A.  [Junta]). 

Fol. y  5  v°:  Explicit...  ||  Venetiis  per  Petrum  Jo.  1  de  quarengiis  Bergo- 
mensem  ||  die  xxi  Novemb.  1499. 

Car.  goth.,  2  col.,  34  IL,  mes.  140  +  93  ;  just.  107  +  73. 

Hain  1207;  Mazar.  1062;  Pellechet  855. 

115.  Apollinaris  (Sidonius).  Opéra,  éd.  J.  Baptista  Pius.  Milan, 
Udalr.  Soinzenzeler,  1498,  in-fol. 

Fol.  14'*  :  Impressum  Mediolanni  per  magistrum  Vldericumscizenzeler. 

Impensis  uene  ||  rabilium  dominorum  Presbyteri  Hyeronimi  de  Asula 

neenon  Ioannis  deabba  ]  tibus  placentini.  Sub  Anno  domiui.  M.cccc. 

Lxxxxyiii.  Quarto  Nonas  maias. 
Car.  rom.,  144  ffnc,  sign.  A,  a-s,  40  ou  55  IL,  mes.  310  +  210;  just. 

210  +  146(fol.  b);  just.  haut.  220  (fol.  p). 
Hain*  1287;  Pellechet  910. 

189.  Apollonius  (Gabriel).  Libellus  inscriptionum.  S.  1.  n.  d., 
in-4°. 

Car.   rom.,  32  frac,   sans  sign.,  26  H.,  mes.  210  +  142;  just.  147  +  85 

(fol.  3). 
Prov.  Victor  Leclerc. 
Copinger  526  [Rome,  Jean  Beaicken  1476];   Mazar.  540  (5*  p.).  Cf.  L. 

Delisle,  Jourti.  des  Savante,  1894,  p.  91. 

206.  Applanus  (Gonstantius)  Mediolanensis.  Soliloquia.  Cre- 
mona,  Carol.  de  Darleriis,  1496,  in-4°. 
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Fol.  176:...  studioque  Cha-||rolide  Darie-  ||  riis  C 
pressons  ||  Egregii  in  inclita  urbe  Gre  ||  mona  A 
||mo  quadringentesimo  nonagesimo  ||.  sexto  qua 
fœiiciter  explicit  : 

Car.  rom.,  176  ffo.  et  12  flfac,  28  11.,  mes.  212  +  150,  j 

Prov.  «  Michel  Boudet  »  —  «  Ph.  Portée  us  »  —  «  Coi 
Jesu  ». 

Hain*  1313  ;  Pellechet  919. 

226.  Aquino  (Thomas  de).  Summae  pars  prima. 

Incomplet.  Commence  fol.  a,  3.  —  A  la  fin  de  la  Qu< 
lentissimi  sacre  théologie  doctoris  sancti  Tho-  || 
nis    predicatorum   prima  pars  hic  fi-  ||  nit  felic 
diligcntia  Baselee  im pressa.  ||  Anno  domtni.  M.  ce 

Suit  :  Incipit  tabula  prime  partis. . .  (3  ff.  conservés] 

Car.  goth.,  ffnc,  sign.  a-y  4  ;  2  col.,  61  11.,  mes.  390 
184. 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

Hain*  1434  ;  Pellechet  1033  [M.  Wenssler  7]. 

30  (lre  p.).  Aretino  (Leonardo).  Historiadel  pc 
tradotta  da  Donato  Acciaioli.  Venise,  Jacomo  de 
1476,  in-fol. 

Fol.  218  :  ...  Et  tradocta  in  lin  ||  gna  tosca  da  ûoi 
xxvn.  dagosto  :  Mcccclxxiii.  Impres  ||  so  a  Vine 
huomo  Maestro  Iacomo  de  Rossi  di  nati-  ||  one  G 
Mcccclxxvi.  a  di  xn.  di  Febraio  :  Régnante  lo  i 
Messer  Piero  Mozenico. 

Car.  rom.,  218  flfnc.  (manque  le  fol.  1),  sign.  a-x,  41  ] 
just.  222  +  131  (fol.  b.  i.). 

Prov.  «  Bibliothèque  du  comte  D.  Boutourlin  ». 

Hain*  1562;  Pellechet  1115. 

Aristarchus  Samius.  vid.  Nicephorus. 

154  (lre  p.).  Aristoteles.  Decem  librorum  Mo 
versiones.  Paris,  Job.  Higmann  et  Wolfgang  Hoj 

Fol.  1,  tit.  Dbgbm  H  11  ||  brorum  0  Moralium  Arii 
uersiones  :  Prima  Argy  ||  ropili  Byzantii,  secunda 
||  tertia  vero  An  tiqua  per  Capita  et  numéros  ||  c 
fa-  ||  miliarique  commenta-  ||  rio  ad  Argy-  ||  ropi 
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Car.  goth.,  210  ffnc.,  60  ou  65  11.,  mes.  267  +  200  ;  just.  205+140  (fol. 
b.  1.) 

Prov.  Reliure  en  veau  fauve  aux  armes  de  Gondé. 

Pellechet  1239  [Les  ff.  201-210  ou  cah.  a  sont  reliés  dans  un  ordre  diffé- 
rent de  cette  descriptionj. 

154  (2e  p.)  —  Ethica  ad  Nicomachum,  juxta  antiquam  transla- 
tionem  Henrici  Kosbein  cum  familiarissimo  commentant).. .  Mar- 
tini Magistri  et  Johannis  Buridani.  Paris,  André  Bocard,  s.  d., 
in-fol. 

Fol.  1,  marque  de  Jehan  Petit  {Silvestre,  25,  réduite). 

Car.  goth.,  156  ff.  dont  121  chiffres,  2  col.,  51  ou  64  11.,  mes.  268  +  198; 

just.  208  +  151  (fol.  vi). 
Pellechet  1233. 

—  Magna  Ethica  et  Ars  poetica,  vid.  Nicephorus. 

205  (2°  p.).  Arnaldus  de  Villanova.  De  vinis.  Paris,  Félix 
Baligault,  s.  d.,  in-4°. 

Pellechet  1316,  Copinger  652  [vers  1495]. 

Car.  rom.  12  ff.,  40  11.,  mes.  200  +  140  ;  just.  153  +  97  (fol.  aaiii). 

205  (3«  p.).  —  De  regimine  senum  et  seniorum.  Paris,  Félix 
Baligault,  s.  d.,  in-4°. 

Car.  rom.  20  ffnc,  40  IL,  mes.  200  -f  140  ;  153  +  95  (fol.  bb). 

Prov.  €  Ce  présent  livre  appartient  à  M#  Pierre  Grassin,  advocat  a  Sens, 
et  pour  ce  que  on  luy  rende.  P.  Grassin.  j> 

A  la  fin  de  ces  deux  opuscules,  marque  d«  Félix  (Baligault)  avec  l'in- 
scription :  Pour  Glaude  Iaumar  A  ||  Thomas  Iulian. 

Pellechet  1301,  Copinger  662. 

186  (3*  p.).  Ars  oratoria  [ex  Cicérone].  Paris,  Caillaut,  s.  d., 
in-4°. 

Manque  le  cah.  a  ou  les  six  premiers  feuillets. 

Fol.  7,  sign.  b.  i.  incipit  :  precipuo  detrimento  iudicibus  est  Ubi  enim 

tyrannus  ||  dominatur . . . 
Fol.  9  v°,  1.  8  :  nostrum  émanasse  laborem  Utere  saltem  ingenio  stne|| 

quo  profecto  aut  parum  aut  nichil  efflcies.  Vale. 

Oralor  quicuoque  rôles  diaertus  haberi 

Dogmala  nostra  legas,  vtere  et  ingenio. 

Per  me  Jacobum  de  brada. 
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Car.  goth.,  268  ffnc,  sign.  a-y,  A-0,  2  col.,  54  ou  64-67  II.,  mes.  315  +  220  ; 

just.  246  +  153  (fol.  c). 
Prov.  «Ce  livre  appartient  à  ...  Bertram  Estienne.  »  —  «  Ex  libris 

fratris  Johannis  prepositi  conventus  Corizopitensis.»,—  «  Congregationi 

religios.  Sancti  Martini  de  Campis.  >  —  Oratorii  Parisiensis  catalogo 

Inscriptus.  —  Prytanée. 
Hain  2064  ;  Pellechet  1559  ;  Blbl.  Hafniensis  312. 

94  (1°  p.).  —  De  civitate  Dei,  cnm  commeoto  Thomae  Valois  et 
Nicolai  Triveth.  FHbourg,  [Kilian  Piscator],  1494,  in-fol. 

Fol.  252  :  Finltum  est  hoc  opus  in  friburga.  Anno  in-  ||  carnationis 

dnlM.cccc.xciiij. 
Car.  goth.,  256  ffnc,  sign.  a-z,  A-T,  2  col.,  54  ou  63  11.,  mes.  300  +  210; 

just.  226  +  143  (fol.  6). 
Hain*  2068  ;  Pellechet  1562. 

94  (2°  p.).  — De  trinitate.  Fribourg,  [Kilian  Piscator],  1494,  in-fol. 

Fol.  77  :  Aurelij  Augustin!  de  trini||tate  liber  explicitas  est  An||no 

dni  M.cccclxxxxiiij. 
Car.  goth.,  80  ffnc,  sign.   a-n,  2  col.,  54  ou  64  il.,  mes.  300  +  210; 

just.  224  +  139,  sans  les  manchettes  (fol.  b). 
Prov.  €  P.  Grassin.  » 
Hain*  2040;  Pellechet  1543. 

Augustinus  de  Ancona,  vid.  Ancona. 

253.  [Aurelius  Victor].  De  viris  illustribus  Romae.   Paris, 
knt.  Caillaut,  s.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  sign.  a.  1  :  f  De  viris  illustribus.  ||  C  Plinii  secundi  iunioris 
illustrium  virorum  liber  prtmus  incipit.  ||  [p]  Roca  rex  albanorum 
amulium  et  numitorem  fllios  ha-||buit... 

Fol.  21, 1.  8  :  Qui  non  coutinens  lachrimas  illud  plurimis  et  preciosis- 
simis  odoribus  ||  cremandum  curauit.  ||Cai  plinii  secundi  veronensls 
liber  illustrium  virorum  nuperrime  ||  emendatus  unit  féliciter  Per 
Anthonium  cayllaut.  \\\  Elegiaca  exhortatio  ad  iuuenes. 

Magnanimi  iuuenes  quos  dulcior  hactenus  etas 
Vexit  et  ad  palmam  gloria  digna  vocal. 


Eya  âge  nunc  validis  pubes  sludiosa  lacertis 
Perlege  qui  vili  vendit)  r  ère  librum. 


Fol.  22  blanc 
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Car.  golh.,  22  ffac,  sign.  ai-ciij,  23  11.,  mes.  200  +  138;  just.%  130  +  90 
(fol.  9).  —  Dans  le  filigrane  une  main  ouverte  sortant  d'une  manche. 
Prov.  «  P.  Grassin  » 

Aurifaber  (Aegidias),  vid.  Spéculum. 

236.  Ausmo  (Nicolaus  de).  Supplementum  summae  Pisanellae. 
[Venise,  Franc,  de  Hailbrun  et  P.  de  Bartua,  1477],  in-4°. 

Manquent  les  ff.  ai  et  h  et  429  et  dernier. 

Car.  goth..  2  col.,  42  11.,  mes.  243  +  175;  just.  155  +  103. 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

Hain*  2156;  Pellechet  1630. 

237.  —  Même  ouvrage  [Verceil,  Jacobinus  de  Suico  de  S.  Ger- 
mano,  1485],  in-8°. 

Mutilé  au  commencement  et  à  la  fin. 

Car  goth.,  sign.  a-z,  et,  con,  rum,  aa-zz,  2  col.,  43  11.,  mes.  15  +  105; 

just.  125  +  84  ou  82. 
Fol.  sign.  d  :  limitosis.  li.  XI.  quas  Inno.  ibidem  ||  al  légat.  B.  Et  ad  hoc 

potuf  agere  epwcopus  ||  ut  destruantur. 
Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 
Pellechet  1640. 

89  (3*  p.).  Ausonius.  Venise,  J.  Tacuinus,  1494,  in-fol. 

Fol.  41  v°  :  Venetiis  impressa per  magistrum  Joannem  de  Cereto  ||  alias 
Tacuinum  de  Tridino.  Anno  domini.  M.cccc.  Qxciiii.  die.  XI. 
Augusti. 

Car.  rom.  et  grecs,  42  ffnc ,  sign.  A-H,  44  11.,  mes  315  +  215;  just.  haut. 
234  (fol.  B  iii). 

Hain» 2178;  Pellechet  1647. 

84  (2e  p.)  Avenzohar  (Abumeron).  TheicrLsi  dahalmodana  vahal- 
tadabir,  cum  Colliget  Averrois.  Venise,  3.  et  Greg.  de  Gregoriis, 
1490,  in-fol. 

Fol.  64  :  Expliciunt  trac  ta  tus  artis  medicine  famosissimo  ||  rum  virorum 
Albumeron  Auenzobar  et  Auerroys  ||  studiose  correctos  Impressi 
Venetijs  per  Joannem  ||  de  forliuio  et  Gregorium  fratres.  Anno  salutis. 
M.  ||  cccc.lxxxx.  die  quarta  mensis  Ianuarij.  (Marque  de  l'imprimeur  : 
Z.  G.). 
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Car.  go  th.,  4  fine,  1-40  et  1-63  ff.  num.,  1  fnc,  2  col.,  70  11.,  mes. 

310  +  210;  just.  231  +  150  (fol.  7  =  b). 
Hain  *  2186;  Pellechet  1652. 

Averroes,  Colliget,  vid.  Avenzoab. 

211  (2*  p.).  Bàdius  (Jodocus)  Ascensius.  In  Stultiferas  naves 
praefatio.  Paris,  Thielm.  Kerver,  1500,  iû-4°. 

Fol  1  :  Stultiferae  naues  sensus  animosque  trahentes  ||  Mortis  in  exltium  : 
—  Marque  de  Marnef  (Silvettre,  1305).  Vénales  sunt  in  pellicano  Vici 
sancti  Iacobi. 

Fol.  2,  sign.  aii  :  Iodoci  Badii  Ascensii  :  in  stultiferae  nauisadditamen- 
tum  de  quinquc  virgi- 1|  nibus  ad  Angellberlum  de  Marnef  Gui  hanc 
opellam  nauauit  :  Praefatio ||  Si  Aesopus... 

Fol.  20  et  dern.  Peroratio||  Haec  sunt  quae  ad  nauim  stultiferam  acce- 

dere  posse  putaui  quaeque  subito  ca-||lore  ex  variis  coilegi Ex 

lugduno  anno.  M.cccc.xcviii.  quarto  idu*  septembris.  —  Marque  de 
Thielman  Kerver  (Silvestre,  50,  réduite).  Impressit  vti  primum  exci- 
derat  :  Thielmannus  Keruer||Anno  hoc  iubileo  ad.  XII.  kalendas 
martias. 

Car.  rom.,  20  ffnc,  sign.  a  ciiii,  33 11.  mes.  188  +  137  ;  just.  143  + 110  (au 
fol.  bii). 

Hain  2240. 

—  Vid.  Silvae  Morales, 

176  (l*p.)»  Baldus  DEUBALDis.Tractatusdequaestionibus,cum 
aliis  tractatulis  de  judiciis.  Paris,  [Pasquier  Bonhomme],  1477, 
iû-4°. 

Car.  goth.,  202  fTnc,  sign.  al-lv  ;  28  11.  mes.  210  +  144;  just.  129  +  87 
(fol.  b.  1). 

Pvov.  «  M.  Mauvoisin  ».  —  «  Ex  bibliotheca  domus  Choie thiorum  ». 

Pellechet  1751. 

Le  petit  feuillet  volant  indiqué  par  Pellechet,  collé  à  l'intérieur  de  la 
reliure,  se  trouve  impiimé  des  deux  côtés.  Le  verso  (invisible,  quand 
il  était  collé)  est  semblable  à  l'exemplaire  décrit  dans  Pellechet,  mais 
le  recto  a  été  modifié,  parce  que  le  libraire  a  ajouté  à  la  un  les 
traités  de  Bartole  (voy.  Bartolus). 

In  hoc  volumine  continentur  tracta  tu* 
qui  sequuntur  editi  ab  egregiis  iuris 
professoribta  dominis  baldo  et  bartholo. 
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Fol.   294  :    impres8it  Eucharius   Argenteus   Ger-  ||    mamus  :  Rom©. 

MCGCCXCII.  Octauo  Kalen-  fl  das  Decembris  :  Alexandri  Sexti  Pon- 

tiflcis  ||  Maximi  principatus,  Statione  prima. 
Fol.  348  :  Impressit  formis  Eucharius  Ar-  ||  genteus  Germanus  Rom© 

Idibus  Feb.  fl  M.CCCG  .xciii.  Alexandri  Sexti  ||  Pont.  Max.  Principatus 

||  Anno  Primo. 
Car.  rom.,  343  CTuc,  titres  courants,  39 ou  48  11.,  mes.   306  +  203  ;  just. 

211  +  120  (fol.  c). 
Prov.  ancien  possesseur  :  «  Chaucs  ». 
Hain'  2421  ;  Pellechet  1824. 

7  (2°  p.).  Bàrtholomaeus  Anglicus.  De  proprie tatibus  rerum. 
S.  1.  n.  d.,  in-fol. 

Car.  go  th.,  220  fine,  sans  sigo.,  2  col.,  60-61 11.,  mes.  348  +  250  ;  just. 

283  +  184  (fol.  13). 
Prov.  «  Monast.  S.  Georgii  inBrufening»[Cf.  Durandi].—  Victor  Leclerc. 
Hain  *  2499  ;  Pellechet  1866  [Baie,  U.  Wenssier  ou  B.  Rodt,  vers  1475(?)]. 

80.  —  De  proprietatibus  rerum.  Nuremberg,   Ant.   Koberger, 
1492,  in-fol. 

Fol.  199  v°  :  Impressus  per  industriosum  virum  Athonium  fl  koburger 
inclite  Nurenberge  ciuem.  Anno  ||  salutis  gratie.  M.  ccccxcu.  xx.  die 
Junii. 

Car.  goth.,  200  ffnc,  2  col.,  61  11.,  mes.  293  +  195  ;  just.  230 +  150 (fol.  b). 

Prov.  4  Preudhomme,  locumtenens  chereurgorum  Bituris,  teste  para- 
graphe ».  —  Condô. 

llain  •  2510  ;  Pellechet  1876. 

56.  —  Le  propriétaire  des  choses  translaté  de  latin  en  françois... 
par  Jean  Gorbichon.  Lyon,  Joh.  Syber,  s.  d.,  in-fol. 

Fol.  252,  col,  2  :  ..  et  a  este  reuisite  par  uenerable  et  discre||te  per- 
sonne frère  pierre  ferget  docteur  en  theo  1  logie  du  couuent  des 
augustins  de  lion,  et  impri  ||  me  audit  lieu  de  lion  par  honnorable 
homme  mai  ||  stre  lehan  cyber  maistre  en  lart  de  impression. 

Car.  goth.,  252  ffnc.,  sign.  i,  a-z,  A-G  ;  flg.  sur  bois  ;  2  col.  56-56  11., 
mes.  360+246;  just.  274+  167  (fol.  d  1.) 

Prov.  €  S.  Germani  a  Pratis  ». 

Pellechet  1879  fc.  1495]. —  Cf.  Péricaud,  Bibliogr.  lyonnaise  du  xv*  s. 
(1851),  p.  102,  n<>  465. 

Bàrtholomaeus  Platina,  vid.  Platina. 
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Prov.  «  Ex  bibliotheca  domus  Gholethiorum  » 
Partie  de  Pellechet  1750  (fol.  73-78). 

67.  Baverius  de  Baveriis.  Consilia  medicinae.  Bologne^  Plato 
de  Benedictis,  1489,  in-fol. 

Fol.  159  v°,  col.  2  :  Bononie  Impressa  castigatissime  consilia  pre-||cia- 
rissimi  artium  et  medicine  doc to ris  Magi-  ||  stri  Bauerii  de  Baueriis 
flliorum  sumpti- 1|  btis  opéra  uero  Platonis  de  Benedictis  impres- 1|  soris 
accuratissimi  Die  quinto  Nouembris.  ||  M.  CGCC.  LXXXIX. 

Car.  rom.  (goth.  pour  les  titres),  162  ff.  dont  159  num.  au  recto  et  au 
verso,  2  coi.,  55  11.,  mes.  295  +  190;  just.  218  +  133  (fol.  XV). 

Prov,  Reliure  veau  marbré  aux  armes  de  Gondé.  —  Prytanée. 

Pellechet  2010;  Bibl.  Hafniensis  422. 

16t.  Benivieni  (Hieronymus).  Gomiiiento  sopra  a  piu  sue  can- 
zone  et  sonetti  dello  amore  et  délia  belleza  divina.  Florence,  1500, 
in-fol. 

Impresso  in  Firenze  per.  S.  Antonio  Tu  ||  bini  et  Lorenzo  di  Francesco 
Venetiano  ||  et  Andréa  Ghyr.  Da  Pistoia  Adi.  vu.  ||  di  Septempbre 
M.GCCGC. 

Gar.  rom.  4  ffnc.  et  GL  ffc,  44  11.  (ou  2  col.  44  11.),  mes.  270  +  188;  just. 
190  +  128  (fol.  vuu). 

Prov.  Reliure  veau  vert  aux  armes  de  Gondé. 

Hain  »  2788  ;  Pellechet  2047. 

169  [Berberius  Johannes].  Viatorium  juris.  S.  1.  n.  d.t  in-4°. 

Car.  goth.,  232  ffnc,  sign.  a  ii-z;  A-F,  35-36  11.,  mes,  200  +  135;  just. 

133+85  (fol.  b).  —  Manque  le  titre. 
Prov.  «  Petrus  Grassin  junior  me  vere  possidet,  teste  signo  suo  hic  flxo  : 

P.  Grassin.  » 
Pellechet  2052  [Paris  ou  Poitiers?]. 

229.  Berchorius  (Petrus),  O.  S.  B.  Dictionarium  sive  Morale 
repertorium,  1. 1.  [Nuremberg,  Ant.  Koberger,  1489],  in-fol. 

Incomplet,  manquent  ff.  1-32  et  284-298. 

Car.  goth.,  2  col.,  70  11.  ;  mes.  340  +  230;  just.  250  +  158. 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

Pellechet  2060. 
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61.  Bergomensis  (Jacobus  Philippus),Ord.  Eremit.  S.  Augustini. 
Supplementum  chrooicaruin  a  principio  mundi  usque  ad  annum 
1484.  Brescia,  Boninus  de  Bornais,  de  Raguse,  1 485,  in-fol. 

Fol.  356  :  Impressum  Brixie  per  Boninura  de  Boninis  ||  de  Ragusia. 
Anno  dni  M.  CGGG.  lxxxv  ||  die  Primo  Decembris. 

Car.  gotb.,  382  ff.  dont  358  num.  au  recto  et  au  verso,  49  11.,  mes. 
300  +  205;  just.  227  +  123  (fql.  10). 

Prov.  «  Die  10  Julii  1711  in  platea  Agonis,  emi  hune  librum  Nicolaus 
Gualterius  presbjrter  Tolentinas  beneQciatus  S.  Laurentiiin  Damaso... 
Immo  propter  translationem  hujus  libri  ab  urbe  Venetaad  Romanam 
obulos  centum  tradidi,  quia  de  mandato  meo  et  jussu  transferendum 
jussi  hue  Romam,  ubi  emendus  iste  liber  inveniri  non  poterat,  quia 
rarus  est  propter  impressionis  antiquitatem  ».  —  €  Nunc  Telesphori 
Benigni,  qui  émit  Kal.  Augusti  an.  1 765  ».  —  Victor  Leclerc. 

Hain»  2806;  Pollechet  2065. 

110  (3«  p.).  —  De  Claris  selectisque  mulieribus.  Ferrara,  Lau- 
rentius  de  Rubeis,  1497,  in-fol. 

Fol.  CLXX  :  Ferrarie  impressum.  ||  Opéra  et  impensa  magistri  Laurentii 
de  rubeis  de  Valentia.  tertio  Kal.  maias  ||  anno  salutis  nre 
M.CGGC  Ixxxxvij.  Heligioso  lnuictisstmoque  principe  :  Diuo  Hercu  ||  le  : 
Duce  secundo  :  Ferrariensibus  legipUme  Imperante.  (Au  bas  de  la  p. 
marque  de  l'imprimeur  :  L.  R.  V.). 

Car.  goth.  6  ffhc;  num.  ff.  11I-GLXX,  sign.  A,  a-z,  gravures  et  initiales 
gravées,  45  11.,  mes.  300  +  205. 

Haiu*  2813;  Pellechet  2069. 

230.  Bernardinus  de  Seuis,  O.  Min.  Serinones  de  euangelio 
aeterno.  [Bâley  Nicol.  Kesler],  s.  a.,  io-fol. 

Incomplet  du  commencement  et  de  la  On. 

Car.  goth.,  2  col.,  56  11.;  mes.  310  +  218;  just.  230  +  150. 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

Hain*  2828;  Pellechet  2080. 

108.  Bernardus  (Sanctus),  abbas  Glaraevallis.  Sermones  super 
Cantica  canticorum.  —  Gilbertus  [de  Hoyland].  Sermones  super 
Cantica  cantteorum.  Strasbourg,  Martin  Flach,  1497,  in-fol. 

Fol.  201  :  Impressi  sunt  Argentine  per  ||  Martinum  ûach  inibi  conciuem. 
Anno  ||  domini  M.  CCCC.  xcvij. 
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Car.  goth.,  202  fine,  sign.  1,  a-s,  et,  A-L,  2  col.,  52  11.;  mes.  298  -f  208; 

just.  208  +  130  (fol.  b). 
Prov.  «  Sum  Pauli  ab  Àldringen  suff.  Argent.  1633.  »  —  «  Ex  libris 

Mathœi  Guignard  de  la  Saulaye  ».  —  «  Ex  Collegio  Laudunense  {sic)  ». 

—  Reliure  datée  de  !  556. 
Hain*  2859;  Pellechet  2098. 

Bernardus  de  Gordoaio,  vid.  Gordonio. 

—         de  Granollachis,  vid.  Granollachis. 

196.  Beroaldus  (Philippus).  Oratioaes  et  carmiaa.  Lyon,  [Joh. 
Trechsel],  1492,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Orationes  Philippi  Beroaldi  uiri  quam  claris- 1|  simi  Bononiœ 

litteras  bonas  docentis. 
Fol.  78  (Epigramma  Jodoci  Badii)  : 

Nuno  Beroaldinas  studiosi  qusrite  mer  ces 

Lugdunum  appulsas  dexteritate  noua 
Vix  rostra  optatum  pulsabant  aerea  portum 

Gum  pater  e  puppi  ta  lia  Trechsel  ail.... 

Fol.  78,  fin.  Gras  uento  et  remis  magna  iteraada  uia  est  [|  Imprtssum 
Lugdini  Anno.  M.CGCG.XC1I.  iiii.  septembris.  ||  Fol.  78  v°  blanc. 

Car.  rom.,  78  ffnc,  sign.  a.  ii  —  kiij  ;  38  11.,  mes.  200  +  140;  just. 
148  +  89  (fol.  b). 

Prov.  «  Petrus  Grassin  me  vere  possidet  ». 

Pellechet  2211. 

201  (2°  p.).  Bertrandi  (Petrus).  Libellus  de  jurisdictione  eccle- 
siastica.  Paris,  J.  Philippe,  1495,  in-4°. 

Impressus  parisii  per  mgrm  ||  Johannem  philippi  alemanum.  in  vico 
scti  ||  iacobi.  ad  intersignium  sancte  barbare  ||  Anno  dni  millesimo 
quadringentesimo  ||  nonagesimo  quinto.  scda  Aprilis.  —  Au  v°  marque 
de  J.  Philippe  {Silvestve  312). 

Car.  goth.,  2  col.,  45  II.  mes.  220  +  163;  just.  184  +  127  (fol.  bb.  1). 

Prov.  Reliure  en  veau  aux  armes  de  Condé. 

Pellechet  2251  ;  Mazar.  805  (2»  p.). 

La  signature  des  cahiers  aa.  1  —  bb.  v  prouve  que  cet  ouvrage  devait 
toujours  faire  suite  à  la  Vie  de  Thomas  Becket  (Voy.  Thomas). 

222.  Biblia  latina.  Venise,  Simon  Bevilaqua,  1494,  in-4°. 

Exacta  est  biblia  presens  Venetiis  summa  lu  ||  cubratione  :  per  Symonem 
beuilaqua  papi-||ensem.  Anno  nonagesimo  quarto  supra  Mi-  ||  lesi- 
raum  quaterqutf  centesimum  :  die  vero  vicesima  ||  secunda  nouembris. 
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Fol.  93  v°  :  Après  le  Registrum  (indiquant  les  feuilles  des  deux  parties)  : 
Hieronymus  Broianicus  veronensis. 

ftala  quant  débet  Saturoo  turba  latenti. 

Iliadae  tantum  martia  turba  suo. 
Ille  suae  dederat  Ifagnae  primordia  genti. 

Indidit  ille  tuo  Domina  clara  solo. 
Scriptori  Blondo  debeot  ambae  :  atque  prementi. 

Ragusii  genito  ter  se  Bonine  tibl. 

lmpressum  in  inclyta  ciuitate  Ueronae  Millesirao  qua  II  drigentesimo 

octuagesimo  secundo  Die  septimo  februarii. 
Prov.  «  Ex  libris  Joannis  Despinoy.  »  —  «  Chaligre  »  et  «  Ghaliger  ». 
Car.  go  th.,  93  ffnc,  sign.  A-M;  46  11.,  mes.  310  +  202  ;  just.  208  +  106 

(fol.  B)  sans  les  manchettes. 
Hain  *  3247. 

57.  —  Historiarum  ab  inclinatioue  Rom  an  o  ru  m  imperii  libri  XI, 
cum  abbreviatione  PU  pontificis  supra  Décades  Blondi.  Venise, 
Thomas  Alexandrinus,  1484,  in -fol. 

Fol.  249  :  Finis  historiarum  Blondi  quas  morte  praeuentus  non*  com- 
pleuit  :  cum  tamtn  intérim  romam  instauratam  tribu*  ||  libris.  Italiam 
illustra tam  libris.  viii.  Et  romam  triumphantem  libris.  x.  absoluerit. 
Impressarum  Vene-  0  tiis  per  Thomam  Aiexandrinum  anno  salatis* 
M.cccc.lxxxiiii.iiii.  Ealendas  iulii. 

Car.  rom.,  301  ffnc.  (dont  82  pour  l'Abbreviatio),  sign.  a-x,  AI,  AA-FF, 
titres  courants,  55-56  11.,  mes.  305  +  210;  just.  230  +  148  (fol.  b). 

Prov.  Reliure  veau  ant.  «  Convent.  Concept.  Capucin.  Parisi.  » 

Hain*  3249;  Pellechet  181  (pour  les  cahiers  AA-FF). 

104  (Ie  p.).  Boccacius  Certaldus  (Joh.).  Genealogiae  Deorum. 
De  montibus  et  silvis,  de  fontibus,  lacubus  et  fluminibus,  etc. 
Venise,  Manfredo  de  Strevo  de  Mooteferrato,  1497,  ia-fol. 

Fin  :  lmpressum  Venetiis  per  me  Manfredum  de  Streuo  ||  De  Montefer- 
rato.  Anno  ab  incarnatione  Omnipo  ||  tentis  Dei.  M.CCCC.XCVII. 
Ociauo  Kalendas  ||  Apriiis.  Amen. 

Car.  rom.,  162  Cf.  num.,  sign.  a-x;  62  11.  (et  2 col.,  62-64  11.  de  montibus; 
3  col.,  table)  ;  mes.  315  +  215  ;  just.  250+158  (fol.  b). 

Prov.  «  Capucins  Saint- Honoré  de  Paris.  » 


\  Hain*  3324. 

111.  —  Deuxième  exemplaire. 


Prov.  «  Johannes  Chaignon  de  Costa.  »  —  Prytanée. 
Mes.  300  +  210. 
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157.  —  De  casibus  illustrium  virorum.  Paris,  J.  Petit,  s.  d., 
in-fol. 

Au  lit.  marque  de  Jehan  Petit  {Silvestre,  1009).  Vaenumdantur  ab  Joanne 
Gor- 1|  montio  et  Joanne  Paruo  bibliopolis  de  re  literaria  optirae  meritis. 

Car.  rom.,  12  ffnc.  et  109  ff.  (chiffrés  par  erreur  jusqu'à  cxvii),  42  11.  ; 
mes.  270  +  193  ;  just.  208  +  130  (fol.  IX). 

Prov.  Victor  Leclerc. 

Copinger  1078  [an.  1498].  La  fleur  de  lys  sur  la  marque  de  Petit  indi- 
querait l'année  1500  au  plus  tôt,  suivant  Claudin,  ttist.  de  l'imprimerie, 
IL  p.  539. 

7  (3e  p.).  Boetius.  De  consolatione  philosophiae.  Nuremberg, 
Koberger,  1476,  in-fol. 

Fol.  v»,  col.  1  :  Anicij  Torquati  Seuerini  Boecij  viri  no||minis  cele- 
b  ri  La  te  quam  memorandi  :  textus  de  j|  philosophie  consolacione  :  cum 
edictone  commentaria  beati  ||  Thome  de  Àquino  ordinis  proedica- 
torum  :  An- 1|  thonii  Goburgers  ciuis  inclite  Nurnber- 1|  gensium  vrbis 
industria  fabrefactus  finit  fe- 1|  liciter  Anno  Mcccclxxvj.  pridie  Idus 
Nouem||bris. 

Car.  goth.,  135  ffnc,  sans  sign.,  mes.  350  +  252;  texte  de  Boôce,  34  IL, 
just.  263  +  155  ;  comm.  de  Thomas,  2  col.  47  1.  ;  just.  267  +  190. 

Prov.  «  Monast.  S.  Georgii  in  Brufening  »[  cf.  DurandiJ.  —  Victor  Leclerc. 

Hain*3370. 

107.  —  Opéra  varia.  Venise,  Joan.  et  Gregor.  de  Gregoriis, 
1497-99,  in-fol. 

2e  partie,  fol.  69  v0  :  Venetiis.  Impressum  Boetii  opus  per  Joannem 

et  S  Gregorium  de  Gregoriis  fratres...  Anno  H  humane  restaurationis 

1499.  die.  8.  Julii.  Augusti  ||  no  Barbadico  Serenissimo  Venetiarum 

principe  Q  Rempu.  tenente. 
3«  partie,  fol.  92,  col.  2  :  Impressis  venetiis  per  Joannem  de  Forliuio  et 

||  Gregorium  fratres  Anno  saiutis  Mcccclxxxxvii  ||  die.  x.  februarii. 
Car.  rom.,  1°  2  ffuc.  et  200  ff.  num.  ;  2°  2  ffnc.  et  69  ff.  num.  +  1  (Regis- 

trum)  ;  3°  4  ffnc.  (tabula)  et  92  ff.  num.,  2  col.,  65  11.,  mes.  298  +  250; 

just.  243  +  149  (fol.  b). 
Prov.  Reliure  veau  fauve  «  Aux  Capucins  de  Saint-Honoré.  »  —  «  Coll. 

soc.  Jesu  Paris.  » 
Hain»  3352. 

175.  Bon  aventura.  Soliloquium  seu  animae  et  hominis  inte- 
rioris  dialogus.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 
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Fol.  1  blanc  ||  Fol.  2  sign.  a  2  :  In  Sollloquium  seu  anime  et  hominis 
interioris  dyalogum  ||  boneuenture  Incipit  féliciter  Prologus  Q  [f] 
Lecto  genua  mea  ad  patrem  domini  dos  tri  ||  ihesu. . . 

Fol.  46,  fin  :  Tractatus  sancti  bonauenture  doctoris  serapbici  cardinalis 
||  et  episcopl  albanensû  de  quatuor  exercicijs  pcr  modutn  djalogi  de 
cor-  Q  pore  et  anima  traditus  in  quo  anima  interrogat  et  homo  inte-  Q 
rior  respondet  Finit  féliciter. 

Car.  goth.,  46  ffnc,  sign.  a  2-f  3;  31,  33,  34 11.,  mes.  205  +  140  ;  just. 
133  +  86  (fol.  b  3).  Aucun  point,  trait  oblique  pour  ponctuation. 

Bibl.  Hag.,  p.  6»,  n*  169  [Antuerpiae,  J.  Leeu,  cire.  1485-86]. 

231.  —  In  primum  librum  Sententiarum.  [Nuremberg,  Kober- 
ger,  1499],  in-fol. 

Incomplet  de  la  fin. 

Car.  gotb.,  ffnc,  sign.  Aii-Liii  et  au-piiij  ;  2  col.,  73 11.,  mes.  305  +  203; 

just.  245  +  165. 
Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 
Panzer,  IV,  p.  387,  n°  306,  b  ;  Bibl.  Hafniensis  R75. 

260.  —  De  profectu  religiosorum.  Paris,  J.  Petit,  s.  d.,  in-8°. 

Fol.  I,  tit.  Tractatus  de  profectu  religiosorum  ||  a  beato  Bonauentura 

compositus.  (Marque  de  Jehan  Petit). 
Fol.  2,  sign.  a  il  ;  f  Incipiunt  capitula  primi  libri  de  profectu  reli||gio- 

sorum . 
Fol.  5  =  folio  i,  sign.  b  :  Collationes  meas  quas  pro  exhortatione  ||  ad. . . 
Mutilé  après  le  fol.   123  (eux)  finissant  au  v°  par  les  mots  :  omissis 

quae  studio  sus  meliu*. 
Car.  go  th.,  8  ffuc.  et  plus  de  119  Cf.  num.,  sign.  uij-qiiij,  31  11.,  mes. 

138  +  95  ;  just.  98  +  65  (fol.  b). 
Prov.  Bibl.  de  Montluçon. 

Peut  être  Copinger  1148  [Paris,  D.  Roce,  1490,  8°J. 

15  (Ie  p.).  Bomfacius  vm.  Sextus  liber  Decretalium  cum  sum- 
mariis  Johannis  Andreae,  Dominici  de  Sancto  Gemiuiano  et  An- 
tonii  Gorsecti  Siculi.  Venise,  Bernardinus  de  Tridino,  1490,  in-fol. 

Fol.  104  (num.  101)  v°,  col.  2  :  Impressum  Venetiisper  Bernardin um  de 
Tridino  de  monteferrato.  ||  xxiiij.  decembris.  Mcccc.lxxxx.  ||Regis- 
trum...  (Marque  de  l'imprimeur  sur  fond  rouge  :  B  S,  une  croix  sur- 
montant un  cœur).  —  Fol.  105  (non  chiffré):  Incipiunt  décrétâtes 
extrauagantes  quae  emanarunt  post  sextum  ||  De  electione  et  elecli 
potes  ta  te. 
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Car.  go  th.,  112  ff.  dont  101  nu  m.,  sign.  a-o;  texte  encadré,  2  col.,  85  11. 

(pour  le  comment.)  ;  70  (pour  les  Extrav.)  ;  mes.  4-25  -f  280  ;  just. 

325  +  216  (fol.  b.)  ;  321  +  207  (Extrav.). 
Prov.  «  Ex  Bibliotheca  domus  Choletseorum  ». 
Hain*  3616. 

19  (1*  p.).  —  Sexti  libri  Decretalium  compilatio,  illustrata  addi- 
tainentis  Hieronymi  Glarii  Brixiani.  Li/on,Michel  Wenssler  de  Bâle, 
1494,  in-fol. 

Fol.  CIIII  v*  :  Lugduni  per  magistrum  Michaelem  de  Basllea  die  || .  i. 
aprilis.  M.ccccxciiij. 

Car.  goth.,  104  ffc,  sign.  a~n,  titres  courants,  2  col.,  87  11.  (du  com- 
mentaire), mes.  408  +  272;  just.  329  +  221  (fol.  IX). 

Prov.  €  Hujus  libri  est  verus  possessor  Franciscus  Chamellus».  —  «  Ex 
libris  Bibliothecae  Gollegii  Thesaurarii  ». 

Besançon  248  [Suivant  Gastan,  cet  ouvrage  et  celui  qui  raccompagne, 
les  Clementinae,  éditées  quelques  semaines  plus  tard,  sont  les  deux 
seuls  produits  connus  de  râtelier  typographique  qu'avait  fondé  à  Lyon 
Michael  Weussler,  de  Baie,  après  son  séjour  à  Cluny]. 

162.  Bouillon  (Godefroy  de).  Eracles.  Westminster,  Caxton, 
1481,  in-fol. 

Fol.  1  blanc.  Il  Fol.  2,  sign.  a  2  :  [t]  Ile  hye  couragyous  faytes,  And  va- 
lyaunt  actes  of  ||  noble  lllustrous  and  vertuous  personnes  ben  digne 
H  to  be  recounted,  put  in  memorye,  and  wreton.  to  thende  ||  that... 

Fol.  4,  après  :  ende.  Amen.  (Table  des  chapitres)  ||  [t]  Henné  for  tokno 
we  the  content  of  this  book.  ye  shal  playn  ||  ly  see  by  the  table  folo- 
wynge,  wherof  euery  chapytpe  trea-  Q  teth  al  a  longe  ||  The  fyrst 
chapytre  trea  teth  how  Eracles  conquerd  Perse.  And  ||  slewe  Gos- 
droe...  (212  chapitres). 

Fol.  10  v°  blanc.  ||  Fol'.  11  blanc,  manque. 

Fol.  12  sign.  12  :  Uere  begynneth  the  boke  Intituled  Eracles,  and  also 
of  Gode*  ||  frey  of  Boloyne,  the  whiche  speketh  of  the  Conques  t  of  the 
holy  H  londe  of  Jherusalern,  conteynyng  diuerse  warres  and  noble 
faytes  |j  of  Armes  made  in  the  same  Royamme,  and  in  the  contrées 
adiacent  ||  And  also  many  meruayllous  werkes  happed  and  fallen  as 
wel  ||  on  this  syde,  as  in  tho  partyes  this  tyme  duryng,  And  how 
the  ||  valyant  duc  G odefrey  of  Boloyne  conquerd  with  the  swerd  the 
||  sayd  Royamme,  And  was  kynge  there. 

Fol.  143  v%  1.  34:  Thus  endeth  this  book  Intitled  the  laste  siège  and 
conquest  of  ||  Jherusalern  with  many  other  historyes  therin  compry- 
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sed,  Fyrst  ||  of  Eracles,  and  of  the  meseases  of  the  cristen  men  in 
theholy  ||  londe,  And  of  their  releef  and  conques  t  of  Jherusalem,  and  how 
Go  ||  deffroy  of  boloyne  was  flrst  kyng  of  the  latyns  in  that  royamme 
||  and  of  bis  deth.  translated  and  reduced  out  of  ffreusshe  in  to  en- 
glysshe  !l(Fol.  144)  by  me  symple  persone  Wylliam  Caxton  to  thende 
that  euery  cri-||sten  man  may  be  the  better  encoraged  tenterprise 
warre  for  the  de  ||  fense  of  Cristendom. . . . 

Fol.  144,  1.  17 —  Whiche  book  I  began  in  marche  the  xij  daye  and  fy- 
nys-||shyd  the  vij  day  of  Juyn,  the  yere  of  our  lord.  M.cccc.lxxxj  || 
and  the  xxj  yere  of  the  règne  of  our  sayd  sauerayn  lord  kyng  Ed  || 
ward  the  fourth.  and  in  this  maner  sette  in  forme  and  enprynted  the 
||  xx  day  of  nouembre  the  yere  a  forsayd  in  thabbay  of  Westmester 
U  by  the  sayd  Wylliam  Gaxton. 

Prov.  €  Ex  libris  FF.  Prœd.  Paris,  ad  S.  Honorati.  Tab.  140*,  n*  25». 
Gar.  gotb.,  d  final  bouclé  à  droite,  lettres  liées  de,  he,  re;  U4  ffnc.  40 11^ 
sign.  a  2-a-3  (préface)  puis  par  chiffres  de  feuilles,  1  3-1  4,  21-2  4,  etc. 
jusqu'à  171-173;  mes.  272  +  180;  just.  187  +  120  (fol.   sign.   21). 

Hain  3684.  Cf.  Gopinger  I,  p.  120;  Lowndes,  the  bibliographes  Manual, 
éd.*  Bonn,  part,  iv,  p.  904;  Catalogue  of  book  in  the...  Brit.  Mus.  prtn- 
ted  in  England...  to  the  year  1640,  vol.  II,  p.  796  (v.  Heraclius)  ;  Bla- 
des,  the  life  and  iypography  of  William  Caxton,  n.  42;  Quaritch,  Cata- 
logue XV  (London  1888),  n»  37901 . 

185  (7f  p.)-  Brandolinus  (Raphaël).  Oratio  de  obitu  Guillermi 
Perrerii  Romae  habita  1»  Decembris  1500.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1 : 1  Raphaël  Braudolinus  Nicolao  Aduogario  cano  II  nico  Ferrariensi 
Eximio  Canonum  doctori  Amico(|  incomparabili.  S.  P.  D.  III  Gonten- 
disti  a  me  superioribus  diebus,  pro  mutua  1  inter  nos. . . 

Fol.  1  v»,  fin.  Vale  Romœ  Sextodecimo  Kalendas  Ianuarias. 

Fol.  2  :  1  Raphaeiis  Brandolini  Lippi  iunioris  Oratio  pa  ||  rentalis  de 
obitu  Guillermi  Perrerii  Primarii  eau- 1|  sarum  apostolicarum  auditoris 
Romse  in  templo  san  y  cte  Martae  de  populo.  Kal.  Decembr.  habita. 
M.  D.  ||  G  R  auissimum  ac  diffleillimum  demandatum  ||  mihi.. . 

Fol.  10  v°,  1.  19  :  anhelamus:  beatituditudinem  («te)  non  desperemus. 
Il  DIXI. 

Car.  rom.,  10  ffnc.  sign.  a-bli,  28-29  11.,  mes.  215  +  140;  just.  150  +  92 
(fol.  b). 

Hain  *  3717  [Romae,  Euch.  Silber].  —  Sainte  Genev.  n»  1003. 

211  (Ie  p.).  Brant  (Sebastianus).  Navis  Stultifera,  latine  facta  a 
Jacobo  Locher  Philomuso  Suevo.  Paris,  G.  Marnef,  1498,  in-4°. 
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Fol.  152  v®,  après  Finis  Stultifcre  nauis  :  Finis  Narragonicae  nauis  per 
Sebastiaaum  Brant  H  uuigari  sermone  theutonico  quondam  fabricatae  : 
atqtie;  ||  iampridem  per  Iacobum  locher  cognomento  philo-  ||  mu- 
sum...  Atqt<«  superadditis  qaibusdam  U  nouis  admirandisque  fatuorum 
generibus  suppletae  :  in  ||  laudatissima  urbe  Parisiens!  :  nu  per  opéra 
et  promotione  ||  Gaufridi  de  marnef.  Anno  salutis  nostre  M.CGCC  J 
XCViii.  die.  Viii.  Martii. 

Car.  rom.,  152  ff.  num.,  31  à  34  11.,  mes.  190  +  138;  just.  de  140  à  152  + 
85  et  110  à  112  avec  les  manchettes. 

Hain  3753,  Mazar.972;Bibl.Hafniensis  617. 

148  (3f  p.).  BRAVABDiNus(Thomas).Geometriaspeculati  va.  Paris, 
Guiot  Marchant,  1495,  in-fol. 

Fol.  1,  tit.  Geomelria  speculatiua  ||  Thome  brauardini  recoligens  omnes 
conclusiones  geo  ||  metricas  studentibu*  artium  et  philosophie  aristo- 
telis  valde  ||  necessarias  simul  eu  m  quodam  tractatu  de  quadratura  || 
circuli  nouiter  edito.  (Marque  de  G.  Marchant,   Silvestre  39,  réduite, 
avec  les  initales  G.  M). 

Fol.  2,  sign.  Aij  :  Breue  compendium  artis  géométrie  fl  a  Thoma  brauar- 
dini ex  libris  Euclidis  Boecii  et  carapatii  peroptime  compilatus.  || 
et  diuiditur  in  quattuor  tractatus. . . 

Fin  :  Et  sic  ezplicit  Geometria  Thome  brauardini  cum  tractatulo  de 
quadratura  ||  circuli  bene  reuisa  a  Petro  sanchez  ciruelo  :  operaqui 
Guidonis  mercatoris  ||  diligentissime  impresse  parisiu*  in  campo 
gaillardi.  Anno  dni  1495,  die  20  maij. 

Gar.  goth.,  22  fine,  (le  f.  21  blanc),  sign.  Aij-Diij;  50  11.,  mes.  272  +  205; 
just.  190  +  120  (fol.  B1).  Figures  geom.  dans  les  marges. 

Prov.  €  Coll.  Paris.  Soc.  Jesu.  » 

Hain  3712. 

149  (2°  p.).  —  Autre  exemplaire. 

Mes.  265  +  196.  —  Prov.  *  A.  Fedeau,  24  septembr.  1502.  Lugduni  ». 
Reliure  veau  marbré  aux  armes  de  Condé. 

262.  Breviarii  Parisiensis  fragmeotum,  in-4°. 

Fragm.  de  16  ff.  trouvés  dans  la  reliure  d'une  édition  de  Gaguin 
(Paris,  Led ru,  1495),  avec  des  feuillets  imprimés  par  Jean  Bonhomme. 

1°  Feuillets  sign.  DD  3  et  4,  avec  leurs  correspondants.  Incip.  :  apud  te 
in  nra  intercessione  II  senciamus. . .  ||  1.  15  [p]  ange  lingua  maturini  || 
laudes  et  preconia  cor  ||  de  puro...  (concerne  S.  Maturinus,  S.  Martinus 
et  S.  Veranus). 

Riyub  dbs  dibl.,  avril-juin  1902.  xu.  —  Il 
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2°  Feuillets  EE  1  et  2,  avec  leurs  correspondants.  Incip.  :  aperti  sunt 
tibi  celi  et  regnum  patris  ||  mei. ..  y  Col.  1,  1.  35  :  De  sancto  gendulfo 
cpo  et  con  y  fessore  de  quo  corpus  in  ecclesla  ||  Col.  2,  inc.  :  parisien** 
requiescit.  Adves.  an  |j ...  (Concerne  S.  Gendulfus,  S.  EUzabeth  et 
la  Présenta tioB.  Marie). 

3°  Feuillets  FF  3,  4,  v,  vi,  incip.  :  corpus  meum.  Hic  si  vclleui  y  ter  sen- 
serit...  (concerne  S.  Cecilia,  S.  Clemens,  S.  Katherina,  S.Ctenovefa) 
—  Finit  col.  2, 1.  36  :  punctio  et  vocis  exultaft'o.  Lectio.  vu. 

Car.  go  th.  de  deux  grandeurs  ;  2  col.,  36  11.,  ffuc,  avec  sign.,  mes. 
200  +  145;  just.  130  +  85. 

11.  Bromyakd  (Johannes  de),  0.   P.   Summa  praedicantium. 
Nuremberg,  k.  Koberger,  1485,  in-fol. 

Fol.  429  vo,  col.  2   :   Finit  opus  p«r utile  curam   animarum  gerentibus 

.  p«r  venerabi- 1|  lem  et  deuotuw  Johanuew  de  Bromyard  sancti  Domini- 
||  ci  sectatorem  professum  :  Summa  prcdicantium  vocilatum.  per(| 
Anthonium  Koberger  incole  Nurembergk  quam  diligenter  y  sic  effi- 
giatum.  Anno  incarnate  de  i  ta  tu.  M.  cccclxxxv.  ||iij.  Kls.  Julii. 
IILausdeo. 

Car.  goth.,  429  frac,  sans  sign.,  tit.  cour.,  manchettes,  70  11.,  mes. 
380+272  ;  just.  292  +  180. 

Prov.  «  Pro  LudovicoGalli.  »  —  Reliure  veau,  avec  la  marque  «  Cha- 
ritas.  Conventus  Nigeonensis  Minorum.  » 

Hain  *  3994. 

66.  Buridanus  (Johannes).  Quaestiones  in  X  libros  Etbicorum 
Aristotelis.  Paris,  W.  Hopyl,  1489,  in-fol. 

Fol.  265  (num.  lxiiii),  col.  2:  Hue  vsque  producte  sunt  qiiestiones 
Buridani  ||  morales  :  robustiori  etati  prœcipue  perlegeude,  quas  ||  Egi- 
dius  delfus  Sorbonicus  :  ;itqu<?  in  sa-  ||  cris  litteris  baccalarius  for- 
matus  emendati- 1|  us  imprimi  curauit.  |j  Impressore  vuolfgango  hopyl. 
||  Anno  incarnattonis  dni  mcccc.lxxxix||  décima  quarta  die  Iulii. 

Car.  rom.,  265  ff.  num.,  2  col.,  51  11.,  mes.  285  +  205;  just.  203  +  141 
(fol.  XVII). 

Prov.  «  Pro  Leone  Petron.  » 

Hain  *  4106. 

124,  Burlaeus  (Walterius).  Vitae  philosophorum.  Nuremberg, 
Fred.  Creussners,  1479,  in-fol. 

*  Fol.  75  v°  :  Anno  damini    Millesimo  quadringentesimo  septuagesimo- 
nono.  ||  vltima  vero  die  Junii.  Opusculum  (philosophorum  vita)  insi- 
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ligne  ob  legentium  profectum  editum.  Friderici  Creussners  ci-||uis 
inclite  Nurembergensium  vrbis  indus  tria  fabrefactum  fide-  U  literque 
impressum  Unit  féliciter.  Laus  deo  clcmentissimo. 

Car.  go  th.,  75  ffhc,  sans  sign.,  3511.,  mes.  282+195  ;  just.  193+120 
(fol.  17).  Lettres  liées. 

Prov.  «  Testamentum  domini  (?)  Pauli  Wedeman  de  Sayda  canonicas 
Misn[ensis]  ad  fratres  Minorum  in  Misna  ».  —  Victor  Leclerc. 
Hain  •  4124. 

218.  —  Même  ouvrage.  Paris,  E.  G.  de  Marnef,  s.  d.,  in- 8°. 

Fol.  a  1,  Ut.  Vita  omnium  H  philosophorum  et  poetarum  cum  aucto- 1| 

ritatibus  et  sententiis  aureis  eorundem  ||  annexis. 
Car.  goth.,  sign.  a-m  iiij  ;  33  IL,  mes.  133  +  94  ;  just.  104  +  72. 
Marque  E.  G.  de  Marnbf  différente  de  celles  qu'a  publiées  Silvestre, 

peut-être  du  temps  de  Geoffroy  et  Enguilbert,  vers  1496-1500,  alors 

que  Jean  Ier  était  à  Poitiers. 

42.  —  Super  libros  Ethicorum  Aristotelis.    Venise,  Octav. 
Scotus  Modoetiensis,  1481,  in-fol. 

Fol.  231  v°,  col.  2  :  Venetiis  per  Octauianum  Scotum  Modoe||  tiensem. 

Anno  salutis.  M»,  cccclxxxi.  Sexto  ||  idus  Maij   Joanne  Mocenico 

Inclyto  Vene  ||  tiarum  Duce. 
Car.  gotb.,  232  ffnc,  sign.  a-p,  n-z,  et,  con,  rum,  2  col.,  58  11.,  mes. 

285  +  205  ;  just.  215  +  140  (fol.  b). 
Hain*  4143. 

98.  Camp  an  us  (Johannes  Antonius).  Opéra    omnia.    Venise, 
Bernard  de  Verceil,  s.  a.,  in-fol. 

Fin  :  Impressum  Venetiis  per  Bernardinum  Vercellensem  iussu  ||  domini 

Andrese  Torresano  de  Assula. 
Car.  rom.,  118  ff.  num.,  6  ffnc,  84  ff.  num.,  2  ffhc,  58  ff.  num.,  4  ffnc, 

26  ff.  num.,  1  fnc,  56-58 11.,  mes.  305  +  200;  just.  238  +  141  (fol.  9). 
Prov.  €  Ludovicus  Martellus  Rotbomagseus.  1572.  »  —  Prytanéo. 
Hain*  4285 ;  Mazar.  835  [an.  14951. 

97.  Id.  —  Rome,  Euch.  Silber,  1495,  in-fol. 

Fin  :  Cnaracteribus  Venetis  impressum  Romœ  per  Eucharium  Silber 
alias  Franck  ||  Vnius  ipsius  Micbaelis  Ferai  Mediolannensu  cura  cor- 
rectione  et  impensa.  ||  Anno  Christian©  salutis.  M.ccccxcv.  Pridie  klas 
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Nouembris.  ||  Omea  accipite  uiri  litterati  quoniam  in  Vigilia  Sanc- 

torum  Omnium  expunctum.  ||  Sint  gratiœ  domino. 
Car.  rom.,  304  ffnc,  sig.  1-111,  i-v,  a-k,  A-H,  a-m,  a,  A-F,  initiales  ornées, 

56  il.,  mes.  300  +  205  ;  just.  235  +  Î38  (fol.  b). 
Prov.  «  Bibliotbecae  Colbertinae.  »  —  €  Su  Germani  a  Pratis.  »  — 

Prytanée. 
Hain  4286;  Mazar.  828;  Bibl.  Hafniensis  684. 

Caper,  vid.  Diomedes. 

240.  Garacciolus,  Robertus  de  Lycio,  0.  Min.,  episcopus 
Aquinas.  Sermooes  quadragesiraales,  io-4°. 

Fol.  1,  lit.  Sermones  quadragesima  ||  les  perutilissimi  Robert!  ||  de  Liceo 
episcopi  Acqui-  ||  nensis  ordiuis  minorum.  —  Fol.  1  v°.  Registrum 
in  i|  quadragesimale  Roperti  de  Li  0  ceo. . . 

Fol.  2,  sign.  2  :  Alpbabetica  ||  [ajMor  siue  ||  dilectio  dei  quid  est  et  || 
qualtfcr. 

Fol.  15,  sign.  a  :  Sacre  tbeolo  ||  gie  magûfri  :  necnon  sacri  eloquii 
praeco  ||  nis  celeberrimi  frafris  Roberti  de  1  Liceo  episcopi  acquinensù 
ordim's  mino-||rum  professom  opus  quadragesimale  ||  perutilissimum 
quod  de  penitentia  ||  dictum  est  féliciter  incipit. 

Mutilé  après  le  f.  H  5. 

Car.  goth.,  2  col.,  40  11.,  mes.  190  + 130;  just.  138  +  90. 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

134.  [Carolus  VIL]  Pragmatica  sanctio.  Lyon,  G.  Balsarin, 
1488,  in-4°. 

Fol.  238,  un  :  Finiunt  décréta  basiliensia  et  bituricen-  ||sia  quam  pra- 
gmaticam  vocant  glosata  per  ||  magistrum  Gosmam  guymier  in  vtroque 
||  iure  licenciatum  et  lugdoni  in  pressa  ||  Anno  dni  M.cccc.lxxxviij.  — 
Au  v°  :  Rubrice  pragmatice...  (Marque  de  l'imprimeur,  Guillaume 
Balsarin,  Silvestre  233). 

Car.  goth.  de  deux  grosseurs,  239  ffnc,  sign.  a-z,  A-G,  2  col.,  44  11. 
(commentaire  seul),  mes.  246  +  155  ;  just.  171  +  115  (fol.  3). 

Prov.  4  M.  de  Chamelet.  »  —  Reliure  veau  f.,  aux  armes  de  Condé. 

Hain*  4530. 

216.  —  Lyon,  J.  de  Vingle,  U99,  in-8°. 

Fol.  1,  Ht.  rubr.  Pragmatica  s  an-  H  ctio  cum  repertorio  noui  ||  ter  egregie 
desuper  compi- 1|  lato  :  ad  materias  facilius  ||  lnueniendas  :  vnacum  ta  || 
bula  alphabetica.  —  Fol.  1  v°  :  Sanctorum  patrum  décréta  semper 
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sunt  studiis  ad  ||  iuuanda.  xxv.  q.  u.  cum  pie  quia  nihil  tam  studio- 
sum  ||  in. 

Fol.  Oiu  :  Finiunt  décréta  Basiliensia  necnon  ||  Blturicensia  :  que  Pra- 
gmatlca  sanctio  ||  intitulantur  :  glosataper  magistrum  Cosmam  ||  guy- 
mier  utriusque  iuris  licentiatum.  Una  ||  cum  repertorio  sequenti 
Douiter  per  ordi  ||  nem  alphabet!  desuper  compilato  per  0  Petrum  cam- 
basore  licentiatum  in  decretw  ||  Impressaque  Lugduni  partium  francie 
||  amenissima  vrbe  :  per  Johannem  de  vin  ||  gle  artis  impressorie 
magistrum.  Anno||domtni  M.CCCCXGIX.  die  vero  XXI.  februarii. 

Fol.  R  11,  table  en  3  col.  ABbas,  bsens,  bsolutio.  —  R  12  v<>  :  marque 
de  Jehan  de  Vingie. 

Car.  go  th.,  2  col.  pour  le  commentaire,  40  U.,  mes.  156  4- 107;  just. 
-117  +  80. 

Hain  4532. 

254.  Caron  (Johannes).  De  lapsu  primi  parentis.  Paris,  Félix 
Baligault,  s.  d.,  in-4°. 

Foi.  1,  tit.  Caron  de  Lapsu  ||  Primi  parentis.  (Marque  de  Félix  Baligault, 
Thierry-Poux  XII,  7,  mais  avec  les  vers  :  «  Félix  qui  potuit  rerum 
cognoscere  II  causas.  ||  Felici  grates  qui  tibi  pressit  agas  »  au  lieu  de 
€  Félix  Baligault  »). 

Fol.  1  v°  :  frater  iohannbs  caron  ||  Marchyanensis  ordinis  Sancti  Be- 
nedicti  doctissimo  ||  viro  Ludouico  merlino  presidi  Barrensi  equissimo. 
S.  ||[n]Ichil  mireris... 

Fol.  2,1. 16  :  humanius  emendabis.  Vale.  Ex  parhrisio  pridie  kalen||das 
Januarias.  Anno  domini  Millesimo  quadringente  ||  simo  nonagesimo 
septimo.  ||  fratris  iohânnis  CARon  ||  Marchianensis  ordinis  sancti 
Benedicti.  Ad  doctissimum  virum  Ludouicum  Merlinum  praesidem 
Barrensem  :  et  ||  Robertum  de  motha  eius  nepotem  Régnât ique  emi- 
nen  ||  tissimi  Régis  Siciliae  Barrique  ducis  secraetarium  et  virum  || 
consiliarem  De  Lapsu  primi  parentis  Elegia.  ||  [e]St  locus  eois  fama 
dulcissimus  oris. 

Fol.  10  v«,  1.  4  :  Eiusdem  Philiberto  régi  condiscipulo||suo  de  libelli 
commendatione  distichon.  ||  Si  quis  erit  nostri  mordax  Philiberte 
libelli  ||  Proiice  in  infestum  tela  seuera  virum.  ||  Finis  ||  Au  bas  de 
cette  page  :  Vénale  reperitur  in,vico  Maturinorum  a  le  11  strille  faux 
ueau  et  in  vico  cythare  ad  intersigne  le  ||  onis  diuersi  iuxta  collegium 
de  dainuille. 

Car.  goth.,  10  (Tue,  sign.  a-b,  2011.,  mes.  200  +  136     ust.  haut.  148  (fol.  b). 

Prov.  c  P.  Grassin.  » 
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59.  Gasali  (Uberlinus  de),  0.  Min.  Arbor  vitae.  Venise,  Andréas 
de  Bonettis  de  Pavie,  1485,  in-fol. 

Fol.  246  ?•  :  Liber  qui  intitulatur  ||  Arbor  uite  crucifixe  Iesu  deuotisslmi 

fra  ||  tris  Vbertini  de  Gasali  ordinis  ini-||norum  féliciter  explicit. 

Impressus- 1|  Venetiis  per  Andream  de  Bo- 1|  net  Us  de  Papia.  Ad-  ||  no. 

M.GCGG.  ||  LXXXV.  Die.  xii.  Martii.  Ioanne  Mocenico  inclyto  ||  principe 

régnante.—  Fol.  247  :  Tabula. 
Car.  rom.,  249  ffnc.,  sign.  a-z,  A-H,  tit.  courants,  2  col.,  58  11.,  mes. 

290  +  198  ;  just.  223  +  146  (fol.  b.). 
Prov.  «  Giuseppe  Tarlino  ».  —  Victor  Leclerc. 
Hain»  4551. 

58.  Cassianus.  De  institutis  cœnobiorum.  De  origine,  causis  et 
remediis  vitiorum.  De  collationibus  Patrum.  Bâle,  1485,  in-fol. 

Fol.  208,  col.  2  :  Expliciunt  viginti  quattuor  col  ||  lationes  sanctorum 

patrum  con  ||  scripte  ab  iohanne  hère  mi  ta  qui  ||  et  Cassianus  dicitur . 

Impresse  ||  Basilee  Anno  domini.  M  cccc.  ||  lxxxv. 
Car.  goth.,  208  ffnc,  sign.  A-G,  a-v,  tit.  courants,  2  col.,  47  11.,  mes. 

290  +  195  ;  just.  215  +  133  (fol.  B). 
Prov.  €  [Pro  Nicholao  Parmentarii],  de  bonis  sui  fratris  ».  —  «  Ex  biblio- 

theca  domus  Choleteorum.  » 
Hain*  4562;  Bonn  310  [Joh.  Amerbach]. 

212.  (Ie  p.)  —  Bâte,  J.  Amerbach,  1497,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Joannes  ||  Cassianus  ||  de  (en  accolade)  ||  Institutis  ce- |;  nobio- 
rum.  ||  Origine  :  causis  ||  et  remediis  ||  vitiorum.  ||  Collationibus  || 
patrum.  —  1  v°  :  Auctor  quis  ac  qualis  fuerit  :  quos  libros  :  ad  quos  : 
et  de  qui  bus  ||  scripserit....  Anno  nativitatis  eiusdem  M.cccc.Lxxxxvij. 
—  Fol.  2.  Notabiiium  dictorum  Annotatio.  —  Fol.  13  sign.  a  :  Prefatio|| 
Disertissimi  Joannis  Ere- 1|  mite  qui  Cassianus  dicitur  :  in  ||  duodecim. 

Fol.  D  8,  col.  2  :  Expliciunt  viginti  quattuor  ||  collationes  sanctorum 
patrum  ||  conscriptae  ab  Joanne  eremi- 1|  ta  qui  et  Cassianus  dicitur  : 
Im-||pressae  Basileoe  per  magistrum||Joannem  Amerbach  :  Anno|| 
domini  M.cccc.Lxxxxvu.  ||  Deo  gratias. 

Car.  goth.,  218  ff.,  sign.  2-7;  a-z,  A-D;2  col.,  49  11.,  mes.  205+  135;  just. 
150  +  97.  (Le  cahier  h  n'a  que  47  II.,  just.  142  +  95). 

Prov.  «  Iste  liber  est  Celestinorum  béate  Marie  de  Parisius,  ex  bonis 
fratris  Ambrosii  de  Vitry  intus  professi  »  Signatus  51. 

Hain  456i. 
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modio  monachus  cla- H  reuallis  seipsum  ad  omne  of-||ficium  cha- 
ritatis... 

Fol.  129  v°  :  Errores  hereticorum  contra  articulos  fldei||Si  deus  ei 
aoi  ||  mus  nobis  vt  ||  carmina  di-  H  cunt. 

Fol.  133:  Primum  preceptum  prime  partis  motrice  ||  Col.  1,  gravure 
(mes.  75  +  60)  :  l'auteur  debout  présente  son  livre  à  un  seigneur.  ||  Si 
deus  est  a||nimus... 

Fol.  273,  col.  1  : 1  Opus  preclarissimum  quod  Spéculum  regi||minjs 
quo  ad  vtriusqtxtf  hominis  reformationem  ||  intitulatur  :  alias  Gatho 
moralizatus  :  finit  feli- 1|  citer,  lmpressum  Lugduni  per  Johannem 
de  ||  Vingle.  Anno  domini.  M.  GGGG.  xcvij.die||xxviij.  Januarii.  ||  Col. 
2  blanc.  ||  Fol.  273  v°  et  274  blancs. 

Gar.  go  th.,  274  frac,  sign.  a-z,  A-L;  2  col.,  54  11.,  initiales  ornées, 
titres  courants,  mes.  240 -f  162  ;  just.  185  +  120  (fol.  43,  sign.  f.) 

Prov.  €  Ce  livre  est  à  Jehan  de  Lenoncourt,  chanoine  et  trésorier  de 
l'église  de  Tours,  acheté  des  biens  de  feu  maistre  Jehan  le  Fuzelier 
Tan  mil  V«  et  IIII,  le  xxiij*  jour  de  novembre.  »  —  «  J'achète  ledit 
livre  des  héritiers  de  feu  de  Lenoncourt,  le  xxj«  jour  de  febvrier  Tan 
mil  Ve  et  onze.  Jo.  Bbaufilz,  chantre  et  chanoine  de  ladite  église  de 
Tours  ».  —  «  Nicolas  Papillon,  chanoyne  de  ladite  église  Pacheptades 
héritiers  dudit  Beauflls  en  febvrier  1518.  »  —  Reliure  veau  marbré 
aux  armes  de  Gondé. 
Hain  *  4713. 

38.  Gatullus,  Tibullus,  Propektius.  Opéra,  curante  Joanne 
Calphumio.  [Vicenza>  J.  Renensis  et  Dionysius  Berthocus,  1481], 
in-fol. 

Car.  rom.,  99  ffnc,  sign.  a-o  et  y.  [Manquent  les  sign.  p-x  qui  conte- 
naient les  Silves  de  Stace],  45 11. ;  mes.  300  +  200;  just.  haut.  214  (fol.  c). 
Prov.  Échange  avec  la  Bibl.  nationale. 
Panzer,  III,  515,  n»  47;  Hain*  4760. 

Caxton  (William),  vid.  Bouillon. 
Ghauliac  (Gui  de),  vid.  Gualiaco. 

185  (6e  p.).  Chieregatus  (Leonellus).  Propositio  habita  coram 
Henrico  Angliae  rege  VII  Londoniis  an.  1490,  die  29  Mart.  S.  1. 
n.  d.  in-4°. 

Fol.  1  :  Reuerendi  in  christo  patris  domini  Leonelli  ||  Ghieregati  decre- 
torum  doctoris  Episcopi  Concor  ||  diensis  Sanctissimi  domini  nostri 
domini  Inno||centii  papae.  viii.  Referendarii  domestici  et  ora||toris, 
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165.  —  De  of ficus,  cum  commeato  Pétri  Marsi;  Paradoxa;  de 
amicitia,  de  senectute  cum  interpretibus.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1  Ut.  T  U  ullius  de  Offlciis  cum  commenta- 1|  riis  pétri  Marsi  eiusque 
recognitione  ||  Cuius  epistolas  queso  perlegas  et  |  in  principio  et  in  calce 
operis  edi- 1|  tas.  Insunt  preterea  paradoxa  :  de  Q  amicitia  :  de  sene- 
tute  :  cum  interpretibus  suis.  U  Fol.  lv*:  grande  gravure  représentant 
un  maître  et  un  disciple  tenant  un  livre,  la  même  qui  orne  le  Gato  mo- 
ralizatus  de  Jean  de  Vingle,  1497  (cf.  n*  153). 

Fol.  211,  chiffré  ccxij,  1.  18  :  tes  :  sed  etiam  inopes  :  ac  pauperes  esti- 
mandi  sunt  (Suit  le  Registrum). 

Fol.  212  blanc. 

Car.  goth.,  212  ff.  nu  m.,  sign.  a-z,  A-D,  texte  encadré,  38-60 11.,  (du  Com- 
mentaire); initiales  ornées;  mes.  240  +  168;  just.  185+  118  (fol.  17); 
manchettes. 

Prov.  €  A.  Fedeau.  »  —  Reliure  parch.  vert  aux  armes  de  Condé. 
Schweiger  II,  1,  183  [exemplaire  de  Wolfenbùttel);  Bibl.  Hafniensis 
793. 

Peut-être  de  Lyon,  Jean  de  Vingle,  vers  1497. 

184.  Clavasio  (Angélus  de).  Summa  de  casibus  conscientiae. 
Chivasso,  Jac.  de  Suigo,  i486,  in-4°. 

Fol.  1  blanc.  —  Fol.  2  sign.  +  Epûtola  F.  Hieronymi  tornieli  lectoris. 

Ad  R.  p.  F.  Angelum  de  clauassio  presentis  operis  Auctofl  rem  :  in 

qua  orat  eius  Reuerentiam.  vt  ip«um  opus  imprimi  faciat  :  propter 

talem  et  tantam  g  dicli  operis  excellentiam  et  vtilitatem. 
Fol.  3,  sign.  +  :  In  nomine  domini  nos  tri  iesu  christi.  Amen.  1  Incipit 

prologus  in  summa  angelica  de  casibus  conscientie  per  fratrem  Angelum 

de  clauasio  or- 1|  dinis  minorum. 
Fol.  7,  sign.  a  :  Incipit  summa  angelica  ||  [a]  Bbas  débet  esse  presbyter.  c. 

i.  d  de  eta.  et  qua  et  ||  etatis. 
Fol.  z  6,  col.  2  :  Jacobinus  de  suigo  do  sancto  Germano  nu  ||  lus  impres- 

sionis  auctor  ad  lectorem. 

Humano  Angelicas  quicumque  audire  loquelas 
Ore  cupis  :  prêtons  perlege  lector  opus. 


Auctorero  atque  opus  irapressum  felicia  dona. 

Clauassina  tulit  terra  beata  viro. 
Nec  Carleta  minus  gens  feli*  unde  creatus 

Angélus  Angelicis  dignus  adesse  choris. 


Impressum  hoc  opus  Clauassii  Anno  Christian  ne  salutis  M.cccc. 
octuagesimo  sexto  ter- 1|  tio  idus  may.  Féliciter  Imp«rantibus  In- 1| 
nocentio  octauo  pontiûce  maximo  :  et  Ka- 1|  rolo  Ulustrissimo  duce 
quinto  sabaudie  pe  ||  démon taneque  regionis. 


Digitized  by 


Google 


INCUNABLES.  163 

Car.  goth.,  ffnc,  sign.,  +  a-z,  A-Z,  plus  1-4  pour  la  table  ;  2  col.,  55 11. 
mes.  215  +  150  ;  just.  160  -f  103  (fol.  g). . 

Prov.  «  Hoc  volumen  cum  aliis  quamplurimis  dédit  nobis  Celestinis  de 
Parisius  ante  suam  professionem  frater  Droco  Charron.  Sign.  462  ».  — 
«  Hec  Summa  Angelica  empta  fuit  pretio  trium  librarum  turon.,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  sexto,  meose  janua- 
rio,  mea  pecunia  per  mag.  Michaelem  Loucle alias  Lange.  P.  Charron». 

Hain  5382  ;  cf.  Deschamps,  col.  328-329. 

65.  —  Même  ouvrage.  Nuremberg,  An  t.  Koberger,  1488,  in-fol. 

Fol.  302,  col.  2  :  f  Explicit  summa  Angelica  de  casibu*  conscentie  = 
per  fratrem  Angelum  de  clauasio  compilata  :  maxima  cum  ||  diligentia 
reuisa  :  et  fldeli  studio  emendata  sicut  ip*um  ||  opus  per  se  satis 
attestabitur  Nurenberge  impressa  ||  per  Anthonium  Koberger  inlbi 
conciuem  Anno  dni  ||  M  cccclxxxviij.  v.  kal.  Septembris. 

Car.  goth.,  310  ff.  num.,  2  col.,  61 11.,  mes.  303  +  210;  just.  218  +  148 
(fol.  VIII). 

Prov.  «  Hic  Angélus  est  Pétri  Grassin,  ex  commutatione  epythetorum 
Textoris  cum  docto  M.  Adamo  Sequart.  » 

Hain*  5385. 

250.  —.Même  ouvrage,  in-4°. 

(Exemplaire  mutilé  au  commencement  et  à  la  un.)  Incipit  fol.  XLI, 
sign.  f  :  %  In  qutbus  casibus  absens  habetu?*  pro  resi- 1|  dente.  —  Finit 
fol.  ccclxxvi  v*  :  lati  submittentes  bona  ecclesiarum  seu  iura  (article 
Suspensio). 

Car.  goth.,  ff.  num.  de  xli  à  cccLxxvi,  titres  courants,  2  col.,  51  11.  ; 
mes.  202  +  138  ;  just.  150  +  99  (fol.  f). 

Prov.  Bibl.  de  Montluçon.  —  Note  manuscrite  au  fol.  216  v°  :  c  Le  di- 
manche de  la  Passion  nostre  Seigneur  fu  dérobé  messire  Jehan  Au- 
brung, prestre  de  saynct  Martinien  dedans  l'église  dudit  saynct  Mar- 
ti nien  ;  se  fu  l'anée  mil  Y*  quarante  et  deux,  et  perdit  ledit  Aubrung 
dix  escus...  temoyns  nostre  sayug  manuel  :  Jehan  Aubrun  ».  — 
Fol.  265  :  «  Johannes  Aubrung  presbyter  eclesie  parrochialis  Sancti 
Martiniani.  » 

[Peut  être  de  Lyon,  1497].  Cf.  Bibl.  Hafniensis  8ï3. 

224.  Clementis  V  Coostitutiones,  una  cum  apparatu  Joaunis 
Andreae.  [Venise,  1476],  in-fol. 

Incomplet  des  ff.  76-77. 

Car.  goth.,  2  col.  ;  68  ou  61  11.  ;  mes.  440  +  290;  just.  320  +  212. 
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Prov.  Bibl.  de  Montluçon. 

Haln  5417  ;  Van  Praet,  t.  II,  p.  24. 

15  (2e  p.).  —  Même  ouvrage.  Venise,  Bemardinus  de  Tridino  de 
Monteferrato,  1491 ,  ia-fol. 

Fol.  1  manque.  —  Fol.  2  nu  m.  2  et  sign.  Aij  :  (en  rouge)  Incipiunt 
constitutiones  Clemcn  ||  lis  pape  quinti  voa  cum  apparatu  ||  domtni 
Joannis  andree.  ||  Commencement  du  commentaire  :  [iJOannes.  gra- 
tiosum  hoc  nomen  per  impetrationes  deriua||  tiones  vel... 

Fol.  50  v°,  col.  2  :  Impressum  venetlis  per.  Bernard i a um  de  tridino  de 
monteferrato.  An||no  domtni.  M.cccc.lxxxxi.  die.  xxiij.  Martii. 

Car.  goth.,  50  ff.  num.  (en  rouge),  sign.  A-G,  texte  encadré,  2  col., 
84  11  (pour  le  comment.),  mes.  420  +  280  ;  just.  326  +  217  (fol.  9). 

Prov.  €  Ex  Bibliotheca  domus  Choleteœ.  » 

Hain  5445. 

19  (2*  p.).  —  Même  ouvrage.  Lyon,  Michel  Wenssler  de  Bâle, 
1495,  in-fol. 

Fol.  LVII,  col.  2  :  impressum  Lugduni  per  Michaelemde  Basilea.  Anno 

domtni  M.cccc.xcv.  die.  vero.  xiij.  may. 
Car.  rom.,  57  ffc.  sign.  A-H;  titres  courants,  2  col. ,  68  ou  69  11.,  86 11. 

du  commentaire,  mes.  408  +  272  ;  just.  326  +  219  (fol.  IX). 
Besançon  349. 

Gleomedes,  de  muodo,  vid.  Nigephorus. 

Cleonides,  musica,  vid.  Nicephorus. 

Clusa  (Jacobus  de),  vid.  Jagobus  de  Erffordia. 

132.  Columna  (Guido  de).  Historia  destructionis  Trojae.  Stras- 
bourg, 1486,  in-fol. 

Fol.  87  :  Historia  destructionis  Troie  compo  ||  si  ta  per  iudicem  Guidonem 
de  columna.  ||  Messanensem  finit  féliciter  In  ciuitate  0  Argentina  im- 
pressa nouissime  Anno  ||  dni  M.cccc.lxxxvj.  circa  festum  sancti  II 
dyonisii  et  sociorum  eius. 

Car.  goth.,  88  fine,  sign.  a-o  4,  2  col.,  43  IL,  mes.  285  +  200;  just. 
195  +  125  (fol.  9  sign.  b). 

Prov.  «  Georgius  Klosz,  M.  D.,  Francofurti  ad  Moenum.  »  —  Victor 
Leclerc. 

Hain*  5509. 

129.  Gomestor  (Pet rus).  Historia  scholastica.  Strasbourg,  J.  de 
Grùningen  et  Henri  de  Inguiler,  1483,  in-fol. 
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Fol.  253,  col.  2  :  Incarna tionis  domtnice  anno.  M  cccc  lxxxiij.  ||  preclarum 
hoc  opus  Scolastice  historié.  ||  factoribus  Johaune  de  Greningen.  nec 
||  non  Heinrico  de  Inguiler  impressorie  ar  ||  tis  maglstris.  in  ioclita 
Argentioorum  ciul- 1|  late  possibili  emendatione  proeuia  impressum  || 
Mensis  augusti  die.  xxviij.  féliciter  est  ||  consummatum. 

Car.  go  th.,  253  ffnc,  sign.  A-M  et  a-u,  2  col.,  45  11.,  mes.  285  +  188  ; 
just.  203  +  132  (fol.  B). 

Prov.  Victor  Leclerc. 

Haln  *  5532  ;  Bibl.  Hafniensis  838. 

4.  Conradus  de  Alemania.  Concordantiae  Bibliorum.  S.  1.  a.  d., 
in-fol. 

Fol.  416,  col.  2,  1.  9  :  Expliciunt  concordantie  ||  fra/ris  Gonradi  de  ale- 
mania. 

Car.  goth.,  416  ffnc,  sans  sign.,  3  col.,  66  11.,  mes.  405  +  280;  just. 
286+186  (fol.  9). 

Prov.  «  Ex  Bibliotheca  domus  Gholeteae.  » 

Hain  *  5630. 

Cootemptu  muodi  (Liber  de),  vid.  Auctores  octo. 

261  (2e  p.).  Crescencies  (Pierre  de).  Le  livre  des  prouffits 
champêtres  et  ruraulx.  [Paris,  Jehan  Bonhomme,  pour  Antoine 
Verard,  15  oct.  1486],  in-fol. 

Fragment  de  3  feuillets  trouvés  dans  la  reliure  d'une  édition  de  Robert 

Gaguin  (Paris,  Ledru,  1495). 
!•  (Sign.  r.  i.)  :  de  clcoree  xxiiii.  chap.  [du  livre  VI  fl  [c]  I  coree  autre- 
ment ditte  espou  ||  se  du  soleil...  U  Au  v°  unit  :  ostee  se  on  les  cuit  en 

eau  et  puis 
2«  :  en  boit  deux  onces  auecques  vin.  H  De  gariofilee.  lix.  chap.  |  Au 

v«  finit  :  De  iarrus  autrement  dit  bar-  Q  baron,  lxiiii.  chap. 
3*:  quant  on  donne  aucune  medicine  confltre  venin...  ||  Au  v*  finit  : 

aussi  sont  efface  (qq.  mots  arrachés). 
Car.  goth.,  2  col.,  39  IL,  ffnc,  avec  sign.,  titres  courants  :  €  Des  prouf- 

fitz  champestres  et  ruraulx,  et  «  Le  .vi.  liure  »  ;  mes.  285  +  200  ;  just. 

190  +  139. 
Hain  3836;  cf.  Gustave  Brunet,  la  France  littéraire  au  xvê  siècle,  p.  58. 

130.  Cyprianus  (Caecilius).  Epistolae.  Venise,  LucaVeneto, 
1483,  in-fol. 
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Fin  :  Eplstolas  exactissime  rfcogni  ||  tas  Lucas  Venetus  Dominici  flli  ||  os 
solita  diligentia  impressit  ||  Venetiis  Anno  salutis  ||  M.cccclxixiii.  I 
pridie  no- 1|  nas  de- 1|  cem- 1|  bris.  ||  Finis. 

Car.  rom.  164  ffnc,  sign.  a-z,  et,  A-B,  38-39  il.,  mes.  280  +  198  ;  just. 
210  +  140  (fol.  b). 

Prov.  €  Ex  bibliotheca  Augustiniana  majoris  conventus  Parisiensis  >. 

Hain*  5898. 

186  (10e  p.)-  Datus  (Augustinus).  Elegantiae  minores.  S.  1.  n. 
d.,  in-4°. 

Fol.  23  v»t  fln  :  Augustini  Dati  Senensis  oratoris  ||  primarii  Isagogicus 

libellus  in  elo  ||  cutionis  precepta  Explicitus  est. 
Car.  goth.,  23  flfnc,  sign.  a  ii  —  c  4,  35  IL,  mes.  198  -f  128  ;  just 

153  +  93  (fol.  b). 
Hain  *  5975  [Viennae,  Winterburger  ?j 

Décréta  Basiliensia,  vid.  Carolus  VII. 
Decretales,  vid.  Bonifacius  VIII  et  Clemens  V. 
Decretum,  vid.  Gratianus. 

89  (2e  p.).  Dioqenes  Laercius.  Vitae  et  sententiae  philosopho- 
rum,  latine.  Venise,  Phil.  Pinzi,  1497,  in-fol. 

Fol.  xcv  :  Impressum  Venetiis  per  Philippum  Pinzi.  Sumptibus  domini 
Benedicti  Fontana  :  ||  Anno  dni.  M.ccccxcvij.  die  xxij.  Iunii.  —  Fol. 
xcvi  (n.  num.)  marque  de  l'imprimeur  :  B.  F. 

Car.  rom. ,98  ff.  num.,  sign.  a-m,  46  11.,  mes.  315  +  215  ;  just.  240  -f-  151 
(fol.  ix  ou  ii  b). 

Hain  *  6205. 

95.  Diomedes  de  arte  grammatica  ;  Phocas,  Caper,  Agrœtius, 
Donatus,  Servius  et  Sergius.  Venise,  1495,  in-fol. 

Fin  :  Impressum  Venetiis  Anno  Domini  nostri  Iesu  christi.  M.GCCO 

LXXXXV.    (I  Die  uero.  xii,  mensis  Iuni. 
Car.   rom.  84  ffnc,  sign.   a-o,  46  11.,  mes.  310  +  205;  just.  245  +  155 

(fol.  b.). 
Hain*  6219.  =  Mazar.  810  (1*  p.),  daté  du  même  jour,  porte  la  mention: 

Impressum  Veuetiis  per  Theodorum  De  Ragazonibus  de  Asula.  —  Cf. 

Bibl.  Hafniensis  951-952  (un  exemplaire  de  chaque  type). 

104 (3e  p.).  Dionysius  (Nestor)  Novariensis.  Vocabulista.  Venise, 
Philippus  Pinzius  Mantuanus,  1496,  in-fol. 
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Fol.  151  :  Impressum  Venetiis  per  Philippum  pinzium  Mantuanum 
Anno  domini  Mccccxcyi.  ||  Régnante  Serenissimo  dotniuo  Augustino 
Barbadico  Venetiarum  duce  fœlicissimo. 

Car.  rom.,  151  ff.  num.,  sign.  a-t,  initiales  ornées,  6011.,  mes.  315  +  208; 
just.  241  +  135,  plus  les  manchettes  (fol.  b). 

Hain*  6255. 

106  (2e  p.).  —  Autre  exemplaire. 
Mes.  315  +  214. 

Dorlaodus  Carthusieosis,  vid.  Sabunde. 
Donatus  de  arte  grammatica,  vid.  Diomedes. 
—  in  Terentiuin,  vid.  Terentius. 

9-10.  Dons  Scotus  (Johaanes),  0.  Min.  Scriptum  super  quatuor 
libros  Sententiarum,  per  Thomam  Panchet  castigatum.  —  Quod- 
libet.  Nuremberg,  A.  Koberger,  1481,  iu-fol.  2  vol. 

Vol.  I  =  Super  primum  Sentiarum  et  Quodlibet. 

Vol.  II  =  Super  2, 3,  4  Sententiarum. 

Car.  goth.,  ffnc,  sans  sign.,  2  col.,  71 11.  (qqf.  69  ou  70),  mes.  413  +  285; 

just.  288  +  185  (t.  I,  fol.  9). 
Prov.  «  Coliegium  Laudunense.  > 
Hain*  6417  et»  6435  (Quodlibet). 

232.  —Super  universalibus  Porphyrii  ac  libris  Praedicameoto- 
ram  et  Periermenias  Aristotelis.  S.  1.  et  a.,  in-fol. 

Mutilé.  Commence  au  fol.  a  [8]  :  currit  ut  dicitur  in  praedicamentis  an- 

tequam  ||  ponat... 
Fol.  h  [7]  ?•:  Expliciunt  quaestiones  Johannis  scoti  super  ||  libroprœ- 

dicamentorum  Aristotilis. 
Fol.  k  3  v»,  col.  2  :  Expliciunt  questiones  Scoti  ||  super  libro  peryer- 

menias. 
Fol.  k  4  :  Incipiunt.  q.  clarissimi  doctoris  anto  ||  nii  andree  super  sex 

prtncipiis  gilberti. 
Car.  goth.,  73  ffnc,  2  col.,  47  11.,  mes.  280  +  200;  just.  180+  118. 
Prov.  Bibliothèque  de  Montiuçon. 
Peut-être  Hain  *  6441. 

7  (1«  p.).  Durandi  (Guilleltnus),epi8Copus  Mimatensis.  Ratiooale 
divinorum  officiorum.  S.  1.  n.  d.,  in-fol. 
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Fol.  2  :  iDcipit  rationale  diuinorum  ofûciorum  ||  guilhelmi  minatensis 
ecclesie  episcopi. 

Prov.  €  Iste  liber  pertinet  ad  monasterium  Sancti  Georgii  in  Brufening 
quem  pro  studio  fratrum  honorabilis  sacerdos  dominus  Andréas 
Schambeck  felicis  memorie  confrater  quondam  ac  prebendarius  ibidem 
defunctas...  legauit.  »  —  Victor  Leclerc. 

Car.  goth.,  198  ffnc,  sans  aucune  sign.,  2  col.t  57  11.,  mes.  342  -f-  248  ; 
just.  285  +  192  (fol.  4). 

Bain*  6462.  Copinger.  t.  I,  p.  198  [attribué  à  Georges  Husner  de  Stras- 
bourg, an  1475,  dans  le  Gâtai,  du  Brit.  Mas.,  mais  aussi  à  Jean  de 
Westphalie  dans  le  Gâtai,  de  Weigel,  Leipz.,  1864]. 

225.  —  Môme  ouvrage.  [Bâle,  s.  <L],  in-fol. 

Fol.  1  :  Incipit  Racionale  diuinorum  ofûciorum.  ||  [q]Vecumque  in  eccle- 
siasticis  ||  offlciis  rébus  ac  orna  ||  mentis. . . 

Iq complet  de  la  Un. 

Gar.  goth.,  lettres  liées  be,  de,  pe,  bo,  do,  po,  etc.  employées  simultané- 
ment avec  les  lettres  ordinaires.  2  col.,  60  U.,  202  ffnc,  sans  aigu., 
mes.  404  +  285  ;  just.  273  +  187  à  190. 

Prov.  €  Pro  conventu  fratrum  Minorum  de  observantia  Montislucii.  » 

Hain,  peut-être  6463  ou  6464. 

Ennius,  vid.  Silvae  morales. 

60.  Esghuid  (Johannes).  Summa  astrologiae  judicialis.  Venise, 
Joh.  Lucilius  Santritter  Helbronnensis,  1489,  in-fol. 

Fol.  221  (num.  par  erreur  306)  v  :  1  Opéra  quoque  et  cura  diligenti  qua 
fleri  potuit.  ||  Iohannis  lucilii.  Sanctiter  helbronnensis  germani.  ||  Im- 
pensis  quoque  non  minimis.  Generosi  uiri.  Fran-||cisci  bolani  elo- 
quentissimi  olim  uiri  Gandiani  pa*||tritii  ueneti.  Anno  salutis.  1489. 
nonis  Iulii  impres  ||  sione  completum  est  Venetiis.  —  Fol.  222  :  Re- 
gistrum. 

Car.  rom.,  2  ffnc.  222  ff.  num.  avec  erreurs  pour  les  derniers,  2  col., 
57-58  IL,  mes.  298  +  210  ;  just.  230  +  143  (fol.  9  ou  bi). 

Prov.  €  Golleg.  Paris.  Societ.  Jesu.  > 

Hain*  6685. 

21.  Etymologigum  magnum  graecum.  Venise,  Zaccharias  Kal- 
liergos  Gretensis,  8  juillet  1499,  in-fol. 

Fol.  222  V*  :  ...  èv  èvetfat;.  àvaXu>(j.aat  jxev,  tov  ||  èuyevoû;  xal  fioxfpou  âvfipàc, 
xvpfov   NtxoXàov   pXaoroO  tov  xpTjTÔ;. ..  «d*vw  Se   xal   8eÇiô?7)Tt,  Zax«pfov|| 
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Fin  :  Explicit  opus  excellentissimum  in  se  continens  omnium  fere  Ora- 
torum  :  Poetarum  :  Histo  g  ricorum  ac  Philosophorum  Auctoritates  : 
collectum  pcr  Claris.simum  uirum  Albertum  de  Eyb  ||  utriusque  Iuris 
doclorem  :  quod  Margarilam  poeticam  inscripsit  :  Impressum  Basileae 
per  ||  magUtrum  Ioanneoi  de  Amerbach.  Anno  domiui.  M.GCCG.XGV. 

Car*  rom.  244  flfnc,  sign.  a-z,  A-I,  A-C,  titres  courants,  55  11.,  mes. 
282  +  195;  just.  205  +  130  (fol.  b). 

Prov.  «  Collegil  Paris.  Societ.  Jesu.  » 

Hain*  6825. 

241.  Facetus  [Reioerius  Alemannus].  —  Liber  Faceti  docens 
mores  hominuin  precipue  juvenum  ia  supplementum  illorum  qui 
a  Cathone  erant  omissi  juvenibus  utiles.  Cologne,  Henr.  Quentell, 
s.  d.,  in-4°. 

Car.  go  th.  de  deux  grandeurs,  sign.  Aiij-Ciij,  mes.  196  +  140,  just. 

140  à  150  -h  90. 
Prov.  Victor  Leclerc. 

Hain*  6884. 

—  vid.  Auctores  OCTO. 

167  (Ie  p.).  Facultatis  theolooiae  Parisiensis  propositioaes 
responsi vae  ad  quaestioaem  de  observaatia  domioicalium  dierum. 
S.  1.  n.  d.,  io-4°. 

Fol.  i:  [u]  Niuersis  presens  documentum  inspectu  ||  ris  Decanus  et  fa- 
cultas  théologie  in  ||  aima  vniuersitate  parisiensi  salutem. 

Fol.  6  v,  1.  13  :  Expliciunt  propo«tciones  responsiue  ad  questionem  || 
de  obseruancia  dominicalium  dierum  et  preci  ||  puorum  sollemnium 
festorum  :  et  cetera  : 

Car.  goth.,  6  flfnc,  sans  sign.,  27*11.,  mes.  21Q  +  142;  just.  131  -f  80 
(fol.  1). 

Cf.  Hain  13îl4  [Cologne,  Arn.  Ther  Hoernen,  1470-75].  —  Pour  le  docu- 
ment voy.  Chartularium  Univ.  Paris.,  t.  IV,  p.  458,  n°  2283. 

128  (2*  p.).  Fasciculus  tcmporum  [auctore  Weroero  Roleviiick 
Carlhusiaao].  Venise,  Erhard  Ratdolt  d'Augsbourg,  1480,  in-fol. 

Fol.  1  (blanc)  marque. 

Fol.  68.  Explicit  chronica  que  dicitur  fasciculus  temportim  édita  per 
quendam  carthusiensem .  N  une  secundo  ||  emendata  cum  quibusdam 
addilionibus  :  vsque  ad  hec  nostra  tempora.  Venetiis  impressa  :  cura 
||  impensisque  Erhardi  ratdolt.  de  Augusta.  Anno  dni  M.CCCC.LXXX. 
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xxiiij.  mensû  nouem  ||  bris.  Xisto.  iiij°  pontiflce  maximo.  et  Joanne 
mocenico  :  Duce.  lxvj*.  huiu*  aime  vrbis  Venet.  ||  Laus  Deo. 

Car.  goth.,  68  ff.  num.  et  7ffnc,  flg.,  11.  var.,  mes.  260  +  198;  just. 
223  +  160  (fol.  9). 

Prov.  €  Maistre  Jehan  Muner  licentier  en  loys.  >  —  €  Ex  libris  congré- 
gations missionis  Domus  sancti  Garoll  Parisiensis.»—  A  l'intérieur 
du  premier  plat  de  la  reliure  est  collée  la  gravure  reproduite  dans 
Franklin,  Ane.  bibl.  de  Parti,  III,  378. 

Uain*  6926. 

37.  —  Autre  exemplaire,  moiûs  rogné. 

Le  1"  cahier  est  formé  du  fol.  1  blanc  et  de  7  ffnc.  contenant  :  Tabula 
breuis  et  vtilis  super  ljbello  ||  quodam  qui  dicitur  fasciculus  tempo- 
rum:  ||  et  vbi,  etc. 

Mes.  300  +  200. 

Au  fol.  68  v*  et  sur  les  3  pages  suivantes  on  a  copié,  à  la  fin  du  xv°  s. 
un  «  Spéculum  anime  peccatricis  ». 

Prov.  Prytanée. 

146.  —  Même  ouvrage.  S.  1.  n.  d.9  in-fol. 

Fol.  I,  tit.  Fasciculus  temporum  omnes  antiquo  ||  rum  hystorias  complec- 

tens. 
Fol.  2,  sign.  aij   (3  col.)  :  Tabula  breuis  et  vtilis  super  ll||bro  illo  qui 

dicitur  fasciculus  tem  ||  porum. 
FoL  7,  sign.  A:  [gj  Eneratio  et  generatio  laudabit  ope||ra  tua...  — 

Fol.  xvn,  sign.  G  :  1  Procha  illo  régnante.  Sydon  argiuus  et  mensu- 

ras  et  pondéra  reperit.  Cum  apud  he- 1|  breos. . . 
FoL  lxxxxi  :  \  Karolus  octauu*  haïus  nominis  xpianissimus  francorum 

rex  semper  victoriosissimu*  fuit  :  sua  egre  ||  gia  facinora...  Fin  :  lugduni 

in  monasterio  nouo  quod  fundatum  est  suis  precibus  nuncupatum 

nostre  damme  des  angis. 
Car.  goth.,  6  ffnc.  et  9  num.,  sign.  a  et  A-Miij,  48  11.  (fol.  I  v)  mes.  248 

+  152  ;  just.  178  +  120  (fol.  I  v»)  ;  flg. 
Prov.  «  Je  suis  a  Maistre  Jehan  Quentin  chanoine  et  pénitencier  de 

Paris.  »  —  €  De  conventu  Nigeonis,  vulgoHomo  Boni  prope  Parisios.» 

(Minimes  de  Passy.) 
Copinger  2437,  Besançon  441  [Lugduni,  Mathias  Hus,  1495]. 

147.  ^—  Autre  exemplaire. 

Prov.  «  Diesdiem  docet.  Antonius  Fedaeus».  —  Gondé.  —  Prytanée. 
Cet  exemplaire,  avec  le  fol.  final  blanc  (qui  manque  dans  le  n°  146)  est 
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conforme  aux  descriptions  de  Gopinger  et  Gastan.  Nos  deux  exem- 
plaires, cependant,  n'ont  pas  la  faute  de  la  dernière  ligne  €  nostre 
damme  de  angis»  qui  se  voit  dans  le  volume  de  Besançon.  L'origine 
lyonnaise,  conjecturée  par  Gastan,  est  d'autant  plus  probable  qu'An- 
toine Pedeau  était  à  Lyon,  au  moins  en  1502. 

Félix  Hemmerlio,  vid.  Hemmerlin. 

131.  Ferrariensis  (Johannes).  Decaelestivita.  Venise,  Mathieu 
Capcasa  de  Parme,  1494,  in-fol. 

Fin  :  ut  emendatissime  im-  j|  primeretur  per  Egregium  uirum  Matheum 
Capcasa  m  Parraensera.  Qui  ctiam  cor- 1|  rectisslme  impressit.  Anno 
dni  M.CGCCLXXXXIIII.  die  XIX.  Dccembris  :  re lignante  Serenissimo 
principe  Augustino  Barbadico  Inclito  duce  Venetiarum. 

Car.  rom.,  72  (T.  num.,  sign.  a-m,  44  11.,  mes.  286  +  195;  just.  235  +  150 
(fol.  VIIII). 

Prov.  «  Séminaire  des  Missions  étrangères.  >  —  Prytanée. 

Hain  *  0982. 

103.  Ferrariis  (Theophilus  de).  Propositiones  ex  omnibus 
Aristotelis  libris  philosophicis. . .  collectae.  Venise,  J.  et  Greg.  de 
Gregoriis,  1493,  iu-4°. 

Impressum  Venetiis  per  Ioannem  et  Gregorium  de  gregoriis  ||  Anno  ab 

incarnatione.  M  cccclxxxxiii.  die.  iii  Augusti. 
Car.  rom.,    titres   rouges,   41    11.,  mes.    210  +  156;  just.   167  +  113 

(fol.  A  =  163,  corr.  173). 
Hain*  6997. 

185  (4e  p.)-  Fiera  (Baptista)  Mantuauus.  Epigrammata.  S.  1.  n.  d., 
in-4  •. 

Fol.  i  blanc.  ||  Fol.  2  :  Geminse  fœturœ.  B.  Fiera  Medici  ||  Pomponius 

Lœtus.  ||  Quœris  delitias  et  pinguis  fercula  mens»?  U  Persida,  uel  Maedi 

régis  adito  lares... 
Fol.  2  v»  :  lllustrissimo  et  A  m  plis  si  mo  Domino  suo  Domino  ||R.  Reario. 

S.  Georgii  Cardinal!  dignissi- 1|  mo  :  Baptista  Fiera  Mantuanus,  bene 

uiuere.  ||  Voluissem  Illustrissime  Domine... 
Fol.  3,  sign.  a  3  :  Ampliss.  domtno  suo.  D.  R.  Reario.  S.  Georgii  ||  Car- 

nali  digniss.  Baptistœ  Fiera  Mantua  ||  ni  Medicorum  minimi  Cœna.  || 

[s]I  cui  delicias  iocosque  nostros||  Fas  sit  sepositis  dicare  curis... 
Fol.  30,  1.   Il  :  Nostra  Venus  numéros  perdet  inepta   suos.  (Suivent 

4  lignes  d'Errata)  :  Mala.  Vina.  ||  Coloris,  siet  caloris.  Ninis.  blet  nimis. 

HBacca  lauri.  Pinea.||  Auaricise  stet  amaricie.  Capillo.  stet  lapillo. 
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Fol.  1  v«:  Prohemium.  || Robertus gaguinus  ordinis  sancte  triai tatis  de 
redempti  ||  one  captiuorum  minister  genéralis  arnoldo  bostio  ordinis 
diue  ||  marie  de  carmelo. . . 

Fol.  2,  sign.  a  2  :  [hj  le  animus  tulerat  scriptis  non||  prodere  mentem. 
—  Fol.  14, 1.  6  :  Cepta  tibi  pugna  est  grata  sit  ipsa  tibi.  ||  Finis. 

Car.  goth.,  14  ffuc,  sign.  a2-b3,  21  11.,  mes.  200+  133  ;  just.  haut.  155. 

Bibl.  HafDiensis  1094. 

Galenus,  vid.  Nicephorus. 

29.  Geminiano  (Johannes  de  Sancto).  Summa  de  exemplis  et 
similitudinibus  rerum  (lib.  i-iv).  S.  1.  n.  d.,  in-fol. 

(Manque  la  Tabula  composée  de  15  ff).  —  Fol.  1,  sign.  au  :  Incipit  op 
us  perutile  et  va  ||  lidum  predicatoribus  de  quacunque  ma  |  teria  dic- 
turis.  venerabilis  atque  do||ctissimi  magts/ri  helwici  teutonici 
pro  ||  fessoris  sacre  théologie  ordinis  pre  ||  dicatorum.  quod  intitulatur 
ab  au  ||  tore,  liber  de  exemplis  et  similitudini  ||  bus  rerum. 

Fin  :  Explicit  liber  quartus  de  similitu  ||  dinibus  rerum. 

Car.  goth.,  ffnc,  sign.  a-z,  aa-bb,  2  col.,  45  IL,  mes:  292  +  210  ;  just. 
205+132  (fol.  bi). 

Prov.  Victor  Leclerc. 

Holtrop,  n»  258  ;  Copinger  2649  IDaventriae,  Rich.  Paffroet,  c.  1477J. 

50-53.  Gerson  (Johannes).  Opéra.  Cologne,  Joh.  Koelhoff  de 
Lubeck,  1483-84,  in-fol.,  4  vol. 

T.  I  (manquent  les  6  il.  préliminaires  indiqués  par  Hain).  —  Fol.  382  v% 
col.  2  :  Volumen  primum  tracta-  D  tuum  et  librorum  venerandi  viri 
dni  ||  Johannis  de  Gersonno  sacrarum  ltïferarum  ||  interpretis  vera- 
cissimi  doctoris  ||  qtie  consolatorij  per  me  Johannem  ||  Koelhoeff  de 
Lubeck  Colonie  ||  ciuem  accuratissime  impressum  anno  ||  gratie. 
M.cccc.  lxxxiij,"  in  vigilia  vr  ||  bani  pape  féliciter  unit. 

T.  II,  fol.  388  v#,  col.  2  :  Volumen  secunûtim  tracta  D  tus  et  libros  diuer- 
sos  vtilissimos  ||  complectens  per  Egregium  virum  do  ||  minum  Johan- 
nem de  gersonno  Docto||rem  consolatorium  vite  et  scientie  pro-|| 
bitate  splendidissimum.  Gancellarium  ||  que  parisiensem  dignissimum 
editos  An ||  no  gratie  M.cccc.lxxxiij.  die  vlti-||mo  Augusti  per  me 
Johannem  koel-||hoff  impressum  féliciter  flnit. 

T.  III,  fol.  328,  col.  2  :  Finit  volumen  tertium  ||  operum  dni  Johannis 
garson  ||  Cancellarii  parisien.st*  impressum  per  me  ||  Johannem  koel- 
hoeff de  Lubeck  Go  ||  lonie  ciuem  Anno  gratie.  M.  cccclxxxiij. 
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T.  IV,  fol.  429  v\  col.  2  :  Librorum  ac  tractatuum  ||doctoris  consolatorij 
egregij  viri  ||  Magistri  Johannis  gerson  Can- 1|  cellarij  parisienm  volu- 
raen  quartum  stu||diose  elaboratorum  per  me  Johannera  ||  koelhoff 
de  Lubeck  felicis.  Colonie  ||  ciuem  Annogratie  Mcccc.lxxxiiij.  in  ||  vigilia 
Sancti  matthie  apostoli  fi- 1|  nit  féliciter. 

Car.  goth.,  ff.  num.,  2  col., 38-40  11.;  T.  I,  mes.  287  +  202  ;  just.  176+130 
(fol.  27).  Les  ff.  1-70  sont  à  longues  lignes;  les  fol.  71-86,  sign.  k-1,  ne 
sont  pas  numérotés.  —  T.  II,  42  11.  au  fol.  30,  just.  195  + 133;  37  11. 
au  fol.  225,  just.  173  +  136.  —  T.  III,  38  11.  au  fol.  25,  just.  178+  137.  - 
T.  IV,  39  11.  au  fol.  17,  just.  181  + 131. 

Prov.  «  Pro  Nicholào  Parmentarii,  de  bonis  sui  fratris.  »—  «  Ex  Biblio- 

theca  domus  Clioleteae.  » 
Hain  *  7621  ;  Mazar.  338.  ' 

227-228.  —  Opéra,  1. 1  et  IL  Strasbourg,  Martin  Simon,  1494, 
in-fol. 

Car.  goth.,  2  col.,  53  IL,  mes.  30  +  205,  just.  213  +  133  à  13S. 
Prov.  «  Ad  usum  Capucinorum  Conventus  Montislucii.  » 
Hain  *  7625. 

167 (5e  p.).  —  Sermo  de  magnificando  merilorie  festum  sanctae 
Praesentationis  beatissimae  Mariae  Virginis.  S.  1.  n  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  inc.  :  de  magniflcando  meritorie.  festum  sancte  pre  ||  sentactonis 
beatissime  semper  marie  virginis  ||  in  templum  sermo  Incipit  perutilis 
||  [c]  Onstituite  dlem  solemnem  in  condensis  vs  ||  que  ad  cornu 
al  taris. 

Fol.  20,  1.  22  :  sit  nobis  cum  sancti  s  porcio.  Amen.  ||  de  sancte  prwen- 
tactonis  festo  :  gloriosissime  ||  marie  virginis.  sermo  Explicit  perutilis. 

—  Fol.  20  v«  :  De  gloriosa  virgine  maria  quedam  sequun  ||  tur  exempta. 

—  Fol.  21,  1.  2i  :  Exemplum  aliud  ||  Quidam  clericus  in  cartonencium 
vrbe  degebat  ||  qui  erat. . . 

Fol.  22,  1.  23  :  uientibus  non  desinit  auxiliari.  ||Et  hec  de  exemplis 

nunc  suflQciant. 
Car.  goth.,  22  ffnc,  sans  sign.,  27  IL,  mes.  210  + 142;  just.  142  +  84  (fol.  9) 

[Cologne,  Ulr.  Zell?] 

168  (lre  p.).  —  Conclusiones  de  diversis  materiis  moralibus.  S. 
1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.   goth.,  30  ffnc,  sans  sign.,  27  IL,  mes.  210  +  138  just.  146  +  85 

(fol.  C). 
Hain*  7639  [Cologne,  Ulr.  Zell]. 


Digitized  by 


Google 


176  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ. 

168  (2e  p.).  —  De  sollicitudine  ecclesiasticorum.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car  goth.,  23  flhc,  sans  sign.,  27  11., mes.  210  + 142;  just.  140  +  88  (fol.  3). 
Hain*  7663  [Cologne,  Ulr.  Zell]. 

168  (3e  p.).  —  De  mendicitate  spirituali.  S.  1.  n.  d.,  in-4\ 

Car.  goth.,  76  ffnc.,  sans  sign.,  27  11.,  mes.  210  +  148;  just.  142  +  88 

(fol.  3). 
Hain*  7675  [Cologne,  Ulr.  Zell]. 

168  (4*  p.)-  —  De  meditatione;  de  oratione;  super  septem  psal- 
mos  penitentiales.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  goth.,  55  ffnc.,  sans  sign.,  27  IL,  mes.  210  +  147;  just.  142  +  89 

(fol.  3). 
Hain*  7628. 

168  (5e  p.).  —  De  simplificatione,  stabilitione  seu  mundifica- 
tione  cordis.  Astrologia  theologisata.  Contra  superstitiosam  dierum 
observationem.  Adversus  doctrinam  medici  in  Montepessulano 
sculpentis  in  numismata  figuram  leonis  cura  certis  caracteribns 
procuratione  renum.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  goth.,  69  ffnc,  sans  sign.,  27  11.,  mes.  210  +  143;  just.  142  -f  84 

(fol.  3). 
/Vov.  «  Pro  Nicholao  Parmentarii,  de  bonis  sui  fratris.  »  —  €  Ex  biblio- 

theca  domus  Choletese.  > 
Hain»  7681  [Cologne,  Ulr.  Zell]. 

23  (lre  p.).  —  Opuscula.  S.  I.  n,  d.,  in-fol. 

N.  B.  —  La  plupart  des  opuscules  suivants,  surtout  quand  ils  sont  suivis 
de  pages  blanches,  ont  pu  se  vendre  séparément;  mais  ils  ont  dû  être 
réunis  en  volume  chez  l'imprimeur  lui-même. 

Fol.  1,  inc.  Tractatu*  magit/ri  Jo.  gerson  can||cellanï  parisienne,  de 
potestate  ecefetiastica  ||  [p]0 testas  ecctettastica  de  ||  bet  ab. . . 

Fol.  19,  col.  2  inc.  Ab  eodem  magistro  iohanne  ger||son  quorumdam 
dubiorum  resolutiones  ||  [n]  Ota  quod  nullus  tenetur  con  ||  fiteri  peccata 
venialia... 

Fol.  20  v°,  col.  1,  1.  13  :  aliquid  occurrent.  Explicit. 

Fol.  il,  inc.  Incipit  dyalogus  magûiri  iohan||nis  gerson  Cancellarii 
parisiens»  inter  ||  sophiam  et  naturam  pro  castitate  ec  ||  clesiasticorum 
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editus    Addo   M#GCCC°  Il  vicesimo  quarto  ||  [d]yalogus  apologelicus  || 
pro  castitate. . . 
Fol.  29  v°,  col.  1,  1.  27  :  phia  Natura  flat  precoc  ita||  Amen  Deo  gracias. 
—  Fol.  30  blanc. 

Fol.  31  :  Incipit  questio  theologlca  eu  ||  lus  titulus  est.  Vtrum  aurora 
mane  ||  rutilans  solem  ediderit,  In  qua  tracta  ||  tur  de  consiliis  euan- 
gellcls  et  statu  perfectionis  ab  eodem  domino  cancellarlo  ||  [q]  Vestio 
determlnanda  ||  Vtrum... 

Fol.  38,  col.  2,  1.  27:  potest  ab  omnibus  tollere  ||  Explicit  notabilis 
valde  tractatus  de  consiliis  euangelicls  et  hiis  quoe  perfici  ||  unt  homi- 
ncm  eseentialiter  et  de  statu  perfe||ctionis. 

Fol.  38  v°  :  Sequitur  responsio  eiusdem  do  mini  Gancella  ||  ril  cuidam  fa- 
mi  liaH  sibi  rescm'pta  sub  trî||  plici  questlone  dlstlncta. 

Fol.  39,  col.  2, 1.  35:  stcut  alibi  latius  tractatum  est  ||  Explicit. 

Fol.  39  v°,  40  r°  et  v%  blancs. 

Fol.  41  :  Incipit  tractatus  de  verbo  et  ymno  ||  glorie  a.  M.  Iohanne  de 
gersonno  ||lugduni.  Anno  M*.cccc9.xxvlij*  ||  Et  commet  quatuor  par- 
ticiones... 

Fol.  51  v°,  col.  1,  1.  13:  qua  semper  magniflcet  anima  mea  dominum 
Amen  ||  Explicit  tractatus  de  verbo  et  hym  (|  no  glorie  a  magtsfro  Io 
gerson  Cancel  ||  iario  parisiens!  lugduni. 

Fol.  52  blanc. 

Fol.  53:  Sequuntur  quedam  lecriones  eiusdem  ||  M.  Io.  de  gersonno 
super  marcum  no  ||  tabiles  valde  lectio  prima  incipit  ||  [sj  Icut  scrip- 
tum  est  in  ysa  ||  la. . . 

Fol.  68,  col.  1,  1.  18  :  dicente  domino  Prophetam  tibi  suscita  [|  bo  post 
me,  etc.  —  Col.  2  et  fol.  68  v°  blancs. 

Fol.  69:  Incipit  tractatus  peruttlts  et  valde  ||  notabilis  Jo.  gersou  de 
praesentlbu*  ||  domiai  ihesu  verbts  id  es(  de  vacatione  spirifuali  ||  [v] 
Enite  ad  me  omnes  ||  qui  laboratise*  o  ||  nerati... 

Fol.  88  v,  col.  2,  1.  12  :  Explicit  tractatus  de  verbis  domtni  qutbus||ait. 
Venite  ad  me  omnes  qui  laboratis  ||  et  onerati  estis  et  ego  reficiam  vos. 

Fol.  8d  :  Incipit  tractatus  de  verbo  et  ymno  ||  glorie  a.  M.  Johanne  de 
gersonno  ||  lugduni...  ||  Col.  2  finit  par  les  mots:  peccator  infelici- 
ter:  (Reproduction  intégrale  du  fol.  41). 

Fol.  89  v%  90  r°  et  y  blancs. 

Fol.  91  :  Sequitur  serra  o  compositus  per  proefatum  ||  Magtslrum  Johannem 
de  gersonno  Cancel  ||  larium  vniuersitatis  parislensis  ||  lp]  Enitemini 
et  crédite  ||  euangelio. 

Fol.  96  :  Sequitur  item  sermo  eiusdem  factus  ||  in  cena  domtni  pro  humi- 
litate  valde  nota  ||  bilis.  ||  [a]  deo  exiuit  et  ad  de  ||  um  vadit. 
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Fol.  103  :  Sequitur  tracta  tus  compositus   per  ||  Magistrum  Johannem  de 

gersonno  Cancel  ||  larium  ecclesie  parisiens is  super ,  praesenti  scismate 

||  [a]  d  tollendum  quorumdam  in ||  scismate.. . 
Fol.  105  v»  :  De  eodcm  scismate  alius  tracta  ||  tus  eiusdem.  ||  [i]N  inqtu- 

silione  veritatis  tan  ||  gentis  proximum  scisma. . . 
Fol.  112,  col.  1,  1.  26:  Explicit  hic  terciue  tracta  tu*  magislri  ||  Johannis 

de  gersonno  super  scismate  be||nedicti  siue  pétri  de  luna.  —  Col.  2 

et  fol.  112  v°  blancs. 

Fol.  113  :  Sermo  in  concilio  Remensi  per  prae||  fatum  magislrum  Joh.  de 
gersonno  Gan  ||  cel larium  parisiensem  factus  anno  do  ||  mini  M*cccc°viij . 
||  |b]  Onus  pastor...  —  Fol.  135,  col.  2,  1.  13  :  Explicit  sermo  Can- 
cellarii  ba||  bitus  vt  supra.  —  Fol.  135  v°  blanc. 

Fol.  136  :  Incipit  traciatus  Johannis  can  ||  cellarii  parisiens»  super 
cantica  cantico  ||  rum  ad  fra<res  ordtnis  carthusiensts  editus  ||  apud 
iugdunum.  anno  domtni  Millesimo  qua  ||  dringentesimo  vicestmo  aono 
|| Prohemium || fa]Mo  te  sacer  ordo||carthusiensium...  —  Foi.  173: 
Incipit  ephitaphium  eiusdem  Jo.  ||  [ejVocat  ad  planctum...  —  Fol. 
173  v°  ,  col.  1, 1.  8  :  Imprecor  vt  redeat  spirftus  ad  domtnum  ossa  (ce 
mot  termine  le  vers  précédent)  ||  Explicit. 

Fol.  174  :  Responsio  domtni  Gacellarij  parisiensis  M.  ||  Joh.  gerson  super 

4or  questionibus  sellquentibus.  Quarum  prtma  talis  estfllq]  Veritur 

an  maie  loquis  de  ||  aliis... 
Fol.  192  :  Scrrptum  eiusdem  super  casu  cuiusdam  ||  frafris  et  maxime 

circa  materiam  obli  ||  gatiouis  ex  mutuo  furto  debito  e(c.  ||[c]  Onuer- 

tamus  nunc  sermo  ||  nem. 

Fol.  196  :  Gonsultatio  super  casu  quondam  domtni  ||  de  breedrode 
ingressi  ordinem  carthu  ||  siensem  per  cancellarium  parisieusem  et 
alios  ||  doctores  théologie  ||  [v]Niversis  présentes  limeras  inspe  ||  cturis 
Jhoannes  de  bello  mon||te  rec/or... 

Fol.  197  v°,  col.  b  :  Tractatulus  magislri  Johannis  ger  ||  son  Gancellarij 
studij  parisiensis  contra  pro  ||  fessum  inobedientem  ||  [d]E  ore  tuo  te 
iudico... 

Fol.  199  v° :  Admonitio  breuis  et  necessari  || a  magistri  Johannis  gerson 
quomodo  ||  caute  legendi  sunt  quorumdam  libri  propter  ||  errores 
occultos  H  [q] Via  vnum  est  necessarium  opti  ||  mum.. . 

Fol.  201  :  Incipit  quidam  tractatus  val||de  notabilis  contra  sectam 
valden  ||  sium  In  cuius  principio  agitur  de  ||  inuidia  et  eius  origine 
siue  causa  ||  tione  Inûne  vero  do  subtilitate  po||testate  ac  ingenio 
spirituum  angellico  ||  rum.  bonorum  et  malorum.  et  eorum  vari  ||  a 
illusione  erga  homines  ||  [iJNuidia  dyaboli  ||  mors  intrauit. . . 

Fol.  213  v°  ;  Sequitur  epistola  de  oratione  veHnerabilis  M.  Johannis  de 
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Fol.  aij  :  In  nomine  det  misericordis  incipit  ||  practica  excellentissimi 

medicine  monar||ce  domini  magistri  Bernard!  de  Gor-||donio  dicta 

Lilium  medicine. 
Fol.  204  y*  Impressa  Lugduni  per  Anthonium  lambil  ||  lionis  et  Marin u m 

sarraceni  :  consociorum  Anno  dni.  1491.  die  2  maij.  Ad  laudem|| 

omnipotentis  de!  tociusque  curie  celestis.  Amen. 
Car.  goth.  ;  204  ffnc,  sign.  a-z,  ei%  con,  rum,  2col.,M  11.,  mes. 230 -f  156; 

just.  187  +  118  (fol.  b). 
Reliure  veau  f.,  aux  armes  de  Condé. 
Hain  7797. 

75.  GRADi[Bus](Johannes  Mathaei  de),  ex  Ferrariis.  Expositiones 
super  tractatum  de  urinis  et  22*m  fen  tertii  canonis  Avicennae. 
Milan,  Jac.  de  S.  Nazario  de  la  Ripa,  1494,  in-fol. 

Fol.  1,  sign.  a  2  :  Incipiunt  magistri  Johannis  Mathei  ex  ferrariis  ||  de 
gradi  Expositiones  super  tractatum  de  vrlnis  et  ||  vigessimamsecun- 
dam  fen  tercij  canonis  domini  ||  Auincena:  super  quam  nullus 
ante  ipsum  scripsit.  ||  [a]  Gressurus  ma||teriam... 

Fol.  38  v°,  col.  2  :  Impressum  Mediolani  per  Jacob u m  de  San  ||  cto  Naza- 
rio de  Rippa  anno  dni  M.cccc  Ixxxxiiij  ||  Die.  xxvi.  mensis  Julii. 

Fol.  39,  sign.  a  2:  Expositiones  preclarissimi  et  subtilissimi  Ma|[gistri 
Jo.  Mathei  ex  ferrariis  de  gradi.  super  vigessi  ||  mamsccundam  Fen. 
tertii  canonis.  d.  Auic.  ad  Illu  ||  strissimum  Ducem  Medtolani  Fran- 
ciscum  Sfortiam  ||  Vicecomitem.  féliciter  Incipiunt.  ||[c]  Dm  sepe 
mecum  ||  animo  cogitarem  Illustri  ||  ssime  princeps. . . 

Fol.  142,  col.  2  :  Expliciunt  expositiones  Magistri  Johannis  H  Mathei  de 
Agradi  Super  vigessimam  secundam  ||  Fen  tercii  canonis.  d.  Auicene. 
||  Impressum  Mediolani  Summo  studio  et  dili  ||  gentia  per  Jacobum  de 
sanc/o  Nazario  de  la  Ripa  ||  Anno.  M.ccccxciiij.  die.  xvij  nouembris. 
URegistrum. 

Car.  goth.,  152  frac,  sign.  a-f  et  a-r,  2  col.,  60  11.,  mes.  30*  +  206; 
just.  218  +  147  (fol.  bi). 

Prov.  Reliure  parch.  vert  aux  armes  de  Condé. 

Hain  7839  et  *7840.  —  Cf.  Bibl.  Hafniensis  1169  (pour  la  première  partie). 

186  (11e  p.)-  Granollachis  (Bernardus  de).  Ad  inveniendum 
novam  lunam  et  festa  mobilia  liber  perutilis  (an.  1491-1550).  S.  1. 
n.  d.,  in-4°. 

Car.  goth.,  32  ffnc,  sigu.  aij-dv,  mes.  198  + 128;  just.  138 +  98 (fol.  aij). 
Copinger  2768. 
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217.  Gratia  Dei,  Johannes  Baptista  [de].    De  confutatione 
hebraicœ  sectœ.  Rome,  Euch.  Silber,  1500,  in-4°. 

Fol.  1,  lit.  Liber  de  Confutatio  ||  ne  hebrayce  secte.  —  Fol.  2  :  [c]  Onfu- 
tatio  iudaice  secte  magistri  Johannis  Bapti  ||  ste  gralta  dei  Artiuw  et 
médecine  doctoris.  Continet  ||  prohemium  et  tractatam.  —  Fol.  4  : 
Correctiones  errorum  secundum  ordinem  foliorum.  —  Fol.  5  sign.  a  : 
Reuerendissimo  in  Chrôlo  patri.  et  domino  meo  obseruandis  H  simo 
domtno  Bernardino  Garauagial  sacro  sancte  romane  eccl«ie||tituli 
sancte  crucis. 

Fol.  clxiii  v»  :  Impressum  Rome  per  venerabilem  viruro  magtarum 
Eucharium  ||  Silber  :  alias  Franck  alamanum.  An  no  Jubiiei.  M.CCCCC. 
Die  vero  decimaquarta  mensis  Maij . 

Car.  go  th.,  32  11.,  mes.  210  +  140;  just.  144  +  88. 

Prov.  «  Ex  libris  Micaelis  [de  Boudet]  episcopi  Lingoneusis  »  [an.  1512- 
15271.  —  «  Desportes  ».  —  Colleg.  Paris.  Soc.  Jesu. 

Hain*7878. 

14.  Gratianus.  Decretum  ou  Concordia  discordantium  canoaum. 
Venise,  Georgius  Arrivabene  de  Mantoue,  1490,  in-fol. 

Fol.  335  v°  :  Exactum  lusigne  hoc  atque  preclarum  opus  Décret!.  Im- 
pressum Uenetiis  per  ||  Georgium  Arriuabene  Mantuanum.  Anno  salu- 
tis.  M.cccc.xc.  Die.  x.  Martii. 

Fol.  336,  Registrum  (marque  sur  fond  rouge  de  l'imprimeur  G.  A.). 

Car.  goth.,  338  ff.,  dont  335  nu  m.,  sign.  a-z,  et,  con,  rum,  A-Q;  titres 
courants,  2  col.,  84  11.  (du  commentaire),  mes.  412  +  272;  just. 
336  +  218  (fol.  9). 

Prov.  €  Pro  Petro  decourt  hardi  in  domo  domini  Jo.  Stephani  de  Riciis, 
qui  hoc  volumen  comparavit  a  Federico  Hunte  apothecam  suam  in 
intersignio  turris  Paple.  »  —  «  Ex.  Bibliotheca  domus  Choleteorum.  » 

Hain  *7910. 

5.   —   Decretum,    cum    apparatu    Bartholomaei   Brixiensis. 
S.  1.  n.  d.,  in-fol. 

Fol.  1  (blanc?)  manque.  —  Fol.  2  sign.  aij  ;  (sous  une  gravure  mes. 
160  +  60  num.)  en  rouge  :  In  nomine  sancte  et  indiuidue  trini  0  tatis. 
Incipit  concordia  discordantium  ||  canonum  :  ac  primum  de  iure  cons- 
titutio  ||  nis  nature  et  humane.  Rubrica.  —  Commentaire  entourant 
le  texte  :  [q]Uoniam  nouis  superuenientibus  causis  :  nouis  est  reme  || 
diis  succurrendum.  Idcirco  ego  Bartholomeus  brixiensis  ||confldens... 

Fol.  9,  sign.  b  :  id  quod  m\nus  validum  fuit  facit  vdlidum  :  ut  extra  de 
transac.  c.  1.  Item  quia ||nulli... 
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Fol.  Q  9,  col.  2,  dern.  1.  :  Decretum  gratiani  cum  suo  apparatu  diligenter 
correctum  et  emendatum || finit  féliciter.  Registrum.  abcdefgbik 
lmnopqrrrs||sstvwxyz«Jcon  rum  rum-rum  ABGDEFGHI 
K  L  M  N  O  P  ||  Q.  Omnes  sunt  q ua terni  praeter  rum-rum  qui  est  ternus 
et  SS  et  qui  sunt  quinterni.  —  Le  v°  blanc. 

Car.  goth.,  372  ffnc,  sign.  comme  ci-dessus,  titres  et  titres  courants 
en  rouge;  2  col.,  63  11.  (texte  seul);  74  11.  (comment,  seul);  mes. 
405  +  280  ;  just.  315  +  216  (foi.  b). 

Prov.  Reliure  veau  marbré  aux  armes  de  Condé. 

Cf.  S1*  Geneviève  1034  (où  cependant  le  Registrum  est  au  verso  du 
dernier  feuillet). 

84  (3«  p.).  Gualiaco  (Guidon  de).  Cirogia.   Venise,  Piero  di 
Quarengi  de  Palazago  et  J.  Maria  de  Monte  Serato,  1493,  in-fol. 

Fol.  1  blanc.  —  Fol.  2,  sign.  aij*  :  Nel  nome  de  dio  comenza  lo  inuentario 
ouer  co- 1|  lectorio  che  apartien  a  la  parte  de  la  cirogia  :  compo  ||  sto  e 
compido  de  lanno  delà  incarnation  del  nostro  H  signore.  M  ccc.lxiij . 
per  lo  clarissimo  e  famoso  do||ctore  maestro  Guidon  de  Gualiaco 
ciroico  in  lo  ||  clarissimo  studio  de  mompolier. 

Fol.  117  ou  t.  7,  col.  2,  1.  9  :  Finisse  la  'clarissima  opéra  in  chyrurgia 
delo  ex  ||  cellentissimo  doctor.  Guidon  de  gualiacho.  diligen  ||  temente 
correcto.  Et  impresso  per  maistro  Piero  ||di  Quarengi  de  Palazago.  Et 
Zohan  maria  ||  de  monte  serato.  In  venesia  nel.  M  cccc  lxxxxiij.  a  di|| 
xxj.  del  mese  de  Agosto.  Ad  laudem  omnipoten- 1|  tis  dei  qui  régnât 
trinus  et  vnus  in  secula  seculo- 1| rum.  Amen.  —Registrum.  —  El 
correctore  de  la  présente  opéra  e  stado  lo  Egregio  ||  et  famosissimo 
bomo  Mis8er  Maistro  Paulo  Vari- 1|  sco  eximio  doctor  artium  et  medi- 
cine.  Elqual  con  maximo  ||  studio  ba  traduto  et  correcto  integraimente 
tutto  questo  ||  tractado  de  verbo  ad  verbum  a  laude  et  gioria  del 
omnipo- 1|  tente  Dio  Amen.  —  Fol.  118  blanc. 

Car.  goth.,  118  ffnc,  sign.  aij-tiiij,  2  col.,  59  11.,  mes.  310  +  210;  just. 
236  +  151  (fol.  b). 

Hain  4817. 

Guido  de  Columna,  vid.  Columna. 
Guido  Juvenalis,  vid.  Juvenalis. 

179.  Guido  de  Monte  Rocherii.  Manipulus  curatorum.  Paris, 
U.  Gering  et  G.  Maynial,  1480,  in-4°. 

Fol.  121 ,  un  :  Exaratusque  parisius  per  Magistrum  Vdalricum  ||  Gering 
et  G.  Maynial.  Anno  dni.  1480.  22.  Aprilis. 
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Car.  rom.,  121  ffc.  (en  chiff.  rom.),  sign.  a  2-p  v,  36  11.,  mes.  200+  143  ; 

just.  138  +  88  (fol.  9). 
Prov.  «  Iste  liber...  pertinet  Georgio  Hoininis  presbytero  parrochie  de 

Goeyo,  Gonstanciensis  dyocesis  oriundo.  » 
Gopinger  2838  ;  Mazar.  238. 

181. Lyon,  G.  Régis,  4483,  in-4°. 

Fol.  128  :  Im- 1|  pressumque  Lugdunt  per  pru- 1|  dentem  opiflcem  Guil- 
hermum  ||  régis.  Anno  dni.  M  lxxxiij.  ||  Finit  féliciter. 

Car.  gotb.,  132  ffhc,  sign.  a  z-p v,  2  col.,  32  II.  (qqf.  31),  mes.  190  +  135; 
just.  148  +  95  (fol.  c). 

Prov.  Victor  Leclerc. 

Copinger  2840  ;  Besançon  n°  523. 

Guillelmus  Durandi,  vid.  Durandi. 

—  Heotisberus,  vid.  Hentisberus. 

—  Ockam,  vid.  Ockam. 

—  Peraldus,  vid.  Peraldus. 

186  (8e  p.).  Guillermus  Saphonensis,  Modus  conficiendi  epis- 
tolas  perbrevis.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  gotb.,   12  ffnc,  sign.  a-biii,  34  1.  mes.  198  +  128  ;  just.  151  +95 

(fol.  b). 
Gopinger  2853  [Lyon],  Besançon,  n.  527-528. 

Helwicus  Teutonicus,  vid.  Geminiano  (J.  de  S.). 

151.  Hemmerlin  (Félix).  Variae  oblectationis  opuscula  et  trac- 
tatus.  S.  1.  n.  d.,  in-fol. 

Fol.  2  :  Ad  reuerendissimum  in  chri-||sto  patrem ........  Sébastian! 

brant  :  in  libellos  Felicis  ||  hemmerlin  Cantorû  Thuricen***  elegiacum 

Episodion. 
Fol.  2  v#  :  Ex  Basilea  Idibus  August.  M.cccc.xcvij. 
Gar.  go  th.,  180  ffnc,  sign.  az,  aa-gg,  47  11.,  mes.  255  +  180;  just.  191  + 

123  (fol.  b). 
Prov.  Reliure  veau  vert  aux  armes  de  Condé. 
Hain*  8444  [Bâle,  Nie.  Kesler,  1497J. 

Henricus  de  Segusio,  vid.  Hostiensis. 
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90.  Hentisberus (Guilelmus).  De  sensu  composite*  et  diviso... 
De  veritate  et  falsitate  propositionis.  Conclusiones.  Venise,  Bo- 
;  oetus  Locatelli,  1494,  infol. 

Fol.  203  v:  Impressa  Venetiis  p*r  Bonetum  locateilum  bergomensem  || 
jç  sumptibus  Nobilis  viri  Octauiani  scoti  Modoetiensis.  ||  Millesimo  qua- 

S  dringentesimo  nonagesimo  quarto  sex-||to  Kalendas  iunias.  —  Fol. 

,  204,  Régis trum  (et  marque  de  rim primeur:  O.  S.  M.). 

Car.  goth.,  204  ff.  num.,  sign.  a-z,  et,  con,  rum;  Initiales  ornées,  2  col., 
86-57  ou  74-75  11.,  mes.  303  -f  210  ;  just.  240  +  163  (fol.  9). 
T,  Prov.  t  Flaminii  Papazzonii  Bonon,  1583,  Thicini.  »  —  c  Gollegii  Paris. 

fv  Soc.  Jesu  ». 

-  Reliure  veau  fauve,  aux  armes  de  Léonor  d'Estampes  de  Valençay,  abbé 

0»  de  Bourgueil,  puis  évêque  de  Chartres,  ensuite  archevêque  de  Reims 

f  (Guigard,  Armoriai  I,  274,  modèle  où  se  trouvent  deux  lions). 

\  Hain*8437;Mazar.  769. 


ï 


171.  Hermànnus  de  Petrà,  de  Scutdorpe.  Sermooes  quinqua- 
ginta  in  Orationem  dominicain.  S.  1.  o.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Opusculum  nouum  continens  melli  ||  flua  In  auditaque  su- 
per oratione  domtni  ||  ca  applicatum  singulis  domînicis  tocitaanni  Q  via 
sermonum  perpulcra  Editum  per  clarum  ||  magneque  littérature  virum 
hermannum  or  ||  dinis  carturiensis  tam  religiosis  quant  soecula  U  ribus 
viris  vtile  summeque  necessarium. 

Fol.  210,  fin  :  inspectio  sermonum  est  eiïèctura  lectores.  ||  Quisqui*  ad 
heliseos  campos  et  prata  sup«rna.  Ire  eu  pis  ||  dicit  ille  libellus  eo 
Monstrabitque  viam  directem  deuia  vitans  ||  Et  salebrosa  simul  et 
tenebrosa  loca.  Est  iter  obstrusum  pet*  ||  quod  conscendere  celum. 
Nitimur.  ac  illud  nos  docet  iste  liber. 

Car.  go  th.,  210  flhe.,  sign.  aij-biij  (tabula),  a-z,  con,  rum  ;  34  11.  ;  mes. 
206  +  140  ;  just.  128  +  76  (fol.  bi). 

Prov.  t  celestinorum  Parisiensium.  » 

Gopinger  2919;  Mazar.  1275;   Besançon  539  [Lyon,  j.  Balsarin,  c.  1487]. 

Herodotus,  vid.  Isocrates . 

47-48.  Herolt  (Johaanes).Sermoaes  discipuli  de  tempore  et  de 
sanctis,  cum  promptuario  exempiorum  atque  tabulis.  Bâte,  1482, 
1  vol.  rel.  en  2  parties,  in-fol. 

Fol.  555,  col.  2,  fin  :  Finit  opus  perutile  simplicibu*  cura  m  ani  Q  marum 
gerentibus.  per  venerabilem  et  deuotum||  Johannem  herolt  sancti 
Domtnici  sectatorem  ||  professum.  de  tempore  et  de  sanctts  cum  promp- 
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tuario  I)  exemplorum  atque  tabulis  suis  collectum.  Dis- 1|  cipulus  nun- 
cupatum.  Impressum  Basileae  |)  Anno  a  christi  natali  Octuagesimo 
secun- 1|  do.  supra  millesimum  quaterque  centesimum.  |)  Laus  deo.  — 
(Au  v°  Registrum). 

Car.  goth.,  556  ffnc.  sign.  A-B  (tabula),  a-y,  A -Y,  1-13  (Exempla);  titres 
courants,  2  col.,  47*48  11.,  mes.  290  +  200;  just.  220  +  137  (fol.  b). 

Prov.  €  De  Bibliotheca  Nigeonensi. 

Reliure  veau  aux  armes  avec  l'inscr.  t  Charitas  conventus  Nigeo- 
nensis  Minimorum  ». 

Hain  8484,  Copinger,  I,  p.  252  fJoh.  de  Amerbach]. 

170.  —  Sermones  de  tempore,  sanctis,  et  quadragesimale;  cum 
casibus  papalibus  et  episcopalibus  et  a  sacra  commimione  inhibi- 
tionibus.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  I,  tit.  S  (ornée)  Ermones  discipuli  de  tem- 1|  pore  :  sanctis.  et  qua- 
dragesi  ||  maie  eiusdem  :  cum  diuersis  ta-  Il  bulis  quam  necessariis. 
Cum  ca- 1|  sibus  papalibus  :  et  episco- 1|  palibus  et  a  sacra  communione 
||  inhibitionibitô.  Noviter  im  11  pressl  :  et  non  minimo  labore  reuisi. 

Fol.  2,  sign.  âii:  Tabula  présent is  operis  inclpit. 

Fol.  23,  sign.  a  :  Sermones  discipuli  de  tempore.  ||  per  circulum  anni 
incipiunt. 

Fol.  ff7  v»,  col.  2  :  Expliclunt  sermones  collecti  ex  diuersis  san||ctorum 
dictis  et  ex  pluribus  libris  qui  intitulan  ||  tur  sermones  discipuli  .  quia 
in  istis  sermonibta  non  ||  subtilia  per  modum  magistri  :  sed  simplicia 
per || modum  discipuli  conscripsi  et  collegi...  || ...  et  cuiUbet  chari- 
tatiuo  cor- 1|  rectori   subijcio  et  offero  ad  emendam.  Amen. 

Fol.  231,  tit.  Sermones  discipuli  de  sanctis  :  cûm  Q  promptuario  exemplo- 
rum :  et  mira  ||  culis  béate  Marie  virginis.  —  Au  v°  :  f  Tabula  ser- 
monum  discipuli  de  sanctis. 

Fol.  232,  sign.  Ail  :  Prologus  in  sermones  discipuli  de  sanctis  ||  per  cir- 
culum anni  incipit. 

Fol.  392  v°,  col.  2,  1.  23  :  \  Explicit  promptuarium  discipuli  de  miracu-|| 
lis  béate  virginis. 

Car.  gotn.,  392  frac,  sign.  a-z,  aa-ff,  A-H,  AA-LL,  2  col.,  52  11.,  mes. 
190  -f  120;  just.  150  +  104  (fol.  b). 

Prov.  Victor  Lecierc. 

99.  Hieronymus.  Epistolae.  Nuremberg,  Ant.  Koberger^  1495, 
in-fol. 

Fol.  CCGLXIIII  :  Epis  tôle  beati  Hieronymi  Christian  issi  mi  docto-||ris 
omnes  vno  volumine  contente  :  bene  vise  :  in  famo- 1|  sa  ci  ui  ta  le 

Rbyui  dis  bibl.,  avril-juin  1902.  zu.  —  13 
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Nurnberg  per  Ànthonium  Koberger  im||  presse  Anno  salutis  Millesimo 

quadringentesimo  no-||nagesimoqutnto.  XII.  die  metisis  Nouembris  : 

fiDiuntfe||liciter. 
Car.  goth.,  10  ffnc.  et  364  ff.  num.,  2  col.,  66  II.,  mes.  320  +  230;  just. 

246+  161  (fol.  b). 
Prov.  «  Adrianus  Hotinen  est  hujus  libri  verus  possessor.  » 
Hain*  8562. 

212  (2°  p.).  Hieronymi  transitas.  Paris,  Guiot  Marchant,  1498, 
io-4°. 

Fol.  1  lit.  en  losange  de  28  11.  Transitus  ||  beati  hierony  ||miqucm  pre- 

sertim||tres  sancti  :  sanctui  sci  ||  licet  Eusebius,  sanctus  ||  Augusti- 

nus  et  sanctus  Cy  ||  rillus  composuerunt  :  omni  ||  statui  a  (sic)  béate 

viuendum  accom- 1|  modatissimus. .. 
Fol.  1  v*  :  In  epistola  Eusebii  Cremonensis  diui  Utero- ||nymi  discipuli 

hec  continentur  secundum  capitulo-  ||  rum  et  fol i or u m  numerum  no- 

tata.  ||  Commendatio  hieronymi  ad  Damasium  et  Theodosium  fratres 

HCapitulum  primum.  folio  primo. 
Fin,  fol.  xlviij  v°  :  Judocus  Clichthoueus  Neoportuensis  ad  lectores.  || 

Quos  virtutis  amor  docte  studiumqt/e  minerue...  || Sic  tutum  ad  celi 

régna  patebit  iter. 
Finitus    est  transitus    gloriosi    Hieronymi  ||  Et    impressus    Anno. 

M.CCCC.LXXXXViij.die  ||  vij  augusti  In  ofûciua  guidonis  mercatoris.  | 

Pour  dénis  rosse. 
Car.   goth.,  50  ff.   chiffrés,  sign.  a-giiii;  40  11.  mes.  205+  135;  just. 

150  +  90. 
Hain  8632. 

158.   Horatius.    Opéra,    eu  m    aunotationibus    imaginibusque 
pulcherrimis.  Strasbourg,  Gùruinger,  U98,  in-fol. 

Elaboratum  impressumque  est  hoc  elegans.  Orna||tum  :  splendidum  : 
comptumqu«  Horatii  flacci  Venusinl.  lyrici  Poète  opus.  cum  vtilissi- 
mis  ar  ||  guinentis  :  ac  imaginibus  pulcherrimis  :  iu  celebri  :  libéra  : 
imperialique  vrbe  Argeutina.  opéra  j|  et  impensis  sedulis  quoque  labo- 
ribus  Providi  viri  Iohaunis  Reinhardi  cognomento  Gùrninger  ci  ||  uis 
eiusdem  vrbis  argentinensis  :  quarto  idus  Marcij.  absolutum  vero 
Anno  domini  M.cccc.xcviij. 

Car.  rom.,  ff.  num.,  mes.  290  +  205;  just.  232  +  158  (fol.  IX). 

Prov.  «  Ex  bibliotheca  capituli  Carnotensis.  »  —  Echange  avec  la 
Bibl.  Nat.  Manquent  les  ff.  1,  3,  12, 14,  18,  39,  62,  75,  97,  100,  101. 

Hain*  8898. 

—  VUI.  SlLVAE  MORALES. 
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223.  Hostiensis  (Henricus  de  Segusio,  cardinalis).  Summa  de 
titulis  decretalium.  T.  2  [Rome,  1413?]  in-fol. 

Incomplet.  Fol.  1  :  Inclpit  liber  tercius.  De  uita  ||  et  honestate clericorum 
Ru&rica  ||  [i]ntelliglte  insipien- 1|  tes  in  clero  quoniam  si  ius  ||  te  iudica- 
ueritû . . . 

Fol.  4  :  nam  concubine  iniungitur  penitencia  (|  pro  sacrllegio  et  adulterio. 
s.  si  occul||ta  sit... 

Finit  :  nécessitâtes.  XXVI.  q.  VII.  tempora.  e(||c.  hoc  sit.  et  nota, 
tupra.  de  peni  §  que  pena. 

Car.  rom.,  ffnc,  sans  sign.,  2  col.,  54  11.,  mes.  400  +  280;  just. 
285  ou  275  +  154  à  170. 

Prov.  Bibl.  de  Montluçon. 

Hain,  peut-être  8959. 

Imola  (Alexander  de),  vid.  Tartaonus. 

185  (5«  p.).  Ingheramius  (T.  Phaedrus).  Panegyricus  in  memo- 
riam  divi  Thomae  Aquinatis.  S.  1.  a.  d.,  in-4°. 

Fol.  1  blanc  ||  lv  :  B.  Garuagial  :  Presbytero  sanctoe  Crucis  in  Hierosolyma 
||S.  R.  ecclesiœ  Cardinal!  sacra tissimo.  T.  Phœdrus.  ||Orationem 
quam  habui  de  laudibus  JMui  Thomee  Aqui||natis... 

Fol.  2  :  T.  PHAEDRI  Ingheramii  Volaterrani  Panse  ||  gyricus  in  mémo- 
riam  diui  Tbomœ  Aquinat.  ||  Senatui  apostolico  ad  Mineruœ  Dictus. 
Il  iNter  cœtera  quœ  ad  bene  beateqtie  uiuen  ||  dum. . . 

Fol  t4  V,  1.  23  :  que  sempiterno  fruamur.  ||  D1XI. 

Car.  rom.,  14  ffnc,  sign.  aij-bij,  26  il.,  mes.  214  -f  140;  just.  140  +88. 

Hain  9186  [Rome,  Stephan.  Plannck]. 

91.  Isocrates.  Oratiode  laudibus  Helenœ,  Joanne  Petro  Lucensi 
interprète.  —  Herodoti  libri  uovem,  Laurentio  Vallensi  interprète. 
Venise  [Antonio  Moreto  de  Brescia],  1494  ou  1495,  in-fol. 

Fol.  1,  tit.  Hoc  Volumen  Hsec  Continet  ||  Isocratis  Oratio  De  Laudibus 
Helenœ  e  grœco  In  ||  Latinum  Tra  lucta  Ioanne  Petro  Lncense  Inter- 
prète ||  Tabula  Herodoti  in  Litterarum  Ordinem  Redacta  ||  Herodoti 
Halicarnassci  Libri  Nouem  e  Grœco||In  Latinum  Traducti  Laurentio 
Vallense  interprète.  —  Fol.  1  v°  :  Isocratis  Oratio  De  Laudibus  Helenœ 
e  Grœco  In  ||  Latinum ... 

Fol.  5,  sign.  a  (tabula)  :  Aliattes  i  ii  iii  ||  alcœus  il  . .  (sur  4  col.). 

Fol.  11  (sigu.  et  num.  I).  Herodoti  Halicarnassei  libri  novem. 

Fol.  14'i  (num.  CXXXIIII).  Herodoti  Halicarnassei  Historiarum  Libri 
Non!  Et  Vltimi  Finis.  ||  Ant.  Mancinellus  Veliternus  ad  Reuerendum 
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aedis  Geminian»  Àntistitem  :  Diuiqu*  Mar||ci  Canonicum  Nicolaum 
Rubeum  Venetorum  decus  :  omniumque  bonarura  atrium  (sic)  et  I 
uirtutis  cultorem.  ||  [bJErodoti  halicarnasei...  Qua  de  re  An||tonius 
Moretus  Brixianus  bon  arum  litterarum  cultor  cupiens  illam  fldeliter  || 
.imprimi  :  me  adiit  :  me  orauit  :  opus  orane  perlegerem  accuralius... 

|| . . .  Datum  Venetiis  Idibus  Ianuariis  ||  M.CCGC.XGV.  ||  Registrura 

||Venetiis.  Impressum  .  su  m  m  a  que  cura  ac  diligentia  emendatum  || 
Anno  a  natali  Cbristiano.  M.cccc.lxxxxiiii. 

Car.  rom.,  10  ffnc,  13*  ff.  num.,  sign.  A,  a-x,  44  11.,  mes.  303  +  205; 
just.  242  +  152  (fol.  Vil  sign.  b). 

«  Sum  Andreœ  Fedaei.  —  Emptus  Aureliis  anno  1532.  —  Dies  diem 
docet.  A.  Fedaeus  ».  —  Condé. 

Cf.  Copinger,  t.  I,  p.  276,  une  édition  presque  semblable  attribuée 
à  l'an  1480. 

251.  Jacobus  de  Erffordia  vel  de  Glusa.  De  contractibus  qui 
Quntcum  pacto  reemptionis  perpetuorum  censuum  seu  ad  vitam. 
8.  1.  u.  d.,  in-4°. 

Car.  gotb.,  14  ffnc,  sans  sign.,  27  11.,  mes.  205  +  140  ;  just.  132+86 
(fol.  9).  —  Nota.  Los  lignes  sont  alignées  par  le  commencement, 
non  par  la  fin. 

Prov.  «  Ex  bibliolbeca  domus  Gboleteorum.  » 

Hain  9342  et  13414  [Coloniae,  Arn.  Tberboernen,  1470-75].  Gf.  Gopinger, 
I,  p.  276. 

.  198  ('2*  p.).  Jacobus  Faber  Stapulensis.  Introductio  in  X  libros 
Ethicorum  Aristotelis.  Paris,  Guy  Marchant,  1496,  in-4°. 

Fol.  28  v°  :  Absolutum  est  boc  opus  ||  Anno  ab  Incarna  ||  tione  domi  ||  ni 
||  Sal.  ||  ua  |l  toris.  1496.  ||  Die  vero  vicesima  ||  quarta  Octobris. 

Car.  gotb.,  28  ffnc,  sign.  aij-diiij,  36-39  11.,  mes.  200  +  133;  just. 
136  +  86  (fol.  bi). 

Gopinger  2390  ;  Albi  29. 

Jacobus  Locher,  vid.  Locher. 

—  Magui,  vid.  Magni. 

—  de  Voragine,  vid.  Voragine. 

182.  Johannes  abbas  Viucellensis.  Sermones  vademecutn  de 
tempore  et  de  sauctis  per  figuras  utiles.  S.  1.  u.  d.,  in-4°. 

Car.  goth.,  230  ffnc,  sign.  a-z,  A-Iiiii,  41  11.,  mes.  200  +  140;  just- 
143  +  89  (fol.  e), 
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Prov.   «  Convenais  Colmariensis   ord.    Praedicatorum.  *  —    Don   de 

M.  Dodgson. 
Hain*  9432;  Coplnger  I,  p.  279  [14851. 

Johannes  Andreae,  vid.  Andreae. 

—  de  Bromyard,  vid.  Bromyard. 

—  Baptista  Gratia  Dei,  vid.  Gratia  Dei. 

—  Buridanus,  vid.  Buridanus. 

—  GaroQ,  vid.  Caron. 

—  Duns  Scotus,  vid.  Duns  Scotus. 

—  Eschuid,  vid.  Eschuid. 

—  Ferrariensis,  vid.  Ferrariensis. 

—  de  Garlandia,  vid.  Modus  paenitendi. 

—  GersoD,  vid.  Gerson. 

—  HeroU,  vid.  Herolt. 

—  Magister,  vid.  Magister. 

—  Marchesinus,  vid.  Mammotrectus. 

—  Mathaei  de  Gradi,  vid.  Gradibus. 

—  de  Sacrobosco,  vid.  Sacrobosco. 

—  de  Sancto  Geminiano,  vid.  Geminiano. 

—  de  Tambaco,  vid.  Tambaco. 

—  Viterbiensis,  vid.  Annius. 

149  (Ie  p.)-  Jordanus  Nemorarius.  Arithmeticacumdemonstra- 
tionibus  Jacobi  Fabri  Stapulensis.  —  Jacobi  Fabri  Stapulensis 
Elementa  musicalia.  Epitome  in  duos  libros  arithmeticos  Boetii. 
Paris,  Higmann  et  Hopyl,  1496,  in-fol. 

Fol.  1  :  In  hoc  opère  contenta.  ||  Arithmetica  decem  libris  demons- 
trata  ||  Musica  libris  demonstrata  quattuor  ||  Epitome  in  libros  arith- 
meticos diui  Seuerini  Boetii  ||  Rithmimachie  ludus  qui  et  pugna  nu- 
merorum  appellatur.  —  Fol  1  v  :  Nova  commentatio  in  Jordanum  per 
Jacobum  fabrum  stapulensem  laborata  ||  ad  ciarissimum  virum  Joan- 
nem  de  Ganay  presidentem  parisiensem. 

Fol.  72  v°.  f  Has  duas  Quadriuii  partes  et  artium  liberalium  precipuas 
atque  duces  cum  quibusdam  ammini-||culariis  adiectis  :  curarunt 
vna  formulis  emendatissime  mandari  ad  studiorum  vtilitatem  Joannes 
||  Higmanus  et  Volgangus  Hopilius  suis  grauissimis  laboribus  et  im- 
pensis  Parhisii  Anno  salutis  ||  dominl  :  qui  omnia  in  numéro  atque 
harmonia  formauit  1496  absolutumqu*  reddiderunt  eodem  anno:  die 
||  vice  si  m  a  secunda  Jullii  suos  labores  vbicunque  valebunt  semper 
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studiosis  deuouentes.  Et  idem  quoque  ||  facit  Dauid  Lauxius  Brjrt an- 
nus  Edinburgensis  :  vbiqu*  ex  archetypo  diligens  operis  recognitor. 

Car.  go  th.  de  deux  grosseurs,  72  ffnc.,  sign.  a  2-i  4,  il.  à  nombre  var.  ; 
61  11.  (fol.  bi);  mes.  265  +  196;  just.  211  +  132  (fol.  bi). 

Prov.  Reliure  veau  f.  aux  armes  de  Coudé. 

Hain  9431  ou  9436  ;  Bibl.  Hafniensis  1437. 


12.  Justinianus.  Codex.  Venise,  Andr.  de  Galabriis  de  Pavie, 
t  1435,  in-fol. 

Fol.  268  v°:  Codicis  opus  domini  Justiniani  principis  sacrât issimi 
magna  cura  atqwe  ||  diligentia  emendatum  :  ac  charactere  iucundis- 
simo  impressum  Venetiis  inge- 1|  nio  atque  impensa  Andrée  de  chala- 
briis  papienrô  Finit  féliciter  etc.  Anno  a  nati- 1|  uitate  domini. 
M.cggg.Lxxxv.  die  vltima  mensis  augusti. 

Car.  go  th.,  270  ffnc,  sign.  a-z,  et,  con,  A-I,  texte  encadré,  2  col.,  82  1. 
(du  commentaire)  ;  mes.  425  -f  290  ;  just.  330  +  214  (fol.  b). 

Prov.  t  Ex  libris  Bibliothecœ  Collègii  Thesaurarii.  » 

Hain*  9606. 

20.   —  Digestum  vêtus,  cum  glosa.  S.  1.,  Jacobinus  Suigus  de 
Sanclo  Germano  et  Nicolaus  de  Benedictis,  1498,  in-fol. 

Fol.  1,  Ut.  en  rouge:  Noua  accuratissima  castigatio  digesti  vête ||  ris 
tam  in  textu  quam  in  glosa  cum  additie  ||  ne  nouissima  quam  pluri- 
morum  summa||riorum  caracteris  venetiis  im||pressum  per  Jacobi- 
num  suigum  ||  de  sancto  germano  et  ||  Nicolaum  de  be  ||  nedictis. 

Fol.  2,  nym.  2  et  sign.  aij  (eu  rouge):  In  no  mine  domtni»  Jesu  christi 
impera||  tor  Justinianus5:  cesarc:  flauiusd:  ala  ||  manicus...  —  Com- 
mencement du  commentaire:  [i]  N  nomme  domini  amen.  Rubricahec 
simul  cum  ||  constitutions  est  quedam  epistola... 

Fol.  354,  col.  2:  Impressum  per  Jacobinum  ||  suigum  de  sancto  germa 
||noei  Nicolaum  de  bcncdi||ctis  anno  domini  ||  M.cccc.xcviij.  ||  die 
xx.  mensis  ||  nouembris. 

Fol.  354  v*:  Tabula  omnium  rubricarum  per.  ||  aldbabetum  {sic)  posita 
et  adlocasua  ||  per  ordinem  remissa. 

Fol.  355:  Registrum  digesti.  (marque  des  imprimeurs,  sur  fond  rouge: 
ISS). 

Car.  goth.,  355  ff.  num.,  sign.  a-z,  et,  con,  ram,  A-T;  titres  courants; 
2  coi.,  77  11.  (du  commentaire);  mes.  415  +  282  ;  just.  320  +  218  (fol.  9). 

Prov.  «  Ex  libris  Bibliothecse  Collègii  Thesaurarii.  » 

Hain  9543  [Rien  ne  prouve  que  ce  livre  ait  été  imprimé  à  Venise.  Les 
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mots  «  caracteris  venetiis  »  font  plutôt  supposer  que  les  imprimeurs 
exerçaient  alors  à  Lyon.  Cf.  K.  Burger,  Index,  p.  30-31]. 

Juvenalis  (D.  Junius),  vid.  Çilvae  morales. 

188.  Juvenalis  (Guido),  Cenomanus.  In  latinae  linguae  ele- 
gantias.  Paris,  W.  Hopyl,  1490,  in-4°. 

Fin  :  Impressum  parisiu*  in  vico  sancti  Iacobi  apud  Sanctum  Bene- 
dictum  ad  ||  intersignium  sancte  Barbare  Anno  M.CCCC.XC.  per  Vuolf- 
fangum  ||  bopyl  die.  xxvi.  May.  —  (Au  v»  marque  de  W.  Hopyl, 
Silvestre  260  réduite). 

Car.  rom.,  147  ff.-.chiffr.  avec  erreurs,  40  11.,  mes.  195  +  126  ;  just. 
156+91  (pi.  XXim). 

Prov.  «  Ex  libris  erat  ad  Johannes  Augerius.  »  —  Rel.  parchemin  vert 
aux  armes  de  Condé. 

GopiDger  3414. 

197.  —  Même  ouvrage.  Paris,  Michel  Lenoir,  1494,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Guidonis  iuuenalis  patria  Cenoma-||ni  in  latine  lingue  ele- 
gantias  tam  a  iauren  Q  tio  Valla  quam  a  gelio  memorie  proditas 
iu  ||  terpretatio  dilucula  thematis  creberrime  ||  adhibitis  nouiter  emen- 
data  impressaque  ||  féliciter  incipit.  (Marque  de  M.  Lenoir,  Silvestre, 
59,  réduite). 

Fol.  1  v»  :  \  Guido  iuuenalis  famulus  offleiosissimus  moremque  gerendi 
cupidissi  ||  mus  bumillima  sa  lu  te. .. 

Fol.  2,  sign.  a  i j  :  \  guido  iuuenalis  famulus  indignus  venerandissimo 
domino  suo  An- 1|  tonio  de  Croy  Terrauene  presuli  spectatissimo  plu- 
rimumque  de  eo  be  f|  ne  merito. . . 

Fol.  4,  sign.  a.ii  (sic):  \  Guido  iuuenalis  Carolo  fernando  admiranda 
eloquentia  viro  omnique  ||  doctrine  génère  prefulgenti.  Salutem  pluri- 
mam  dicit.  ||  [n]  On  te  latet.. . 

Fol.  cxxxvii  v°  :  f  Hue  iuuenes  accedite  gratos  suscepturi  codices 
omnisque  mende  ||  (quoad  per  facultatem  licuit)  expertes...  ||  Hosautem 
caractère  splendido  exaratos  conspicitis  adeoque  accurate  ||  fldelitati 
restitutos  vt  sit  nobis  reliqua  spes  eorum  comparatores  non||nichil 
editoribus  gratiarum  habituros  :  Fuerunt  autem  transcripti  in  con- 
||  tinentibus  edibus  atque  conûno  pallncii  [sic)  supra  ponte  m  sancti 
michaelis  ||  opéra  et  auspiciis  Michaelis  nigri  auspicatissimi  viri.  Ex 
die  viii  nouembris.  MCCCG.xciiii. 

Suivent  6  ff.  contenant  la  Table. 

Gar.  goth.,  143  ffc.  et  6  ne,  sign.  aii-tiiii  (s.  un  par  erreur),  40  11,,  mes. 
210  +  144,  just.  150+95  (fol.  xxxi). 
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Prov.  «  Pour  messire  Denis  Le  Court  presbre  vicaire  de  Lymoy  près  de 
Mante.  »  —  t  Ex  libris  S.  Martini  a  Campis,  congregationis  sancti 
Benedicti  catalogo  inscriptus.  » 

74.  Lactantius.  De  divinis  institutionibus.  De  ira  Dei.  De  opi- 
ficio  Dei.  De  phoenice  Nephytomon  liber.  Venise,  Theodor. 
de  Ragazonibus  de  Asula,  1490,  i a-fol. 

Fol.  148  v°  :  Lactantii  Firmiani  in  Ephytomon  tractatus  unit.  || Impres- 

sum  Venetiis  per  magistrum  Theodorum  de  Ragazonibus  de  Asula. 

M.CCC.LXXXX.  {$ic)  Vigesimo  primo  mensis  Aprilis. 
Car.  rom.  arec  grec,  148  ffnc,  sign.  a-t,  45  11.,  mes.  295  +  20?;  just. 

235+ 153  (foi.  c). 
Prov.  «Ex  libris  collegii  Montisacuti.  » 

Hain  9815.  Cf.  Copinger,  I,  p.  289;  Bibi.  Hafniensis  1504. 

Laste  (the)  Siège  and  conquest  of  Jérusalem,  via.  Bouillon. 

127.  Laude  (Oldradus  de  Ponte  de).  Consilia  et  quaestiones 
tam  in  causis  temporalibus  civilibus  quam  spiritualibus.  Vienne, 
Eberh.  Frommolt,148i,  in-fol. 

Fol.  298  v°,  col.  1   :  Per    Eberhardum  frommolt  ||  impressorum.   Et 
cum  summa  diligen  ||  tia    corectorum   finitorum   hoc   Anno    dni  0 
mille8imo  quatercentesimo  octuage  ||  simo  primo.  Et  die  XIX.  mensis 
nouero||bris... 

Car.  goth.  298  ffhc,  sign.  a-z,  A-N,  2  col.,  42  11.,  mes.  284  +  196;  just. 
205 +  140  (fol.  b). 

Prov.  «  M.  de  Chamelet.  »  —  Reliure  veau  marbré  aux  armes  de  Condé. 
Hain*  99  J5. 

209.  Locher  (Jacobus).  Panegyricus  ad  Maximilianum.  Stras- 
bourg, J.  Grùninger,  1497,  in  4°. 

Fol  1  :  Libri  philomusi.  Pane- 1|  gyrici  ai  Regem  Tragediam  ||  de  Thurcis 
et  Suldano  ||  Dyalogta  de  heresiarchis.  Fin  :  Actum  Argentine  per 
Magistrum  Jobannem  ||  Grùninger.  Anno  chrislo  salutifero.  1497. 

Car.  rom.  (titres  goth.),  flg.,  ffnc.  sign.  A-Liii;  33  II.  (Bii),  31  11.  (F), 
30  11.  (Giii),  mes.  200+ 14;  just.  130  à  146 +  85  à  87  sans  les  manchettes. 

HainM0lt3. 

Leonardus  Chieregatus,  vid.  Chieregatus. 
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183  (2e  p.).  Ludolphus  de  Suchen.  Iter  ad  terram  sanctam.  S.  1. 
o.  d.f  in-4°. 

Car.  go  th.,  54  frac,  sign.  aai-hh3  (pas  de  cahier  gg,  quoiqu'il  ne  manque 

rien),  33  IL,  mes.  205  +  145;  just.  133  +  84  (fol.  cci). 
Voyez  Mandbvillb,  dont  cet  opuscule  est  la  suite. 
Hain  *  10308;  Brunet,  III,  1228. 

159.  Ludovicus  [Wolgemuth]  de  Prussia.  Trilogium  animae. 
Nuremberg,  À.  Kobergcr,  1498,  gr.  in-4°. 

Post  hoc  in  imperiali  ciuitate  Nurmberg  ad  preces  H  fratrum  minorum 
ibidem  commorantium  :  per  Anthonium  kober-  Il  ger  ai  laudem  dei 
Impressum  et  ad  huncvsque  flnem  féliciter  ||  perd  uctum  Anno  dni. 
Mcccc.xcviii.vj.  die  Marcij. 

Car.  goth.  354  flhc,  sign.  Aa-Ff,  A-Z,  a-q,  2  col.,  46  IL,  mes.  230  + 167  ; 
just.  166 +115  (fol.  B). 

Prov.  t  Oratorii  Parisiensis  catalogo  inscriptus.  D.  266.  » 

Hain  *  10315. 

239.  Magister  (Johaunes).  Quaestiones  super  totum  cursum 
logicae.  [Cologne,  Quentel,  s.  a],  in-4°. 

Car.  go  th.,  2  col.,  50  IL,  mes.  215  +  153;  just.  160  + 105.  Mutilé.  Restent 

les  ff.  IX-CXCV  et  le  1"  f.  de  la  Table. 
Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 
Hain  *  10450. 

72.  Magistri  (Martinus).  Quaestiones  morales.  Parte,  W.  Hopyl, 
1489-90,  in-fol. 

1°  QVBSTIONBS  MORALES  MAGISTRI  MARTINI  MAGI  ||  STRI  PBRSP(CACISSIMI 
THEOLOGIE  PROPESSORIS  :  DE  ||  FORT1TVDINE  FOBLIGITER  INGIPIVNT. 

Fol.  CXLVI,  col.  2  :  Impressum  est  hoc  opus  in  celeberrima  vrbe  Pari  | 
siensi.  In  vico  sancti  Iacobi  ad  intersignium  sancte  bar||bare.  Per 
Vuolffgangum  hopyl  almanum.  Anno  dni||M.CCCC.LXXXIX.  die 
prima  decembrls.  —  Au  v»,  marque  de  W.  Hopyl  (Silvestre  260,  ré- 
duite). 

2<>  Fol.  1  (marque  de  W.  Hopyl).  —Fol.  2.  [cjlrca  temperanUam  Car  H 
dinalem  virtutem.  Queritur  ||  primo  Vtrum  tempe- 1|  rantia. 

Fol.  183  (F  4)  v°:  Impressum  in  celeberrima  vrbe  parisiensi  in  vi-||c*o 
sancti  Iacobi  apud  sanctum  Bnedictum  ad  ||  intersignium  Sancti  Geor- 
gii  aut  gallice  a  tresteau  ||  per  Vuolfgangum  hopyl  almanum  Anno 
domini.  ||M.CCCC.XC.  die  décima  mensis  octobris.  ||DEO  GRATIA&. 
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[Fol.  184]  Index  questionum  moral iu m  Magistri  de  forti  H  tudine  :  cum 
respousione  ad  questiones  ipsas  bre  ||  uissime  nota  ta. 

[Fol.  185,  col.  2],  fin  :  SVNT  QVESTIONES  LXIIII. 

Car.  rom.,  Impart.  146  ff.  num.;  2  col.,  51  11.,  mes.  285+  210;  just. 
201  +  140  (fol.  XVII).  —  2*  p.  185  ff.  num.  jusqu'au  f.  CXXXIX, 
ensuite  passim  ;  2  col.,  52  11.,  just  204  +  141  (fol.  XXVII). 

Prov.  «  Ex  collegio  Laudunensi.  » 

Hain  10458;  Mazar.  592 (pour  la  !'•  partie);  Bibl.  Hafniensis  1609  (pour 
la  lr#  partie). 

73.  —  Deuxième  exemplaire. 

Prov. «ProJ.Orcin  ma[gistro]  arftium]  re[galis]  col[legii]  Na[var]re  Paris, 
1494.»— «  Ex  legato  viri  venerabilis  et  providi  magistri  Johannis  Aubery 
hujus  domus  provisoris  ».  —  «  Ex  libris  bibliothecae  collegii  Thesau- 
rarii  ». 

135.  —  Troisième  exemplaire. 
Prov.  «  De  conventu  Nigeonis.  »  (Minimes  de  Passy.) 

202.  Magni  (Jacobus).  Sophologium.  Lyon,  Jehan  de  Vingle, 
1495,  in-4*. 

Car.  goth.,  2  col.,  36  11.,  mes.  200  +  134;  just.  138  -f  101  (fol.  VII). 
Prov.  Victor  Leclerc. 
Maz.  816. 

203.  —  Second  exemplaire. 

Prov.  «  De  conventu  Nygeonis.  »  (Minimes  de  Passy.) 

205  (lrep.)«  Magninus.  Regimen  sanitatis.  Paris,  Félix  Bali- 
gault,  s.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  lit.  Regimen  sanitatis  magni  ||  ni  mediolanensis  medici  famosis- 
simi  attrebacensi  episcopo  di rectum.  ||  Insuper  opusculum  de  flegbo- 
tomia  cditum  a  perspicacis  ingenii  ||  viro  magistro  Reginaldo  de  villa 
noua.  Additur  quoque  astronomia  ||  ypocratis  facile  omnium  medicorum 
principis  devariis  egritudi-||  nibus  et  morbis.  Item  qui  proquoappo- 
tecareorum  nuperrime  ca-  j|  stigatum  accuratissimeqttt  per  peritissimum 
arlis  medice  cultorem  magi-||strum  nicholaum  rabby  Recognitum. 
Cum  nonnullis  insuper  auiceu  ||  ne  ac  plerorumquc  aliorum  auctorum 


Digitized  by 


Google 


INCUNABLES.  195 

in  margine  cartharum  insertis.  —  Marque  de  Félix  Baligault,  Thierry- 
Poux  XII,  7,  mais  sans  le  nom  et  avec  les  vers  : 

Fœlix  quem  faciant  aliéna  pericula  eau  lu  m 
Est  fortunatus  fœlix  diuesqua  beat  us. 
Fœlici  monuments  die  fœlicis  fœlix 
Pressit  et  hec  vitii  danl  retinentve  nicbiU 

Fol.  cxxIIII  v%  même  marque,  avec  l'inscription  :  Pour  Glaude  Iaumar 

et  D  Thomas  Iulian. 
Fol.  124  et  125  ne.  Tabula  alphabetica. 

Car.  rom.,  125  ff.,  40  11.  mes.  200  +  140;  just.  159  +  95  (fol.  15). 
Prov.  t  M"  Pierre  Grassin  advocat  et  conseiller  ou  balliage  de  Sens.  » 

208  (Ie  p.).  Maillard  (Oliverius).  Opus  insigne  totius  quadra- 
gesimae.  Paris,  Ant.  Gaillaud  [c.  1497],  in-4°. 

Fol.  t,  tit.  :  Sequitur  opus  nouum  maximum  et  insigne  H  super  epw/olas 

tocius  quadragesime  quod  ||  dicitur  anima  fldelis.  —  Fol.  2,  sign.  a.u. 

Feria  quarta  cinerum  ||  G  Onuertimini  ad  me  0  in  toto  corde  yestro  in 

ieiunio||fletu... 
Fol.  p.  [8],  col.  2:  Explicit  opus  insigne  tocius  ||  quadragesime  quod 

dicitur  anima  fldelis  ||  Impressum  parisius  in  cipho  aureo  ||  per  Antho- 

nium  caillaut  habitantem  in  vl||  co  sancti  iacobi. 
Fol.  q.  1.  Sequuntur  très  sermo||nes  quorum  primusest  ferla  ||  secunda 

post  pascha  de  re  ||  surrectione. 
Fol.  t  [5]  v°,  col.  a.  Sequitur  Tabula.  Col.   b.   Feria  quarta  in  capite 

ieiunii  de  ||  penitentia. 
Finit  t  [8],  col.  2.  Et  sic  est  finis  Tabule. 
Car.  goth.,  2  col.,  45  11.,  mes.  200+  140;  just.  145  +  98.—  Sign.  de  a.  u 

à  t. un.  —  Chiffré  jusqu'au  fo.  cc.n,  plus  37  ffnc. 
Prov.  «  Pro  Ludovico  Galli.  »  —  «  Celestinorum  béate  Marie  de  Par- 

rhisius.  Ex  dono  domtni  Johannis  Le  Coq  quem  dédit  filio  suo  fratri 

Jacobo  Le  Coq  professo  in  conventu  Celestinorum  béate  Marie   de 

Parrhisius.  25.  » 

208  (2e  p.).  —  Sermones  de  Adventu.  Paris,  Ant.  Gaillaud, 
U97,  in-4°. 

Fol.  1  :  Feria  prima  ante  primam  dominicain  adventus.  ||  Sequuntur  ser- 
mones de  aduen  ||  tu  vna  cuin  quadragesimali  fratris  ||  Oliueri  maillart 
sermocinati  pari- 1|  sius  ab  eodem  in  ecclesia  sancti  iohan  ||  nis  en 
greues. 

Fol.  cv,  col.  b.  Celeberrimi  théologie  magistri  ||  neenon  sacri  eloquii 
preconis  fratris  ||  Oliaerii  maillard  ordinis  minorum  ||  professoris  ser- 
mones de  aduentu  mul- 1|  tum  predicatoribus  vtiles  féliciter  ex  y  pli- 
ciunt.   Impressi    in    ciuitate    Parisiu*  ||  per    magistrum    Aptonium 
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Caillaut  ||  ad  intersignium  de  La  couppe  dor||in  vico  sancti   Jacobi. 

Anno  domini  ||  mille™0.  cccc*».  nonagesimo  septimo  fl  et  menais  Octo- 

bris  die  xxv. 
Prov.  €  Pro  Ludouico  Galli.  » 
Car.  goth.,  2  col.,  45 11.,  111  ffc,  mes.  200+  140  ;  just.  142  +  95. 

194  (2e  p.).  —  La  conformité  et  correspondance  très  dévote  des 
sacres  et  sainctz  misteres  de  la  messe  a  la  passion  de  nostre 
doulx  saulveur.  Paris,,  J.  Lambert,  1493,  in-4°. 

Fol.  1,  marque  de  J.  Lambert  (Silvestre,  465). 

Imprime  a  paris  par  ihean  lambert  demourant  à  la  cor  ||  ne  de  dain  en 

ia  rue  saint  seuerain  et  fut  acheue  le  derrenier  ||  iour  de  décembre 

Mil.  CGGC.  quatre,  xx.  et  treze. 
Car.  goth., 35 ffnc.,  32  11.,  mes.  186  +  130.  ;  just.  150  +  93  (fol.  b.  1). 
Van  Praet,  2*  cal.,  I,  p.  45. 
Prov.  «G.  Lenoir  [du collège  de  Boissy].  »  Coll.  Louis- le-Grand. 

60.  Maius  (Junianus)  Parthenopaeus.  Liber  de  priscorum  pro- 
prietate  verborum.  Venise,  Dionys.  Bertochus  et  Pelegrinus  de 
Pasqualibus,  de  Bologne,  1845,  in-fol. 

Fol.  237  vo  :  luniani  Maii  Parthenopei  liber  de  Priscorum  proprietate 
uerborum  finit  II  Dionysius  Bertochus  et  Pelegrinus  de  Pasqualibus 
Bononienses  vene||  tiis  impraesserunt.  M.CCCG.LXXXV.  Die  uero. 
viii.  Octobris.  (Marque  des  imprimeurs  :  D.  P.) 

Car.  rom.  238  ffnc.,  sign.  a-z,  «/,  con%  rum,  A-D,  2  col.,  57-58  11.,  mes. 
298+200  ;  mes.  234  +  150  (fol.  b). 

Prov.  €  M.  de  Chamaleto.  »  —  Reliure  veau  marbré.  —  Condô.  Pry  tanée. 

Hain  •  10543. 

145  (2e  p.).  Mammotrectus  [auctoreJoh.  Marchesino].  SSras- 
bourg,  1489,  in-fol. 

Fin  (souscription  en  partie  mutilée)  :  Liber  expositorius  totius  biblie  ac 
aii  ||  orum  que  in  ecclesia  recitantur.  qui  mam- 1|  motrectus  appel  la  tu  r 
Impressus  Argen||tine  Anno  domini  M.cccc.lxxxix  finit  ||  féliciter. 

Car.  goth.  18  ffnc.  et  142  ff.  num.,  sign.  a-y,  A-C,  2  col.,  53  IL,  mes. 
276  +  203;  just.  210  +  132  (fol.  IX). 

Prov.  «  Liber  bibliothecae  Breidelariensis.  »  —  Victor  Leclerc. 

Hain  *  10568. 

183  (4e  p.).  Mandevicle  (Johannes  de).  Itinerarius.  S.  1.  n.  d., 
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Manque  le  titre.  —  Car.  goth.,  62  ffnc.,  sign.  A3—  H3,  33  11.,  mes. 
205  +  145  ;  just.  133  -h  84  (fol.  G  1). 

Prov.  «  Ex  bibliotbeca  fratrum  Augustiniensium  reformatorum  conven- 
us rcginsB  Margaritse.  P.  8.  » 

Hain*  10644  ;  Brunet,  III,  1349-60. 

Marchesinus  (Joh.),  vid.  Mammotrectus. 

136.  Martialis.   Epigrammata,   cum  notis  Domitii  Calderini 
Veronensis.  Milan,  Uld.  Scinzenzeler,  1490,  in-fol. 

Fol.  ICI  v°  :  Mediolani  per  Vldericum  sein  ||  zenzeîer.  M.cccc.Ixxxx.  || 
die. XX.  Sep tem bris. 

Car.  rom.,  162  ffnc,  sign.  a-yiii,  43  11.  (texte  seul),  60  à  61 11.  (commen- 
taire); mes.  262  -h  180;  just.  238  +  150  (fol.  d). 

Hain  10820. 

Martinus  Magistri,  vid.  Magistri. 

Maternus  (Firmicus),  vid.  Firmicus. 

Mathaei  (Johannes),  vid.  Gradibus. 

Mathaeus  Vindocineosis,  Tobias,  vid.  Auctores  octo. 

173.  Maurocenus  (Pauhis).  De  aeterna  temporalique  Christi 
generatione.  Padone9  Barthol.  Campanus,  1473,  in-40# 

Fol.  78  :  FINIS.  ||  Patauii.  iiii.  kls.  maias.  M.cccc.lxxiil. 

Sumina  columna  dei  fidei  flrmala  potentis 

Io  loquor  bebreos  psrfidiasque  suas. 
Christicols  veneto  grates  hoc  reddite  paulo  : 
Et  palauo  qui  nunc  nobile  pressit  opus. 
Bartholomsus  Carapanus 
Ponticuruanua. 

Car.  rom.,  78  ffnc,  sans  sign.,  24  11.,  mes.  205  +  140,  just.  133  +  77 

(fol.  11). 
Prov.  «  Ex  bibliotbeca  domus  Cboleteorum.  » 
Hain  10924  ;  Besançon  688. 

93.  Merula  (Georgius).  Antiquitatis  vicecomitum  libri  X.  S.  1. 
n.  d.,  in-fol. 

Car.  rom.,  7  ffnc.  et  138  ff.  num.,  sign.  a,  a-z,  manchettes,  39  11.,  mes. 

290  +  205  ;  just.  213  +  130  (fol.  b  i). 
Prov.  €  Du  Boucbet,  1630.  »  —  Prytanée. 
Hain  *  11095  [Mediolani,  Alexander  Minutianus].  —  De  Pan  1500,  suivant 

Copinger,  I,  p.  329. 
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200  (3°  p.).  Michael  (Johanues).  Visio.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Uisio  reuelata  diuinitus  ||  quod  mundus  debeat  de  proximojl 
re  for  m  a  ri  per  Garolum  octauum  g  francorum  regem  christianissimum. 

Fol.  2  (a.  n.).  Visio  in  excessu  mentis  a  iohanne  Michaele  termaxi-  B  mo 
egeno  propbeta.  Christianissimô  régi  francorum  Carolo  ocla-||uo  de 
reformationenouaseculietrecuperatione  hiernsalem  (tic)  desti-  H  Data. 
Et  quod  sit  futurus  regum  terre  maximus  et  dominus  domi  ||  nanti om 
et  vnicus  mundi  monarcha. 

Faix  atquc  diuinum  horrendumqu*. . . 

Car.  goth.,  5  ffnc,  sign.  a.  ii-m,  36  11.,  mes.  200  -f  133;  just.  150  -f  95. 
itol.  a.  iii). 

Michael  de  Gezena,  vid.  Ockam. 

261  (Ie  p.).    Milet  (Jacques).  L'istoire  de  la  destruction    de 
Troye  la  Grant.  [Paris,  Jehan  Bonhomme,  1484],  in-fol. 

Fragments  extraits  d'une  ancienne  reliure.  Sept  feuillets  contenant  les 
pages  suivantes  de  l'édition  autographiée  par  E.  Stengel  (Marburg, 
1883,  4°)  :  85-86  (mutilées),  87-88,  97-98,  99-100  (mutilées),  131-134, 
381-382. 

Car.  goth.,  2  col.,  40  11.,  mes.  280  +  205  ;  just.  haut.  198. 

Hain  11160  ;  Gustave  Brunet,  la  France  littéraire  au  xve  siècle,  p.  139. 

190.  Modus  paenitendi.  Cologne,  H.  Quentell,  1491,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Peniteas  cito  libellus||  iste  nuncupatur.  tractans  de  peni- 
tentia  et  eius  circumstan  ||  tiis.  omnibu*  saluari  volentibw*  summe 
necessarius  ad  con  (1  siderandum  ea  que  sunt  peccatorum  remédia. 

Fol.  ce  6  :  P resens  hoc  opusculum  de  modo  confitendi  et  peni||tendi 
impressum  est  in  sancta  ciuitate  Coloniensi  per  Hen  ||  ricum  Quentell. 
Anno  a  natiuitate  cristi  M.cccc.xci.  ||  sexto  kalendas  Martii. 

Car.  goth.,  22  fine,  sign.  aaii-cciiii,  4411.  (fol.  aa  6  ?•),  mes.  198+  «35; 
just.  136  +  85. 

Prov.  «  Pertinet  ad  Carthusienses  in  Colonia.  »  —  Victor  Leclerc. 

Panzer,  I,  p.  304,  n»  196;  Bibl.  Hafniensis  1733. 

192.  Montaltus    (Ludovicus).   Tractatus    reprobationis    sen- 
tentiae  Pilati.  Paris,  1493,  in-4°. 

Fol.  1  manque.  —  Fol.  2,  sign.  a.ii  :  ï  Ludouicus  montaltus  ex  sira- 
cuslis  siculus  vtriusque  iuris  ||  doctor  ad  generosum  Jacobum  carocho- 
lum  illustrem  auillini  comitem.  ||  [sJOlent  nonnulli  qui  grau  e  m  illam 
componendi  prouinciam  suis  hu  ||  meris... 
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Fin  :  ï  Explicit  tractatut  reprobationis  sententie  Pilati.  Im  il  près  su  m 
parisius  Anno  domini  1493.  die  vero  quarta  mensis||  Marcii. 

Car.  go  th.,  60  ffnc,  sign.  aii-giiii,  40  11.,  mes.  200  +  130;  just.  151  +  92 
(fol.d.  1). 

Prov.  Rel.  aux  armes  de  Gondé. 

Hain  11556. 

Nemorarius  (Jordanus),  vid.  Jordanus. 
Nestor  (Dionysius),  vid.  Dionysius. 

242.  Ni  a  vis  (Paulus)  [Schneevogel].  Dialogus.  Spire,  Conrad 
Hist,  s.  a.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Dialogus  magistri  Pauli  ||  niauis  paruulis  scholaribus  ||  ad 
latinum  ydioma  perutilissimus.  (Gravure  :  le  maître  et  3  disciples).  — 
Fol.  1  v°.  [p]Aulus  Niauis  artium  magister.  Magnifie is  vi||  ris  sapien- 
tique  senatui  Xemnitzensi  domtnis  suis  plu  II  rimum  colendis... 

Fui.  12  :  Latinum  idioma  magistri  Pauii  Niauis  ||  breui  hoc  dialogo 
compendiose  editum  Pri-||  mis  scholarum  alumnis  p«rutilissimum|| 
Impressum  per  C.  hist  de  S. 

Car.  goth.,  12  ffnc,  36  11.,  mes.  195  +  135  ;  just.  142  +  92. 

Prov.  Victor  Le  Cflerc. 

220.  Nicephorus,  etc.  Venise,  Simon  Bevilaqua,  1498,  in-fol. 

Fol.  1,  tit.  Hoc  in  volumine  hec  continentur  ||  Nicephori  logica  ||  Georgii 
val  le  libellus  de  argumentis  ||  Euclidis  quartus  decimus  elementorum 
||  Hypsidis  interpretatio  eiusdem  libri  euclidis  ||  Nicephorus  de  astro- 
labo  ||  Proclus  de  astrolabo  ||  Aristarchi  samii  de  magnitudinibus  ||  et 
distantiis  solis  et  lune  ||  Timeus  de  mundo  ||  Cleonidis  musica  H  Eusebii 
pamphili  de  quibusdam  ||  theologlcis  ambiguitatibus  ||  Cleomedes  de 
mundo  ||  Athenagore  philosophi  de  resurrectione  ||  Aristoteiis  de  celo  || 
Aristotelis  magna  ethica  ||  Aristoteiis  ars  poetica  ||  Rhazes  de  pesti- 
lentia  ||  Galenus  de  in  equali  distemperantia  |  Galenus  de  bono  corporis 
habit u  ||  Galenus  de  conûrmatione  corporis  humani  ||  Galenus  de  pre- 
sagitura  ||  Galenus  de  presagio  ||  Galeni  introductorium  ||  Galenus  de 
succidaneis  ||  Alexander  aphrodiseus  de  causis  febrium  ||  Pselus  de 
victu  humano. 

Fol.  A  4  v°  :  Impressum  Venctiis  per  Simonem  Papiensem  di||ctum 
Beuilaquam.  1496.  Die  ultimo  Septcmbris. 

Car.  rom.,  45  11.,  mes.  280  +  185  ;  just.  240  +  146. 

Hain*  11748. 

Nicolaus  de  Ausmo,  vid.  Ausmo. 

—       Tedeschi,  vid.  Panormitanus. 
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167  (Ie  p.).  NiDER(Joh.).  CoDsolatoriumtimorataeconscientiae. 
S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  go  th.,  108  ffac,  sans  sign.,  30  11.,  mes.  208  +  142  ;  just.  146  +  88 

(fol.  9]. 
Hain  11806  [Ulr.  Zellj  ;  Bibl.  Hafniensis  1772. 

167  (2e  p.).  —  de  morali  lepra.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  goth.,  102  ffnc,  sans  sign.,  27-28  IL,  mes.  208  +  142;  just.  147  +  88 

(fol.  3  ),  142  +  88  (fol.  4). 
Hain  11814  [Ulr.  Zell);  Bibl.  Hafniensis  1787. 

167  (30  p.).  —  de  contractibus  mercatomm.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1  :  Incipit  tractatus  de  contractibus  Mercatorum  'J  Reuerendi  patris 

fratris  Johannis  Nider  sacre  ||  théologie  professoris  ordinis  predicato- 

rum.  ||  [cJUm  mercatorum  ofQcium  tôt  suspectis  con  ||  tractibus. . . 
Fol.  29  v°,  1. 7  :  Explicit  tractatus  de  contractibus  mercatorum  ||  Reuerendi 

patris  fratris.   Johannis   nider  sacre  ||  théologie  professoris   ordinis 

predicatorum. 
Fol.  30  :  [sJCiendum  quod  magister  Johannes  de  nigro  monte  ||  ordinis 

predicatorum  in  trac  tu,  ab  eo  edito  contra  ||  impugnautes... 
Fol.  32  v°,  1. 12  :  dis.  quai.  EU  xv.  q.  ex.  eo. 
Car.  goth.,  32  fine,  sans  sign.,  27  11.,  mes.  208  +  142  ;  just.  132+82 

(fol.  9). 
Cf.  Hain  11821  ;  Catal.  bibl.  Hag.,  p.  343,  n*  135  [Cologne,  Am.  Hoernen, 

c.  1471]. 

120.  —  Formicarius.  Augsbourg,  Ant.  Sorg,  s.  a.,  in-fol. 

Fol.  190  v*  ;  Impressum  ||  Auguste  per  Anthonium  Sorg. 

Car.  goth.,  190  ffnc,  sign.  a  2-v  3,  33  11.,  tit.  courants,  mes.  270  +  185  ; 

just.  198  -f  124  (fol.  bj). 
Prov.  Victor  Leclerc. 
Hain*  11832. 

26  (2e  p.).  —  Manuale  Confessorum.  S.  1.  n.  d.,  in-fol. 

Fol.  1  :  Eximii  sacre  théologie  professoris  fra||  tris  iohannis  nyder  ordi- 
nis praedicatorum  ||  manuale  confessorum  ad  instructionem  api-  ] 
ritualiuw  pastoruw.  féliciter  incipit.  ||  [q]  Uoniam  iuxta  beati  grego  |j 
rii  in  suo. . . 
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Fol.  26  v«,  col.  2, 1.  30  :  Eximii  sacre  théologie  professorls  fra  ||  tris  iohatt- 

nis  njder  ordinis  prœdicatorum  ||  roaouale  confessorum  ad  spiritua- 

lium  pa- 1|  storum  instructionem  féliciter  unit. 
Fol.  27  :  Capitula  huius  libri  dicti  manuale  ||  confessorum  incipiunt.  — 

27  v,  col.  1,  1.  27  :  Finis  felix.  —  F»  28  blanc. 
Car.  go  th.  ronds,  28  ffnc,  sans  sign.,  2  col.,  4611.,  mes.  325  +  230;  just. 

202  +  145.  [Martin  Crantz,  Michel  Friburger  et  U.  Gering,  c.  1474]. 
Prov.  «  De  dono  magistri  Hadulphi  de  Montfiquet,  >  du  Collège  de 

Maître  Gémis. 

178.  —  Manuale  confessorum.  De  lepra  morali.  Paris,  Gering, 
1479,  in-4°. 

Fol.  a.  a  :  Eximii  sacre  théologie  professons  fra  tri  s  Iohannis  ||  njder 

ordinis  praedicatorum  manuale  confessorum  ad  ||  instructionem  sptri- 

lualium  pastorum  :  féliciter  incipit. 
Fol.  k..i:  Eximii  sacre  théologie  professorls  fratris  Io  ||  bannis  nyder 

ordinis  fratrum  praedfcatorum  tra- 1  ctatus  de  lepra  morali  :  féliciter 

incipit. 
Fol.  x  [6]  :  Im  ||  pressusque  pari  si  us  per  vdalricum  gering.  Anno  domini 

M.cccc.Lxxix.xiiii.  vero  kalendas  septembris. 
Car.  rom.,  162  ffnc.,  28  II.  mes.,  202  +  140  ;  just.  137  +  90. 
Prov.  «  Ad  usum  Case  Conventus  Montislucii.  »  Invent  Lxu.  «  Ego  Nico- 

laus  de  Pilla  solvi  pro  isto  libro  xi.  s.  p.  »  —  «  Et  ego  P.  Folioi  emi 

eundem  librum  pretio  inventarii.  » 
Hain  11845. 

26  (!•  p.).—  Praeceptorium  divinae  legis.  Paris,  Martin  Crantz, 
Michel  Friburger  etUlric  Gering,  1474,  in-fol. 

Fol.  218,  col.  2,  1.  15  :  Preceptorium  diuine  legis  fratris  ||  Johannis 
nyder  desinit  féliciter.  ||  Impressum  Parisius  per  Martinum  ||  Mi- 
chaelem  et  Udalricum  Anno  dni  ||  M.CCCC.LXXIIII.||die  ix.  mensû 
nouera  bris. 

Car.  goth.  ronds,  218  ffnc,  sans  sign.,  2  col.,  46  U.,  mes.  325  +  230; 
just.  202 +  148 (fol.  11). 

Prov.  «De  dono  magistri  Radulphi  de  Montflquet ,  »  du  Collège  de 
Maître  Gervais. 

Hain  11788. 

180.  -  Même  ouvrage.  Paris,  U.  Gering,  1482,  in-4°. 

Fol.  I:  Prohemium.  |  Eximii  sacro  théologie  professorls  fratris  Iohan- 
nis Ny- 1|  der  ordinis  predicatorum  in  expositionem  preceptorum  deçà 
||  logi  :  prologus  incipit. 
fttnn  ms  mm..,  avril-Joia  190t.  m.  —  14 
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Fol.  30-2  y*:  Exaratumqtie  ptr  magistrum  vldari  R cum  Gering  in   vrbe 

Parisiana.  Anno  domini  M  ||  cccc.lxxxii.  die.  ix.  Iunii.  ||  Sequitur  re- 

gistrum  seu  tabula  capitulorum  huius  libri... 
Fol.  330  y9  :  Zizania  quot  de  causis  non  sit  euellenda.  precepto.  v.  capi- 

tu  ||  lo.  N.  O.  per  totom.  1  Finis  tabule. 
Car.  rom.,  330  ffnc,  sign.  aii-z;  A-S.  vi  ;  37  11.,  mes.  192  +  134  just. 

145  4- 83  (foi.  b.i). 
Prov.  «  Ex  Bibliotheca  Conventus  S.  Crucis  Parisiensis.  » 
Hain  11794. 

186  (2e  p.).  Niger  (Franciscus).  Epistolae  seu  ars  epistolandi. 
S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Rpistoie  francisci  nigri.  (Marque  de  Félix  Baligault.) 

Foi.  I  v»:  Opusculuwr  epistolarum  familiarlum  et  artis  earumdem  scri- 

bendarum  ||  maxime  in  generibus  vigiati.  Ad  que   tamen  singule 

quibus  nuuc  ||  vtimur. . . 
Fol.  8  v°,  1.  40  :  me  meritum  considero  :  deflciunt  sane  vires,  que  se 

vident  a  tanta  (le  reste  manque). 
Car.  gotii.  8  ffnc,  sign.  aii-aiiij,  40  11.,  mes  192  +  123  ;  just.  140  +  91 

(fol.  5). 
Copinger  4429  [an.  1500].  L'exemplaire  complet  se  compose  de  37  ff. 

122.  Nonius  Marcellus.  De  compendiosa    doctrina.   Venise, 
Nie.  JensoD,  1476,  in-fol. 

.    Fin  :  Impressa   Vene||tiis  industria  atque  impendio  Nicolai  ||  Ienson 

galiiei.  M.CCCC.LXXVI. 
Car.  rom.  191  ffnc,  sign.  a  2-z  6,  34  11.,  mes.  237  +  162  ;  just.  186  +  109 

(fol.  d). 
Prov.  «  Comte  D.  Boutourlin.  »  —  Louis  Quicherat. 
Panzer  III,  p.  113,  n°  220  ;  Laire,  I,  p.  400,  n°  32  ;  Hain  11901. 

123.  Id.  —  Venise,  1478,  in-fol. 

Fol.  cxxxii,  fin  :...  impressa  Venetiis.  M.cccc.lxxviii. 

Car.  rom.,  12ffac,  132  ff.  num.,  38  11.,  mes.  286+190  ;  just.  200  +  125. 

(fol.  vmi). 
Hain  11902. 

104   (2°  p.).    Nonius   Marcellus,   Festus  Pompeius,  Varro. 
Venise,  Philippus  de  Pinzis  Mantuanus,  1498,  in-fol. 

Fol.  99  v»  :  Impressum  Venetiis  per  Philippum  de  Pinzis  Mantuanum. 
M.ccccxcvi.  die.  xvn.  Mail. 
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Car.  rom.,101  ff.  num.  en  partie  (i-lii  et  i-xix),  sign 
ornées,  61-62  11.  mes.  315  +  215;  just.  244+158  (fol.  b) 
Haln  •  11907. 

116.  Nonius  Margellus,  Festus  Pompeius,  Varro. 
Scinzenzeler,  1500,  in-fol. 

Fol.  109  v°  :  lmpressum  Medlolani  per  Ioannem  Angeluc 

||  Anno  Domini  mccccc. 
Car.  rom.,111  ff.  num.   en  partie,  64  11.    ou  2  col.  d 

296  +  195  ;just.  252+  160  (fol.  c). 
Copinger,  t.  I,n.  11909. 

Nyder,  vid.  Nider. 

234.  Ockam  (Guillelmus).  Opus  nohaginta  dierun 
de  Cezena,  Littere  recitatorie  gestorum.  Lyon,  Ti 
in-fol. 

Car.  goth.,  2  col.,  mes.  280  + 198  ;  just.  203  +  130. 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

Hain  •  11935,  Mazar.  815,  3e  et  4-  p.  ;  Bibl.  Hafniensis  1' 

233.  —  Dialogi.  Compendium  errorum  Johannis 
Trechsel,  1494  ou  1495],  in-fol. 

Car.  goth.,  2 col.,  55  11.,  mes.  280+198  ;  just.  203+130. 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

Hain  *  11938  et  *  11946.  Mazar.  815,  !•  et  2*  p. 

150.  —  Decisiones  octo  quaestionum  de  potestate 
tificis.  Lyon,  J.  Trechsel,  1496,  in-fol. 

Fol.  42,  col.  2  :  lmpressum  est  hoc  opusculum  quanta 
exemplariorum  penuria  atque  mendositate  fleri  H  potuit 
Johannis  Trechsel  ale-||manni  in  ciuitate  Lugdunenst 
nre  U  Mccccxcvi.  die  vero  octauo  octobris. . . 

Car.  goth.,  41  ffnc,  sign.  aa-ff  (manque  le  titre),  2  col., 
262  +  190  ;  just.  204+130  (fol.  bb). 

Hain  •  11952. 

Oldradus  de  Ponte  de  Laude,  vid.  Laude. 
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55.  Ovidius.  Fasti,  cum  commentariis  Pauli  Marsi.  Milan, 
Anton.  Zarotus  de  Parme,  1483,  in-fol. 

Fol.  208,  1.  17  :  RELUGIOSAE.  ||  Litterariœ  Sodalitatl  Viminali  et 
universse  Academiœ  Latinse  ad  uiuentium  ||  posterorumque  usum 
Pauli  Marsi  Piscin.  poetse  romani  fideliss.  Fastorum  ||  interpretatio- 
nem  lobannes  Legnanus  Mediolanensis  librarius  ab  Antonio  Za  ||  roto 
parmensi  opitice  eximio  :  Magna  opéra  sua  et  impensa  imprimendam 
eu  1  rauit.  Anno  salutis  Mcccclxxxiii.  nonis  iuniis.  ||  Régnante  inuio 
tissimo  Iohanne  Galeazio  Sphortia  uice comité  Duce  Medio  ||  lani 
sexto. 

Car.  rom.,208  ffnc,  sign.  a-z,  et,  con,rum,  59  II.,  mes.  290  -f  198  ;  just. 
227  -f  149  (fol.  bi). 

Prov.  Echange  avec  la  Bibl.  Nationale. 

Hain  12239  ;  cf.  Copinger  I,  p.  363. 

186  (5e  p.).  —  De  arte  amandi.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Publii  ouidii  nasonis  diuini  poète  liber  ||  primus  de  arte 

amandi  lncipit  féliciter. 
Fol.  2  :  [s]  I  quis  in  boc  artem  populo  non  nouit  amandi  : 
Fol.  33  v»  :  Inscribant  foliis.  Naso  magister  erat.  y  Finis. 
Car.  go  th.,  33  ffnc.  sign.  Aii-Diii,  37  11.  (32  11.  fol  3  vM);  mes.  192  + 

128;  just.  haut.  154  (fol.  Bi). 

186  (4«  p.).  —  De  nuce.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Ouidius  de  nuce  ||  Et  de  statu  mundi||  Libellus.  —  Fol.  1  v% 

gravure  :  Maître  expliquant  un  livre  à  six  disciples. 
Fol.  2,  sign.  a-ii  :  Publii  Ouidii  ||  Nasonis  de  nuce  ||  Libellus  g  [n]Ux  ego 

iuncta  vie  ||  cum  sim  sine  crimine  vite. . . 
Fol.  5  v»  :  Publii  Ouidii  Nasonis  ||  de  nuce  Libellus  finit  (grav.  double, 

dans  la  1r#  un  maître  et  un  étudiant  ;  dans  la  2°  deux  étudiants). 
Car.  goth.,  5  ffnc,  sign.  ai-iii;  26  11.,  mes.  192  +  128;  just.  haut.  136 

(fol.  aiii). 
Peut-être  Copinger  4569. 

141.  —  (Métamorphoses).  La  Bible  des  poètes  de  Métamorphose 
[trad.  du  latin  de  Thomas  Walleys,  par  Colard  Mansion],  S.  1. 
n.  d.,  in-fol. 

Exemplaire  mutilé  au  commencement.  Inc.  fol.  a.  n.  (Prologue). 
Combien  que  les  fictions || de  aucuns  vulgaires  soient ||  reputtees...  || 
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Fol.  c  6  v°  :  Cy  fyuyst  le  prologue  :  et  de  ses  des- 1|  criptions  et  figures 

des  dieux  et  dees  ||  ses  contenues  cy  devant. 
Fol.  [Ai]  grande  11g.  sur  bois.  Au  v°  :   Gy  commence  Ouide  son  Hure  : 

auquel  tl  il  inuoque  layde  de  la  saincte  Trinité  ||  In  noua  fert  animus. 
Feuillet  Glxxi  v  (HHm),  col.  2  :  salut  des  âmes  de  ceulx  qui  y  liront. 

Amen.  U  Cy  flnist  la  bible  des  Poètes  y  de  Methamorphoze. 
Fol.  HH.iiii  :  Gy  commence  la  table  de  ce  preseat||  liure  intitule  Ouide 

methamorphose  ||  Et  premièrement  ||  Comment  dieu  cre  a  le  firma- 
ment ||  Et  le  tresbuchement. . . 
Fol.  HH  7  v°,  col.  2,  fin  :  Cy  fynist  la  table  de  ce  présent  ||  livre. 
Car.  bâtards,  17  ffnc.  et  177  ff.  num.,  4  ffnc.  pour  la  table  ;   sign.  A-X, 

AA-HH  ;  2  col.,  44  11.  ;  mes.  258  +  186  ;  just.  210  +  152  (fol.  iii).  Lettrines 

gravées  sur  bois. 
Prov.  Reliure  parcb.  vert,  aux  armes  de  Condé. 
[Semble  composé  avec  les  caractères  de  l'imprimerie  Lenoir  ;  peut-être 

postérieur  à  Tan  1500]. 

40.  Panormitanus  (Nicolaus  Tedeschi),  abbas  Siculus,  archie- 
piscopus.  Lectura  super  primum  Decretalium  librura.  Bâle,  1481, 
in-fol. 

Fol.  314  v°,  col.  2  :  Explicit  lectu.  famosissimi  vtriusque  iuris  doctoris  || 
domini  Abbatis  siculi  archiepfccopi.  Panormitani  super  ||  primum 
decretalium  librum.  que  per  optime  emendata  ||  impressionem  Basilee 
adepta  est.  Anno  natiuiiatts  chri  ||  sti  M.GCCG.Lxxxi. 

Car.  goth.,  314  ffnc,  sign.  a-z,  et,  con,  aa-hh,  titres  courants;  2  col., 
52  U.,  mes.  350  -f  250;  just.  242  +  164  (fol.  b). 

Prov.  €  Communitatis  pauperum  Gollegii  Moutisacuti.  » 

Hain  *  12312  ;  Copinger,  I,  p.  364  [J.  de  Amerbacb]. 

41.  —  Second  exemplaire. 

Prov.  «  M.  de  Chamelet.  1527.  »  Reliure  parch.  vert  aux  armes  de 
Condé. 

63.  —  Lectura  super  III0,  IV0,  V°  libris  Decretalium.  BâXe, 
J.  Amerbach,  1488,  in-fol. 

!•  (sign.  A-Z,  AA-KK).  —  Fol.  1  manque.  —  Fol.  KK  9  v*,  col.  2  : 
Explicita  est  lectura  domini  Nicolai  abbatis  siculi  ||  super  tertio  libro 
decretalium  Impressa  Basilee  p«r||  magistrum  Joannem  de  Amer- 
bach. Anuodomi||ni.  M.  cccc.lxxxviij.  —  Au  f»  suiv.  Ordo  quater- 
norum  huius  operis. 
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2°  (sign.  a-f.).  Fol.  1  v,  col.  t  :  Tituli  quarti  libri.  —  Fol.  f  10,  col.  2 
Explicita  est  lectura  dni  Nicolai  Abbatis  siculi  ||  super  quarto  libro 
decrelalium.  Impressa  Basilee  per  ||  magistrum  Ioannem  de  amerbach. 
Anno  etc.  Ixxxviij.  ||Ordo  quaternorum. 

3°  (sign.  aa-vvv).  Fol.  1  v«  :  Tituli  quinti  libri.  —  Fol.  vv  5,  col.  2  : 
Explicita  est  lectura  Nicolai  abbatis  si- 1|  culi  super  quinto  libri  decre- 
lalium. Impressa  Bas!  ||  lee  per  magistrum  Iohannem  de  Amerbach. 
Anno  ||  domini  etc.  lxxxviij. 

Car.  goth.,  2  col.,  60  II.,  mes.  336  +  220  ;  just.  242  + 156  (1#  part.  fol. 
B)  ;  243  +  156  (2«  p.,  fol.  b)  ;  244  +  166  (3«  p.,  fol.  bb). 

Prov.  «  Billonat.  »  —  Reliure  parchemin  vert,  aux  armes  de  Condé. 

Hain  •  12315. 

139.  Papias.  Vocabularium.  Venise,  Theodorus  de  Regazonibus, 
1491,  in-fol. 

Fol.  100.82  (corr.  193)  :  Impressum  Venetiis  per  Theodorum  de  regazo- 
nibus ||  de  asula.  Anno  domini.  M.cccc.lxxxxi.die  xvii  ||  Martii.  Ré- 
gnante inclyto  principe  Augustino  Bar||barico. 

Car.  rom.,  194  if.  mal  numérotés,  sign.  a-z,  2  col.,  60  11.,  mes. 
284  + 190  ;  just.  230  +  160  (fol.  33).  —  Manque  le  fol.  1 . 

Prov.  Exemplaire  du  Comte  Paolo  Vimercati-Sozzi. 

Hain  ■  12380. 

103.  Papias.  Vocabularium.  Venise,  Philippus  de  Pincis  Man- 
tuanus,  1496,  in-fol. 

Fol.  191,  col.  2  :  Impressum  Venetiis  per  Philippum  de  pincis  Man  ||  tua- 
num.  Anno. domini.  Mccccxcyi.  die.  xix  Apri- 1|  lis.  Régnante  sere- 
nissimo  Augustino  Barbadi-||co.  Venetiarum  duce  felicissimo. 

Car.  rom.,  191  ffuc,  sign.  a-z,  et  ;  initiales  ornées  ;  2  col.,  60  11.,  mes. 
318  +  215;  just.  240  +  157  (fol.  b). 

Hain*  12381. 

255-258.  Pelbartus  de  Themeswar,  Ord.  S.  Francisci.  Ser- 
mones  pomerii  de  tempore  et  de  sanctis.  Lyon,  Joh.  Gleyn, 
1489  (?),  in-4°,  4  vol. 

T.  I,  manquent  fT.  1-2  (tabula  alphabetica).  ||Fol.  3,  sign.  aaiij,  incipit  : 
ftlios.  xxij  E  ||  Exemplumde  matrimonio  maie  contracte  ||  sermo.  xxv. 

Fol.  8  v°,  col.  2  :  Finit  tabula  de  materiis  in  hac  parte  pa-||scali  Ser- 
monum  Pomerii  contentis  Sfcundura  ||  ordinem  Alphabeti. 

Manquent  les  Cf.  9-10. 
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Fol.  11,  ineipit  :  sunt  diuine  voluatati.  Ideoqu*  exire  noluerunf || et 
noluDt... 

Manque  le  fol.  50. 

Fol.  105  v»,  col.  2  :  f  Finita  per  deigratiam  Prima  parte,  s.  Hye||  mail  : 
Sequitur  huius  operispars  secunda.  s.  Qua||dragesimalis.  In  quibus 
omnibus  et  singulis || laus  et  gloria  chrirto  et  gloriose  virginl...  ||  Fol. 
106  manque. 

Fol.  193  y*,  col.  2:  ï  Finit  tertia  pars  huius  operis  sciUcet  ||  Pascalis 
sermonum  Pomerii  ad  lau- 1|  dem  dei  et  domini  Jesu  :  cui  sit  honor  || 
et  gloria  in  secula  seculorum.  Amen.  ||1  Sequitur  pars  Estiualis  Ser 
||  monum  Pomerii  de  tempore.  ||1  Registrum  huius  partis,  aa.  bb. 
ce.  dd.  ee.  ff.  gg.  hh.  ij.  kk.  11.  mm.  nn.  ||oo.  pp.  qq.  rr.  ss.  tt. 
yy.  xx.  yy.  zz.  et  et.  Omnes||suntquaterni  prœter  aa.  qui  est  quin- 
lernus. 

Fol.  194  (blanc  ?)  manque. 

Car.  goth.,  194  flfnc,  sign.  aa-e*  et,  2  col.,  5311.,  titres  courants,  ini- 
tiales ornées,  mes.  188  +  135;  just.  152  +  104  (fol.  21). 

T.  II.  Fol.  1  (blanc?)  manque.  ||  Fol.  2  sign.  aaaij  :  lu  nomine  domini 
iesu  1  Ineipit  tabula  contentorum  in  hoc  volumine  ||  Sermonum  Pomerii 
de  Tempore  partis  Est!  ||  ualis  secundum  ordinem  alphabeti.  ||  A  Bomi- 
natur  sum||me... 

Fol.  9  sign.  aaa:  lu  nomine  domini  Jesu  ||  Ad  honorem  eius  et  ipsius 
yirginis  matris||  Marie.  Item  seraphici  patris  nostri  Franci  ||  sci  :  ac  ad 
laudem  omnium  beatorum  Ineipit  ||  pars  estiualis  sermonum  Pomerii 
de  tempore... 

Fol.  153  v°,  col.  2  :  ï  Sermones  Pomerii  de  Tempore  comporta  ||  ti  per 
fratrem  Pelbartum  de  Themesrvar  :  pro  ||  fessum  diuini  ordinis  sancti 
Francise!  professum  ||  collecti.  Impressum  Lugduni  per  Honestum  vi- 
rum  Joannem  Cleyn  impressorie  artis  ma-||gistrum  optatum  flnem 
sortiuntur.  || JRegistru m  huius  partis.  ||  aaa.  bbb.  ccc.  ddd.  eee.  fff. 
ggg.  hhh.  liî.  kkk.  111.  mmm.  ooo.  ppp.  qqq.  rrr.  sss.  ||  Omnes  sunt 
quaterni  praeter  sss.  qui  est  quin  I  ternus. 

Fol.  154  (blanc  ?)  manque. 

Car.  goth.,  154  ffnc,  sign.  aaaii-sss  vi,  2  col.,  5311.,  titres  courants, 
initiales  ornées,  mes.  200  +  140;.just.  152  +  103  (fol.  17). 

T.  III.  Fol.  1  (blanc?)  manque.  ||  Fol.  2,  sign.  AAAij  :  In  nomine  do- 
mini Jesu  ||  Ineipit  tabula  contentarum  materiarum  in  ||  hoc  volumine 
sermonum  secundum  ordinem  Al- 1|  phabeti.  ||  Acceptabilia  specialiut 
apud  ||  chris tum... 

Fol.  212  v°,  col.  2,  lin  du  Sermon  97  :  ï  Fiuit  pars  prima  Pomerii  ser- 
monum de  ||  sanctis. 

Finis  est  partis  :  laus  ipo  gloria  sanctis. 
Amen  sit  cordig  :  deo  sit  operis  simul  oris. 
Bis  sepeent  actif  :  oedenis  ter  tribu*  annis. 
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1  Registrum  huius  partis.  ||  AAA.  BBB....  || ZZZ.  AAAA.  BBBB. 

CCOG.  Omnes  sunt  quaterni  prêter  GGGG  ||  qui  est  ternus. 
Car.  goâh.,212  flfnc,  sign.  AAAij-CCGGiiij,  2  col.,  53  U.,  titres  courants; 

initiales  ornées,  mes.  200  +  135;  just.  152  -f  103  (fol.  17). 

T.  IV,  fol.  1,  tit.  Pomerium  Sermonum  ||  de  Sanctis  ||  Pars  Estiualis  || 
1  v°  blanc.  ||  Fol.  2,  sign.  ij  :  In  nomine  domini  ||  Jesu  sequitur 
iam  Tabula  secundum  ordinem  alpha  ||  beti  materiarum  contentartim 
in  bac  parte  Esti  -  ||  uali  Pomerii  Sermonum  de  Sanctis.  ||  Ab  soluere 
quomodo  potes/  sacerdos  [|  hominem. . . 

Manque  le  fol.  116. 

Fol.  250,  col.  2:  Pomerium  sermonum  sa  ||  lutiferrimorum  De  saoctis 
Estiuali  Umpore  célébrait  ||  dis  per  Religiosum  et  deuotum  Patrem  : 
diuina- 1|  rum  Professorem  profundum  :  f  rat  rem  Pelbar- 1|  tum  de  The- 
mesrvar  Ordinis  Minorum  de  Ob-  il  seruantia  accommodatissime  con- 
glomeratum.  ||  Impressum  Lugduni  per  honestum  virum  Johan- 1|  nem 
cleyn  impresçorie  artis  magistrum  opta  tum  ||  Unem  sortiuntur. 
Fol.  250  v°  :  Vita  sancti  Joannis  ele- 1|  mosynarii  patriarche  Alexan- 
drini 

Fol.  252,  col.  2,  1.  22,  fin  :  stante  domino  nostro  Jesu  xpo  cui  sit  laus 
et  ||  gloria  per  eterna  secula.  Amen.  ||  ï  Registrum  huius  partis.  ||  A. 
B....  Q||  R.S.  ...Z.  AA...EE.  H  FF.GG.  HH. Omnes  sunt  quaterni 
prêter  ||  GG  et  HH.  qui  sont  terni.  ||  252  v°  blanc. 

Car.  go  th.  252  flfnc,  sigo.  ij-iiij,  A-HHiiij,  2  col.,  53  11.,  titres  courants, 
init.  ornées,  mes.  200  -f  138  ;  just.  152  +  104  (fol.  25). 

Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon  (t.  II  incompl.,  III  et  IV,  acquisition 
du  t.  I  et  d'une  partie  du  tome  II). 

N.-B.  L'année  1489,  expiimée  à  la  fin  du  tome  III  en  termes  assez 
obscurs,  a  pu  être  reproduite  par  des  typographes  inconscients 
d'après  une  édition  authentique  de  cette  date.  Les  éditions  de  Hage- 
nau  (Hain  *12555  «12556,  «12557)  de  1499  et  suiv.  et  les  n«»  1889  et  1890 
de  la  Bibl.  de  Copenhague,  sans  lieu  ni  date,  offrent  la  même  note. 
Suivant  Fabricius,  Bibl.  med.  et  inf.  latinitatis  (éd.  Mansi,  V,  p.  213) 
Tédition  publiée  à  Lyon  par  Cleyn  serait  de  toutes  la  plus  ancienne. 

Hain  12554. 

125-126.  Peraldus  (Guillelmus) ,  episcopus  Lugdunensis. 
Summa  de  virtutibus  et  vitiis.  Cologne,  IL  Quentell,  1479,  in-fol. 
2  vol. 

T.  I,  fol.  427  v°  :  Impressum  ||  per  Hinricu/n  quentell  Sub  anno  dni 
Millesimo  quadringen  U  tesimo  septuagesimo  nono. 
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T.  Il,  fol.  306  v*  :  lmpres-  ||  sa  diligentissinieque  correcla  per  U  me 
Henricum  quentell  coioniensem  in  ||  colam.  Anno  dni  M.cccc.lxxir  || 
expleta. 

Car.  goth.  —  T.  I,  427ffhc,  sign.  a-z,  A-Z,  et,  con,  34  11.,  mes.  280  + 
196  ;  just.  174  +  111  (fol.  b  2).  —  T.  II,  306  ffnc,  sign.  a-z,  et,  con,  ta, 
A-I,  2  col.,  38  11.,  mes.  283  +  205;  just.  193  +  127  (foi.  b  1). 

Prov,  «  Pro  Nicholao  Parmentaril,  quam  habuit  de  bonis  sui  fratris  ». 
—  €  Ex  bibliotheca  domus  Choleteorum  ». 

Hain  «12387. 

101.  [Perottos,  Nicolaus,  episcopus  Sypontinus].  Cornucopia. 
Venise,  Joh.  de  Tridino,  al.  Tacuino,  1496,  in-fol. 

Fol.  cccvi  v°  :  Impressum  Venetiis  per  Ioannem de  Tridino  alias  Tacui- 
num.  Anno  dni  M.CCCCLXX.  ||  XXVI.  die.  xx.  Decembris  Régnante 
inclyto  Duce  Augusti  ||  no  Barbadico  Victoriosissimo  Principe. 
(Marque  de  l'imprimeur  :  Z.  T). 

Car.  rom.,  38  ffnc.  et  306  ff.  num.,  initiales  ornées,  2  col.  (4  col.  pour  la 
table),  61  à  62  11.,  mes.  297  +  203  ;  just.  253  +  153  (fol.  ix). 

Prov.  «  D.  Joannes  Tahistainerus  >. 

Hain  *  12704. 

219.  Persius.  Venise,  Joh.  de  Tridino,  U99,in-fol. 

Fol.  Al  :  Persius  cum  tribus  comentariis.  U  Cornu ti  phylosophi  eius 
preceptoris  comentarii.  H  Joannls  Britannici  Brixiani  comentarii.  || 
Bartolomei  Foncii  comentarii. 

Fol.  1  3  ou  LXI1I  v*  :  Impressum  Venetiis  sumptu  diligentissimi  uiri 
Ioannis  de  Tridino.  Anno  a  natali  christiano  ||  M.CCGC.XCIX.  Die 
uero.  I1II.  Mensis  Nouembris.  Régnante  inclyto  ac  (œlicissimo  ||  principe 
Augustino  Barbadico. 

Car.  rom.  60  U.,  mes.  296  +  207  ;  just.  249  +  153. 

Prov.  Condé. 

Hain  12744. 

—  Vid.  SlLVAE  MORALES. 

Petrus  de  Alliaco,  vid.  Alliaco. 

—  Berchorius,  vid.  Berchorius. 

—  Bertrandi,  vid.  Bkrtrandi. 

—  Comestor,  vid,  Comestor. 

185  (15e  p.).  Petbus  de  Vicentia,   episcopus  Caeseuatensis. 
Oratio  pro  capessenda  expeditione  contra  infidèles,  habita  jussu 
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Innocentii  VIII  in  capella  palatii  Apostolici  an.  1490,   in  die 
Annunctiationis  B.  Virginia.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.  rom.,  12  fine.,  sans  sign.,  27  11.  (28  11.  au  f.  3),  mes.  215  +  138; 

just.  144  -f  88  (fol.  5). 
Uain  12860;  Besançon  762  [Romae,  Johannes  Besicken];  Copinger,  I, 

p.  377  [Romae,  Euch;  Silber,  1490). 

Phaedrus  Ingheramius,  vid.  Ingheramius. 

79  (2e  p.).  Philelphus  (Franciscus).  Epistolarum  libri  XVI. 
Venise,  Philippus  de  Pincis,  1492,  in-fol. 

Fol.  92  v0,  fin  :  Epistolarum  Francise!  Philelfl  Libri.  xvi.  I  m  près  si 
Venetiis  studio  et  diligentia  Philippi  de  pincis  ex  ||  pliciunt.  anno  a 
natali  christiano.  M.cccc.lxxxxii.  die.  V.  Septembres. 

Car.  rom.,  92  ffnc,  sign.  a-p,  60  IL,  mes.  310  +  215;  just.  244  +  153 
(fol.  b). 

Hain  12941.  Cf.  Copinger,  t.  I,  p.  379. 

77  (Ie  p.).  —  Epistolarum  libri.  Venise ,  Philipp.  de  Pinzis,  de 
Mantoue,  1493,  in-fol. 

Fol.  93  ?•  :  Epistolarum  Fran.  philelfl  Libri.  XVI.  impressi  Venetiis 
expliciunt.  anno] a  natali  christiano.  M.cccc.lxxxxiii.  die  XV. 
Ianuarii. 

Car.  rom.,  93  ff.  num.  avec  beaucoup  d'erreurs;  le  dernier  numéroté 
LXXV1II,  sign.  a-p,  60  IL,  mes.  320  +  214;  just.  241  +147  (fol.  vim 
ou  b).  —  Cette  édition  reproduit  presque  page  pour  page,  surtout  au 
commencement,  celle  de  1492.  Par  suite  d'une  erreur  d'imposition, 
les  pages  vim  \°  et  xv  ont  pris  la  place  Tune  de  l'autre. 

Prov.  «  Johannes  Paulet  —  Johannes  Pauletus  possessor.  » 

Hain*  12942. 

77  (2°  p.).  —  Orationes  cum.aliisopusculis.  Venise9  Philippus  de 
Pinzis  Mantuanus,  1492,  in-fol. 

Fol.  79  (num.  LXXVIII)  v°  :  Impressum  Venetiis  per  Phiilppum  de 

Pinzis    Mantuanuua.  ||  Anno    Domini.    M.cccc.lxxxxii.    Die.xiiii. 

Octobris. 
Car.  rom.,  79  ff.  num.,  59  11.,  just.  237  +  150,  sans  les  manchettes,  au 

fol.  vu  sign.  b.;  52  1.,  just.  210+  152  au  fol.  viiii,  sijçn.  biii;  volume 

mes.  318  +  210. 
Prov.  «  Joannes  Pauletus.  » 
Hain  ♦  12924. 
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186  (Ie  p.)  Philelphus  (Marius).  Epistolae.  Bologne,  Bacilerius 
de  Bacileriis,  1489,  in-4°. 

Fin  :  Epistole  Marii  Philelfl  summopere  emendale  ac  Felsinse  ma  ||  gna 
diligentia  atque  anxietate  per  me  Bacilerium  de  Bacileriis  Ci  ||  uem 
eiusdem  urbis  Impressœ.  Anno  dni  M.cccclxxxyiiii. 

Car.  rom.,  136  ffnc,  sigo.  A,  a-rii,  34  à  36  11.  ;  mes.  192  +  128;  just. 
149 +  96  (fol.  d). 

Hain*  12975. 

Philippus  de  Bergamo,  0.  S.  B.  tid.  Cato  moralizatus. 
Philippus  Bergomensis,  Erem.  S.  August.,  vid.  Bergomensis. 
Phocas  grammaticus,  vid.  Diomedes. 

117.  Picus  Mirandula.  Opéra.  2  tomes  en  1  v.  io-fol. 
Exemplaire  mutilé.  —  T.  I  commence  fol  1  sign.  a  :  %  Hbptaplvs 

IOANNIS  PICI  MIRANDVLAB  DB  SBPTI  ||  FORMI  SBX  DIBRVM  0BNBSB08 
BN  ARRATIONB  AD  LAV  ||  RBNTIVM  MBDICVM.  1  PROOBMIYM   |  MOYIT  SBmil- 

latio...  ||  Au  fol.  E.iij  caractères  hébraïques  laissés  en  blanc  par 
l'imprimeur,  ajoutés  à  la  plume.  ||  Fol.  F.  i.  apologia  mirandvlab.  || 
Fol .  N  [4]  v  :  conclvsiones  qvas  in  hoc  opère  tanquam  ca  ||  tholicas 
defendo  svnt  infrascripta  (en  c*pit.)||Fol.  et  [6]  v°,  Un  des  Epistolae  : 
scrlptum  esse  non  ethrusca,  et  cœtera.  ||  Finis  primi  Tomi  Operum 
Ioannis  Pici  Mirandul»  Comitis  ||  Honcordise  Ducis  Diligenter  im- 
pressi.  ||  Omnes  sunt  terni  prœter  CDERY  qui  sunt  duerni  A  vero  est 
qutnternus. 

Car.  rom.,  136  ffnc,  sign.  a,  B-Z,el;  44 11.,  mes.  310 +210;  just.  230  +  143 
(fol.  B),  sans  les  manchettes.  Init.  ornées. 

T.  II.  Fol.  1  sign.  a.j.  :  ioannis  pioi  mirandvlab  concordiab  comitis 

Dl  ||  SPVTATIONVM    ADVBRSVS    ASTROLOGOS    LIBBR    PRIMVS  ||  Paimum 

omnium  scire....  ||  Fol.  b.iiij  v°,  1.  16,  21,  22,  on  voit  des  espaces 
blancs  réservés  aux  mots  grecs.  ||  Fol.  112  v°  ou  t  [4]  v°,  fin  du  livre  XII 
(mutilée)  :  non  ita  vnquam  artis|| ...  scriptum  abierit.  Nam  semper 
aliquts  veritatis  pa<ronu#  obnunciauil.  ||  FINIS  || ....  oannis  pici  Mi- 

randulsB  Concordiœ  Comitis,  literarum  ve- 1| astrologos  expliciunt. 

Fol.  113  (mutilé)  :J  proobmivm  opbris  contra  astrologos.  ||  ioannis 
pici  mirandvlab  concordiab  comitis  in  H  DISPVTATIONBS  ADVBRSVS 
astrologos  proobmivm || Homerus  atqut  Cœcllius...  ||  Fol.  114  v0  : 
Ioaunes  Franciscus  Picus  Mirandula  Sacratissimo  patri  Oliuerio  Ca- 1| 
rafee  Episcopo  Sabinensi,  Cardinalique  Neapolitano.  Sal.  ||  Apollonium 
thyaneum...  ||Fol.  115  v<>  116,  tabula  (incomplète). 


Digitized  by 


Google 


212  BIBLIOTHÈQUE  DE   LUNIVERS1TÉ. 

Car.  rom.,  116  ffoc,  sign.  a-t,  44  11.,  mes.  310  -h  210;  just.  230  -h  143; 

manchettes,  init.  ornées. 
Le  tome  II  semble  une  variante  de  Uain  '  12994  [Bologne,  Benedictus 

Hectoris,  1495]. 
Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

238.  Platea  (Franciscus  de).  Restitutioaes  usurarum  et 
excommunicationum.  [Venise,  1474],  in-4°. 

Car.  goth.,  2  col.,  40  11.,  mes.  235  +  162;  just.  153  +  107. 
Manquent  les  ff.  121-150. 
Prov.  Bibliothèque  de  Montluçon. 

Hain*  13038  (Venetiis...  impensa  lohannis  Colonie  agripinensis  ac 
Iohannis  Manthen  de  Gherretshem,  an.  1474,  die  25  Martii). 

110  (2e  p.).  Platina  (Bartholomaeus).  De  vita  Christi  ac  ponti- 
ficum  omnium.  Trèvise,  Joh.  Vercellensis,  1485,  in-fol. 

Fin  :  accu  rate  castigatum  ac  impensa  magistri  Ioannls  uercelen- 1  sis. 

M.cccc.Lxxxv.  die.  x.  februarii. 
Car.  rom.,  135  ffnc,  sign.  aii-riii,  52  11.,  mes.  294+198;  just.  211  +  133 

(foi.  b). 
Hain*  13048. 

76.  Plato.  Opéra  a  Marsilio  Ficino  Florentino  traducta.  Venise, 
Bernardinus  de  Choris  de  Cremona  et  Simoo  de  Luere,  1491,  in-fol. 

Fol.  442  ▼•  :  f  Impressum  Venetiis  per  Bernard  in  um  de  Choflris  de 
Cremona  et  Simonem  de  luero  impensis  An||dree  Toresani  de  Asula. 
13.  Augusti.  1491. 

Car.  goth.,  4  fine,  et  444  ff.  num.,  2  col.,  62  IL,  mes.  315  -t-  215  ;  just. 
226  +  151  (fol.  9). 

Prov.  «  G.  Leuoir  »  [du  Collège  de  BoissyJ.  —  Prytanèe. 

Hain*  13963. 

45.  Plautus.  Vigioti  comoediae  emeodatae  perGeorgium  Alexan- 
drioum.  Trévise,  Paulus  de  Ferraria  et  Dionysius  de  Bonooia, 
1482,  in-fol. 

Fol.  239  v*  :  Plautinae  uiginti  Comœdiœ,  linguœ  latinae  deliciœ  :  magna 
ex  parte  iterum  ||  emendatœ  per  Georgium  Alexandrinum.  De  cuius 
eruditione  et  dili||gentia  iudicent  legentes.  lmpressse  fuere  opéra  : 
et  impendioPauli  de||Feraria.  atqtie  Dionysli  de  Bononia||TARVISII. 
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M.CCCCLXXXII.  DIE.  XXI  IVNII.  IOANNE  MOCE||NIGO  PRINCIPE 

IVCVNDISSIMO  ET  DVCE  FOELICISSImo. 
Car.  rom.,  240  ffhc,  sign.,  a-z,  et,  con,  rum,  A-Ê;  41  11.,  mes.  295  +  200; 

just.  haut.  194  (fol.  c). 
Hain  «  13076. 

30  (2e  p.).  Poggio  (J.  Prancesco).  Historia  Fiorentina,  tradotta 
da  Jacopo  suo  figliuolo.  Venise,  Jac  de  Rossi  [Rubeus]  1476, 
in-fol. 

Fol.  117  :  Finito  loctauo  et  ultimo  libro  délia  historia  fioteutina  di  Messer 
pog  H  gio  tradocta  di  lingua  latina  in  lingua  toscana  da  Iacopo  suo 
figliuolo  ||  Impresso  Auinegia  per  lhuomo  di  optimo  ingegnio  Maestro 
Iacopo  de  ||  rossi  di  natione  gallo  neli  anni  di  Gristo  M.CGGGLXXVi  a 
octo  di  marzo  Regniante  loinclito  Principe  Messer  Andréa  uendra- 
mino. 

Car.  rom. ,  117  ffnc,  sign.  a-n,  41  11.,  mes.  330  +  224;  just.  223  +  131 

(fol.  b.  i). 

Prov.  «  Bibliothèque  du  Comte  D.  Boutourlin.  » 

Hain*  13172. 

156.  Politianus  (Angélus).  Opéra.  Venise,  Aide,  1498,  in-fol. 

Venetiis  in  sedibus  Aldi  Romani  mense  Iulio  M.  IID  ||  Impetrauimus  ab 
Illustrissimo  Senatu  Veneto  in||hoc  libro  idem  quod  in  aliis  nostris. 

Car.  rom.,  38  11.,  mes.  268  +  200;  just.  213  +  128 (fol.  Au). 

Exempl.  incomplet  des  ff.  1-156  ou  des  cahiers  a-t;  des  cahiers  LZ,  aa, 
aa,  bb. 

Hain*  13218;  cf.  Renouard,  Ann.  des  Aide,  p.  17. 

183  (3e  p.).  Polo  (Marco).  De  consuetudinibus  et  condicionibus 
orientalium  regionum.  S.  1.  n.  d.,  io-4°. 

Car.  goth.  ffnc,  sign.  ai-ki,  33  11.,  mes.  205+84  (fol.  c  i). 
Suite  de  Mandeville  et  de  Ludolphe  de  Suchen. 
Hain  13244. 

185  (19°  p.).  Porcius,  patricius  Romanus,  Handriensis.  Collo- 
cutores  itinérantes  :  Tuscus  et  Rcmus.  Rome,  in  campo  Flo- 
rae,  s.  d. 

Fol.  1  :  Collocu tores  itinérantes  :  Tuscus  et  Remus.  ||  Vbrbor  satis  ne 
falsum  sim  iter  in- 1|  gressus. 
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Fol.  4, 1.  11  :  lum  simili  temeritate  et  Chrtoi  corrampat  ouile.  ||Acta 
Gœsenû  sexto  nonas  lui.  M.cccc.xcvii.  Sedente  ||  Alezandro  Borgia 
sexto  Pont.  Maximo.  Hierony  g  mo  Porcio  Patritio  Romano  Han- 
drienst  antistite  II  Rotœ  primario  auditore  Romand iolam  paciQce|| 
seditiosis  euictls  gu bernante.  ||  Tuus  quem  nosti  Porcius.  ||  Impressum 
Romœ  In  campo  Florœ . 

Car.  rora.,  4  ffnc.,  sans  sign.,  28  11.,  me*.  215  +  148  ;  just.  150  +92. 

Hain  13296  tEuch.  Silber]. 

Pragmatica  sanctio.  Vid.  Carolus  VII. 
Propertius,  vid.  Catullus. 
Propositiones,  vid.  Facultatis  Paris. 

199  (3e  p.)  Psalmi  paenitentiales  metrice  compilati  per  Aegi- 
dium  Delphum.  Paris,  Denidel,  s.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  Ut.  Septem  psalmi  penitentia  ||  les  nouiter  metrice  compilati. 

(Marque  d'Anthoine  Denidel,  Silvestre  316). 
Fol.  2  :  f  Ad  episcopum  aniciensem  christianissimi  gallorum  g  régis  ele- 

mosinarium  magniûcentissimum  Egidius  delphus.  So||cius  sorbo- 

nicus  S. 
Fol.  6  v°,  ult.  Expliciunt  septem  psalmi  penitentiales  nouiter  per  ||  egidiam 

delphum  socium  sorbonicum  metrice  compilati  nec  non  0  per  Antho- 

nium  denidel  in  artibus  magistrum  parisius  impressi.  f  Amen   deo 

gratias. 
Car.  goth.,  6  ffbc.  Sign.  aiii.,  38-39  11.,  mes.  200  +  130;  just.  145  +  97 

(fol.  aiii). 

Psellus,  vid.  Nicephorus. 

186  (9e  p.).  Quantitate  syllabarum  (de).  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  De  quantitate  sillabarum  (grand  D  historié).  (|  1  v°,  blanc. 
Fol.  2,  sign.  aij  :  [m)Etrum  constat  ex  pedibus  pes  ex  sillabiset  sillaba 

ex  lit- 1|  teris.  idcirco  a.  littera  tanquam  a  priori  inchoandum  est.  Lit- 1 

tera  igitur... 
Fol.  5  v°,  1.  16,  fin  :  sire  decreui  cauenda  sunt  :  vt  metrum  elegantius 

habeatur.  ||1  Expliciunt  régule  grammaticales. 
Fol.  6  blanc. 
Car.  goth.,  6  ffnc,  sign.  aii-aiii,  43  11.,  mes.   192  +  127  ;  just.   146  +90 

(fol.  3). 
Semble  une  partie  de  l'opuscule  «  Regulae  Grammaticales  antiquorum  » 

imprimé  plusieurs  fois  à  Cologne,  chez  H.  Quentell. 
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22.  Quintiliànus.  Institutio  oratoria.  Rome,  1470,  in-fol. 

Fol.  275,  1.  9  :  Marci  Fabii  Quintiliani  institutionum  oratoriarum  ad|| 
Victorium  Marcellum  liber,  xii.  et  ultimus  explicit.  ||  Absolutus 
Romae  in  uia  pape  prope  sanctum  Marcum.  ||  Anno  salutis.  M.CGCC. 
Lxx.  die  uero  tertia  menais ||  Augusti.  Paulo  Veneto  papa.  ii.  no- 
rente,  anno  élus,  vi. 

Car.  rom.  275  ffnc.  [manque  les  ff.  préliminaires  contenant  la  Préface 
de  Campanus],  35 11.,  mes.  318+220  ;  just.  216  + 128  (fol.  9). 

Prov.  «  Cornes  Demetrius  Boutourlin  ». 

Cf.  Panzer  II,  417,  n°  35  ;  Hain  13646  [Jo.  Phil.  de  Lignamine]  ;  S" 
Geneviève  35. 

44.  Quintiliànus  [Psendo].  Declamationes.Fén&tf,  Lucas  Vene- 
tus,  1481,  in-fol. 

Fol.  1,  inc.  IACOBVS  Grasolarius  Christoforo  de  priolis  amicorum   || 

optimo  Salutem  Dicit. . . 
Fol.  123,  1.  22:  Quintiliani  Summi  Rhetorise*  eloquentissimi  declamati 

||  ones  exactissime  recognitas  Lucas  Venetus  Dominici.  F.  ||  ingenio- 

sus  artifex  dlligenter  impressit  Venetiis  anno  salu  ||  tis.   M.CGGC. 

LXXXI.  1111.  nonas  augusti.  -  Au  v«  :  Registrum  operis.  —  Fol.  124 

blanc. 
Car.  rom.,  124  (The,  sign.  a-t  ;  35  11.,  mes.  295  +  207;  just.  191  +  107 

(fol  b). 
Prov.  «  P.  Grassin.  »  —  Prytanée. 
Hain  13657  ;  Copinger,  I,  p.  403. 

Raymundus  de  Sabunde,  vid.  Sabunde. 

100.  Regiomontanus  (Johannes).  Epitoma  in  Almagestum  Pto- 
lomaei.  Venise,  Joh.  Hamman  de  Landoia,  1496,  in-fol. 

Fol.  107  vo:...  arte  impressionis  mirifl- 1|  ca  viri  solertis  Johannis  hamman 
de  Landoia  :  dictus  hertzog  :  feli- 1|  cibus  astris  expletum.  ||  Anno. . . 
salutis.  1496.  currente  :  Pridie  Calenda*  Septembris  Venetiis  :  ||  Maxi- 
miliano  Romanorum  rege  ||  primo  Faustissime  imperante.  (Marque 
de  rimprimeur:  I.  H.) 

Car.  goth.,  107  ffnc,  initiales  ornées,  figures  mathém.,  49  11.  (du  petit 
texte),  mes.  310  +  220  ;  just.  211  +  120  (fol.  b). 

Prov.  «  Ex  libris  Herculis  Magni  ».  —  €  Ex  libris  J.  Pauli  d'Auron  ».  — 
Coliegii  Parisiensis.  Societ.  Jesu. 

Hain*  13806. 
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Reinerius  Alemannus,  vid.  Facétus. 

110  (!•  p.).  Reuchlin  (Johannes).  De  verbo  mirifico.  [Bâle, 
J.  Amerbacb],  s.  d.  in-fol. 

Car.  rom.,  50  ffnc.  sign.,  a  2-g  5,  80  11.,  mes.  295  +  200  ;  Just.  216  +  134 

(fol.  b). 
Prov.  «  Sum  Gulielmi  Desauenelles  Suessionensis  canonici.  »  —  c  Ran- 

gneul.  »  —  Ex  libri8  Residentiae  Parisiensis  communitatis  antiqui 

rigoris  Ordinis  Praemonstra tenais.  » 
Haio  *  13880  [Préface  datée  de  1494]. 

88.  —  Autre  exemplaire. 

Mes.  300  +  203. 

Prov.  «  a.  Fedseus.  Dies  diem  docet.» 

Reliure  en  veau  fauve,  aux  armes  de  Gondé. 

Rhazes,  de  pestilentia,  vid.  Nicephorus. 
Robertus  de  Euromodio,  vid.  Gato  moralizatus. 

—  de  Liceo  vel  Lycio,  vid.  Caracciolos. 

—  Gaguinus,  vid.  Gaguinus. 
Rolevinck  (Wernerus),  vid.  Fasciculus. 

133.  S abu n de  (Raymundus  de).  Liber  creaturarum.  [Lyon],  G. 
Balsarin,  s.  d.,  in- fol. 

Fol.  1,  tit.  IJber  creaturarum  siue  de  homlne  compositus  a  reue- 1|  reodo 
raymundo  sebejde  in  artibta  et  medicina  ma||gistro.  et  in  sacra 
pagina  egregio  professore  régente  ||  in  aima  vniuersitate  tholosana. 

Fol.  2,  tabula.  —  Fol.  8  v  :  Explicit  tabula  ||  liber  créature.  —  Fol.  9 
blanc.  —  Fol.  10  (=  folio  primo)  sign.  a  :  [a)  D  Laudem  et  gloriam 

Il  sanctl8sime. 

Fol.  cclv,  fin  :  tris  dni  nri  ihu  xpi  fllii  dei  et  ad  vti  |  litatem  oim  xpia- 
norum  aliorum  hominum.  (Marque  de  Guillaume  Balsarin,  Silvc$trc9 

233.) 
Car.  goth.,  8  ffnc,  255  ff.  num.,  sign  a-x,  et,  con,  A-H;  2  col.  37  11., 

mes.  245+  160;  just.  173  +  111  (fol.  ix). 
Prov.  «  A.  Fedseus.  »  Reliure  veau  marbré  aux  armes  de  Coulé. 

148  (Ie  p.).  Sacro  Bosco  (Johannes  de).  Sphaera  muodi  cum 
commentario  Jacobi  Fabri  Stapulensis.  Paris,  W.  Hopyl,  1500, 
in-fol. 
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Fol.  1,  tit.  TEX  ||  tus  De  Sphe  ||  ra  Johannisde  Sa- 1|  cro  bosco  Gum  addi- 
tione  ||  (quantum  necessarium est)  ad*  ||  iecta:  Nouo  commentario  nuper 
U  edito  Ad  vtilitatem  studentiuw  Philosophi- 1|  ce  Parisiens»  Académie 
illustratus  ||  Cum  Gompositione  Anuli  Astro- 1|  nom  ici  Boni  Latensis.  || 
Et  Geometria  Eu  ||  clidis  Mega||  rensis.  (Titre  dans  un  cercle  formant 
le  milieu  de  l'encadrement  gravé  qui  orne  les  éditions  in-4*  d'Henri 
Es  tienne.) 

Fol.  1  v°.  1  Jacobi  Fabri  Stapulenm  Gommentarii  :  in  Astronomicum 
Johannis  de  Sacrobosco  ||  Ad  splendidum  virum  Carolum  Borram  The- 
saurarium  regium. 

Fol.  2,  sign.  ail  :  Index  libri  (2  col.). 

Fin  :  Géométrie  Euciidis  ||  a  boetio  translate  ||  Finis.  ||  Impressum  Parisii 
In  pago  dni  Jacobi  ad  insigne  sancti  Georgii  Anno  christi  sideruw|| 
conditoris  1500  prima  septembris  Per  impressorem  wolgangumhopylium 
Cui  hec  senten-  '|  tia  semper  Arma  mente  sedet  :  Non  viribus  aut  velo- 
citatibus  aut  celeritate  corporum  res  ||  magne  geruntur  :  sod  Consilio, 
Senten  tia,  et  auctoritate, 

Gar.  go  th.  de  deux  grosseurs,  33  Une,  sign.  aii-  diiii,  nombre  de  1.  var.t 
63  11.  au  foi.  bl;  mes.  272  +  208:  just.  211+136  (fol.  bt).  Fig.  géom. 

Prov.  *  Colleg.  Paris.  Soc.  Jesu  »  —  Prytanée. 

148.  (2e  p.)  —  Sphaera  mundi  cum  commente)  Pétri  Ciruelli 
Daroceosis.  Paris,  Guy  Marchant,  1498,  in-fol. 

Fol.  1,  tit.  encadré:  Uberrimum  sphère  mundi || comentum  intersertis 
etiam  questio  ||  nibus  domini  Pétri  de  aliaco.  (Marque  de  Guy  Marchant, 
Silvestre,  35,  réduite,  avec  les  initiales  G.  M.);  1  v°  sphère  gravée. 

Fol.  niiii Impressum  est  hoc  opusculum  anno  dnice  natiuitatis  || 

1498.  in  mense  februarii  parisius  in  campo  gallardo  oppera  atque 
impensis  magistri  guido|lnis  mercatoris.  —  Fol.  99,  gravure  sur 
bois. 

Car.  goth.,  99  ffnc,  sign.  aii-niiii,  5t  11.,  mes.  273  +  208;  just.  194  +  128 
(fol.  bl.). 

Prov.  «  Coll.  Paris.  Soc.  J.  » 

Hain  14120;  Mazar.  970. 

155.  —  Autre  exemplaire,  incomplet  du  titre. 
Prov.  «  Coll.  Paris.  Soc.  J.  » 

191.  Salicet  (Guillaume  de).  Chirurgie.  Lyon,  Mathieu  Hnsz, 
1492,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  La  cirurgie  de  maistre  ||  Guillaume  de  Salicet. 

Rbtuk  dbs  bibl.,  avril-juin  1909.  zii.  —  15 
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Fol.  2,  sign.  aij  :  Çy  commence  la  cyrurgie  de  maistre  Guillaume  ||  de 
Salicet  dit  de  placent ia.  ||  Préface  ||  [m]  On  bon  amy  ie  auojs  pro- 
pose de  te  faire  vng  Hure  ||  de  cyrurgie... 

Fol.  7  :  Le  quatriesme  iour  luy  soit  scalpelle  toute  la  peau  bien  parfonde 
Il  ment... 

Fin,  fol.  r  6  v°  :  1  Cy  finis t  la  cyrurgie  de  maistre  Guillaume  de  Salicet 
dit  de  placen-  0  lia  par  luy  commancee  a  bolongne  et  acheuee  et  cor- 
rigée a  veronne  lan  de  |  lincarnation  de  n*re  seigneur  1276  le  xxv* 
iour  de  may.  Veue  sur  le  1  latin  par  honnorable  homme  maistre 
Nicole  preuost  docteur  en  medicine  ||  Et  imprimée  a  lyon  par  maistre 
Mathieu  husz  imprimeur  lan  1492  ||  le  xvi6  iour  de  nouembre. 

Car.  goth.,  132  ffnc,  sign.  aij-riij,  3811.,  mes.  182  +  130;just.  143  +  92  (fol. 
e.  1.) 

Brunet  V,  col.  76. 

244.  Saliceto  (Nicolaus  de).  Antidotariusanimae.  Paris,  Pierre 
Poulhac,  1495,  in-8°. 

Fol.  1,  tit.  Anthidotarius  anime.  (Marque  de  Denis  Roce,  Silvesire  343). 
Fol.  2,  sign.  aij  :  f  Nicolai  saliceti  artium  g  medicine  doctoris.  abbatû 

monasterii  béate  marie  de  po-  D    merio  [alias  bomgart]  ordi  |  nis 

Cistertienstc  Argentineusts  H  dyocesis  in  anthidotarium  |  siue  pre- 

faciuncula  ||  [c]  Onsueuerunt  ar-  ||  tis... 
Fol.    ,  col.  2,  fin  :  1 1mpressum  Parisius  |]  per  Petrum  poulliac.  pro  fl 

Dyonisio  Rose  ma-    fl    nente  in  vico  sancti   Q    Martini.  Anno  dni. 

M.  ||  ccccxcv.  Die.  xv.  mensis  Julii. 
Car.  goth.,  172  ff.  (dont  le  dernier  blanc)  numérotés  en  ch.  rom.  au 

milieu  de  la  p.  ;  2  col.,  32  11.  ;  mes.  125  +  86;  just.  102  +  71  (fol.  xvn). 
Prov.  Victor  Leclerc. 

79  (1"  p.).  Sallustius,  cum  commenta  Laurenïii  Vallensis,  etc. 
Venise,  Bernardino  Benalio,  s.  d.,  in-fol. 

Fol.  1,  tit.  Hoc  in  uolumine  hsec  continentur.  Q  Pompon ii  Epistola  ad 
Augustinum  Mapbœuro  ||  G.  Grispi  Sallustii  bellum  Catilinarium 
cum  ||  commento  Laurentii  Vallensis  ||  Portii  Latronis  Declamatio 
contra  L.  Catiliuam  ||  C.  Grispi  Salustii  bellum  iugurthinum  ||  C. 
Grispi  Salustii  uariae  oratioues  ex  libris  :  eiusdem  historiarum 
excerptae.  ||  C.  Grispi  salustii  uita.  ||  Romœ  per  pomponium  emen- 
data  :  ac  H  Venetiis  diligentissime  impressa.  —  Au  v*  :  Augustino 
Mafaeo  rerum  ro.  thosauro.  Pomponius.  ||  laetus  ||  M.  Valerius 
probus  unicœ  uetustatis  amator  cum  animaduetisset  ueteres  negllgi  : 
et  gioria  fraudari  :  con- 1|  tracta... 
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Fol.  2,  siga.  aii  :  Laurerttii  Vallensis  in.  G.  Grispi  Salustii  Catilinarium 
comentarii  (en  titre).  |o]MNIS  HOMINES  :  Patricia  gente  Grispus 
Salustius  romse  natus  post  rem  pu.  ciuili  discordia    ||   concussam... 

Fol.  27  sign.  e  :  Portii  Latronis  declamatio  contra  Lucium  Sergium 
Gatilinam  (en  titre),  [sjl  quid  precibus  apud  deos  immortales  sanc- 
tissiini  iudices  uobiscum  aliquando  ualuisse  ||  mus  :  iam... 

Fol.  46,  un  :  Laus  omnipotenti  Deo.  ||  Impressum  Venetiis  per  Bernar- 
dinum  Benalium.  ||  Registrum  Cartaram.  —  Fol.  46  v<\  blanc. 

Car.  rom.,  46  fine,  sign.  a-g.,  texte  entouré  du  commentaire,  62  11. 
pour  le  comment.,  mes.  310  +  215  ;  just.  247  -f  157  (fol.  b.). 

Pro».  «  Fr.  Nicoiaus  Hauard  hujus  voluminis  possessor.  »  —  Prytauée. 

210.  —  Paris,  André  Bocard,  1497,  in-4°. 

Fol.  1:  Hoc  in  volumine  hec  contî- 1|  nentur.  ||  Pomponii  Epistola  ad  || 
Augustinum  Mapheum.  ||  G.  Crispi  Salustii  bellum  catilina- 1|  rium 
cum  commenta  Laurent ii  vallensis  ||  PoKii  Latronis  declamatio  con- 
||  tra.  L.  Gatilinam.  ||  C.  Grispi  Salustii  bellum  Jugur-||  tbinum  cum 
commentariis  preclarissi  ||  mi  fratris  Johannia  chrysostomi||Soldi 
Brixiani.  ||  C.  Grispi  Salustii  varie  orationes  ex  libris  eiusdem  his- 
toriarum  excerpte.  ||  G.  Crispi  Salustii  vita.  ||  Parisius  impressa 
summaqtu  eu  ||  ra  diligentissime  reuisa.  —  Marque  rouge  de  Jehan 
Petit  (Silveslre,  1136). 

Fol.  x  6  :  Scito  humanissime  lector  hec  opéra  Salustii  cum  Commen- 
tariis :  et  ||  aliis  cum  declamationibus  :  tuai  orationibus  :  opéra  et 
diligentia  Magi- 1|  stri  Andrée  Bocard.  Impensa  vero  Johannis  alexan- 
dri  :  et  Johannis  pe  ||  tit  librariorum  Parisiu*  quam  diligenter  reuisa  : 
atquc  impressa  fore  Idibus  Ja||nuariis.  M.CGGG.xcvii.  Uale.  —  Au 
v*  :  Uenales  reperiuntur  in  ||  vico  sancti  Jacobi:  apud  le  ||  onem  argen- 
teum.  —  Marque  de  l'imprimeur  Bocard  (Silveslre,  5). 

Car.  goth.,  16i  ffnc,  sign.  a-xiu,  27  ou  28  11.  (texte)  et  55  11.  (comm.) 
mes.  220  +  i55;  just.  172  à  175  +  115. 

Prov.  «  Ex  collegio  Laudunseo.  » 

Hain  14232. 

204.  Salomonis  Libri,  cum  praefatiooe  S.  Hieronymi.  Paris, 
G.  Wolff,1491,in-4°. 

Fol.  66,  1.24:  Impressum  parrhisisis  per  M.  Georgium  Vuolû*  In  si- 1| 
gno  solis  aurati  vici  Sorbonici.  Anno  dni  Millesimo  ||  quadringen- 
tesimo  nonagesimo  primo.  Die  uero  duode-||cima  Mensis  Iulii. 

Car.  rom.,  63  ffuc.  siga.  a-i,  titr.  cour,  aux  pages  impaires;  36 11.,  mes. 
203+  140;  just.  143+  84. 
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Prov.  «  De  conventu  Nygeonis.  » 
Besançon  827. 

199  (2e  p.).  Salomonis  et  Marcolphî  dialogus.  Paris,  F.  Bali- 
gault,  s.  d.,  in-4°. 

Car.  go  th.,  9  (Tac,  sign.  A2-B2.,  40  IL,  mes,  200  +  132,  jus  t.  150  +  92. 
Mazar.  588  (6*  p.). 

221.  Savonarola  (Hierouymus).  Triumphus  crucis  de  veritate 
fidei.  S.  1.  u.  d.,  in-8°. 

Fol.  a%  Ut.:  Fratris  hieronyrai  savona || rolae  ferrariensis  ord.||pred 
de  veritate  fldei  ||  in  dorainicae  cru  ||  cis  triumphum  ||  liber  pri  ||  mus.  || 
proemium  ||  Gloriosum  crucis  triumphum  con  ||  tra  huius  sœculi  sa- 
pientes... 

Car.  rom.,  U0  ffnc,  sign.  a-s2,  29  IL,  mes.  136  +  10;  just.  107  +  74. 

16.  [Schedel,  Hartmannus].  Liber  Chronicarnm  per  viam  epi- 
tomatiset  breviarii  compilatus...  ab  initio  mundi  ad  hanc  usque 
temporis  nos  tri  calamitatem.  Nuremberg,  A.  Koberger,  1493, 
in-fol. 

Fol.  300  v«  :...  Ad  in  fl  tuitum  autem  et  preces  prouidorum  ciuium 
Sebaldi  Schreyer||«f  Sébastian!  kamermâister  hune  librum  dominus 
Antho  ||  nius  koberger  Nurembcrge  impressit.  Adhibitis  ta  m  en  vi  ||  ris 
mathematicis  pingeudique  arte  peritissimis.  Michaele  ||  wolgemut  et 
wilhelmo  Pleydenwurff.  quarutn  solerti  acu- 1|  ratissitnaque  anima- 
duersione  tum  ci  ul  ta  tu  m  tum  illustrium  ||  viroram  ûgure  inserte 
sunt.  Gonsummatum  autem  duodeci-||ma  mensis  Julii.  Anno  salut is 
nostre.  1493. 

Car.  go  th.,  325  ff.  dont  300  num.,  sans  sign.,  figures,  IL  var.  ;  64  11. 
à  2  col.  pour  la  table  ;  mes.  430  +  300  ;  just.  352  +  222  (table). 

Prov.  «  G.  Le  Noir  »  du  Collège  de  Boissy. 

Hain  •  14508. 

17.  —  Second  exemplaire. 

Incomplet  des  ff.  1  —10  de  la  table  et  des  4  derniers  ff.  ;  mes.  453  +  310. 
Prov.  c  Ex  bibllotheca  Philippi  Despont,  presbyterl  Parisiensis.  1653.  » 
—  Hospice  des  Incurables. 
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87.  —  Liber  chronicarum,  eu  m  figuris  et  imaginibtis  ab  iûitio 
mundi  usque  nunc  temporis.  Aitgsbuvg,  J.  Scheasperger,  1497, 
in-fol. 

Fol.  cccxxxviii,  col.  2:...  Im  pressura  ac  flnitum||in  vigilia  puriûca- 
tionis  Marie  in  imper  ||  iali  vrbe  Augusta  a  Johanne  Schen||sperger. 
Annoab  incarnationo  domini||M.  cccc.xcvij. 

Car.  go  th.,  338  ff.  num.  et  25  ffac.  (Registrum),  2  col.,  51-52  11., 
mes.  290  +  203  ;  just.  224  +  143  (fol.  xim). 

Prov.  «  Ex  libris  quos  testamento  suo  largitus  est  huic  domui  Mr  Phi- 
lippus  Despont,  presby ter  Parisiensis  et  doctor  theologus.  »—  Hospice 
des  Incurables. 

Hain  14509  ;  Copinger,  1. 1,  p.  431 . 

Schneevogel.  Voy.  Niavis. 

185  (9«  p.).  Scoptius  (Hieronymus).  Oratio  de  Trinitate  dicta  in 
capella  Palatina  ad  Cardinales.  Oratio  dicta  in  basilica  B.  Pétri... 
ad  Innocentium  VIII.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1  : 1  Hieronymi  Scoptii  Senensis  Episcopi  Suanen  ||  sis  epistola  in 
orationem  de  trinitate  dicatam  san- 1|  ctissimo  ac  beatissimo  domino 
nostro  lnnocentio||octauo  pontifici  maximo||f  Orationem  bea- 
tissime... 
Fol.  3,  1.  23:  breuiter  et  dilucidea  me  intelliges  ewe  explicatas.  ||Fol. 
3  v°  :  1  Hieronymi  Scoptii  Senensis  Episcopi  Suanen  ||  sis  oratio  de 
trinitate  dicta  in  capella  palatina  ad  ||  reuerendissimos  dominos  Car- 
dinales. ||t  Cum  uenerit  paraclitus... 
Fol.  8  v%  i.  9,  fln  :  *simul  œtemaliter  uiuunt  et  régnant  per  inflnita  || 

psecula  sseculorum. 
'  Fol.  9  :  Hieronymus  Scoptius  Senensis  Episcopus  Sua  ||  nensis  Reueren- 
dissimo  in  Christo  patri  et  domi||no  domino  OU.  Caraphœ  Episcopo 
Sabinensi  e*||Car.  Neapolitano.  S.  P.  D.  ||1  Si  pro  tuis  immor- 
talibus...  || Fol.  10  v%  1.  11  :  iudicio  considerate  constanterque  defe- 
runtur. 

Fol.  11:  Hieronymi  Scoptii  Senensis  Episcopi  Suanen- 1|  sis  Oratio 
dicta  in  Basilica  Beati  Pétri  Apostoli  ||  in  die  festo  Omnium  Sanc- 
lorum  ad  Sanctissi- 1|  mum  dominum  nostrum  Innocentium.  VIII.  || 
Pont.  Max.  et  ad  Reuerendissimos  Cardinales.  || Beati  pau pères  spi- 
ritu... 

Fol.  18  v*,  1.  16,  fin  :  cui  est  honor  et  gloria  per  inflnita  ssecula  saecu- 1| 
lorum.  Amen. 

Car.  rom.,  18  ffuc,  sans  sign.,  26  11.,  mes.  213+  137;  just.  138  +  88. 

Hain  14540  et  14541  [Rome,  Steph.  Plannck]. 
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245  (Ie  p.)-  Seneca  (Pseudo).  De  formula  vitaehonestae.  Paris, 
Denis  Roce,  s.  d.,  in-4°. 

Foi.  1,  tit.  (Marque  de  Denis  Roce,  Silvestre  343).  —  1  v»  [s]  Eneca  cor- 

dubensis:  philosophus  vir  doctissimus  Stra ||  tini... 
Foi.  16  :  f  Opusculum  Senece  de  quattuor  virtutibu*  cardinal!  bu*  Im- 

pressum   pro  ||  Dyonisio  Rosse  parisii  commorante  in  vico  &anc*i  ia- 

cobi  ad  intersignium  sancti  martini.  —  Au  v,  tit.  Seneca  de  quattuor 

virtutibus  |j  Cardinalibus. 
Fol.  2  :  Incipit  liber  Lucii  Annei  Senece  de  ||  formula  honeste  vite  :  vel 

de  quattuor  virtibus  cardinalibus  ||  [q]  Vattuor  virtutum  species: 

multorum  sapientum  ||  sentenciis — 
Car.  goth.  de  deux  gross.,  16  frac,  sign.  a.iii-biiij,  11.  var.  ;  38il.au  fol.  9; 

mes.  204  +  140  ;  just.  146  +  89  (fol.  9). 
Prov.  «  De  conventu  Nygeonis.  » 

425  (2e  p.).  —  Proverbia.  Paris,  Denis  Roce,  s.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Senece  prouerbia  secundum  ||  ordinem  alpbabeti  cum  trac- 

tatu  ||  eiusdem  de  moribus.  (Marque  de  Denis  Roce,  Silvestre  343). 

—  1  v»  blanc. 
Fol.  2,  sign.  a-ii  fa]  Licnum  et  omne  qutcquid  optando  euenit.  Ab  al- 

tero  ||  expectes  alteri. . . 
Fol.  8,  fin  :  Lucii  Anneli  Senece  prouerbia  cum  tractatu  ||  eiusdem  de 

moribus  finiunt  féliciter. 
Car.  goth.,  6  ffnc,  sign.  aii-iii,  46  11.,  mes.  20 'i  -f  140;  just.  146+  86. 
Prov.  «  De  conventu  Nygeonis.  » 

207.  Sequentarium    Textus  cum  optimo  commento.  Cologne, 
H.  Quentell,  1496,  in -4°. 

2*  p.,  fol.  Lxxvi:  Impressus  in  sancta  Colonia  per  Henricum  Quentell. 

Anno||  incarnationis  dominice  M.CCCC.XCVI.  octaua  die  Octobris. 
Car.  goth.,  ff.  num.,  mes.  213  +  138  ;  just.  140  à  148  +  88. 
Prov.  «  Sum  Ma  Uni  se  Theodorici.  »  —  t  Du  couvent  de  Nazaret  à  Paris.  » 
Hain  *  14682  et  *6788. 

Sergius,  vid.  Diomedes. 
Servius,  de  arte  grammatica,  vid.  Diomedes. 
—         in  Virgilium,  vid.  Virgilius. 

214.  Sibylla  (Bartholomeus).  Spéculum  peregrinarum  quaes- 
tiontim.  Strasbourg,  Grûninger,  1499,  in-4°. 
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Fol.  ccLnn  v«:  Spéculum  peregrinarum  questlonum  :  Bartho-||  lomei 
Sybille  Menopolitani  :  Sacre  pagine  ||  professoris....  Bene  per  || 
spectum  et  emendatum  Opéra  tffexpensis||  circumspecti  viri  Ioannis 
Grunninger  ciuis  ||  Argent!  nensts.  Ad  laudew  dei  ellegentium  vtilita  || 
tem  :  consummatum  :  Finit.  Anno  Christiaue  sa  ||  lutis  post  Millesimum: 
quadringentesimuw  no  ||  nagesimo  nono.  14.  Kalendas  Septembres. 

Car.  rom.,  32  IL,  mes.  196+  135;  just.  139  +  90  (fol.  xvn). 

Prov.  «  Hic  liber  est  Gelestinorum  béate  Marie  de  Parisius,  ex  dono 
fratris  Jacobi  Le  Coq  ante  professionem  suam,  signatus  per  457.  » 

Hain  14720,  Mazar.  1051. 

Sidonius  Apollinaris,  vid.  Apollinaris. 

140.  Silvae  morales  cum  interpretatione  Ascensii  [Extraits  de 
Virgile,  Horace,  Perse,  JuvéQal,  Eanius,  Baptista  Mantuanus, 
Sulpitius,  Caton,  Alanus].  Lyon,  Trechsel,  1492,  in-4°. 

Fol.  CC XXIX  v°  :  Impressum  est  hoc  opus  diligenti  cura  atque  in- 
dus- ||  tria  Ioannis  Trechsel  in  ci  ul  ta  te  Lugdunensi.  Anno  ||  M.CCCC 
XCII.  xviii  calendas  Decembris.  (Marque  de  l'imprimeur). 

Car.  rom.,  6  ffnc.  et  229  num.,  45  11.  (du  commentaire  seul)  ;  mes* 
250  +  170;  just.  175  +  112  (fol.  LXXii). 

Prov.  t  Si l vas  has  morales  emi  ego  Guilhermus  Pellicerii  canonicus  et 
episcopus  Magualonensis  pretio  quindecim  solidorum  turon.a  magis- 
tro  Durando  de  Grangia  librario  Montispessullani  anno  Doraini  mille- 
simo  quingentesimo  quarto,  una  dierum  Martii.  G  P,  episcopus  Magua- 
lonensis. »  —  «  Coilegii  Paris.  Societ.  Jesu.  » 

Hain»  15191  ;  Mazar.  676. 

64.  Silvaticus  (Matheus).  Liber  pandectarum  medicinae. 
Venise,  Marinus  Saracenus,  1488,  in-fol. 

Manque  le  titre  et  le  fol.  num.  202  contenant  le  colophon. 

Car.   go  th.,  4   ffnc.  et  202   num.,  2  col.,  73  11.,  mes.  288  +  200  ;  just. 

246  +  146  (fol.  17). 
Prov.  «  Ex  libris  monast.  S.  Bernard!  Fuliens.  Paris.  » 
Hain*  15200. 

145  (Ie  p).  Spéculum  exemplorum  omnibus  christicolis  salu- 
briter  inspicieDdum  [auct.  Aegidio  Aurifabro].  Strasbourg,  1495, 
in-fol. 

Fin  :  flnîtum  este*  corople- 1|  tum  hoc  spéculum  exemplorum  in  ciuitate 
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Ar-||gentina  Anno  dni.  M.cocc.xcv.  in  die  san-||cte  Barbare  Yir- 
ginis  gloriose. 
Car.  goth.  285  ffnc,  sign.  1-4,  a-z,  A-O,  2  col.,  52  il.,  mes.  176  +200  ; 

just.  205  +  135  (fol.  c). 
Prov.  «  Liber  bibliothecae  Breidelariensis.  »  —  Victor  Leclerc. 

Hain  *  14919. 

113.  Statuta  et  Décréta  communis  Genuae.  Bologne,  Caligula 
Bazalerius,  1498,  in-fol. 

Fol.  124,  no  t.  29  :  Impressum  Bononiœ...  ||ab  Caligula  Bazalerio  Ciue 

Bononiensi   diligentissimo    et    accu- 1|  ratissimo   Impressore. . .  || . . . 

Anno  natiuitatis   Domini    M.CCCC.LXXXXYIII.  Pri  ||  die  Kalendas 

Quinliles. 
Car.  rom.,  124  ff.  num.  1-87  ;  1-29  et  7  ffnc.,  40  à  47  H.,  mes.  310  +  210 

just.  198  +  121  (pi.  7  ou  c  i). 
Prov.  «  Bibliothecae  Colbertinae.  »  —  Coll.  Paris.  Soc.  Jesu. 
Hain*  15007. 

247.  Stella  clericorum.  S.  1.  a.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  tit.  Liber  qui  Stella  ||  clericorum  nun- 1| cupatur  —  1  v«  blanc. 

Fol.  2:  Tractatus  qui  Stella  cle ||  ricorum  inscribitur  féliciter  incipit.  || 
[q]  Vasi  Stella  matutina  in  medio  nebule.  id  est  peccatorum.  Pro- 
prie ta  tes... 

Fol.  13  v»  :  Finit  Stella  clericorum  H  féliciter. 

Fol.  14  :Inlaudem  llbelli.  ||Asplce  presentis  O  clerice  dicta  libelli 

Terrenos  cum  artus  spiritus  exuerit(8  distiques). 

Car.  goth.,  14  tfnc,  sign.  aij-biij,  36-37  11.»  mes.  204+ 140  ;  just. 

137+90  (fol.  2). 

Prov.  «  De  conventu  Nygeonis.  »  (Minimes  de  Passy.) 

86.  Suetonius.  De  vita  duodecim  Caesarum,  cum  commenta- 
tionibus  Philippi  Beroaldi.  Milan,  Leonardus  Pachel,  1494, 
iu-fol. 

Fol.  326  :  Commentarios  hosce  a  Phllippo  Beroaldo  diligenter  compo- 
sitos  imprsBssit  Leonardus  pachel  ||  Theutonicus  adhibita  prouiribus 
solertia  et  diligentia:  ne  ab  arcuetypoaberraret.  Impressum.  ||  Medio- 
lani.  Anno  salutis.  M.CCCC.LXXXXII1I.  Quarto  Idus.  Ianuarias  Illus- 
trissime ||Iohanne  Galeaz.  Mediolani  Duce.  Sexto.  (Marque  de  Tim- 
primeur  :  L.  P.) 

Car.  rom.  de  deux  grosseurs  :  texte  de  Suétone  entouré  du  corn  m  en - 
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tairo  :  326  ffnc,  58-60  11.,  mes.    302  +  210;  just.  240  +  |["  " 

manchettes  (fol  b  i). 
Prov.  c  Ex  libris...  Phil.  Despont,  etc.  »  (Voy.  ci-dessus,  i 

Incurables. 
Hain  15127  ;  Copinger,  I,  p.  452. 

Sulpitius,  vid.  Silvae  morales. 

174.  Tambaco  (Jobannes  de) .  Gonsolatio  theologiae. 
in-4°. 

Fol.  98  v«,  1.  23,  un  :  uit  per  martirij  palmam  ||  Explicit  con 

logie  conpilata  a  magittro  ||  iohanne  de  tambaco  sacre  11 

tore||eximio. 
Car.  goth.,  98  ffnc.,  sans  sign.,  27  11.,  mes.  205+  140  ;  j 

(fol.  9).  -  Le  fol.  41  r*  n'a  que  18  11.,  le  41  v<>  19  11.  Empl 

liées  de%  do,  prop. 
Prov.  Collège  des  Cholets. 
Hain  *  15235  [Moguntiaej. 

195.  —  Même  ouvrage.  Paris,  Georges  Mittelhus,  J 

Fol.  1,  tit.  Gonsolatoriumiltheologicum. 

Fol.  2  :  Annotatio  notabi  ||  lium  dictorum  iuxta  al  ||  pbabel 

nem  in  opusculum  ||  scquens  ||  [a]  Bstinentia  mater. . . 
Fol.  9,  sign.  Bet  num.  Fo.  i.  (en  rom.).   Incipit  prefatio 

rium  the  ||  ologicum  preclarissimi  viri  :  magistri  ||  Iohani 

baco  :  sacrarum  littera||rum  doctoris. 
Fol.  111  v°,  1.  19  :  cedat  Jhesus  Marie  fi li us  in  seculaseculc 

d ictus.  Amen.  ||  Explicit  consolatorium  theologicum  pr< 

viri.  magûiri  Johannis  de  Tambaco.  Impression  ||  Paris! 

gium  Mittelhus.  Anno  ||  domini  etc.  xciij. 
Fol.  112  blanc. 
Car.  goth.  (titres  et  titres  cour,  en  car.  rom.),  8  ffnc, 

Sign.  BO  ;  27  11.,  mes.  136  +  90  ;  just.  100  +  61  (fol.  ix). 
.Prov.  c  L'abbé  Rive.  »  —  Victor  Leclerc. 
Hain  15238  ;  Copinger  I,  p.  455. 

187  (l6  p.).  Tardivus  (Guillelmus).  Êloquentiae  ben( 
scientiae  corapendium.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Commence  au  fol.  b  1  :  Guillelmi  tardiui  aniciensis  eloqi 
dicendique  sciencie  compendium  : 
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Car.  go  th.  171  ffnc.  (au  lieu  de  181),  sign.  al-pl  (part.  1  et  2),  a  1-g  3 

(part.  3)  ;  34  il.,  mes.  200  +  133  ;  just.  132+80  (fol.  g.  1.). 
Prov.  Bel.  veau  aux  armes  de  Condô. 
Mazar.  1331. 

18.  Tartagnus  (Alexander)  de  Imola.  Lectura  super  Codice, 
Venise,  1494,  iu-fol. 

Fol.  147,  col.  1  : 1  Explicit  lectura  famosissimi  vtriusquc  Juris  doc  to  ri  s 
domini  ||  Alexandri  de  Imola  super  secunda  parte.  G.  Anno  domini|| 
M.cccclxxxxiiij.  die.  xv.  mensis  Septembris.  ||  Impressum  Uenetiis. 
—  Col.  2  ;  Régis trum  domiai  Alexandri  de  imo.  ||  super  secunda  parte 
Codicto.  —  Le  v°  blanc. 

Car.  rom.  147  ffnc.,  sign.  AAA-HUH,  mmm  (au  lieu  de  aaa)-mmm; 
titres  courants  ;  2  col.,  83  11.,  mes  420  +  270  ;  just.  316  +  202  (fol.  ccc). 

Prov.  «  Dies  diem  docet.  A.  Fedœus.  »  —  Reliure  parch.  vert  aux  armes 
de  Condé. 

Hain  •  15315. 

46.  Terentius.  Comoediae,  cum  commentario  Donati.  Venise, 
1482,  in-foL 

(Manquent  les  2  premiers  ff.)  —  Fol.  aiii  :  carminis  hoc  est  nouam 
comœdiam  repperiere  pœlae  qu»  argumento  commun!  ||  magis... 

Fol.  b  :  proprie  dicuntur  cadauera  mortuorum  :  et  ira  proprie  ad  exe- 
quias.  Vir.  Ite  ait  egregias  animas,  q.  s.  |  n.  h.  p.  p.  s.  Vnam.... 

Foi.  eon  8  ▼•,  fin  :  Venetiis.  M.  CCCG.LXXXII.  Die  VI.  Martii. 

Car.  rom.  avec  grec,  ffnc,  sign.  a-z,  et,  con,  58  11.,  texte  entouré  ;  mes. 
305  +  205  ;  just.  226  +  146  (fol.  b.). 

Prov.  Prytanée. 

Hain  15410. 

Theodulus,  vid.  Auctores  octo. 
Theophilus  de  Ferrariis,  vid.  Ferrariis. 

102.  Thésaurus  Cornugopiae  et  Horti  Adonidis.   Venise,  Aide, 
1496,  in-fol. 

Fol.  270  :  Venetiis  in  domo  Aldi  Romani  summa  cura  :  laboreque  prae- 
ma-||gno.  Mense  Augusto  M.HIt.D.  Ab  lit.  Senatu.  V.  ||  concessum 
est  nequis  etc.  ut  in  cœteris.  ||  Vale  qui  legeris. 

Car.  grecs,  10  ffnc.  et  270  ff.  num.,  30  IL,  mes.  306  +  196  ;  just.  215  + 
127  (fol.  9). 
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Pro».  «  M.  Teyninger.  »  —  «  August.  Perus  Prosp.  Podian.  »  —  Emile 

Egger. 
Haia  *15493.  Cf.  Renouard,  AnnaUs  des  Aide,  p.  9. 

201  (Ie  p.).  Thomae  Becket  Vita  et  processus.  Paris,  J.  Phi- 
lippi,  1495,  in-4°. 

Fin.  Parisiu8  per  magistrum  Johannem  ||  philippi  :  commorantem  in 
vico  scti  Jacobi  ||  ad  inter*ignium  scte  barbare.  Et  compléta  ||  Anno 
dui  Millesimo  quadringentesimo  ||  nonagesimo  quinto.  vicesima  sep- 
tima  ||  mensis  Martii. 

Car.  goth.,  2  col.,  45 11.,  mes.  220  + 163  ;  just.  184  +  127  (fol.  e.  i.) 

Hain  15510,  Mazar.  805  (1«  p.) 

Thomas  de  Aquino,  vid.  Aquino. 
Thomas  Bravardinus,  vid.  Bravardinus. 

121.  Tibullus.  Carmina,  cur.  Guarioo  Veroneusi.  [Venise,  Joh. 
de  Colonia  et  Joh.  Manthen  de  Ghersem,  1475],  in-fol. 

Car.  rom.,  30  ffnc,  sans  sign.  [manque le  fol.  1]  ;  3611.  ;  mes.  285  +  195  ; 

just.  haut.  191  (fol.  2  v°). 
l>rov.  Échange  avec  la  Bibl.  nationale. 
Semble  partie  de  Hain  4759. 

—  Cf.  Catullus,  Tibullus,  Propertius. 
Timaeus,  de  mundo;  vid.  Nicephorus. 
Timotheus  de  Totis,  vid.  Tous. 

137.   Tornamira  (Johannes  de).  Glarificatorium   super  nono 
Almansoris  cum  textu  ipsius  Rasis.  Lyon,  J.  Trechsel,  1490,  in-4°. 

Fol.  CLIX  v°,  Preclarissimi  opus  Johann is  de  tornamira  do-||ctoris 
famosissimi  atqi/e  decani  praeclari  studii  mon  ||  tispessulani  impres- 
sum  lugdwnt  per  Johannem  trechsel  ||  alemanum  artis  impressorie 
magistrum  Anno  nre  sa  ||  lutis  Millesimo  quadringentesimo  nonage- 
8imo||die  vero  decimaseptima  mensis  Junii  finit  féliciter.  (Marque  de 
l'imprimeur  en  rouge). 

Car.  goth.,  1  fnc,  159  num.,  2  ffnc.;  2  col. 51  11.  [du commentaire  seul]; 
mes.  223  +  156;  just.  173  +  12'*  (fol.  XVIII). 

Prov.  Reliure  veau  f.,  aux  armes  de  Condé. 

Hain  *15551. 


Digitized  by 


Google 


228  BIBLIOTHÈQUE  DE  L*  UNIVERSITÉ. 

185  (13e  p.).  Totis  (Tinxotheus  de),  de  Mutina.  Sermones  duo,  S. 
1.  il.  d.,  in-4°. 

Manque  le  cahier  a  ou  les  1T.  1-4. 

Fol.  5  : 1  Eioquentissimus  vir  pet  ru  s  mars  de  eodem  ad  lectorem.  ||f 
Magistri  Ludouici  ferrariensis  in  omni  disciplina  eminen  D  tissimi  con- 
sumata  virtus  Giceronem  laudatorem  pêne  su-  fl  peraret. 

Fol.  5  v°  :  f  Sermo;  quod  omnino  datur  vltimus  Unis  créature  rafionalis 
||  et  quid  illud  sit  :  et  quod  christus  vt  ad  illum  inuitaret  nos  hodio 
ascendit  ||  magistri  Thimothei  de  totis  de  Mutina  ordinis  predica-  Q 
torum  in  die  ascensionis  coram  Aiexandro  pontiûce  maximo  ||  et  ad 
datarium  afflnem  suum  transmissus  ||  [a]Scendo  ad  patrem . . . 

Fol.  8  v°  :  1.  13  :  Sermo  eiusdem  quai i ter  possimus  iesum  cristum 
induere  ||  coram  Aiexandro  sexto  |||i]  Nduimini  Dominuin. 

Fol.  U  v°,  1.  28:  1  Expliciunt  sermones  duo  coram  Aiexandro  sexto 
cum  ||  vna  lucubratione  funebri  ad  dnm  dnm  Jo.  baptistam  de||fera- 
riis  episcopum  mutine  :  ac  sanctissimi.  d.  d.  n.  Pape  di || gnissimum 
datarium  Magistri  Thimo.  de  mutina. 

Fol.  12  blanc. 

Car.  goth.  8  (au  1.  de  12)ffnc,  sign.  b-c,  32  il.t  mes.  515  +  138;  just. 
145  +  91  (fol.  c). 

Bibl.  Hafniensis  2376  [Romae,  Steph.  Plannck]. 

71.  Turisanus,  monachus  Cartusieosis.  Commentum  ia  librum 
Galieni  qui  Microtechni  inscribitur.  Bologne,  Ugo  Rugerius,  1489, 
in-fol. 

Fol.  231,  col.  1  : 1  Impressum  in  aima  ac  inclita  ciuitate  ||  Bononie  per 
me  Ugonem  Rugerium  :  sub||diuo  ac  Illustrissimo  principi  et  domino, 
d.  HJoanne  secundo  Bentiuolo  :  Sforeia  :  Vice  ||  comité  :  de  aragonia 
ducali  armorum  guber  ||  natore  général!  dignissimo  :  Anno  a  natiui- 1| 
tate  domini  nostri  Jhesu  christi.  M.cccc.  ||  lxxxix.  die.  x.  Junii.  || 
(Col.  2,  marque  de  l'imprimeur  :  V  R). 

Car.  goth.,  231  ffhc,  sign.  a-z,  et,  cony  rumt  A-C,  2  col.,  55-56  11.,  mes. 
295  +  210;  just.  216  +  139  (fol.  c). 

Prov.  Prytanée. 

Hain*156S3. 

235.  Turre  cremata  (Johaunes  de),  cardia.  S.  Sixti,  Summade 
ecclesia.  Lyon,  Trechsel,  1496,  in-fol. 

Mutilé  au  commencement  et  à  la  fin. 

Prov.  €  GUebertus  Pinel.  »  —  «  Ad  usum  Capucinorum  conventus  Mon- 
tislucii.  » 


Digitized  by 


Google 


INCUNABLES.  229 

Car.  goth.f  2  col.,  55  11. t  mes.  280  +  200;  just.  203  -f  130. 
Hain  *  15732. 

Ubertinus  de  Casali,  vid.  Casali. 

249.  Utino  (Leonardus  de).O.Praed.  Sermonesaureidesanctis, 
in-4°. 

(Exemplaire  mutilé  après  le  fol.  D  5). 

Fol.  1,  Ut.  Sermones  aurei  de  san||ctis  fratris  Leonarjdi  de  Utiao.  — 

1  v°  Tabula  sermon u m  magistri  Leonardi  de  ||  Utino  :   De  festis  tam 

mobilibus  quam  immobi  ||  libus  hic  contcntorum. 
Fol.  1,  sign.  aij  :  In  sermones  aureds  de  Sauctis  fratris ||  Leonardi  de 

Utino  sacre  théologie  docto-Uris  ordinis  predicatorum  Prologus. 

Fol.  9,  sign.  b  :  dia  forme  atqu*  pudicitie.  Rara  auis  in  ter ||  ris 

Car.  goth.,  frac,  sign.  a-z,  A-D,  2  col.,  53  il.,  mes.  200  +  130;  just. 

153  +  98  (fol.  b). 
Prov.  Bibl.  de  Montluçon. 
Peut-être  Hain  16137  [Lyon,  Trechsel,  1494]. 

186  (7e  p.).  Valla  (Laurentius).  Elegantiae  ad  brève  quoddam 
redactae  compendium  [per  Bonum  Accursium].  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Fol.  1,  sign.  a:  Bonus  Accursius  Pisanu*  salu-  ||  tem  dicit  plurimam 

Magniflco  e-  ||  quiti  Aurato  Et  Sapientissimo  ||  Ac  Primo  Ducal i  Se- 

cretario  ||  Ciccho  Simonice.  ||[e]xcerpsi.... 
Fol.  v°,  col.  a  :  Finis  elegantiarum  lauren||  tii  valle  :  vna  cum  plurimo 

||  rum  versuum  mémorial!  ||grammatice. 
Car.  goth.,  46  ffnc.  sign.  a-fiij,  2  col.,  32  11.,  mes.  198  +  128  ;  just.  144  + 

102  (fol.  b  1). 

—  De  argumentia,  vid.  Nicephorus. 
Varro,  vid.  Nonius, 

177.  Vegius  (Maphaeus).  Philalethes.  S.  1.  n.  d.,  in-4°. 

Car.    goth.   16  ffnc,  sign.,  a  3-b 3,  36  U.  (texte)  et  45  11.  (table  à 2  col.), 

mes.  192  +  133,  just.  146  +  95  (fol.  a  4). 
Hain*  15927. 

252.  Vergerius  (Petrus  Paulus).  De  ingenuis  morib us,  etc. 
Paris,  Guiot  Marchant,  1494,  in-4°. 

Fol.   1,  tit.   Pétri  pauli  Vergerii  De  ||  ingenuis  moribus  Traductio  de 
tirannide  ex  xenophonte  ||  Guarini  veronensis  in  plutarchis   prefatio. 
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||  Hveronimi  presbyteri  de  officiis  liberorum  ||  erga  parentes  breuis 

admonitio.  (Marque  de  G.  Marchant,  Silve9lre  636).  ||  Au  v°,  grav.  sur 

bois  :  un  ange  apparaissant  à  trois  bergers. 
Fol.  2. 1   Pétri  Pauli  Vergerii  Justino  Politaui  ad  Ubertinum  Cararien- 

sem  De  Ingenuis  ||    moribas  opus  preclarissimum.  ||  if]  Ranciscus 

senior  auus  tuus... 
Fol.  il  v«,  la  1.  36  est  restée  en  blanc. 
Fol.  15,1. 38  :  tibi  niai  te  ipsum  videri  defuisse  finis.  ||f  Emagno  Basil io  : 

Leonardi  Aretini  Traductio  ||  Ad  Colucium    Epistola. 
Fol.  15  v,  1.  31  : 1  Basilii  Viri  Eruditissimi  Et  Sanctissimi  Et  Legen- 

dis  |{  Antiquorum  libris  Opusculum  Diuinum.  [m]  Vlta... 
Manque  le  cah.  G  ou  ff.  17-24. 
Fol.  27  v°,  1.  28:1  Guarini  Veronensis  in  Plutarcum  Prsefatio.  ||  [m] 

Aiores  noafros  Angele  mi  suamissime  non  admirari... 
Fol.  28,  1.  22  :  1  Plutarchus  De  Liber is  Educandis.  |]  [q|  Vidnam  est 

quod  de  ingenuorum... 
Fol.    37  v°,  i.  i6:  Uale.  ||  Parisius  per  Guidonem  Mercatoris  ||  M.CCCG 

LXXXXIIII.  die.  xxi.  nouembris.  Au-dessous,  gravure  :  un  évêque 

tenant  devant  lui  un  crucifix. 
Fol.  38   rempli  par  4  gravures    dont  une  descente  de  croix  et   un 

escargot  attaqué   par  trois  personnages.  —  38  v°,  occupé  par  deux 

gravures  :  deux  étudiants  et  un  docteur. 

Car.  gotta.,  38  fTnc,  sign.  A.iij-E.iiij,  39  il.,  mes.  200  +  138;  just.  146  + 

91  (fol.  B.  i). 
Ilain  15995;  Copinger,  i,  p.  481. 

16*.  Vie  de  Saint  François.  Paris,  S.  Vostre,  s.  d.,  io-4°. 

Fol.  1,  Ut.  La  vie  sainct  fran||coys.  (Marque  de  Simon  Vostre,  Silvestrc 
32  réduite).  Ce  liure  a  este  fait  pour  Simon  vostre  libraire  ||  demou- 
rant  a  Paris  en  la  rue  neuue  nostre  dame  ||  a  lenseigne  saint  Jehan 
leuangeliste. 

Fol.  2,  sign.  a.u  (Fig.  sur  bois)  Sy  commence  le  prologue  de  la||  vie  de 
monseigneur  sainct  françois  ||  Nostre  doulx  sauueur  ||  et  rédempteur... 

Fin  :  otroicr  celuy  qui  vit  et  règne  par  tout  ||  les  ciecles  des  ciecles. 
Amen. 

Car.  goth.,  70  ffnc,  sign.  aii-im,  2  col.,  38  IL,  mes.  228+  168  ;  just. 
184  +  123  (fol.  b.  1). 

Cf.  BrunetV,  1191. 

92.  Vincentius  Bellovacen8is.  Spéculum  historiale.    Venise, 
Herm.  Lichtenstein  de  Cologne,  1494,  in-fol. 

Fol.  465  v*  :  Impensis...  non  mediocribus  at  cura||  solertissima  Her- 
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manni  liechtenstein   Coioniensis   agrippine  colonie.  ||  Necnon  emen 

datione   di  ligentissima  est   impressione  completum   aano||Salutis. 

M.ccccxciiij.  nonis  septembres  in  inclitavrbe  Venetiarum. 
Car.  goth.,  28  fifnc.  (tabula),  460  ff.  num.  et  6  ffnc,  2  col.,  74  11.,  mes. 

330  +  228  ;  just.  276  +  184  (fol.  17  ou  CC  c). 
Prov .  «  Ex  libris  Oratorli  Avenioneosis.  »  —  Victor  Leclerc. 
Mazar.  766  (4«  p.). 

2.  —  Spéculum  morale,  S.  1.  n.  d.,  in-fol.  2  vol.  reliés  en  1. 

Fol.  1  :  [s]  Equitw  tabula  breuis  alphabetica  ||  demonstrans  quoto  libro 
quota  Par  ||  te  quotaque  distinctione.  que  que  in  hoc  ||  vol  u  mine  prin- 
cipaliter  tractata  in  ||  ueniri  debeant.  —  Foi.  3  v»,  col.  1,  1. 55  :  Explicit 
tabula  moralium  vincentij. 

Fol.  4  :  Speculi  moralis  domini  vincentii  doctoris  egre||gij  ordinis 
autem  predicatorum  in  quo  moraliter  et  ||  pulcbre  narranturomni  statui 
conuenientia  ||  liber  primus  incipit  féliciter.  ||  [i]  N  omnibus  operi  || 
bus  tuis  memorare  ||  nouissima  tua  et  in||eternum  non  pecca  ||  bis... 

Fol.  506,  col.  1,  1.  56  :  Spéculum  Morale  Finit.  —  Col.  2  et  fol.  506  v° 
blanc. 

Car.  goth.,  506  ffnc,  sans  sign.,  2  col.,  58  11.,  mes.  395 -f  290  ;  just. 
285  +  185  (fol.  9). 

Prov.  Victor  Leclerc. 

Bibl.  Hafnieusis  2467  [Coloniae,  Conr.  de  Homborch,  1476-77].  Suivant 
cet  exemplaire,  le  t.  I  se  compose  de  280  et  le  t.  II  de  226  feuillets. 

1.  —  Spéculum  oaturale.  S.  1.  o.  d.,  gr.  in-fol. 

Exemplaire  incomplet.  Contient  les  livres  XIV-XXVI. 

Inc.  folia  et  cortex  et  rami  vim  habent  spissandi.  et    ||  vuinera  con- 

trahendi  :  cortex  vtique  interior.  ||  .xxxiiij.  Continentia  quartidecimi 

libri.  ||  fq]  Vuartusdecimus  liber  agit  de  ar  ||  boribus. 
Après  le  livre  XVIII,  table  des  livres  XIX-XXXIII. 
Fin  :  pulmonem  sermonem  emittunt  :  hec  de  uiribw  mo  ||  tiuis  sensi- 

bilibus  ad  presens  suffleiaut. 
Car.  goth.  ronds,  268  fifnc,  sans  sign.,  2  col.,  66  U.,  mes.  480  +  330  ; 

just.  333  +  204. 
Cf.  Van  Praet,  Cat.  des  livres  sur  vélin  de  la  B.  Nat.   IV,  p.  290  sq. 

[Strasbourg,  J.  Mentelin,  c.  1470.] 

43.  —  Liber  graliae.  Laudes  Virgiais  Mariae.  De  Sancto 
Johanne  euangelista.  De  eruditioue  filiorum  regalium.  Cousola- 
torium  pro  morte  amici.  Bâle,  Johannes  Amerbach,  1481,  in-fol. 


Digitized  by 


Google 


•"-Jll»iHIJWJ,l--J  l  ^r",* 


232  BIBLIOTHÈQUE   DE   L'UNIVERSITÉ. 

Fol.  337  v<S  col.  2  : 

Saepini  imposite  preisii  hœc  crimioa  vidi  : 

Incorrecte  cadit  littera  :  oharta  floit. 
Si  illum  oontigeris  forsin  vir  docte  libellum  : 

Inoocuum  a  meoda  credo  mihi  ioaenies.... 
Partage  diuina  vatumque  volumina  lector  : 

Et  simul  hoc  noatrum  concelebrabis  opus  : 
Ingenium  moresque  viri  pressoris  et  artem  : 

Regia  commendat  vrbs  Besilee  salis. 
De  Amerbach  natns  noraen  sibi  fortelohannet. 

Finem  operi  imposait  :  dam  pis  virgo  périt. 

Idibus  decembribtu  Anno  a  CbrUti  natali  die  Octua- 1  gesimo  primo 

supra  millesiroum  quaterque  centesimum  ||  Bene  Vale  Lector. 
Fol.  338  :  Vt  valeas  citius  chartis  coniungere  chartas||Haec  tibi  mons- 

trabit  tabula  quae  sequitur  (Registrum).  —  338  v*  blanc. 
Car.  gotb.  338  ffnc,  sign.  a-y,  A-Q  (plus  6  ff.  préliminaires)  ;  2  col. 

47  11.,  mes.  302  +  212  ;  just.  215  +  137  (fol.  b). 
Prov.  c  Pro  Nicholao  Parme  n  tari  i,  de  bonis  sui  fratris.  i-iEx  Bibllo- 

theca  domus  Choleteœ.  » 
Mazar.  290  ;  Bibl.  Hafniensis  2470. 

62.  Virgilius.  Opéra,  cum  commento  Servii.  Venise,  Anton 
Bartholamei,  1486,  in-fol. 

Fol.  1  blanc;  Fol.  2  sign.  a  2  Mabonis  vita.  ||  [y]  IRGILIVS  MABO 
PAHENT1BVS  MODICIS  FVIT:  ||  et  praecipue... 

Fol.  11,  sign.  b:  Diuini  opus  Alcimedontis  :  laus  ab  artifice.  Cicero  : 
Polycleti  esse  dlcebant:  Pocula  au  te  m  fagina:  ||  quasi... 

Fin  :  Publii  Virgilii  Maronis  Vatis  Eminentissiini  ||  Volumina  hœc  cum 
Seruii  Honorati  ||Grammatici  Commentariis  Ac  Eiusdem  II  Poetœ 
Vita  Venetiis  Impressa  sunt  ||  per  Antonium  Bartolamei  im  ||  près- 
sorum    discipulum.il  M.CCCG.  ||  LXXXVI.  ||  MENSE  fl  OGTO  II  BRIS. 

Car.  rom.,  sign.  a-z,  A,  1-28,  texte  entouré  du  commentaire,  64  11., 
pour  le  comm.,  mes.  320  +  230;  just.  254  +  144  (fol.  b). 

Prov.  Échange  avec  la  Bibl.  Nationale. 

Panzer,  III,  236,  n*  959  ;  Bibl.  Hafniensis  2480. 

82.  —  Opéra,  cum  Servii,  Donati,  Christ.  Landini  et  Calderini 
commentariis.  Lyon>  Ant.  Lambillon,  1492,  in-fol. 

Fol.  1  manque.  —  Fol.  2  sign.  au  :  ï  Ghristophori  Landini  Florentin! 
in.  P.  Virgi.  in  ter  prêtât  ion  es  proœmium  ad  Petrum  medicem  magni 
Laurentii  fllium.  ||  [m]  Agnas  immortalesqu*...  —  Fol.  4-6:  Tabula. 

—  Fol.  6  v*  :  Maronis  Vita  ||  Virgilius  Maro  parentibus  modicis  fuit.... 

—  Fol.  9  blanc.  —  Fol.   10  sign.   a  u  et    num.   2:    Bucolicorum 
aegloga  prima  ||  Tityre  tu  patulse.  Pas t or  inducitur  securus  et  dare 
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operam  cantilenœ  sub  arbore  recubans.  Al-  ||  ter  qui  cum  gregibus.. 
Fin  :  1 1mpressum  est  hoc  opus  cum  su  m  m  a  accuratione  Characteribus 

Venetia  im- 1|  pensis  Francise!  de  Gerardenghis  de  Papia.  labore  et 

industria  Anton ii    Lam- 1|  billionis.  Anno.  1492.  nonis  nouembribus 

(Marque  de  l'imprimeur,  A.  L.). 
Car.  rom.,  307   ff.  dont  298  num.,  66  11.  (du  commentaire  seul),  mes. 

320  +  234;  just.  256  +  173  (fol.  17). 
Prov.  Échange  avec  la  Bibl.  Nationale. 
Cf.  Péricaud,  Bibliographie  lyonnaise,  du  XV*  s.  (1851),  n*  87. 

81.  —  Opéra,  cum  Servii,  Donati,  Christophori  Landini  et  Cal- 
derini  commçntariis.  Nuremberg,  Ant.  Koberger,  1492,  io-fol. 

Fol.  1  manque.  —  Fol.  2,  sign.  2:  Christophori  landini  ûorentini  in. 
P.  Vergilii  inter prêta tt'ones  proœmium  ad  Petrum  medicum  magni 
Laurenti  fllium.  ||  [m]  AGNAS  Immortalesque...  —  Fol.  4-5.  Tabula 
-  Fol.  6  :  MARONIS  VITA  ||  [v]  IRGIL1VS  MARO  parentibu*  mo- 
dicis  fuit  et  praeçipue  pâtre  Marone:  quem  quidam  opi  ||flcem... 

Fol.  9  (=  Fo.  I),  titre  courant:  BVCO.  AEGLOGA  I||  [t]  1TYRE  tu  pa- 
dul».  PASTOR  inducitur... 

Fol.  cccxLV  :  Publii  Virgilii  Maronis  opéra  :  cum  ||  Seruii  Mauri  Hono- 
rati  grammatici  :  ||  Aelii  Donati  :  Christophori  Landini  :  ||  atque  Domi- 
tii  Calderini  :  Commenta  dis  :  ||  Nurnberge  impressa  impensis  Antho- 
nii  ||  Koberger  Anno  xpi.  Mccccxcii.  ||  LAVS  OMNIPOTENTI  DEO.  — 
Au  v«,  Tabula  librorum...  FINIS. 

Car.  rom.,  8  ffnc.  et  345  ff.  num.,  62  11.  (pour  le  commentaire),  mes.  295 
+  200  ;  Just.  230  +  150  (fol.  li). 

Prov.  Reliure  veau  vert  aux  armes  d'Audebert  Catin,  secrétaire  du 
roi,  trésorier  du  connétable  de  Montmorency  (Guigard,  Nouvel  armo- 
riai du  bibliophile,  II,  p.  117).  —  €  Collegium  Laudunense.  » 

Bibl.  Hafniensis  2482. 

109.  —  Opéra,  cum  commeotariis  quinque,  videlicet  Servii, 
Landini,  Ant.  Manciaelli,  Donati,  Domitii.  Venise,  Simon  Bevila- 
qua,  1497,  in-fol. 

Fol.  1   tit.  (ut  supra).  —  I  v«  :  Antonius  Mancinellus  Veliternus  Vrso 

Vrsino  heroi  clarissimo  ||  pontifici  Theau.  ac  gymnasii  almae  urbis 

rectori.  ||  Vergilii  poetarum  summi... 
Fol.  q  (Aeneidos  liber  i)  :  Arma:  Omnes  fatentur  aliud  fuisse princi- 

pium  huius  operis  ut  in  uita  eius  demonstratum  est.  Arma.  i.  bellum 

per  ||  Metonymian. 

Rstub  dis  bibl.,  ■Yril-juin  1903.  xu.  —  16 
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Fol.  V  8  :  Impressum  Venetiis  per  Siinonem  papiensem  dictum 
Beuilaqwa.  Anno  a  natiuitate  Dai  Mcccclxxxxvii.  die.  xx.  Febru.  — 

Registrum. 

Car.  rom.,  366  ffnc.  sign.,  a-z,  et,  con,  rum,  A-V,  62  11.  du  commentaire, 
mes.  295  +  206  ;  jusi.  248  +  1G4  (fol.  c). 

Panier,  III,  412,  n«  2198. 

—  Vid.  SlLVAE  MORALES. 

54.  Vocabularium    juris.    Venise,  Octavianus  Scotus,   1483, 
in-fol. 

Fol.   1  blanc  —  Fol.  2,  sign.  a 2:  [q]  Uoniam  iuri  operam  ||daturum 

prius  nosse  oportet:  vnde  no-||  men  iuris... 
Fol.   17,  sign.   c:  suut  très  actus.  Primta  est   impositio  cum  iudex 

impo-||nit  nuncio... 
Fol.  88,  col.  1,  1.  24:  Explicit  Juris  vocabularium  Venetiis  Impressum 

||  Impensa  suinmaqu*  diligentia  Octauiani  Scoti.  An- 1|  no  Salutis. 

M.cccc.lxxxiij.  octauo  Calendas  ianua||  rias.    Laus  deo  et  virgini 

Marie.  —  Col.  2  (Registrum). 
Car.  goth.,  88  ffnc.,  sigu.  a-1,  64  11.,  mes.  330  +  220  ;  just.  234  +  147 

(fol.  c). 
Prov.  Rel.   parch.  avec  les  marques:  4  ex  donis  nobilissimi  d.  d.  leo- 

nardi  tardi  »  et  cSigil.  bibliot.  conven.  et  coll.  S.  August.  Paris.  » 

[cf.  Guigard,  Armoriai,  II,  p.  445. | 
Panier,  III,  194,  n»  696.  —  Bibl.  S.  Genev.  n°  403. 

166.  VOCABULARIUS   LATINO-THEUTON1CUS,  iû-4#. 

Exemplaire  mutilé  au  commencement  et  à  la  fin. 

Inc.  stalt.  ieczund  nach  der  gegen  wertigen  gestalt  ||  Actuale  peccatum 

wircklich  sunde  teglich  oder  tôtlich  ||  selbs.. . 
Fin  du  dernier  f*  :  Vultta  angesicht.  dicitur  a  vol  un  la  te  veia  volendo 

quia  vo- 
Car.   goth.,   restent  206   ffnc.,  sans  sign.,  31-32  IL,  mes.  210+145 

Just.   140  +  85  (fol.   de  bAculus,    31  IL);  146  +  85  (fol.    de  DAcia, 

32  IL). 
Prov.  €  Du  couvent  de  Nazaret  à  Paris.  » 
Cf.  Brunet  V,  1342. 

119.  Voragine  (Jacobus  de),  Januensis.  De  vitis  sanctorum 
legenda  aurea.  S.  1.  n.  d.,  in-fol. 
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Fol.  1  sigo.  aii  :  Incipit  liber  preclarissiini  religiosi  ||  fratris  Jacobi  de 

Voragine  ordinis  prae  ||  dicatorum  de  vitis  sanctorum.  (Espace  blanc 

de  10  lignes)  ||  [u]  Niubrsum  tem  (|tus  prbsbntis  uite  g  decursus. 
Fol.  10  sign.  bi,  inc.   :  pergere  putaret.    mane  inuenitur.   Qui  in|| 

uentus. 
Fol.  K  7,  fin  :  et  imperium  in  secula  seculorum.  AMEN.  (3  lignes  de  blanc 
0  Reuerendi  patris  de  auoragine  (sic)  ||    de  legendis  sanctorum  opu* 

per utile  habet  finem.  —  Col.  2  :  Tabula  tocius  operis  scdm  numerum 

foliorum . 
Fol.  K  8,  col.  2,  1.  20  :  de  sco  claudio  fo.  cclxx.  ||  Finis. 
Car.  goth.,  267  ffoc,  [manque  le  f.  1],  sign.  aii-ziiii;  A.l.-Kiiii,  2  col., 

47-48  IL,  mes.  280  +  200;  just.  175  +  130  (fol.  bl);  flligr.  :  étoile,  roue. 
Prov.  €  Ex  procuratione  fratris  Johannis  de  Quercu.  »  —  «  Ex  bibliotheca 

cardinalitia.  »  [Collège  du  Cardinal  Lemoine.} 
Lyon  613  [Lugduni,  Nie.  Phiiippi  et  M.  Reinhardt,  c.  1477]. 

27. —  Legendae  sanctorum.  Paris,  Martin  Grantz,  Ulric  Gering 
et  Michel  Friburger,  s.  d.,  in-fol. 

Fol.  1  :  Incipit  prologus  super  legendas  ||  sanctorum  quas  compilauit 
frater  ||  Iacobus  Ianuensis  natione,  de  |j  ordine  fratrum  predicatorum  ; 
U  Col.  2,  1.  41  :  costes,  vsque  ad  aduentum;  ||  Finit  prologus  super 
librum  de ||  legendis  sanctorum;  ||  Incipiunt  capitula  féliciter; 

Fol.  2  v°,  col.  1,  1.  12,  fin: De  sancta  Genouefa  virgine  clxxxiii || Col.  2: 
Incipiunt  légende  sanctorum.  Et  pri- 1|  mo 

Fol.  274,  col.  2,  1.  46,  Un  :  fuit  vol  un  ta  te  scilicel  et  carnis  maceratfoue; 
||  Le  v»  blanc  ||  Fol.  275  blanc. 

Fol.  276  :  Tabula  super  legendas  sanctorum  incipit.  ||  PROLOGUS  ||  [qj 
Voniam  (sicut  dicit  isidorus  in  libro  de  summo II  bono)  ad.. . 

Fol.  284,  col.  2,  1.  27  :  Tabula  continens  fere  omnia  notabilia  légende 
au||ree  desinit  féliciter,  pulchre  transcripta  parisius  per  |J  Martinum 
chranez,  Udalricum  gering,  et  Micha-||elem  friburger  impressorie 
artis  magistros; 

Car.  goth.  rends,  284  ffnc,  sans  sign.,  2  col.,  45  U.  (42  11.  au  fol.  271  v», 
48  11.  au  fol.  273  v°);  mes.  325  +  230;  just.  202  -f- 147  (fol.  19);  202  +  183 
(tabula,  fol.  277). 

Prov.  c  Ceste  légende  dorée  imprimée  en  latin  apartient  à  Roger  Decre- 
tot  presbtre  fréquentant  en  l'église  des  Sains-Innocens.  Donné  audit 
Decretot  par  M°  Gilles  Duchemin  ;  mil  V«  XX  et  ung.  —  €  Johannes 
de  Burgo  Lugdunensis.  »  —  «  Le  mecredi  XXVII»  jour  de...  mil  V« 
XXXII  pour  Pierre  Dauphin...  Roger  Dbcrbtot.  »  —  «  Pro  libraria 
regalis  collegii  Campaniae  alias  Navarrae,  Paris.  » 
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28.  —  Legendae  Sanctorum.  Paris,  U.  Gering,  M.   Crantz  et 
Michel  Friburger,  1475,  in-fol. 

Fol.  1  :  Incipit  prologus  super  Legendas  ||  sanctorum,  quas  compilauit 

frater  ||  Jacobus  ianuensis  natione,  de  or  ||  dine  fratrum  predicatorum. 
||  Col.  2,  1.  41  :  vsque  ad  aduentum  domini.  ||  Fiuit  Prologus  super 

librum  ||  de  Legendis  sauctorum.  ||  Incipiunt  capitula  féliciter. 
Fol.  2,  v°,  col.  1, 1.  12  :  De  saocta  genouefa  virgine  clxxxiii||De  sancta 

barbara  clxxxiiii  ||  col.  2  :  Incipiunt  légende  sanctorum.  Et  pri-||mo... 
Fol.  281,  col.  f,  1.  5,  fin  :  Finit  aurea  Legenda  alias  historia  ||  longobar- 

dica   vocitata  féliciter.  ||  Impressa  Parisius  per  Udalricum  ||  gering. 

Martinumcrancz.etMicha ||  elem friburger.  Anno  domini ||  M.cccc.lxxv. 

prima  septembris. 
Fol.  282,  Incipit  tabula  super  legendas  sanc-||  torum  secundum  ordinem 

alphabeti  colle  ||  cta.  Et  primo  premittit  prologum  qui  osten-||dit 

modum  reperiendi  materias  contentas  ||  in  diuersls  locis  huius  volumi- 

nis  ;  ||  PROLOGUS.  ||  [q]Uoniam  (sicut... 
Fol.  293  v°,  1.  32  :  Finit  tabula  féliciter. 
Car.  go  th.  ronds  (comme  dans  l'édition  précédente,  reproduite  souvent 

page  pour  page,  avec  des  abréviations  différentes),  293   iïhc,  sans 

sign.,  2  col.,  45  11.,  mes.  318  +  220;  just.202  +  147  (fol.  17). 
Prov.  Reliure  veau  marbré»  aux  armes  de  Condé. 
Bibl.  Sainte-Geneviève  175. 

8.  —  Opus  hystorie  lombardice  cum  legendis  in  fine  coimpres- 
sis.  Nuremberg,  Koberger,  1478,  in-fol. 

Fol.  1,  blanc  au  r.  -  Au  v»  :  Premittitur  legendarum  tabula  nu  ||  mero 
foliorum  connotata||  De  Aduentu  domini.  1.  —  Fol.  2  (fln  delà  table)  : 
De.  s.  katherina  miraculum  cclxxiiij. 

(Le  fol.  num.  1  manque.) 

Fol.  cclxxiiij,  col.  2,  fin  :  Anno  dni.  Millesimoquadringentesimo- 1|  sep- 
tuagesimooctauo.  ydus  vero  Augu-  ||  sti  tertio,  opta  hystorie  lombar- 
dice (deo  ||  opitulante)  insigne  cum  legendis  in  fine  ||  coimpressis  termi- 
natum.  denique  quam  uigili||cura  hystoria  sit  impressa  oculi  quibus 
||  se  obiecerit  :  testabuntur.  Que  et  procurante  ||  expendenteqtce  Anto- 
nio koburger  ciue  ||  Nurnbergensi  salubro  fine  consumala; 

Car.  go  th.,  2  ffnc.  et  274  ff.  num.,  titres  courants  aux  pages  impaires, 
2  col.,  50  IL,  mes.  396  +  273  ;  just.  270  +  176  (fol.  IX). 

Prov.  «  Ex  dono  pie  memorie  magistri  Johannis  Lohier  quondam  bur- 
sarii  et  provisoris  hujus  vene[rabilis|  collegii  Thesaurarii  Rothoma- 
gensis,  ad  usum  librarie,  qui  anno  Domini  1495,  die  3»  februarii  obiit; 
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anima  ejus  requiescat  in  pace.  »  —  «  Ex  libris  Coliegii  Thesaurarii.  » 
—  Reliure  moderne  en  cuir  de  Russie. 
Cat.  of  Brit.  Muséum. 

261  (3e  p.).  —  Legendae  Sanctorum.  [Genève,  AdamSteinscha- 
ber,  1480],  in-fol. 

Fragment  de  3  feuillets  ayant  servi  de  garde  ài'incunable96(Eyb,  Bâle, 

Amerbach,  1495). 
l°[De  Sancto  Antonio]  incipit  :  angélus  domini  et  dixit  ei.  Sic  fac  et 

saluus  eris.  ||  Cum  quadam  vice...  —  Au  bas  de  la  1*  col.  De  sancto 

fabiano  xxij  A  H  Col.  2,  1.  19  :  De  sancto  sebastiano  xxiij  A  ||  Au  v°, 

col.  2, 1.  55  unit  :  ter  super  ipsas  nudis  ingressus  est  plantis  dicens. 
2°-3°  [Partie  de  la  Tabula].  E  elemosinarium  domtnus  per  angelum  suum 

quandoqiu  ||  consola tur.  xlvi.  F. 
Fin  du  dernier  feuillet,  col.  2,  1.  55  :  Oracione  in  necessitate  acquiritur 

pecunia.  cviii.  F. 
Car. goth.,  ffnc,  2  col.,  55  11.; mes.  280  +  200;  just.  206  +  143.  Capitales 

de  formes  singulières,  entre  autres  S  portée  à  gauche. 
Cf.    K.   Burger,   Monumenta  Oermaniae  et  Italiae  typographica,   taf.   64 

(d'après  un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  de  Stuttgart). 

Waleys  (Thomas),  vid.  Ovidius,  Métamorphoses. 
Walterus  Burley,  vid.  Burlaeus. 
Wolgeinulh,  vid.  Ludovicus  de  Prussia. 


Digitized  by 


Google 


INCUNABLES  REPRODUITS  EN  FACSIM1LÉS 


Behners  ( Juliaoa).  —  The  Boke  of  Saint  Albans,  by  dame  Juliana 
Berners,  containing  treatises  on  hawking,  hunting  and  cote 
armour  :  printed  at  Saint  Albans  by  the  schoolmaster-printer  in 
1486,  reproduced  in  facsimile,  with  an  Introduction  by  William 
Blades.  London,  Elliot  Stock,  1899,  in-4°. 

Car.  goth.,  90  ffnc.,  sign.  a-f,  a-f;  31  11.,  just.  198  +  124  (fol.  17). 

Fin. . .  translatât  and  compytyt  to || gedyr  at  Seynt  albons  the  yere  from 

thincarnacion  of  owce  lorde  IhuCrist.  M.  GCCC.  lxxxvi. 
Proctor  9828. 

Caxton  (William).  —  Sex  quam  elegantissimae  epistolœ,  printed 
by  William  Caxton  in  1483  :  reproduced  in  facsimile  by  James 
Hyatt,  with  an  Introduction  and  translation  by  George  Bullen. 
London,  Lawrence  and  Bullen,  1892,  in-4°. 

Fol.  23  :  Finiuut  sex  quam  elegantissime  epistole||quarum  tris  asurnmo 
Pontifice  Sixto  0  Quarto  et  Sacro  Cardinalium  Collegio  ||  ad  Illustrissi- 
mum  Venetiarum  ducem  ||  Joannem  Mocenigum  totidemque  ab  ipso 
||  Duce  ad  eundem  Pontiûcem  et  Cardina-||  les,  ob  Ferrariense  bellum 
susceptum,  con-||  scripte  sunt,  Impresse  per  Willelmum  Cax- 1|  ton,  et 
diligenter  emendate  per  Petrum  ||  Cammelianum  Poetam  I^iureatum, 
in  West- 1|  monasterio. 

Car.  goth.,  24  ffnc.  dont  le  dern.  blanc,  sign.  a-c,  25  11.;  just.  124  +  81 
(fol.  3). 

Proctor  9649. 

Colomb  (Christophe).  —  The  latin  letter  of  Columbus  printed  in 
1493  and  announcing  the  discovery  of  America,  reproduced  in 
facsimile,  with  a  Préface.  London,  Bernard  Quaritch,  1893,  in-4°. 

[Borne,  Euchar.  Silber,  1493.] 

Car.  goth.,  4  ffnc  ,  33  11.  ;  just.  mes.  145  +  93  (fol.  2). 
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—  The  spanish  letter  of  Columbus  written  by  him  oo  Feb.  15, 
1493,  to  announce  the  discovery  of  America,  reproduced  in  facsi- 
mile  from  the  unique  copy  of  the  original  édition  [Barcelona, 
Apri),  1493),  with  a  translation  and  introduction.  London,  Bernard 
Quaritch,  1893,  in-4°- 

Car.  goth.,  2  ffac,  47  11 ,  jus  t.  mes.  146  +  100  (fol.  2). 

Donat.  —  L'Ars  Minor  de  Donat.  Traduction  française  repro- 
duite en  fac-similé  d'après  l'incunable  unique  de  la  Bibliothèque 
de  l'Université  d'Utrecht  et  publiée  par  Léon  Dorez.  Paris,  Alph. 
Picard,  1890,  in-4°. 

Car.  goth.,  8  ffac,  sans  sign. ,  29  11.;  just.  158  +  118  (fol.  2). 
\Utrccht,  circa  1460,  suivant  Campbell.] 

Fichet  (Guillaume).  —  Épître  adressée  à  Robert  Gaguin  le 
1er  janvier  1472,  sur  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Paris.  Repro- 
duction héliographique  de  l'exemplaire  unique  possédé  par  l'Uni- 
versité de  Bâle  [avec  préface  par  L.  Delisle].  Paris,  Champion, 
1889,  8°. 

Paris,  Ulric  Gering,  Michel  Crantz  et  Martin  Friburger. 
Car.  rom.,  5  ffac,  sans  sign.;  23  il.,  just.  130  +  87  (fol.  2). 

Imitatio  Christi.  —  The  Imitation  of  Christ,  by  Thomas  a  Kem- 
pis.  A  Facsimile  Reproduction  of  the  First  Edition  printed  at 
Augsburg  in  1471-2,  with  an  introduction  by  Canon  W.  J.  Knox 
Little.  London,  Elliot  Stock,  1893,  gr.  in-4°. 

Car.  goth.,  76  ffnc,  sans  sign.,  35  11.;  just.  203  +  124  (fol.  9). 

Fol.  76, 1.  4  :  Viri  egregii  Thome  montis  sancte  Agnetis  in  (1  Traiecto 
regularis  canon  ici  libri  de  Chrtrti  imitatione  ||  numéro  quatuor  ûniunt 
féliciter,  per  Ginthenim  ||  zainer  ex  reutlingen  progenitum  literis 
impressi  ahenis. 

Hain*  8589  (foi.  111-186);  Proctor  1566. 

Information  for  Pilgrims  unto  the  holy  land,  edited  by  E.  Gor- 
don Duff.  London,  Lawrence  and  Bullen,  1893,  in-4°. 

Reproduction  du  livre  imprimé  par  Wynkjn  de  Worde  à  Westminster 

en  1498. 
Car.  goth.,  30  ffnc.,  sign.  a-e,  28  11.,  just.  136  +  90  (fol.  12  v«). 
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Petrarca  (Francesco).  —  1  trionfi.  Fac  siraile  foto-zincografico 
délia  edizione  stampata  a  Firenze  ad  istanza  di  Pietro  Pacini 
Panno  M.CCCC.  LXXXXIX  conservata  in  esemplare  unico  nella 
Biblioteca  Nazionale  Vittorio-Emanuele  in  Roma.  Roma,  Genua  e 
Strizzi,  1891,  in-8°. 

Car.  rom.,  38  ffnc,  sign.  a-e,  39  11.;  just.  haut.  164  (fol.  9);  manchettes; 

gravures. 
Fol.  38  v°.  ï  Finiscono  i  triomphi  di  M.  F.  Petrarcha  in  ||  sieme  con 

la  uita  sua,  con  somma  diligentia  correcti  ||  et  impressi  in  Firenze  p. 

S.  A.  et  Lorenzo  Venetia   ||  no,  et  A.  G.  Ad  instantia  di  Ser  Piero 

Pacini.  ||  Adi.  XVI.  di  Décembre.  M.CCCC.  Lxxxxix. 

Salomon  et  Marcolphus.  —  The  dialogue  or  communing  bet- 
ween  thewiseking  Salomon  and  Marcolphus,  edited  by  E.  Gordon 
Duff.  London,  Lawrence  and  Bullen,  1892,  in-4°. 

Reproduction  de  la  traduction  anglaise  imprimée  à  Anver$  par  Gérard 

Le  eu,  vers  1492. 
Car.  goth.,  18  ffuc,  sign.  a-d.,  29  11.  ;  just.  143  -f  90  (fol.  b). 
Fin  :  ï  Emprentyd  at  andewerpe  by  ||  me  M.  Gérard  leeu. 
Proctor  9403. 
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Anvers. 

Gerardus  Leeu,  de  Gouda  : 
[c.  1492].  Salomonis  et  Marcolphi  dialogue,  en  anglais  (facsimile). 

Augsbourg. 

Anton  Sorg  : 
S.  d.  —  Nider,  Forraicarius  (120). 

Gùnther  Zainer,  de  Reutlingen  : 
[1471-72].  Thomas  a  Kempis.  Imitatio  Ctiristi  (facsimile). 

Johann  Schônsperger  : 
1497.  Schedel,  Liber  chronicarum  (87). 

Bâle. 

Berthold  Ruppel,  de  Hanau  : 
[1475.  Bartholomaeus  Anglious  (7).] 

Johann  cPAmorbach  : 

1481.  Panormitanus.  Super  I  Decretalium  (40-41). 

1481 .  Vincentlus  Bellovacensis.  Opuscula  (43). 

1482.  Heroit  (Joh.).  Sermones  (47-48). 
[1485.  Ciissianus  (58).] 

1488.  Panormitanus.  Lectura  super  3-5  Decretalium  (63). 

1489.  Augustinus.  De  civitate  Dei  (70). 
1492.  Ambrosius.  Opéra  varia  (78). 

[1494].  Reuchlinus.  De  verbo  miriûco  (88;  110). 
1495.  Eyb.  Margarita  poetica  (96). 
[S.  d.  Vegius.  Phiiaiethes  (177).] 


1 .  Pour  dresser  cette  liste,  je  me  suis  servi  principalement  de  l'ouvrage  de  Robert 
Proctor,  An  index  to  the  early  printed  books  in  the  British  Muséum  :  from  the 
invention  of  printing  to  the  year  MD.  London,  1898-99. 
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[Michael  WensêUr]  : 
1485.  Aquino,  Thomas  de.  Summae  pars  prima  (226). 

Nicolaus  Kc*lery  de  Bottwar  : 
S.  d.  Bernardinus  de  Senis.  Sermones  de  euang.  aeterno  (290). 
[1497].  Hemmerlin.  Opuscula  (151). 

Barcelone. 

1493.  Columbus.  Epistola  (fac-similé). 

Bologne. 

Bazalerius  de  BataUriis  : 
1489.  Philelphi  Marii  epistolae  (186-1"  p.). 

Benedictus  Hectorig  Faelli  : 
[1495-96.  Pici  Mirandulae  opéra  (117).] 

Caligula  de  Basaleriii  : 
1498.  Statuta  communis  Genuae  (113). 

Francisais  dit  Plato  de  Benedictis  : 
1489.  Baverius,  Consilia  medicinae  (67). 

Ugo  Bugerius,  de  Regcrio  d'Emilia  : 
1489.  Turisanus  in  Galenum  (71). 


Brescia. 


Bonirms  de  Boninis,  de  Raguse  : 

1485.  Bergomensis.  J.  Poil.  (62). 

Caen. 

Robtrt  Al  ace,  libraire  de  l'Université  : 
S.  d.  Alani  parabolae  (262). 

Chivasso. 

Jacobinus  de  Suigo,  de  Sangermano  : 

1486.  Angélus  de  Clavasio  (184). 

Cologne. 

[Arnold  1er  Uoernen  :] 
[1470-75].  Jacobus  de  Erffordia.  De  contractibus  (251). 
[1471].  Nider,  de  contractibus  (167). 
S.  d.  Facultatis  theol.  Paris,  propositiones  (167). 
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[Conrad  Winters,  de  Homburg  :] 
[c.  1476-77.  Vincentius  Bellovacensis.  Spéculum  morale  (2).] 
Heinrich  QuerUell  : 

1479.  Peraidl  (Gull.)  Summa  (125-126). 

1491.  Peuiteas  clto  (190). 

1496.  Sequentiae  (207). 

S.  d.  Magister  (Joh.).  Quaestiones  super  logicam  (239). 

S.  d.  Liber  Faceti  (241). 

[S.  d.  De  quantitate  syllabarum  (186-9*  p.).] 

Johann  Koclhoff,  de  Lûbeck  : 
1483-84.  Gersonis  opéra  (50-53). 

Nicolaus  Gott,  de  Schlettstadt  : 
I1474J.  Gerson,  Gollectorium  super  Magnificat  (23). 

Ulrich  Zel,  de  Hanau  : 
S.  d.  Eusebius.  De  euangelica  praeparatione  (36). 
S.  d.  Nider.  Opéra  varia  (167). 
S.  d.  Gerson.  Opuscula  varia  (168). 

Crémone. 

Carolus  de  DarUriis  : 

1496.  Applanus.  Soliloquia  (206). 

Deventer. 

Richard  Pafraet  : 
le.  1477J.  Geminiano,  J.  de.  Summa  (29). 

Jacobus  de  Breda  : 
S.  d.  Ars  oratoria  (186-3*  p.).  Contrefaçon  parisienne  (?). 

Fer  rare. 

Lorcnio  Rossi,  de  Valenza  : 

1497.  Bergomensis  (J.  Phil.).  De  Claris  muliebribus  (110). 

Florenoe. 

Antonio  Tubini,  Lorento  di  Francesco  (de  Venise)  et  Andréa  Girardengo 
(de  Pistoja)  : 

1499.  Petrarca.  1  Trionû  (facsimilé). 

1500.  Bcnivieni.  Sopra  sue  canzone  (161). 
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olommeo  di  Francesco  di  Libri  : 
avonarola.  Triumphus  crucis  (221).] 

Fribourg. 

an  Pùcator  ou  FUcher]  : 

igustinus  de  civitate  Dei  et  trinitate  (94). 

Genève. 

m  Steinshauer,  de  Schweinfurt  : 

tagine.  Legendae  sanctorum  (fragment  261,  3*  p.). 

Gouda. 

rdus  Leeu  : 

Bonaventura.  Soliloquium  (175). 1 
Mandeville,  L.  de  Suchen,  M.  Polo  (183).] 

Louvain. 

ann  de  Wcglphalia,  de  Paderborn  :] 

liaco,  Petrus  de,  et  Joh.  Gerson.  Varia  opuscula  (61 

Lyon. 

ine  Lambillon  : 
rgiiil  opéra  (82). 

ine  Lambillon  et  Marin  Sarrazin  (de  Venise)  : 
irdonio,  Berna  rdus  de  (138). 

laume  BaUarin  : 

bunde,  R.  de.  Liber  creaturarum  (133). 

Hermannus  de  Petra  (171).]. 

Albertus  Magnus.  Compendium  (172).] 
agmatica  sanctio  (134). 

aume  Leroy,  de  Liège  : 

ido  de  Monte  Rocherii  (181). 

Hno  Suigo  de  S.  Qermano  et  Nie  >lao  de  Bcnediclis  : 
Btinianus.  Digestum  vêtus  (20). 
nn  Siber  : 

ranollachis,  B.  de  (186-11*  p.).] 
rthélemy  l'Anglais  (56). 
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Johann  Trechsel,  de  Mayence  : 
1490.  Tornamira.  Clariûcatorium  (137). 
1492.  Beroaldus.  Orationes  et  carmina  (196). 
1492.  Silvae  morales,  éd.  Ascensius  (140). 
[1494-95].  Ockam.  Dialogi  (233). 

1495.  Ockam.  Opus  nonaginta  dierum  (234). 

1496.  Ockam.  De  potestate  pontiflcis  (150). 

1496.  Turrecremata  (J.  de).  Summa  (235). 

Johann  Klein,  de  Souabe  : 
1483.  (?)  Pelbartus  de  Themeswar.  Sermones  (255-258). 

Jean  de  Vingle,  Picard: 
1495.  Jacobi  Magni  sophologium  (202,  203). 

1497.  Cato  moralizatus  (153). 
[1497.  Cicero,  de  offlciis,  etc.  (165).] 

1499.  Pragmatica  sanctlo  (216). 

Matthias  Huss,  de  Bottwar  (?)  : 

1492.  Salicet,  Guil.  de.  Chirurgie  (191). 
1494.  Biblia  cum  concordantiis  (144). 
[1495.  FasciculuB  temporum  (146-147).] 

Michel  Wenssler,  de  Bâle  : 

1494.  Bonifacius  VIII.  Sextus  (19). 

1495.  Clemens  V.  Constitutiones  (19). 

Nicolaus  Philippi  et  Marcus  Reinhardt  : 
[c.  1477.  Voragine.  Legendae  sanctorum  (119).] 

Perrin  le  Masson,  de  Lorraine  et  Jean  Boni  face,  de  Bergame  : 

1493.  Auctores  octo  (142). 

Petru$  Hungarus  (?)  : 
[1482.  Ancona,  Aug.  de.  Summa  (31).] 

Mayenoe. 

[Peter  Schôffer,  de  Gernsheim  :] 
[c.  1468J.  Tambaco  (Joh.  de).  Gonsolatio  theologiae  (174). 

Milan. 

[Alexander  Minutianus,  libraire  :] 

1500.  Merula.  Antiquitas  vicecomitum  (93). 
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Antonius  Zarotus%  de  Parme  : 
1483.  Ovidius.  Fasti  (55). 

Guillaume  le  Signerre ,  de  Rouen  : 
[1500.  Merula.  Antiquitas  vicecomitum  (93).] 

Jacobus  de  S.  Nazsaro,  de  la  Ripa,  de  Voghera  : 
1494.  Gradibus  (J.  de),  in  Avicennam  (75). 

Leonhard  Pachel,  allemand  : 
1494.  Suetonlus  (86). 

Vlric  Scinzinseler  : 
1490.  Martialis  (136). 
1498.  Apollinaris  Sidonius  (115). 
1500.  Nonlus  Marcellus,  etc.  (116.) 

Nuremberg. 

Anton  Koberger  : 

1476.  Boetius  (7,  3«  p.). 

1478.  Voragiue  (Jacobus  de).  (8). 

1481.  Duns  Scotus.  In  Sententias;  quodlibet  (9-10). 
1485.  Bromyard.  Summa  praedicantium  (11). 

1488.  Glavasio  (Ant.  de).  Summa  (65). 

1489.  Berchorius.  Dictionarium,  t.  I  (229). 

1492.  Bartholomaeus  Anglicus.  De  propr.  rerum  (80). 

1492.  Virgilius  (81). 

1493.  Schedel.  Liber  chronicarum  (16  et  17). 

1494.  Alphonsus  a  Spina.  Fortalitium  ûdei  (143). 

1495.  Hieronymi  epistolae  (99). 

1496.  Alexander  Anglicus.  Destructorium  vitiorum  (105). 

1498.  Ludovicus  de  Prussia.  Trilogium  animae  (159). 

1499.  Bonaventura.  In  !«■  Sententiarum  (231). 

Friedrich  Creusner  : 

1479.  Burlaeus.  Vitae  philosophorum  (124). 

Padoue. 

Bartholomaeus  Campants,  [de  Valdezoccho]  : 
1473.  Maurocenus.  De  Chris ti  generatione  (173). 

Paris. 

André  Bocard  : 

S.  d.  Aristotelis  Ethica  ad  Nicomachum  (154-2*  p.). 
1494.  Le  livre  de  l'Imitation  (194-1*  p.). 
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1497.  Sallustius  (210). 

[c.  1497].  Bonaventura  (260). 

Antoine  Caillaud  : 

1497.  Maillard.  Opus  quadragesimao;  Sermones  (208). 
S.  d.  Ars  oratoria  {186-3*  p.). 

S.  d.  Aurelius  Victor.  De  vlris  illustribus  (253). 

Antoine  Denidel  : 
S.  d.  Psalmi  penitentiales  (199-3*  p.). 

Claude  Jaurnar  et  Thomas  Julian  : 
S.  d.  Arnaldus  de  Villanova  (205). 

Denis  Bocé  : 
S.  d.  Seneca  [Pseudo].  Formula  vitae  honestae.  Proverbia  (245). 

Etienne  Jehannot  : 
S.  d.  Annius  Viterblensis  (243). 

Félix  Baligault  : 

S.  d.  [c.  1495].  Andrelinus  (200). 

S.  d.  [c.  1495).  Magninus.  Régi  me  q  sanitatis  (205). 

S.  d.  [c.  1495].  Arnaldus  de  Villanova  (205). 

S.  d.  Gaguinus.  Decertatio  contra  Vincentium  (199-1*  p.). 

S.  d.  Caron.  De  lapsu  primi  parentis  (254). 

S.  d.  Niger.  Epistolae  (186-2-  p.). 

S.  d.  Salomonis  et  Marcolphi  dialogus  (199-2*  p.). 

Geoffroy  de  Marnef  : 
S.  d.  Burlaeus.  Vita  philosophorum  (218). 

1498.  Brant.  Narragonia  (211-1*  p.). 

Oeorg  MUtelhus,  allemand  : 

1493.  Tambaco,  Joh.  de.  Consolatlo  theologiae  (195). 

Georges  Wolf  : 
S.  d.  Cassiodorus.  Historia  iripertita  (164). 

Quiot  ou  Guy  Marchant  : 

1494.  Vergerius.  De  ingenuis  moribus  (252). 

1494.  Alliaco,  Petrus  de.  Tractatus  exponibilium  (198-i*  p.). 

1495.  Bravardinus.  Geometria  (148-3*  p.). 

1496.  Jacobus  Faber.  In  Ëthica  Aristotelis  (198-2*  p.). 
1498.  Sacro  Bosco,  Joh.  de.  Sphaera  mundi  (148-2*  p.). 
1498.  Hieronymi  transitus  (212-2*  p.). 
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Jean  Alexandre,  libraire  dont  l'existence  a  été  mise  en  doute  (Renouard, 
Imprimeurs  parisiens,  p.  2)  : 
1497.  Sallustius  (210). 

Jean  Bonhomme  : 
1484.  Milet.  Destruction  de  Troie  (fragments,  261-1™  p.). 
1486.  Crescences,  Pierre  de.  Livre  des  profits  champêtres  (fragments,  261- 
2°  PO- 
*  Jean  Higman  : 

1496.  Jordanus  Nemorarius,  Arithmetica  (149-1"  p.). 

1497.  Aristoteles.  Moral  la  (154-  i-  p.). 

Jean  Lambert  : 

1493.  Maillart.  Mystères  de  la  messe  (194). 

1494.  Imitation  de  Jésus-Christ  (194). 

Jean  Petit  : 
1497.  Sallustius  (210).  —  Cf.  Jean  Alexandre, 
s.  d.  [1499].  Baptista  Mantuanus  (213). 
s.  d.  Boccacius.  De  casibus  illustrium  virorum  (157). 

s.  d.  Aristotelis  Ethica  ad  Nicomachum  (154-2*  p.). 

s.  d.  Bona ventura.  De  profectu  religiosorum  (260). 

Jean  Philippe  : 

1495.  Thomas  Becket  vita  et  processus  (201-i**  p.). 

1495.  Bertrandi,  Petrus.  Libellus  de  jurisdictione  ecclesiastica  (201-2*  p.) 

Michel  Lenoir  : 
1490.  Juvenalis,  Guido.  In  latinae  linguae  elegantias  (188). 

Pasquier  Bonhomme  : 
1475.  Bartolus.  Tractatus  de  insigniis,  etc.  (176-2*  p.). 
1477.  Baldus.  Tractatus  de  quaestionibus...  (176-1»*  p.). 

Pierre  Le  Dru  : 
1495.  Gaguinus.  De  origiue  et  gestis  Francorum  (160). 

Pierre  lAvet  : 
1497.  Eusebius.  Ecclesiastica  historia  (152). 

Pierre  Poulhac  : 
1495.  Saliceto,  Nicolaus  de.  Antidotarius  animae  (244). 

Simon  Vostre  : 
S.  d.  Vie  de  saint  François  (163). 
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Thielman  Kerver  : 

1500.  Gaguinus.  Compendium  super  Francorum  gestis  ( 1 28-1 re  p.). 
[1500].  Jod.  Badius.  In  st ulti feras  naves  (211-2*  p.). 

Ulrich  Gering,  Martin  Kranz  et  Michael  tfriburgcr  : 
1472.  Fichet.  Epistola  ad  Rob.  Gaguinum  (facsimilé). 
[c.  1474J  Nider.  Manuale  confessorum  (26-2«  p.). 

1474.  Id.  Praeceptorium  divinae  legis  (26-1*  p.). 
S.  d.  Voragine.  Legendae  sanctorum  (27). 

1475.  Voragine.  Legendae  sanctorum  (28). 

Ulrich  Oering  et  G.  Maynial  : 
1480.  Guido  de  Monte  Rocherii  (179). 

Ulrich  Gering,  seul  : 
1479.  Nider.  Manuale  confessorum  (178). 
1482.  Nider.  Praeceptorium  divinae  legis  (180). 

Wolfgang  Hopyl,  allemand,  in  vico  S.  Jacobi,  ad  intersignium  S.  Georgii 
ou  «  a  tresteau  »  : 

1489.  Buridanus.  In  Ethica  Aristotelis  (66). 

1489-90.  Magistri,  Martinus.  Quaestiones  morales  (72,  73,  135). 

1490.  Juvenalis,  Guido.  In  latinae  linguae  elegantias  (188). 

1496.  Jordanus  Nemorarius.  Arithmetica  (149-l«*o  p.). 

1497.  Aristoteles.  Moraiia  (154-1™  p.). 

1500.  Sacro  Bosco,  Joh.  de.  Sphaera  mundi  (t48-lro  p.). 

Rome. 

Eucharius  Silber  alias  Franck,  allemand,  au  Gampo  di  Fiore  : 
[1490.  Chieregatus.  Propositio  (185-6*  p.).j 
[1490.  Petrus  de  Vicentia.  Oratio  (185-15»  p.).] 
1492-93.  Barbarus.  Castigat.  Plinianae  (83). 
[1493.  Columbus.  Epistola  (facsimile).j 
1495.  Campani  opéra  (97). 

11497]  Porcius.  Collocutores  Tuscus  et  Remus  (185-19*  p.). 
1498.  Anuius  Viterb.  Super  opéra  diversorum  (85). 
(S.  d.  Fiera.  Cœna  (185,  4-  p.).]* 
1500.  Joh.  Baptista.  Varia  (217). 
1500.  Brandolinus  (185-7-  p.). 

1.  Suivant  Proctor,  n.  3910. 

Revub  du  bibl.,  avril-juin  1902.  xu.  —  17 
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1500.  Gratia  Dei  (217); 

S.  d.  Ingheramius.  Panegyricus  Thomae  Aquin.  (185-5*  p.). 

S.  d.  [c.  1489]  Scoptius.  Oratio  (185-9«  p.). 

[Johannes  Philippue  de  Lignamine,  de  Messine]  : 
[1470]  Quintilianus.  Institutio  oratoria(22). 

Johann  Schurcner,  de  Boppard]  : 
[1470]  JEneas  Sylvius.  De  captione  Constantinopolis  (185-16*  p.). 

Slephan  Plannck,  de  Passau  : 
[c.  1495.  Totis,  Tim.  de.  Sermones  duo  (185-13»  p.).] 

Rouen. 

Laurent  Hottingue  et  Jamet  Loyt%  imprimeurs  : 
S.  d.  Alani  parabolae  (262). 

8.  Albans. 

€  The  schoolmaiter  printcr  »  : 
1486.  Julia  Bernes.  The  Book  of  S.  Albans  (facsimilé). 

Spire. 

Conrad  Hisl  : 
S.  d.  Niavis.  Dialogus  (242). 

Strassburg. 

Imprimeur  inconnu  : 
1486.  Columna.  Destructio  Trojae  (132). 
1495.  Spéculum  exemplorum  (145-1*  p.). 

Heinrich  de  lnguiler  : 
1483.  Comestor.  Uistoria  scholastica  (129). 

Jean  Mentelin  : 
[c.  1470.  Vincentius  Bellovacensis.  Spéculum  naturale(l). J 
[c.  1471.  Alphonsus  a  Spina  (6)]. 
[c.  1472.  Astesanus.  Sumraa  (3)j. 

Johann  Priiss  : 
[c.  1491.  Johannes  Vincellensis.  Sermones  (182).] 

Johann  Reinhard,  cognomento  Grùninger  : 
1483.  Comestor.  Historia  scholastica  (129). 
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[1489.  Mammotrectus  (145-2»  p.).] 

1497.  Locher.  Panegyricus  ad  Maximilianum  (209). 

1498.  Horatius.  Opéra,  cum  flguris  (158). 

1499.  Sibylla.  Spéculum  peregrinarum  quaestionum  (214). 

Martin  Flach  : 

1497.  Bernardus.  Sermones  super  Gautica  Canticorura  (108). 

Martin  Simon  : 
1494.  Gcrson.  Opéra,  t.  1  et  2  (227-228). 

Trévise. 

Johannes  [Rubeus],  de  Verceil  : 
1485.  Platina.  Vita  Pontificum  (110-2-  p.). 

Paulus  de  Ferrare  : 
1482.  Plauti  comoediae  (45). 

Utrecht. 

[S.  d.  Alexander  de  Villa  Dei.  Fragmenta  (248)]. 
fc.  1460].  Donat.  Ars  minor  eu  français  (facsîmilé). 

Venise. 

Aide  : 
1496.  Thésaurus  Cornucopiae  (102). 

1498.  Politiani  opéra  (156). 

Andréas  de  Bonettis,  de  Pavie  : 
1485.  Casali  (Ubertinus  de),  Arbor  vitac  (59). 

Andréas  de  Calahrii$%  de  Pavie  : 

1485.  Justiniani  codex  (12). 

Antonius  Bartolomaei  : 

1486.  Virgilius  (62). 

Antonius  M  or e  tut  y  de  Brescia  : 
1494-95.  Isocrates  et  Herodotus  (91). 

Bartotomaeus  de  Zanw,  de  Portesio  : 
1495-96.  Ciceronis  orationes  (89). 

Bernardinus  Bcnalius,  de  Bergame  : 
S.  d.  Sallustius  (79). 
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Bemardino  di  Ctior»,  de  Crémone  et  Simon,  de  Lovere  : 
1491.  Plato.  Opéra  a  Marsilio  Ficino  traducta  (76). 

Bernardimm  [Stagninus],  de  Tridino  de  Monteferrato  : 
1490.  Bonifacius  VIII.  Sextus  liber  decretalium  (15). 
1491   Clcmens  V.  Gonstitutiones  (15). 

Bernardinus,  de  Verceil  : 
[1495]  Campant  opéra  (93). 

Bonetus  Locatcltus,  de  Bergame  : 
1494.  Hentisberus,  Conclusiones  (90). 

Dionysius  Bertochus  et  Pelegvinus  de  Pasqualibus  : 
1485.  Maius,  Junianus.  De  proprietate  verborum  (60). 

Erhard  Batdolt,  d'Augsbourg  : 
1480.  Rolevinck.  Fasciculus  temporum  (128-2*  p.). 

Franz  Renncr,  d'Heilbronn  et  Petrus  de  Barlua  : 
1477.  Ausmo,  Nicolaus  de  (236). 

Georgio  Amivabene  : 
1490.  Gratianus(I4). 

Hermann  Lichtenstein,  de  Cologne  : 
1494.  Vincentius  Bellovacensis.  Spec.  historiale  (92). 

Jacquet  le  Bouge,  de  Chablis  : 
1476.  Poggio.  Historia  0orentina(30). 
1476.  Aretino.  Hist.  del  popolo  florentino  (30). 

Johann,  de  Cologne  et  Johann  Manlhen,  de  Gerresheim  ; 

1474.  Platea,  Franc,  de.  Restitutiones  usurarum  (238). 

1475.  Tibulle  (121). 

Johann  Hamman  dit  Hersog,  de  Landau  : 
1496.  Regiomontanus.  In  Ptolomaeum  (100). 

Johann  Lucilius  Santritler,  d'Heilbronn  : 
1489.  Eschuid.  Summa  astrologiae  judicialis  (69). 

Johanneg  Tacuinus,  de  Piancerreto,  près  Trino  : 
1494.  Ausonius  (89-3«  p.). 
1496.  Perotti.  Cornucopia  (101). 
1499.  Persius  (215). 
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Johannes  et  Gregorius  de  Gregoriis,  fratres,  de  Forli  : 

1489.  Andreae  novella  super  1°  libro  Décrétai.  (13). 

1490.  Avenzohar  et  AverroesJ(84-2«  p.). 

1493.  Ferrariis,  Theoph.  de.  Propos! tioaes  ex  Aristoteie  (193). 
1497-99.  Boetius  (107). 

Leonhard  Wild,  de  Ratisbonne  : 

1480.  Antoninus.  Summa,  t.  III  (34). 

Luca  di  Domenico,  de  Venise  : 

1481.  Quintiliani  Declamationes  (44). 
1483.  Cypriani  epistolae  (130). 

Lucantonio  Giunta,  libraire  : 
1499.  Antoninus.  Summula  confessionalis  (215). 

Manfredw  [de  Bonellis],  de  Strevi  in  Monferrato  : 
1497.  Boccacius.  Genealogia  deorum  (104-1™  p.  et  lit). 

Marinus  Saracenus  : 
1488.  Silvaticus.  Liber  Pandectarum  medicinae  (64). 

Matheus  Capcasa,  ou  Codeca,  de  Parme  : 

1494.  Ferrari ensis.  De  caelesti  vita  (131). 

fticolao  GirardengOy  de  Novi  : 
1480.  Giceronis  orationes  (39). 

Nicolas  Jenson,  français,  de  Somme  voire  : 
1476.  Nonius  Marcellus  (122). 

1480.  Antonius.  Summa  theologica.  T.  1,  2,  4  (32,  33,  35). 

Oclavianus  Scotus,  de  Monza  : 

1481.  Burlaeus.  In  Ethica  Aristotelis  (42). 
1483.  Vocabularium  juris  (54). 

PetrtM  Johannis  de  Quarcngiis,  de  Palazzago  près  Bergame  : 
1499.  Antoninus.  Summula  confessionalis  (215). 

—  et  Giovanni  Maria  de  Monteferrato  ou  d'Occiraiano  : 
1493.  Gualiaco,  G.  de.  Cirogia  (84-3©  p.). 

Philippus  Pincius,  dit  Manluanus,  de  Caneto  : 
1492.  Philelphi  orationes  (77-2«  p  ). 

1492.  Philelphi  epistolae  (79-2»  p.). 

1493.  Philelphi  epistolae  (77-1'e  p.). 

1496.  Dionysius  Nestor.  Vocabulari us  (104-3*  p.). 
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1496.  Papias  (I03). 

1496.  Nonius  Marcellus,  etc.  ^104-2'  p.). 

1497.  Diogenes  Laercius  (89-2«  p.). 

Rcginaldus,  deNimègue  : 
1488.  Alberti  Magni  Meteora  (84). 
|S.  d.  Duns  Scotus.  Super  Porphyrium  (232) . j 

Simon  [de  Gabis]  Bevilaqua,  de  Pavie  : 
1494.  Biblia  latina  (222). 

1497.  Vergilius(109). 

1498.  Firmicus  Ma  te  mus  (112). 

1498.  Aegidlus  Romanus  de  regimine  principum  (114). 
1498.  Nicepnorus,  Euclides,  Rhazes,  Galenué,  etc.  (220). 

Theodorut  de  Ragazonibus,  d'Asolo  : 

1490.  Lactantius.     . 

1491.  Papias  (139). 

[1495.  Diomedes,  Servius,  etc.  (95).]. 

Thomas  [de  Blavis],  d'Alexandrie  : 

1484.  Blondus.  Historiae  (57). 

Zakharias  Kallierges,  de  Rhithumnos  en  Crète  : 
1499.  Etymologicum  magnum  graecum  (21). 

Imprimeur  inconnu  : 
1482.  Terentius  (46). 
1494.  Tartagnus  super  Godice  (18). 
1498.  Nonius  Marcellus  (123). 

Verceil. 

Jacob  inus  de  Suigo,  de  S.  Germano  : 

1485.  Ausmo,  Nicolaus  de  (237). 

Vérone. 

Boninu8  de  Boninis,  de  Raguse  : 

1481.  Blondus,  Flavius.  Roma  (49). 

1482.  Id.  Italia  (49). 

Vicence. 

Giovanni,  de  Reno,  et  Dionysius  Bertochus  : 
1481.  Tibullus  (121). 
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Vienne. 

Ebcrhard  Frommolt,  de  B&le  : 
1481 .  Laude,  Oldradus  de.  Gonsilia  et  quaesliones  (127). 

Westminster. 

William  Caxton  : 

1481.  BouillOD.  Eracles  (162). 

1483.  Ses  elegantissimae  epistolae  (facsimilë). 

Wynkyn  de  Worde  : 
1498.  Information  for  Pilgrims  unto  the  holy  land  (facsimilé). 

Wien. 

\Johann,  de  Winterburg  :J 
[S.  d.  Datas.  Elegantiae  minores  (186-10*  p.).J 
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Aeneas  Syivius,  de  romedio  amoris(186-6#  p.). 

Aeneas  Syivius,  de  curialium  miseria  (185-17»  p.) 

Albertus  Magnus.  Compendium  theologicae  veritatis  (172).  De  Lyon? 

Albertus  Magnus.  Ars  praedicandl  (259). 

Aiexander  Villa  Dei.  Doctrinale  (118). 

Andrelinus.  Carmina  (246). 

Bartolus.  Gasus  brèves  super  corpore  juris  civilis  (24). 

Berberius.  Viatorium  juris  (169). 

Breviarium  Parisiense  (262). 

Caracciolus.  Sermones  (240). 

Cicero.  Pro  Q.  Ligario  (t87-2*  p.). 

Clavasio,  Angélus  de.  Summa  (250). 

Conrad  us  de  Alemania.  Goncordantiae  Bibliorum  (4). 

Gratianus.  Deere tum  (5). 

Guillermus  Saphonensis  (186-8*  p.).  —  De  Lyon  ? 

Herolt.  Sermones  (170). 

Hostiensis.  Summa  de  titulis  decretalium  (223).  —  De  Rome? 

Michael,  Johannes.  Visio  (200-3*  p.). 

Montaltus.  Tractatus  reprobationis  Pilatl  (192). 

Ovidius.  De  arte  amandi.  De  nuce  (T86-4*~êt "5«  p.). 

Ovidius.  La  Bible  des  poètes  de  Métamorphose  (141). 

Stella  clericorum  (247). 

Tardivus.  Eloquentiae  compendium  (187-1*  p.)- 

Utino,  Leonardus  de.  Sermones  de  sanctis  (249). 

Valla.  Elcgantiae  ad  compendium  redactae  (187-7*  p.). 

Vocabularius  latino-theutonicus  (166). 
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MENTIONNÉS   DANS   LES   NOTES   MANUSCRITES 


Aldringen  (Paulus  ab),  à  Strasbourg  en  1623.  —  Inoun.  108. 

Aubert.  —  31. 

Aubery  (Jean),  proviseur  du  Collège  du  Trésorier.  —  73.  . 

Aubrun  (Jean],  prêtre  d'une  église  cathédrale  dédiée  à  saint  Martiuien  — 
première  moitié  du  xvi*  siècle.  —  250. 

Augier  (Jean).  —  188. 

Avron  (Jean  Paul  d').  —  100. 

Beaufih,  chanoine  de  Tours  en  1518.  —  153. 

Benignus  (Telesphorus)  à  Rome  (?)  en  1765.  —  61. 

Billonat.  —  63. 

Boudet  (Michel),  évêque  de  Langres  de  1512  à  1527.  —  206,  217. 

Capiiis  ou  de  Capitis  (Jean).  —  73. 

Chaignon  de  Costa  (Jean),  r-  111. 

Chaligrc.  —  49. 

Chamelet  (Michel  de),  avec  une  date  de  1527.  —  41,  60,  127,  134,  172,  188. 

Chamellus  ou  Camellus  (Franciscus).  —  19. 

Charron  (Dreux),  Célestin.  —  La  Bibliothèque  Mazarine  possède  aussi  le  sou- 
venir des  livres  abandonnés  aux  Cèles  tins  par  ce  personnage  avant 
d'avoir  prononcé  ses  vœux  (Franklin,  II,  93).  —  184. 

C  hâves.  —  83. 

Cortillier  (Fiacre),  curé  de  S'  Thibault.  —56. 

Court  hardi  (Pierre  de),  à  Pavie.  —  14. 

Dauphin  (Pierre),  drapier  de  la  rue  S.  Martin  en  1532.  —27. 

Decretot  (Roger)  prêtre  de  l'église  des  SS.  Innocents  en  1521.  —  27. 

Descombes.  —  152. 

Despont  (Philippe),  bienfaiteur  de  la  Bibliothèque  des  Incurables  en  1653. 
—  17,  86,  87. 

Desportes.  —  Le  poète  Philippe  Desportes,  dont  les  Jésuites  du  Collège 
Louis-le-Grand  avaient  reçu  un  grand  nombre  de  volumes,  a  mis  sa  si- 
gnature en  français  sur  l'incunable  217  (Gratia  Dei)  et  en  latin  «  Ph. 
Portœus  t>  sur  le  ri»  206  (Applanus).  M.  Franklin,  II,  251,  a  publié  un 
-spécimen  -ûbs  -deux"  formes  de  signature  placées  par  le  poète  sur  ses 
livres. 
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Du  Bouchct.  —  L'inscription  «  Du  Bouchot  16  »  et  au  dessous  :  «  1630  »  mise 
en  tôle  de  l'incunable  93  (Merula)  prouve  que  ce  volume  a  appartenu  à 
Henri  du  Bouchet,  seigneur  de  Bournonville,  qui  avait  légué  tous  ses 
livres  a  l'abbaye  de  Saint- Victor1  par  son  testament  en  date  du  27  mars 
1652.  La  cote  T  97  et  la  marque  apposée  au  dos,  entre  chaque  nerf,  con- 
sistant en  une  roue  surmontée  d'une  mitre  et  d'une  crosse  (reproduite 
dans  Franklin,  Ane.  bibl.  de  Paris,  1,  172),  attestent  la  prise  de  posses- 
sion par  cette  abbaye  ;  mais  on  a  négligé  de  mettre  sur  le  volume  les 
armes  du  donateur  dont  on  voit  le  dessin  dans  Franklin  (I,  p.  157)* 
quand  la  reliure  a  été  réparée  au  xviii*  siècle,  semble-t-il,  le  relieur 
s'est  alors  contenté  d'y  pousser  les  armes  de  Saint- Victor. 

Dubourg  (Jean),  de  Lyon.  —  27. 

Duchesne  (frère  Jean).  —  119. 

Espinoy  ( Jean  d').  —  49. 

Feydeau  ou  Fédeau  (Antoine),  à  Lyon  en  1502.  —  18,  84,  88, 147,  149,  165. 

Feydeau  ou  Fédeau  (André),  à  Orléans  en  1532.  —  91. 

Foliot  (P.),  du  Couvent  de  Montluçon.  —  178. 

Oalli,  voy.  Lecoq. 

Gauderon  (P.).  —  144. 

Gefavaedin,  avec  date  du  22  juin  1526.  —  152. 

Grastin  (Pierre),  bienfaiteur  du  Collège  des  Grassins.  —  24,  44.  65,  94,  160, 
169,  196,  205,  253,  254. 

Grassin  (Thierry),  oncle  du  précédent.  —  89,  160,  169. 

Gualterius  (Nicolas)  presbyter  Tolentinas,  prêtre  bénéficiaire  de  S.  Lorenzo 
in  Damaso  à  Rome.  —  61 . 

Guignard  de  la  Saulaye  (Mathieu),  avec  la  date  1668.  —  108. 

Bavard  (frère  Nicolas).  —  79. 

Hercules  Magnus.  —100. 

Hunte  (Frédéric),  libraire  de  Pavie  à  l'enseigne  de  la  Tour.  —  14. 

Hotinen  (Adrianus).  —  99. 

Jean%  prévôt  du  couvent  de  Quimper.  —  70. 

Klos*  (Georg),  M.  D.,  de  Francfort  sur  le  Mein.  —  132. 

Krevel  (Henri),  Warburgensis.  —  145. 

Lagrange  (Durand  de),  libraire  à  Montpellier  en  1504.  —  140. 

Lecoq  (frère  Jacques),  Cèles  tin.  —  11,  208,  214. 

Lecoq  (Jean),  père  du  précédent.  La  Bibl.  Mazarine  conserve  aussi  la  trace 
des  libéralités  de  ce  conseiller  en  faveur  des  Célestins.  (Franklin,  II, 
92-93).  —  208,  214. 

Lecoq  (Louis).  —  11,  208. 

Lecourt  (Denis),  prêtre  de  Umay,  près  Mantes.  —  197. 

1.  Cf.  Dblislb,  Cabinet  des  manuscrits,  II,  232-233. 
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Lenoir  (Gervais),  principal  du  Collège  de  Boissy.  — 16,  76,  194. 

Lenoncourt  (Jean  de),  chanoine  et  trésorier  de  l'Église  de  Tours  en  1504.  La 
Bibliothèque  nationale  possède  un  manuscrit  (fr.  2126)  offert  à  Fran- 
çois Ier,  alors  comte  d'Angoulême,  par  le  même  Jean  de  Lenoncourt1. 

—  153. 

Lhomme  (Georges),  prêtre  de  la  paroisse  de  Gouey,  au  diocèse  de  Goutances. 

—  179. 

Lohier  (Jean),  proviseur  du  Collège  du  Trésorier.  —  8. 

Masquelet  (Henri),  curé  de  S.  Benoit  des  Champs.  —  152. 

Martel  (Louis)  à  Rouen  en.  1572,  ami  de  Guillaume  Postel  et  de  Vincent 

Cossard.  Il  avait  amassé  quelques  manuscrits  recueillis  plus  tard  par 

Jean  Bigot  (Delisie,  Cab.  des  mss.  I,  322).  —  98. 
Mauvoisin  (M.).  —  176. 
Montfiquet  (Raoul  de),  théologien,  bienfaiteur  du  Collège  de  Maître  Gervais. 

—  26. 

Moyenneville  (Jacques  de),  de  Rambures.  —  20. 

Muner  (Jean),  licencié  en  lois.  —  128. 

Orcin  (Jean),  maître  es  arts  au  Collège  de  Navarre.  Son  nom  se  retrouve  sur 

divers  manuscrits  appartenant  à  ce  Collège  (voy.  Rev.  des  Bibliothèques, 

1901,  p.  406).  —  73. 
Papaszoni  (Flaminio),  de  Bologne  en  1583  ou  de  Pavie.  —  90. 
Papillon  (Antoine),  probablement  l'ancien  possesseur  du  ms.  latin  13421  de 

la  Bibliothèque  nationale  (Delisie,  II,  390).  —  164. 
Papillon  (Nicolas),  chanoine  de  Tours  en  1518.  —  153. 
Parmentier  (Nicolas),  du  Collège  des  Cholets.  —  6,  32-35,  36,  43,  50-53,  58, 

125-126,  168. 
Paulet  (Jean).  —  77. 

Pellicier  (Guillaume),  évêque  de  Maguelone.  —  140. 
Perus  (August.),  Prosp.  Podian.  —  102. 
Pelron  (Léon).  —  66. 

Pilla  (Nicolaus  de),  de  Montluçon.  —  178. 
Pinel  (Gilbert),  de  Montluçon.  —  235. 
Portseus  (Ph.).  Voy.  Desportes. 
Preudhomme,  lieutenant  des  chirurgiens  de  Bourges  ;  peut-être  le  même 

qui  avait  reçu,  en  1540,  un  manuscrit  du  roman  de  la  Rose  provenant 

de  la  famille  de  Croixmare  (Delisie,  II,  358).  —  80. 
Quentin  (Jean),  chanoine  et  pénitencier  de  Paris,  procureur  des  Minimes, 

qu'il  établit  dans  le  château  de  Nigeon  [Franklin,  III,  355J.  —  146. 
Rangneul.  —  110. 


1.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  J,  150  —  Voy.  aussi  Rev.  des  Bibliothèques, 
1901,  p.  406. 
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SavendUs  (Guillaume  de),  chanoine  de  Soissons.  —  110. 

Scquart  (Adam),  ancien  élève  du  Collège  de  Navarre,  maître  en  théologie 

dès  1337.  Cf.  Launoy,  Navar.  gymn.,  p.  763.  —  65. 
Takutainerw  (D.  Joannes).  —  101. 
Tarlino  (Giuseppe).  —  59. 
Teyninger  (M.).  —  102. 
Vilry  (Ambroise  de),  Gélestin.  La  Bibliothèque  Mazarine  possède  plusieurs 

volumes  offerts  aux  Célestins  par  le  même  personnage  [Franklin,  II, 

94].  -  212. 
Wedeman  de  Sayda  (Paul),  chanoine  de  Meissen.  —  124. 


NOTES  DIVERSES 

Bernardi  sermones  (n°  108).—  Cet  exemplaire  a  d'abord  appar- 
tenu à  Otto  Heinrich,  électeur  palatin  (1556-59)  qui  était  aussi 
un  bibliophile  (voir  l'article  de  Salzer,  Allgemeine  deutsche 
Biographie,  XXIV,  713-719).  La  reliure  est  ornée,  sur  les  deux 
plats,  de  fers  spéciaux,  dont  le  premier  reproduit  le  portrait  du 
propriétaire  avec  l'inscription  : 

Otthainrich  von  g.  g.  Pfaltz 
grave  beyrein  des  he1l1gen 
romischen  r.  ertz  vnd  chvr 
h.  in  mdern  vnd  oberbeyern 
1556 

Blondi  historiae  (n°  57).  —  Après  Tépitaphe,  en  deux  distiques, 
de  Flavio  Bioado,  composé  par  Campanus,  un  anonyme  a  ajouté  : 

De  eodem  : 
Flavius  historiam  voluit  conscribere  Blondus 

Ne  veterum  possent  inclita  facta  mori. 
Sic  sibi  consultât  seseque  a  morte  redemit, 

Dum  vitae  priscos  reddidit  ille  duces. 
Nam  quoties  et  eos  et  eorum  gesta  legemus, 

Bloudus  amor  toties  posteritatis  erit. 
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Fasciculits  temporum  (n°  128,  2e  p.) —  A  la  fin  de  l'ouvrage, 
fol.  65,  on  a  écrit,  à  diverses  époques,  les  notes  suivantes  sur  les 
inondations  de  la  Loire  : 

L'an  mil  IIIIC  IIII™  et  XIIII,  le  premier  jour  de  jung,  la  rivière  de  Loire 
fut  si  très  grande  qu'elle  abatit  pluseurs  maisons  sur  les  ponts  de  Giem  ; 
et  enmena  les  poultres  et  les  planches  dudit  pont  ;  et  fut  si  grande  qu'elle 
surmonta  de  plus  de  trois  pietz  plus  hault  qu'elle  ne  fut  jamès  depuis  L 
ans  circa  et  plus. 

L'an  mil  Ve  et  XXIII,  le  dixseptiésme  novembre,  ladite  rivière  fut  de 
pareille  ou  de  plus  grande  impétuosité  et  grandeur  qui  n'a  voit  esté  veue 
si  gra[ndes]  depuis  ledit  temps  1111°  IIII"  XIIII. 

L'an  mil  V«  XXVII,  le  seizeiesme  jour  de  may,  jour  Saint  Pellerin,  les 
ea(ux]  furent  plus  grandes  par  toutes  contrées  que  oneques  n'a  voient  esté 
ap[rès]  le  grant  déluge  de  Noé,  et  mesmement  la  rivière  de  Loire. . . 

Lactance  (n°  74).  —  Au  fol.  f.  HII  on  lit  la  mention  :  a  Ex 
Montana  communitate  »,  autre  manière  de  désigner  le  Collège  de 
Montaigu. 

Maçistri  quaestiones  morales  (n°  73).  —  Jean  Orcin  a  ins- 
crit les  vers  suivants,  de  sa  composition,  sur  le  titre  des  Ques- 
tions morales  de  Martin  le  Maître  : 

Accipei  magnorum  f  rue  tus,  Martine,  laborum 
Seminibus  quorum  nitet  area  florida  morum. 
Quisquis  amas,  lector,  morum  documenta  sophie, 
Os  aperi  mentis,  avidus  glutire  volumen, 
Quod  dictus  nostro  Martinus  more  Magistri  * 
Ediderit.  Nam  si  comedas  (ut  verba  propbetae 
Nunc  repetam),  dulce  sicut  mel  fiet  in  ore. 
Edidit  nos  versus  jobannes  Orcin  ab3  illo 
Tempore  quo.  juvenis  artistas  ipse  regebat 
Regali  in  claustro*  dicto  de  more  Navarrae. 

Quintiliani  Declamaliones  (n°  44).  —  Pierre  Grâssin  ou  un  con- 
temporain a  employé  le  feuillet  de  garde  final  pour  composer  ou 
transcrire  la  pièce  suivante,  dans  laquelle  les  textes  latins  de  la 
Bible  alternent  avec  le  français,  déplorant  la  mauvaise  qua- 
lité du  vin  récolté  à  cette  époque. 


1.  Corrigé  au-dessus  de  Hoc  cape, 

2.  Corrigé  en  Magister. 

3.  Avec  la  variante  in  au-dessus. 

4.  D'abord  Regali  de  collegio. 
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Vox  in  ramis  audita  es**, 

De  complaincte  et  déconfiture, 

Quod  nemo  tollere  pote$t 

Des  vins  de  cest  an  la  nature. 

S  ilz  sont  telz  Tannée  future, 

Erit  error  novissimus  ; 

Car  comme  il  dit  en  Peser ipture  : 

Est  botrus  amarissimus  *. 

Effusa  est  contencio 

Entre  Beaunoys  et  Soisaonnoys, 

De  qua  non  fit  hic  mencio  ; 

Car  s  il  ne  ont  d«s  poires  ou  des  noix, 

Leurs  vins  ne  vallent  deux  tournoya, 

Et  quod  vidimus  testamur  3, 

Mesmes  d'aucuns  de  Gastinoys 

Adhuc  multus  erat  murmur*. 

Multitudo  lugentium&, 

Que  sur  la  rivière  d'Essonne 

Nan  ex  ore  infancium 

Tous  leurs  vins  sout  bleismes  en  somme 

Et  ne  vallent  point  qu'on  les  nomme, 

Quia  est  nomen  sine  re  ; 

Mieulx  vault  le  verjus  d'une  pomme 

De  suburbanis  Gomorre  *. 

Non  sit  germen  in  tunei*7, 
Qui  pourtent  si  malle  boisson, 
Non  est  pax  ossibus  mets  *, 
Quant  j'en  boys  en  quelque  façon, 
Nuyt  et  jour  je  suis  en  frisson, 
Sieut  ovis  que  periit 9. 


1.  Cf.  Matth.,  n,  18. 

2.  Deuter.,  xxxn,  32. 

3.  Joan.,  m,  il. 

4.  Cf.  Joan.,  vn,  12  :  «  Et  murmur  multum  erat  ». 

5.  Corrigé  de  languentium,  texte  même  de  l'Ecriture  {Joan.,  v,  3),  mai3  qui  conve- 
nait moins  pour  le  sens. 

6.  Deuter.,,  xxxn,  32. 

7.  Cf.  Habacuct  ni,  17. 

8.  Psalm.  XXXVII,  4. 

9.  Psalm.  CXVI1I,  176. 
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Je  croy  que  parmy  le  poinsson 
Ourges  aquarum  transiit*. 

Media  nocte  surgcbam  2, 
Q aérant  de  non  mal  allegance, 
Potum  cum  fletu  miscebam3, 
De  douleur  que  soffroit  ma  pense, 
Cryant  en  grande  repentance  : 
Domine,  mei  mémento. 
'  Ces  taverniers  par  decevance 
Potaverunt  me  aeeto  *. 

Ignis,  grandoy  iite,  glacies* 

Puisse  tomber  ou  territoire 

Septuagesies  septies  *, 

Et  deux  cens  mille  foys  encore. 

Et  puisce  aucun  mettre  en  mémoire  : 

Ite  et  vos  in  vineam 7  ; 

On  alléguera  cest  histoire  : 

Férus  depastus  est  cam*. 

Dum  sit  in  camino  ignis 
Mettons  tous  aux  bons  vins  embûche. 
Est  turris  fortitudinis* 
10 

Maiz  qui  boit  ses  vins  de  carmuche 
Juxta  legem  débet  mori  n 
Pourtant  qui  en  boit  ou  en  chuche 
Vadat  ad  portas  bxferi. 

Schedel  (n°  87).  —  Avant  d'appartenir  à  Philippe  Despont,  le 
volume  était  au  Couvent  des  Franciscains  de  Diest  (Belgique). 
Une  inscription,  cachée  par  une  bande  de  papier,  porte  :  «  Pro 
libraria  conventus  fratrum  Minorum  opidi  Dyesten[sis],  » 

1.  Habacuc,  m,  10. 

2.  Psalm.  CXVIII,  62. 

3.  Psalm.  CI,  10. 

4.  Psalm.  LXVIII,  22. 

5.  Psalm.  CXLVHV8. 

6.  Matth.,  xvui,  22. 

7.  Matth.,  xx,  4. 

8.  Psalm.  LXXIX,  14. 

9.  Psalm.  LX,  4. 
10.  Manque  un  vers. 
11*  Cf.  Joan.,  xix,  7. 
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Vincentius  Bellovacensis,  Spec.  hist.  (n°  92).  —  Cet  exemplaire 
provient  d'un  monastère  Augustinien  dont  l'inscription,  sur- 
chargée, est  difficile  à  lire  :  «  Ce  livre  est  du  monastère  de  Saint- 
Anthoine-les-Vienne  ». 

Voragine  (n°  27),  —  Roger  Decretot  a  profité  du  verso  blanc  du 
dernier  feuillet  pour  y  inscrire  son  testament  : 

L'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt  et  neuf,  le  vingtième  jour  d'avril  après 
Pasques,  moy  Roger  Decretot  prebstre,  à  présent  clerc  de  la  chapelle  Mon- 
seigneur Saint  Julien,  rue  Saint  Martin,  de  mourant  en  la  parroisse  Mon- 
seigneur saint  Leu  Saint  Gille,  près  la  faulce  porte  du  bourc  l'Abbé,  en  la 
maison  où  pent  l'y  mage  saint  Pierre,  fais  mon  testament  en  la  manière 
qui  s'ensuit. 

Et  premièrement  je  donne  mon  corps  et  mon  ame  à  Dieu  mon  créateur, 
à  la  glorieuse  Vierge  Marie,  &  touls  les  sains  et  sainctes  de  paradis. 

Et  des  biens  que  Dieu  m'a  donnés  je  prens  cinq  solz  tournois  &  distri- 
buer en  la  manière  acoustumôe.  Oultre  je  veulz,  quant  il  plaira  à  Dieu  de 
me  prendre  de  retourner  de  ce  monde  en  l'autre,  que  mon  corps  soit  inhumé 
et  enterré  en  ladite  chapelle  dudit  Saint  Julien,  en  donnant  vingt  solz 
parisis.  Item  je  veulz  a  mon  convoy  deux  prebstres  et  le  clerc  de  ladite 
église  Saint  Leu  saint  Gille  et  ung  petit  service  à  trois  pseaulmes  et  trois 
leçons  et  une  messe  haulte  et  de  la  manière  quatre  poinctea,  d'un  carteron 
la  pièce.  Item  audit  Saint  Julien  ung  aultre  petit  service  comme  audit 
Saint  Leu. 

Et  du  résidu  de  mes  biens,  je  les  laisse  &  la  voullentéde  mes  exécuteurs 
qui  sont1  Estienne  Alix  Boullenger  demourant  es  faulbours  Saint  Honoré 
et  Nicolas  Goûteux. 

Item  je  laisse  à  Rogière  La  Sollaye,  laquelle  m'a  servi  et  gardé  le  temps 
passé,  quarante  solz  parisis  et  la  meilleure  robe  que  j'aye,  pour  les  ser- 
vices qu'elle  m'a  fais  le  temps  passé. 

En  suppliant  à  mesdits  exécuteurs  qu'ilz  fâchent  le  comte  dudit  tes- 
tament. 

Et  se  aucuns  de  mes  héritiers  venoient  par  decha  que  on  leur  ûst 
compte  et  reliquat  de  ce  qui  auroit  oultre  mondit  service,  qu'ils  en  eussent 
leur  part  à  celle  fin  que  le  temps  advenir  ils  priassent  Dieu  pour  moy. 

Et  aussy  &  ladite  Rogère,  je  luy  donne  ma  pinte  d'estain,  ung  plat  et 
deux  escuelles  et  mon  pot  à  eau  et  mon  petit  chambron,  une  scabelle, 
laquelle  est  à  iceile  Rogère,  ma  cramillère  et  mon  gril,  et  veulx  que  soit 
ainsi.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis.  Fait  Tan  et  jour  desusdits 
c'est  assavoir  mil  V«  XXIX,  le  XX*  jour  d'avril.  Ainsy  signé.    DbCrbtot. 

t.  Corrigé  eo  qui  est.  —  Le  nom  du  deuxième  exécuteur  est  aussi  biffé. 
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DEUX  LETTRES 

D'AMADOR  DE  LOS  RIOS  A  J.-V.  LE  CLERC 


La  Bibliothèque  de  l'Université  possède  l'exemplaire  des  Estu- 
dios  hislôricos,  politicos  y  literarios  sobre  los  Judios  de  Esparia, 
qu'Amador  de  los  Rios  avait  envoyé  à  J.-V.  Le  Clerc1.  A  ce  vo- 
lume ont  été  jointes  deux  lettres  autographes;  dans  la  première 
(Paris,  24  juillet  1858),  Amador  demande  un  rendez-vous  au  doyen 
de  la  Faculté  des  Lettres  de  la  Sorbonne;  dans  la  seconde 
(Madrid,  11  septembre  1858),  il  parle  des  échanges  de  thèses  de 
doctorat  à  instituer  entre  Universités  françaises  et  espagnoles1. 
Ce  projet  n'a  pas  eu  de  suites;  l'idée  cependant  était  intéressante; 
elle  méritait  d'être  reprise  lors  de  l'établissement  des  échanges 
internationaux,  car  l'Espagne  n'a  pas  le  privilège  exclusif  des 
dissertations  inaugurales  médiocres  ou  même  mauvaises.  Sans 
autre  commentaire,  nous  publions  ci-dessous  les  documents  en 
question. 

L.  Bàrràu-Dihigo. 


Sr.  D.  Victor  Lecler  (sic), 

Muy  Sr.  mio  y  de  mi  mayor  respeto  :  Comisionado  por  el  Gobierno  de 
S.  M.  la  Reina  de  Espana,  para  visitar  las  escuclas  ô  Facultadesde  Letras  màs 
notables  de  Europa,  hé  llegado  à  esta  capital  ha  très  dias,  no  habiendo 
tenido  la  dicha  de  hallar  à  Vd.  en  su  casa  en  el  de  ayer,  en  que  pase  à  visi- 
tarle. 

Gomo  Vd.  puede  suponer,  el  tiempo  es  para  mi  muy  precioso.  Esta  razon 

1.  Coté  H.  M.  e.  25  (8°).  La  dédicace  est  rédigée  de  la  manière  suivante  :  «  Al 
ilustre  Decano  de  la  Facultad  de  Letras  de  Paris,  Mr.  Victor  Lecler  (sic),  en 
testimonio  de  simpatia  y  respecte* ,  El  Decano  de  la  Facultad  de  Filosofia  y  fatras 
de  Madrid,  J.  A.  de  los  Rios.  » 

2.  Le  relieur  a  placé  par  erreur  la  lettre  datée  de  Madrid  avant  celle  qui  est  datée 
de  Paris. 

Revue  des  dibl.,  avril-juin  1802.  *u«  —  *9 
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me  obliga  pues  à  molestarle,  suplicàndole  se  sirva  decirme  el  dia  y 
hora  en  que  podré  pasar  à  verle  con  el  objeto  indicado;  debiendo  desde  luego 
manifestarle  que  el  propôsito  principal  de  mi  viage  es  conocer  la  organi- 
zacion  interior,  asi  literaria  corao  reglamentaria,  de  la  Facultad  de  Letras. 
Soy  de  Vd.  con  la  mayor  consideracion  afecto  servidor 

q.  b.  s.  m. 

JOSÉ  ÀMADOR  DB  LOS  RlOS. 
Hôtel  Tronchet,  24  de  Julio  4858. 


Sr.  D.  J.  Victor  Lecler  {sic), 

Muy  Sr.  mio  y  de  toda  mi  consideracion  :  Por  el  correo  de  Estado  que 
salio  de  esta  capital  el  dia  de  ayer,  hé  tenido  la  honra  de  remitir  à  Vd.  el 
egemplar  de  mis  «  Estudios  sobre  los  Judios  de  Espaiïa  »,  que  ofreci  à  Vd. 
en  una  de  nuestras  entrevistas. 

Mucho  celebraré  que  el  expresado  libro  no  parezca  à  Vd.  indignode  figu- 
rar  entre  los  de  su  biblioteca. 

.  He  dado  cuenta  al  Gobiemo  de  la  excelente  acogida  que  debi  à  la  Facul- 
tad de  Letras,  que  Vd.  dignisimamente  préside;  y  aunque  à  ml  vuelta  hé 
hallado  trocada  la  administracion  superior  de  la  Instruccion  pùblica,  abrigo 
la  esperanza  de  que  mi  viage  no  ha  de  ser  de  todo  punto  estéril. 

Desde  luego,  y  con  entera  independencia  de  la  administracion,  me  atrevo 
à  esperar  que  establecidas  entre  ambas  Facultades  cierta  manera  de  relacio- 
nes,  habràn  de  ser  estas  fructuosas  para  la  ciencia.  Medio  eflcaz  puede  ser, 
en  mi  cpncepto,  el  cambio  reciproco  de  las  tésis  del  doctorado.  Bien  se 
que  por  la  forma  en  que  este  grado  se  conûere  hoy  entre  nosotros,  hemos 
de  salir  muy  gananciosos  en  el  trueque;  mas  como  no  debe  contarse  la  vida 
de  una  Facultad  por  un  solo  dia,  es  indudable  que  màs  ad  élan  te  podremos 
tal  vez  corresponder  màs  dignamente,  à  lo  cual  puede  sin  duda  contribuir 
el  egemplo,  como  tan  poderoso  estimulo. 

Del  amor  que  Vd.  abriga  y  muestra  por  letras  y  ciencias  y  de  la  noble 
bondad  de  su  caràcter  es  de  esperar  que  no  le  parezca  peregrina  esta  idea, 
que  viene,  no  à  fundar,  slno  à  restablecer  en  cierto  modo  y  bajo  una  rela- 
cion  particular,  las  antiguas  y  fraternales  que  existieron  entre  la  Unlversidad 
de  Paris  y  la  Complutense.  Las  escuelas  que  no  ha  mucho  se  consideraban 
como  hermanas,  por  la  ley,  no  pueden  rechazar  sin  desden  el  maridage  de 
la  ciencia,  considerando  yo  como  uno  de  mis  deberes  màs  sagrados  el  de 
estrechar  estos  vinculos. 

Que  ha  de  abundar  Vd.  en  los  mismos  deseos  no  me  es  posible  dudarlo, 
despues  de  haber  logrado  la  satisfaccion  de  conocerle.  Pero  si,  lo  que  no  es 
creible,  hallase  alguna  insuperable  dificultad  en  Uevar  à  cabo  lo  que  pro- 
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pongo,  me  lisongeo  con  la  esperanza  de  que  al  menos  sabra  disculpar  ml 
intento,  sin  tacharlo  de  temerario  ni  indiscrète  Mi  deber  es  procurar  el 
lustre  y  promover  los  adelantos  de  la  Facultad  que  hoy  presido,  por  cuan- 
tos  medios  me  aconsejen  el  celo  del  bijn  y  el  anhelo  de  la  ciencia. 

Sirvase  Vd.  tener  la  bondad  de  saludar  en  mi  nombre,  con  toda  conside- 
racion,  à  los  dignisimos  profesores  de  la  Facultad,  no  olvidando  à  los  Sres 
Longpérier,  Laboulaye,  La  gaucay  («te)  del  Instituto,  à  quienesse  servira 
tambien  ofrecer  mis  respetos. 

Quedo  de  Vd.  y  aguardo  sus  ôrdenes,  como  su  màs  atento  servidor 

q.  b.  s.  m. 
José  AMÀDOR  DB  LOS  RI09. 
Madrid,  41  de  Setiembre  4858. 
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J.  van  den  Gheyn.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique.  T.  I  :  Écriture  sainte  et  Liturgie.  Bruxelles, 
Lamertin,  1901,  xv-592  p.,  iû-8°. 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  des  ducs  de  Bour- 
gogne, publié  en  1842,  était  devenu  tout  à.  fait  insuffisant.  Le  chevalier 
Joseph  Marchai  avait  alors  inventorié,  sous  dix-huit  mille  numéros,  les 
volumes  dont  se  composait  alors  la  section  des  manuscrits.  On  sait  que, 
dans  ce  système,  un  ms.  était  désigné  par  une  suite  de  chiffres;  par 
exemple  un  Virgile  complet  se  composant  des  Bucoliques,  des  Qéorgiques 
et  de  l'Enéide  figurait  pour  trois  articles  dans  le  Catalogue.  Le  répertoire 
méthodique  était  aussi  assez  original  ;  ainsi  Virgile  et  Lucain  se  trouvaient 
rangés  comme  auteurs  d'histoire  romaine  ayant  incidemment  écrit  en 
vers  ;  enfin  les  innovations  du  vieux  Catalogue  n'étaient  pas  toutes 
heureuses. 

En  outre  la  Bibliothèque  s'est  considérablement  accrue,  entre  autres  de 
manuscrits  provenant  de  sir  Thomas  Phillipps,  de  sorte  qu'elle  possède 
aujourd'hui  24  984  articles  manuscrits.  Sans  doute  diverses  publications  ont 
fait  connaître  plus  exactement  les  manuscrits  de  Bruxelles,  comme  celles 
de  M.  Omont  pour  les  mss.  grecs  en  1885,  des  Bollandistes  pour  les  mss. 
hagiographiques  en  1886  et  1889,  de  M.  Paul  Thomas  pour  les  mss. 
des  classiques  latins  en  1896.  Mais  ce  ne  sont  que  des  entreprises  fragmen- 
taires relativement  à  la  masse.  M.  Thomas,  par  exemple,  se  bornant  aux 
textes  classiques,  n'a  décrit  parfois  que  des  parties  de  volume,  laissant  de 
côté  les  textes  non  classiques  qui  se  trouvent  avant  ou  après  les  morceaux 
qu'il  s'était  proposé  de  faire  connaître. 

Le  nouveau  conservateur  des  manuscrits,  le  P.  Van  den  Gheyn,  a  bra- 
vement entrepris  un  nouveau  Catalogue  qui  formera  une  douzaine  de 
volumes,  en  suivant  l'ordre  traditionnel  :  I.  Écriture  sainte.  —  II.  Liturgie. 

—  III.  Patrologie.  —  IV.  Théologie  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes. 

—  V.  Jurisprudence.  —  VI.  Histoire  et  géographie.  —  VII.  Sciences  et  arts, 
grammaire  et  lexicographie.  —  VIII.  Littérature,  par  époques  et  par  pays. 

—  IX.  Mélanges  et  bibliographie. 
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Le  premier  volume  achève  les  deux  premières  parties,  l'Écriture  sainte 
et  la  Liturgie;  il  comprend,  sous  900  numéros,  la  description  de  1414  articles 
de  l'ancien  inventaire.  Chaque  notice  se  compose  de  deux  parties,  distin- 
guées par  des  caractères  typographiques  différents  ;  dans  la  première  se 
trouve  i'énumération  des  ouvrages  ou  parties  d'ouvrages  que  renferme  le 
volume  ;  dans  la  seconde,  en  petit  texte,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'aspect 
extérieur.du  volume  :  dimensions,  date,  ornementation,  anciens  possesseurs 
et  provenance  du  manuscrit.  L'indication  des  reliures  n'est  pas  négligée, 
et  avec  raison,  car  le  dépôt  de  Bruxelles  possède  des  exemplaires  des  cent 
cinquante  types  de  reliure  flamande  signalés  dans  l'ouvrage  de  J.  Weale 
(Londres,  1894). 

Il  y  a  peu  de  manuscrits  remontant  à  l'époque  carolingienne,  dans  ce 
premier  tome.  Ce  qui  m'a  paru  surtout  intéressant  et  nouveau,  c'est  le 
relevé  exact  des  noms  de  copistes  et  des  établissements  dont  proviennent 
les  volumes.  D'un  côté,  nous  voyons  figurer  les  monastères  des  chanoines 
réguliers  de  Korssendonck  près  Turnout,  de  Bethléem,  de  Saint-Martin  de 
Louvain,  de  Groenendael,  d'Afflighem,  etc.  dont  quelques  débris  sont 
restés  dans  nos  bibliothèques  de  Paris  ;  de  l'autre  on  voit  quelques  manus- 
crits parisiens  comme  les  numéros  642  et  643  (Processionnal  de  l'Église  de 
Paris)  ou  le  n»  511  (Bréviaire  donné  au  Collège  de  Navarre  par  Nicolas 
Chouart)  recueillis  par  la  Bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne. 

Grâce  au  beau  travail  du  P.  van  den  Gheyn,  il  sera  facile  de  s'orienter 

au  milieu  dés  richesses  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles  ;  et  sans  attendre 

l'Index,  qui  paraîtra  à  la  fin  de  la  publication,  on  saura  exactement  et 

rapidement  le  contenu  des  manuscrits  sur  toutes  les  matières  qui  peuvent 

intéresser  les  érudits. 

Emile  Châtelain. 

Bibliothèque  publique  de  la  Ville  de  Nantes.  Collection  Dugast- 
Matifeux.  Catalogue  des  manuscrits.  Tome  I  (Documents  révo- 
lutionnaires) par  Joseph  Rousse  et  Marcel  Giraud-Mangin. 
Nantes,  impr.  F.  Salières,  1901,  viu-264  p.  in-8°. 

Léguée  à  la  Ville  de  Nantes  en  1894,  cette  collection  avait  été  formée  par 
Benjamin  Fillon  (1819-81)  et  Charles  Dugast-Matifeux  (1812-94)  aune  époque 
où  les  pièces  d'archives  étaient  peu  recherchées  ;  elle  contient  surtout  des 
documents  inestimables  sur  les  insurrections  de  l'Ouest.  Certains  d'entre 
eux  ont  été  publiés  par  M.  Chassin  dans  ses  Études  documentaires  sur  la 
Vendée  et  la  Chouannerie. 

Un  index  détaillé  permet  de  faire  des  recherches  dans  un  assemblage  de 
pièces  si  variées  (autographes,  placards  imprimés,  circulaires,  mémoires, 
etc.).  E.  C. 
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Palaeographical  Society.  Index  to  facsimiles  of  manuscrits  and 
inscriptions.  Séries  I  and  II.  1874-94.  London,  1901,  63  p.  in-8°. 

Tous  les  anciens  souscripteurs  à  la  Pal.  Soc.  ont  reçu  récemment  un 
excellent  index,  œuvre  de  M.  G.  F.  Warner,  contenant  9  tables  différentes 
des  facsimiles  publiés  pendant  les  vingt  années  d'existence  de  cette  Société; 
1»  par  ordre  chronologique  ;  2#  par  auteurs  de  sujets  ;  3°  par  pays  d'origine  ; 
4°  par  caractères  paléographiques  ;  5°  ornementation  ;  6*  copistes  et  artistes  ; 
7°  matière  autre  que  le  vélin  (bronze,  papier,  papyrus)  ;  8*  domicile  actuel 
des  monuments  ou  liste  alphabétique  des  villes  et  des  bibliothèques  ou 
musées  possédant  aujourd'hui  les  originaux.  On  a  tenu  compte  des  dépla- 
cements produits  depuis  la  publication,  notamment  pour  les  mss.  du  fonds 
Ashburnham  ;  9°  ancien  domicile  des  monuments  (p.  ex.  Bobbio,  Saint-De- 
nys,  Fleury,  Corbie,  Tournay,  etc.).  L'usage  de  cette  belle  collection  sera 
désormais  plus  commode  et  plus  fructueux. 

Du  reste  la  Société  paléographique,  dissoute  en  1895,  va  renaître.  Nous 
ne  doutons  pas  que  cette  nouvelle  série  n'exerce  sur  les  études  une  in- 
fluence aussi  bienfaisante  que  les  précédentes. 

E.  C. 

Theodorick  Lampel.  Die  Incunabeln  und  Frûhdruche  bis  znm 
Jahre  4520  der  Dibliotheh  des  Chorherrnstiftes  Vorau.  Wien, 
Verlag  der  ôsterr.  Leo-Gesellschaft,  1901,  vin-294  p.  in-8°. 

Fondé  en  1163,  le  couvent  des  chanoines  de  Vorau  possède  encore  392 
ouvrages  imprimés  avant  1521.  Le  nombre  des  incunables  datés  s'élève  à 
194  et  celui  des  articles  sans  date  à  68.  L'auteur  du  catalogue  a  donné  un 
numéro  unique  aux  ouvrages  formés  de  plusieurs  tomes.  L'ordre  métho- 
dique qu'il  a  adopté  n'est  peut-être  pas  le  meilleur  pour  un  répertoire  de 
ce  geure  ;  le  groupement  alphabétique  de  Hain,  quels  que  soient  ses  dé- 
fauts et  ses  inconséquences,  est  certainement  plus  commode  ;  mais  il  est 
facile  de  consulter  ce  catalogue  en  recourant  aux  tables  très  bien  faites 
qui  le  termiuent. 

La  description  même  des  volumes  est  plus  ou  moins  étendue,  suivant 
qu'il  y  avait  plus  ou  moius  à  rectifier  dans  celles  de  Hain  ou  de  Panzer. 
Les  dimensions  de  tous  les  livres  (hauteur  et  largeur)  sont  indiquées  en 
millimètres,  ce  qui  est  beaucoup  plus  précis  que  les  qualifications  tradi- 
tionnelles «  in- fol.,  in-4*  »  lesquelles  ne  donnent  pas  une  idée  suffisante 
de  l'aspect  d'un  volume. 

Dans  un  appendice,  l'auteur  a  extrait  des  publications  récentes  deCopin- 
ger,  Peliechet  et  Proctor  tout  ce  qui  peut  intéresser  les  incunables  de  sa 
collection. 

En  comprenant  aussi  les  livres  imprimés  jusqu'en  1520,  M.  Lampel 
tourne  la  principale  difficulté  à  laquelle  se  heurtent  ceux  qui  ont  des  incu- 
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nables  à  décrire,  la  détermination  à  prendre  dans  certains  cas  pour  décider 
si  un  livre  sans  date  a  été  imprimé  avant  ou  après  Tan  1500.  Mais  en  outre 
c'est  un  grand  service  rendu  aux  bibliothécaires  et  aux  bibliophiles  que  de 
faire  des  descriptions  exactes  des  livres  imprimés  au  commencement  du 
xyi6  siècle  Les  incunables,  grâce  aux  publications  récentes,  sont  mainte- 
nant presque  tous  connus,  tandis  que  les  vieilles  impressions  de  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle  le  sont  rarement  ;  et  il  est  vraiment  difficile 
4e  reconnaître  avec  certitude  un  exemplaire  mutilé. 

Si  nous  possédions,  pour  toutes  les  collections  analogues,  un  inventaire 
aussi   soigné  que  celui  de  M.  Lampel,  les  recherches  bibliographiques  sur 

toute  cette  période  seraient  bien  moins  pénibles1. 

E.  C. 

Catalogue  of  scientificpaper s  [  1800- 1883).  Snpplementary  volume 
compiled  by  the  Royal  Society  of  London.  Vol.  XII.  London, 
Glay  ;  Cambridge  univ.  press,  1902,  xxxu-807  p.  in-4°. 

Dans  les  dépouillements  précédents,  on  avait  négligé  350  périodiques 
environ  dont  ce  volume  donne  la  liste.  Ce  sont  surtout  des  recueils  amé- 
ricains, français,  allemands,  italiens,  espagnols  et  russes.  On  pourra  désor- 
mais retrouver  facilement  un  article  de  chimie,  physique,  botanique,  etc., 
publié  dans  une  revue  quelconque. 

La  Société  prépare  l'Index  des  mémoires  publiés  de  1883  à  1900  et  la  table 
méthodique  des  douze  premiers  volumes. 

Inutile  d'insister  sur  les  services  que  rend  journellement  à  nos  biblio- 
thèques le  travail  gigantesque  mené  à  bonne  fin  par  la  Royal  Society. 

E.  C. 

Bibliographie  scientifique  française.  Recueil  mensuel  publié  sous 
les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  par  le  Bu- 
reau français  du  Catalogue  international  de  la  littérature  scien- 
tifique. Tome  I,  n°  1-3.  Paris,  Gautiers-Villars,  1902,  in-8°. 

Ce  nouveau  périodique  se  rattache  à  la  grande  entreprise  du  Catalogue 
international  de  la  Littérature  scientifique  publié  à  Londres,  par  la  coo- 
pération de  presque  tous  les  États  civilisés  du  monde.  Il  a  semblé  utile  au 
Bureau  français  de  publier,  sous  forme  d'un  Bulletin  mensuel,  les  maté- 
riaux qu'il  recueille  pour  ce  Catalogue,  afin  de  mettre  les  travailleurs 
scientifiques,  le  plus  rapidement  possible,  au  courant  de  tout  ce  qui  se  pu- 
blie dans  le  domaine  des  sciences  pures  en  France.  Les  titres  des  volumes 

1 .  Une  faute  typographique  assez  curieuse  «  Serraones  te  te  m  pore  »  est  répétée 
plusieurs  fois  (p.  110,  n»  191  ;  —  p.  118,  n«  207  ;  -  p.  124,  n»  215).  —  Au  n°  236, 
lire  «  larue  »  au  lieu  de  «  latue  ». 
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et  articles  y  seront  rangés  par  ordre  de  matières  suivant  la  classification 
adoptée  :  A,  mathématiques  —  B,  mécanique  —  C,  physique  —  D,  chimie 

—  E,  astronomie  —  F,  météorologie,  y  compris  le  magnétisme  terrestre  — 
G,  minéralogie,  avec  la  pétrographie  et  la  cristallographie  —  H,  géologie  — 
J,  géographie  mathématique  et  physique  —  K,  paléontologie  —  L,  biolo- 
gie générale  —  M,  botanique  —  N,  zoologie  —  O,  anatomie  humaine,  avec 
l'histologie  générale  et  l'embryologie  —  P,  anthropologie  physique  —  Q, 
physiologie,  y  comprises  la  pharmacologie  et  la  pathologie  expérimentales 

—  R,  bactériologie,  comprenant  aussi  les  ferments,  les  moisissures  et  les 
protozoaires  pathogènes.  Chacune  de  ces  sciences  étant  à  son  tour  subdivi- 
sée en  un  grand  nombre  de  sections,  toutes  les  mentions  bibliographiques 
parues  dans  le  Bulletin  seront  accompagnées  d'un  index  composé  de  la 
lettre  majuscule  désignant  la  science  et  d'un  chiffre  (parfois  avec  des 
lettres  minuscules)  indiquant  la  subdivision.  Par  exemple  le  traité  d'ana- 
tomie  descriptive  de  Poirier  et  Charpy  est  surmonté  de  l'index  :  O  0030 
4320  4360  P  0750. 

Ce  Bulletin  sera  certainement  utile,  même  à  ceux  qui  n'admireront  pas 
la  t  décimal  classification  »  placée  au-dessus  de  chaque  article.  Le  premier 
n*  est,  en  outre,  très  intéressant  en  ce  qu'il  contient  la  liste  des  890  pério- 
diques scientifiques  publiés  en  France,  dont  le  Bureau  français  fera  le 
dépouillement,  soit  en  totalité,  soit  en  partie.  E.  G. 

Catalogue  félïbrèen  et  du  Midi  de  la  France.  Notes  et  documents 
sur  le  Félibrige,  avec  la  bibliographie  des  majoraux  des  origines 
à  nos  jours  (1876-1901),  rédigé  par  Edmond  Lefèvre.  lre  année. 
Marseille,  Paul  Ruât,  1901,  123  p.  in-8°. 

Après  une  notice  sur  l'organisation  félibréenne,  M.  Lefèvre  donne  la  liste 
de  tous  les  volumes  ou  articles  publiés  par  les  majoraux.  Il  y  a  près  de 
300  numéros  consacrés  à  Mistral,  car  outre  les  écrits  de  l't  archi-capoulié 
du  Félibrige  »  on  trouve  le  relevé  de  ce  qui  a  été  publié  sur  Mistral  ou  sur 
ses  œuvres.  Il  en  est  de  même  pour  les  autres  majoraux. 

Vient  ensuite  une  liste  alphabétique,  par  noms  d'auteurs,  des  œuvres  en 
langue  d'oc  parues  en  1900,  laquelle  ne  comprend  pas  moins  de  35  pages,  à 
2  colonnes,  en  petit  texte  ;  puis  la  liste  des  revues,  journaux,  recueils, 
almanachs,  etc.  dont  les  articles  ont  été  en  partie  signalés  dans  le  Catalo- 
gue. 

Orazio  Viola.  Saggio  di  bibliografia  storica  Catanese.  Catania, 
coi  tipi  di  Giuseppe  Russo,  1902,  279  p.  in-8°. 

L'auteur  avait  projeté  une  bibliographie  raisonnée  de  Catane  sur  un 
plan  beaucoup  plus  vaste;  mais  il  a  pensé,  avec  raison,  que  la  publication 
de  ses  fiches,  simplement  par  ordre  alphabétique,  pourrait  déjà  rendre 
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quelques  services.  La  matière  est  plus  abondante  qu'on  ne  pourrait  se  le 
ûgurer,  et  seul  l'essai  bibliographique  de  la  presse  Catanese,  où  l'on  trouve 
plus  de  260  périodiques  imprimés  à  Catane,  suffirait  à  justifier  l'entreprise 
de  M.  Viola.  E.  G. 

Répertoire  bibliographique  des  Auteurs  et  des  Ouvrages  contem- 
porains de  langue  française  ou  latine^  suivi  d'une  Table  métho- 
dique d'après  Tordre  des  connaissances,  par  l'abbé  Elie  Blanc, 
avec  la  collaboration  de  M.  Hugues  Vaganay.  Paris,  Vie  et 
Amat,  1902,  xi-513  p.  pet.  in-8°. 

«  Sans  négliger  aucune  partie  de  la  bibliographie,  disent  les  auteurs,  on 
a  développé  surtout  celles  qui  concernent  les  sciences  théologiques,  philo- 
sophiques, sociales,  l'éducation,  l'histoire  ecclésiastique  et  l'histoire  de 
France,  les  lettres  sérieuses  ».  Ils  auraient  pu  se  borner  à  ces  sujets  déjà 
assez  vastes  et  bien  représentés  dans  leur  volume.  La  bibliographie  elle- 
même  et  la  philologie  sont  particulièrement  incomplètes  et  il  ne  pouvait 
guère  eu  être  autrement  dans  un  volume  de  ce  format.  A  propos  du  Doc- 
torat ès-lettres  et  ès-sciences,  on  ne  cite  pas  le  Catalogue  des  thèses  publié 
annuellement  depuis  1884  par  le  Ministère  de  l'instruction  publique  ;  la  Bi- 
bliographie de  l'histoire  de  France  de  Gabriel  Monod  (comme  les  Etudes  caro- 
logiennes  du  même  auteur)  est  passé  sous  silence  ;  si  au  nom  Kohler  on 
trouve  le  Catalogue  des  mss.  de  S«»-Geneviève,  on  ignore  les  Catalogues  des 
mss.  de  l'Arsenal  et  de  la  Mazarine.  On  est  étonné  de  ne  pas  trouvera 
Berthier  la  belle  édition  en  cours  des  œuvres  de  Dante,  à  Monseigneur 
Duchesne,  le  Liber  Pontiûcalis;  à  J.  Roy,  Turenne.  Au  nom  de  Victor  Du- 
ruy,  on  pourrait  croire  qu'il  n'existe  de  lui  que  des  Notes  et  souvenirs,  etc. 
Mieux  valait  ne  pas  parler  des.Monumenta  Germaniae  que  d'indiquer  au 
mot  Mommsen  (où  on  ne  les  cherchera  pas)  plusieurs  volumes  in-8°  ;  de 
même  donner  le  Corpus  inscriptionum  latinarum  comme  l'œuvre  de  trois 
auteurs  seulement  est  un  renseignement  erroné. 

Néanmoins,  par  la  masse  des  livres  nouveaux  qui  y  sont  cités,  ce  Réper- 
toire peut  rendre  des  services  aux  amateurs  et  aux  gens  du  monde  qui 
n'ont  pas  les  recueils  bibliographiques  chez  eux,  ni  une  bibliothèque  pu- 
blique à  leur  portée  pour  les  consulter.  C'est  le  but  que  se  sont  proposé 
les  auteurs  et  dans  cette  limite  ils  ont  réussi.  E.  C. 
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Cinquantenaire  de  M.  Léopold  DELISLE 

Le  6  mai  1902,  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  dans  la  salle  du  Cours 
d'archéologie,  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  Sociétés  de  l'histoire  de 
France  et  do  l'École  des  Chartes,  avec  le  concours  des  représentants  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  provinces,  ont  célébré 
le  Cinquantième  anniversaire  de  l'inscription  de  M.  Léopold  Delisle  parmi 
leurs  membres  et  de  sa  collaboration  à  leurs  travaux. 

Mme  Léopold  Delisle  avait  bien  voulu  honorer  cette  fête  de  sa  présence. 

M.  Auguste  Himly,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, et  ancien  président  des  deux  Sociétés,  était  chargé  par  elles  de  pré- 
senter à  M.  Delisle  les  reproductions  de  manuscrits  exécutées  en  son 
honneur. 

Nous  reproduisons  le  discours  de  M.  Himly  : 

Monsieur  lb  Président,  cher  confrère  et  ami, 

Il  y  a  dix-neuf  ans,  la  Société  de  l'Histoire  de  France  vous  appelait  au 
fauteuil  de  la  présidence  comme  étant  le  mieux  qualifié  des  membres  du 
Conseil  pour  présider  à  la  solennité  du  Cinquantenaire  de  sa  fondation  ;  en 
vous  y  appelant  de  nouveau  l'année  dernière,  elle  Ta  fait  dans  l'arrière- 
pensée  de  célébrer  aujourd'hui  avec  vous  un  autre  Cinquantenaire,  celui 
de  votre  entrée  dans  son  sein.  Mais  la  même  année  1852,  au  1«  mars  de 
laquelle  vous  étiez  présenté  aux  suffrages  de  ses  confrères  par  Benjamin 
Guérard,  le  maître  vénéré  dont  vous  preniez  la  place  au  Conseil  deux  ans 
plus  tard,  ouvrit  à  votre  jeune  et  ardente  activité  scientifique  deux  autres 
voies  que  vous  avez  triomphalement  parcourues  Tune  et  l'autre  :  le  !•»  avril, 
la  Société  de  l'École  des  Chartes  vous  faisait  entrer  dans  sa  Commission 
de  publication,  dont  vous  ne  tardiez  pas  à  devenir  l'âme,  et,  le  1er  novembre, 
un  arrêté  ministériel  vous  attachait  au  département  des  Manuscrits  de  la 
Bibliothèque.  Notre  grand  établissement  national,  gloire  et  honneur  de  la 
France,  dont  vous  êtes  aujourd'hui  le  chef  suprême,  a  résolu  d'attendre 
que  le  demi-siècle  de  votre  union  avec  lui  fût  complètement  écoulé  pour 
proclamer,  dans  une  cérémonie  spéciale,  tout  ce  qu'il  doit  à  son  Adminis- 
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trateur  générai  ;  la  Société  de  l'École  des  Chartes,  au  contraire,  dont  le  Cin- 
quantenaire se  trouve,  comme  le  nôtre,  accompli  depuis  quelques  semaines, 
a  demandé  d'associer  sa  manifestation  à  celle  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  et  c'est  donc  au  nom  des  deux  Sociétés  que  je  viens  vous  dire  les 
sentiments  de  gratitude,  de  respect,  de  vénération  qui  animent  à  votre 
égard  l'unanimité  de  leurs  membres. 

L'insigne  honneur  de  vous  les  exprimer  m'a  été  attribué,  parce  que  j'ai 
été  assis  à  côté  de  vous  sur  les  bancs  de  la  haute  chambre  de  la  Biblio- 
thèque, alors  Royale,  qui,  il  y  a  tantôt  soixante  ans,  hébergeait  l'École  des 
Chartes  ;  que  pas  plus  que  vous  je  n'ai  depuis  lors  quitté  Paris,  et  que,  de 
la  sorte,  j'ai  été  à  môme  de  suivre  d'assez  près  votre  glorieuse  carrière 
pour  pouvoir  témoigner  en  ce  jour,  devant  les  générations  qui  nous  ont 
succédé,  du  labeur  infatigable  qui  en  a  marqué  toutes  les  étapes. 

Votre  vie  tout  entière  a  été  consacrée  à  la  scieuce  ;  la  politique  vous  a  laissé 
indifférent  ;  vous  ne  vous  êtes  mêlé  aux  agitations  du  dehors  que  lorsqu'il 
s'est  agi  de  revendiquer  pour  le  précieux  dépôt  confié  à  votre  garde,  —  on 
sait  avec  quelle  sagacité,  quelle  verve,  quelle  persévérance,  —  les  trésors 
qu'y  avait  soustraits  une  main  criminelle.  En  dehors  de  ces  mémoires  ven- 
geurs, qui  eux-mêmes  sont  des  chefs-d'œuvre  de  science  exacte,  il  n'est 
sorti  de  votre  plume  que  des  travaux  d'érudition  pure,  dont  le  nombre  in- 
croyable et  la  valeur  exceptionnelle  font  depuis  longtemps  l'admiration  du 
monde  savant,  à  l'étranger  (s'il  est  possible)  plus  encore  qu'en  France. 

A  vingt-cinq  ans  vous  débutez  par  un  coup  de  maître  :  les  Études  sur  la 
condition  de  la  classe  agricole  et  l'état  de  Vagriculture  en  Normandie  au  moyen 
âge.  Quelques  années  plus  tard,  votre  paternel  ami,  M.  Auguste  Le  Pré- 
vost, en  vous  faisant  confier  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  la  publi- 
cation du  cinquième  et  dernier  volume  de  VHistoire  ecclésiastique  d'Orderic 
Vital,  vous  permet  de  donner  à  votre  patrie  provinciale  une  nouvelle  preuve 
d'affection  par  la  magistrale  notice  sur  le  moine  de  Sain t-Ev roui  dont  vous 
le  faites  précéder  ;  et  comme  presque  au  même  moment,  le  Catalogue  des 
actes  de  Philippe-Auguste  fait  éclater  à  tous  les  yeux  votre  maîtrise  précoce, 
vous  entrez  à  l'Institut  à  l'âge  de  trente  et  un  ans. 

Désormais,  ce  ne  sont  plus  seulement  la  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes, 
l' Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  VHisloire  de  France ,  et  tant  d'autres 
recueils  particuliers  qui  reçoivent  la  moisson  toujours  grossissante  de  vos 
doctes  investigations  ;  vous  devenez  le  collaborateur  le  plus  assidu  de 
toutes  les  grandes  publications  qui  honorent  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles- lettres.  Dans  la  collection  de  ses  Mémoires,  dans  les  Notices  et 
extraits  des  manuscrits,  vos  travaux  brillent  au  premier  rang  ;  VHistoire 
littéraire  de  la  France  vous  doit  de  précieuses  contributions,  et,  dans  ce  que 
j'appellerais  volontiers  les  annexes  de  l'Institut,  au  Bureau  du  Journal  des 
Savants  et  au  Musée  Condé,  nul  de  vos  confrères  n'est  plus  actif  que  vous. 

En  même  temps  vous  enrichissez  la  collection  de  la  Société  de  l'Histoire 
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de  France  du  curieux  volume  des  Rouleaux  des  morts  du  ix*  au  xv°  siècle,  et 
celle  des  Documents  inédits  du  recueil  des  Mandements  et  actes  divers  de 
Charles  V;  mais  surtout,  tout  en  continuant  vos  précieux  inventaires  des 
différents  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale,  vous  élevez  à  votre  cher 
Cabinet  des  manuscrits  le  monument  impérissable  qui  fera  à  jamais  le  proût 
et  la  joie  de  tous  les  amis  des  livres. 

Dans  ces  ouvrages  de  longue  haleine,  tout  comme  dans  les  mémoires, 
articles  et  notes  que  vous  semez  autour  de  vous  d'une  main  si  libérale,  vous 
avez  singulièrement  élargi  et  approfondi  notre  connaissance  du  moyen  âge. 
Paléographe,  archéologue  et  bibliographe  par  goût  et  par  profession,  vous 
n'hésitez  pas  à  quitter  momentanément  vos  précieux  manuscrits,  vos 
livres  d'heures  à  peintures,  vos  impressions  du  xv*  siècle,  pour  vous  poser 
à  vous-même  et  pour  résoudre  une  multitude  de  questions  délicates  rela- 
tives à  l'histoire  des  institutions,  des  mœurs,  des  lettres  et  des  arts.  Quant 
à  votre  façon  de  procéder,  elle  est  toujours  la  même.  Quelle  que  soit  la 
nature  du  problème,  vous  l'abordez  sans  aucun  parti  pris,  avec  une  probité 
scientifique  entière.  Aussi  modeste  que  judicieux,  vous  rendez  justice  à 
vos  prédécesseurs  tout  en  les  corrigeant,  et,  quand  votre  perspicacité  vous 
a  fourni  de  nouveaux  éléments  de  contrôle,  vous  n'hésitez  jamais  à  vous 
corriger  vous-même.  Le  tout  dans  un  style  simple,  net,  précis,  dont  la 
limpidité  répond  exactement  à  la  clarté  de  la  pensée. 

C'est  ainsi  que  sans  avoir  jamais  professé  ex  cathedra,  vous  êtes  devenu, 
rien  que  par  l'exemple,  chef  d'école,  et  que  vous  avez  groupé  autour  de 
vous,  de  plus  ou  moins  près,  tous  les  ouvriers  de  la  renaissance  érudite  de 
la  seconde  moitié  du  xix*  siècle.  Pour  beaucoup  d'entre  eux,  d'ailleurs, 
votre  influence  a  été  bien  plus  directe  encore.  Que  de  vocations  vous  avez 
provoquées  1  Que  de  défaillances  vous  avez  réconfortées  !  Que  d'efforts  gé- 
néreux vous  avez  mieux  dirigés 

Tant  de  services  rendus  à  la  cause  commune  de  l'histoire  nationale  vous 
ont  depuis  longtemps  assuré  la  première  place  dans  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  comme  dans  celle  de  l'École  des  Chartes  et  les  deux  Compagnies 
attendaient  avec  impatience  que  le  moment  vînt  de  vous  marquer  solen- 
nellement leur  profonde  reconnaissance  pour  la  part  tout  à  fait  prépondé- 
rante que,  depuis  tant  d'années,  vous  prenez  à  leurs  travaux.  Votre  double 
Cinquantenaire  offrait  l'occasion  propice  :  elles  se  sont  empressées  de  la 
saisir,  et,  pour  qu'il  restât  un  souvenir  matériel  de  cette  belle  journée, 
elles  ont  décidé,  d'un  commun  accord,  qu'il  vous  serait  fait  hommage,  en 
leur  double  nom,  de  la  reproduction,  en  phototypie,  de  deux  manuscrits 
étrangers  qui  ont  été  choisis  comme  se  rattachant  plus  particulièrement  à 
vos  travaux  antérieurs  où  à  vos  études  de  prédilection. 

Le  premier  est  le  fameux  livre  d'heures  du  duc  de  Berry,  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Turin,  dont  les  magniûques  miniatures  rivalisent  avec 
celles  de  cet  autre  livre  d'heures  du  même  duc  Jean,  joyau  du  Musée 
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Gondé  à  Chantilly,  que  vous  avez  si  amoureusement  étudié  ;  espérons  qu'à 
son  tour  il  aura  la  bonne  fortune  d'être  décrit  par  vous. 

Le  second  est  le  manuscrit  des  livres  VII  et  VIII  de  l'histoire  ecclésias- 
tique d'Orderic  Vital,  écrit  au  xn*  siècle  en  Normandie  et  qui,  au  xvn«,  a 
passé  de  la  bibliothèque  de  la  reine  de  Suède  dans  celle  du  Vatican  ;  il 
vous  rappellera  les  temps  lointains  déjà,  où,  sous  les  auspices  de  M.  Le 
Prévost,  vous  acheviez  la  publication  de  l'œuvre  du  moine  Normand. 

Vous  apprendrez  certainement  avec  plaisir  que  l'un  et  l'autre  manus- 
crit ont  été  reproduits  sous  la  direction  d'anciens  élèves  de  l'École  des 
Chartes,  MM.  Durrieu  et  Omont,  qui,  tous  les  deux,  vous  sont  attachés  par 
les  liens  de  la  reconnaissance,  le  second  aussi  par  ceux  d'une  collabora- 
tion quotidienne.  D'autre  part,  vous  vous  réjouirez  comme  nous  du  cordial 
empressement  avec  lequel  les  Conservateurs  des  deux  bibliothèques  ita- 
liennes, en  apprenant  quel  était  le  but  poursuivi  par  nos  confrères,  sont 
venus  au  devant  de  tous  leurs  désirs. 

Je  me  reprocherais  enfin  de  ne  pas  porter  à  votre  connaissance  ce  fait 
qu'en  France,  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  celles 
de  l'Histoire  de  Normandie  et  des  Antiquaires  de  Normandie,  la  Société 
libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  la  Société  des 
Archives  historiques  de  la  Gironde,  les  Sociétés  historiques  et  archéolo- 
giques de  l'Orléanais  et  de  la  Charente,  à  l'étranger,  la  Società  romana  di 
Storia  patria  et  la  Historische  und  Antiquarische  Gesellschaft,  à  Bâle,  ont 
tenu  à  participer  à  notre  offrande. 

Recevez  donc,  illustre  ami,  ce  double  souvenir  de  votre  double  Cinquan- 
tenaire à  la  Société  de  l'Histoire  de  France  et  à  la  Société  de  l'École  des 
Chartes.  Les  vœux  que  nous  y  joignons  ne  s'adressent  pas  seulement  à 
vous,  mais  aussi  à  la  dévouée  compagne  de  votre  vie.  La  fille  d'Eugène 
Burnouf  (lui  aussi,  un  élève  de  l'École  des  Chartes),  a  jadis  apporté 
au  foyer  conjugal  le  culte  de  la  science  appris  dans  la  maison  pater- 
nelle. Tout  naturellement  elle  est  devenue  la  confidente  de  tous  vos  projets, 
la  collaboratrice  même  de  certains  de  vos  travaux  ;  avec  vous  elle  a  été  à 
la  peine  :  qu'avec  vous  elle  soit  à  la  gloire  aujourd'hui  ! 

Puissiez-vous,  l'un  et  l'autre,  en  jouir  de  longues  années  encore  !  C'est  le 
vœu  bien  sincère  de  tous  les  amis  qui  vous  entourent  en  ce  moment,  et 
de  ceux,  plus  nombreux  encore,  qui  de  loin  s'unissent  à  eux  en  une  com- 
mune acclamation. 


D'autres  discours  furent  prononcés  :  par  M*  Louis  Passy,  au  nom  des 
Sociétés  normandes  ;  par  M.  Emile  Travers,  au  nom  des  Antiquaires  de 
Normandie  ;  par  M.  Ravaisson-Mollien,  au  nom  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de'  France  ;  par  M.  Jules  Lair,  au  nom  de  la  Société  de  secours  des 
Anciens  élèves  de  l'École  des  Chartes. 
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Lb  Congrès  international  des  bibliothécaires  bt  M.  Léopold 
Delisle.  —  Au  mois  de  novembre  prochain,  il  y  aura  cinquante  ans  que 
M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut,  administrateur  général  de  la 
Bibliothèque  nationale,  entrait  à  cette  Bibliothèque  en  qualité  d'attaché. 
Si  les  bibliothécaires  de  tous  les  pays  reconnaissent  unanimement 
M.  Léopold  Delisle  comme  un  de  Jeurs  maîtres  incontestés,  ils  se  rappellent 
aussi  avec  quel  dévouement,  avec  quelle  autorité,  il  a  présidé  le  Congrès 
international  des  bibliothécaires,  tenu  à  Paris,  au  mois  d'août  1900.  Dési- 
reux de  participer  à  l'hommage  qui  va  être  rendu  à  M.  Delisle  à  l'occasion 
de  ce  cinquantenaire,  le  Bureau  du  Congrès  a  pensé  qu'il  devait  inviter  à 
s'y  associer,  nen  seulement  les  Membres  de  ce  Congrès  et  tous  les  biblio- 
thécaires en  général,  mais  aussi  tous  ceux  qui,  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
sont  unis  dans  un  même  sentiment  de  vénération  pour  le  savant  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  Bureau  du  Congrès  a  donc 
décidé  de  faire  paraître,  pour  le  mois  de  novembre  1902,  une  Bibliographie 
générale  des  ouvrages  et  des  articles  publiés  par  M.  Léopold  Delisle  :  la  rédac- 
tion en  a  été  confiée  à  M.  Paul  Lacombe.  Les  personnes  qui  voudront  con- 
tribuer à  cet  hommage  sont  invitées  à  prendre  part  à  une  souscription  dont 
le  produit  sera  affecté  aux  frais  d'impression  du  volume.  Le  montant  de  la 
cotisation  (5  fr.)  doit  être  adressé  à  M.  Henry  Martin,  à  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  1,  rue  de  Sully,  Paris  (iv«).  Cette  manifestation  de  respectueuse 
sympathie  ne  pouvant  avoir  de  valeur  que  par  le  nombre  et  les  noms  de 
ceux  qui  y  participeront,  la  liste  de  tous  les  souscripteurs  sera  jointe  au 
volume.  Il  sera  adressé  à  ohacun  d'eux  un  exemplaire  de  la  Bibliographie. 

Bibliothèque  municipale  de  Tours.  —  La  bibliothèque  municipale  de  Tours 
est  comprise  parmi  les  bibliothèques  qui  ont  été  autorisées  &  se  prêter 
directement  des  manuscrits  et  imprimés,  dans  les  conditions  stipulées  par 
l'arrêté  du  24  décembre  1901.  IDu  16  juin.] 

Bibliothèque  nationale.  —  Décret  modifiant  les  décrets  portant  règlement 
pour  la  Bibliothèque  : 

L'article  9  des  décrets  des  M  juin  1885,  2  janvier  1883  et  20  juillet  1895, 
portant  règlement  pour  la  Bibliothèque  nationale,  est  modifié  ainsi  qu'il 
suit  : 

Le  personnel  de  la  Bibliothèque  nationale  comprend  : 

1°  Des  fonctionnaires,  au  nombre  de  soixante-quatre  au  maximum, 
savoir  :  "" 

Conservateurs  :  quatre  au  maximum  ; 

Conservateurs  adjoints  :  six  au  maximum  ; 

Bibliothécaires,  répartis  en  six  classes  ; 

Sous-bibliothécaires,  répartis  en  quatre  classes  ; 

Stagiaires. 
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2°  Des  gardiens  et  ouvriers,  savoir  : 

Uq  chef  du  service  intérieur,  un  chef  de  l'atelier  de  reliure  ; 
,  Gardiens  et  ouvriers  de  1-  classe  :  douze  au  maximum  ; 
Gardiens  principaux  :  six  au  maximum  ; 
Gardiens  et  ouvriers  de  2*  classe  ; 
Ouvriers  ; 
Concierges,  femmes.  [Du  30  juillet.] 


PERSONNEL   DES   BIBLIOTHÈQUES 

Bibliothèque  nationale.  —  MM.  Hbibst  (Charles)  et  Bataillbr  (François), 
commis,  sont  admis,  pour  ancienneté  d'âge  et  de  services,  à  faire  valoir 
leurs  droits  à.  une  pension  de  retraite,  à  partir  du  1er  août  1902. 

Mme  Lbbrb  (Amélie),  ouvrière,  est  admise,  pour  raison  de  santé  et  comme 
hors  d'état  de  continuer  ses  services,  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension 
de  retraite,  à  partir  du  1"  août  1902. 

M.  Bouchot,  conservateur  adjoint,  est  nommé  conservateur. 

MM.  d'Auriac  et  Vallée,  bibliothécaires  de  3«  classe,  sont  nommés 
bibliothécaires  de  2«  classe. 

M.  Schalck,  bibliothécaire  de  4«  classe,  est  nommé  bibliothécaire  de 
3*  classe. 

MM.  Blanghbt,  Pilon-Dufrbsnb  et  Schwab,  bibliothécaires  de  5*  classe, 
sont  nommés  bibliothécaires  de  4*  classe. 

M.  Viennot,  bibliothécaire  de  6e  classe,  est  nommé  bibliothécaire  de 
5°  classe. 

MM.  AUVRAT,  COUDBRC,  COURBOIN,  HUBT,  LaLOY  et  MOUTON,    SOUS-blbliO- 

thécaires  de  lr'  classe,  sont  nommés  bibliothécaires  de  6e  classe. 

MM.  Anchibr,  Lb  Brbthon  et  db  Roux,  sous-bibliothécaires  de  3*  classe, 
sont  nommés  sous-bibliothécaires  de  2e  classe. 

MM.  Dibudonnè  et  Vidibr,  sous-bibliothécaires  de  4*  classe,  sont  nom- 
més sous-bibliothécaires  de  3*  classe. 

MM.  db  Fovillb  et  Laubr,  stagiaires,  sont  nommés  sous-bibliothécaires 
de  4*  classe. 

M.  Dacibr  (Émile-Edmond-Gabriel),  archiviste-paléographe,  est  nommé 
stagiaire.  [Du  27  juillet.] 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  —  MM.  Boulbngbr  (Jacques),  archiviste  pa- 
léographe, Gardérb  (Marie-Joseph)  et  Babbau,  sont  nommés  attachés  non 
rétribués.  [Du  16  juillet.] 
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tion  générale  des  bibliothèques.  —  M.  Pol  Nbvbux,  chef  adjoint  du 
du  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  est  nommé 
mr  général  des  bibliothèques  (emploi  vacant).  [Du  9  mai.] 

us  nationales.  —  M.  Dbjban,  agrégé  d'histoire,  est  nommé  directeur 
hives,  en  remplacement  de  M.  Sbrvois,  nommé  directeur  honoraire 
hives.  [Du  31  mars.] 

ihèques  nationales  et  municipales.  —  Sont   nommés  membres  de  la 
ision  des  bibliothèques  nationales  et  municipales  : 
Dbjban,  directeur  des  Archives  ;  Pol  Nbvbux,  inspecteur  général 
liothèques.  •  [Du  6  juin.] 


Le  Gérant  :  V»  BOUILLON. 


Imp.  A.  Le  Rot.  —  Fr.  Simon,  S'.—  Renne»  (2603-08). 
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nent,  chacun  de  ces  cartons  épuisant  la  série  alphabétique.  Cette 
collection  fut  donnée  à  la  bibliothèque,  vers  1830,  par  un  magis- 
trat de  la  ville,  M.  J.  Devisme,  auteur  d'une  Histoire  de  la  ville 
de  Laon  et  d'un  Manuel  historique  du  département  de  V Aisne.    s 

Les  autres  pièces,  qui  proviennent  à  peu  près  toutes  des 
archives  de  la  ville  de  Laon  et  de  la  commune  de  Bruyères-sous- 
Laon,  sont  conservées  dans  trois  cartons  indépendants  de  la 
Collection  d'autographes. 

L'inventaire  sommaire  que  nous  publions  comprend  l'analyse, 
selon  l'ordre  chronologique,  de  tous  les  documents  antérieurs  au 
xvn6  siècle.  Pour  les  xvm°  et  xixe  siècles,  un  choix  s'imposait  : 
il  était  impossible,  sans  grossir  démesurément  ce  catalogue  déjà 
bien  long,  d'y  faire  figurer  intégralement  les  pièces  de  ces  deux 
siècles,  en  raison  de  leur  trop  grand  nombre  et  aussi  de  l'intérêt 
très  inégal  qu'elles  présentent.  Il  faut  ajouter  que  parmi  celles-ci, 
les  lettres  privées  se  prêtaient  assez  difficilement  à  une  analyse 
sommaire,  ces  sortes  de  documents  ne  comportant  pas  le  plus 
souvent,  comme  les  actes  d'ordre  officiel  ou  public,  un  objet 
précis  et  unique.  Aussi,  a-t-il  paru  suffisant  de  signaler  très  briè- 
vement la  plupart  de  ces  lettres  dont  l'intérêt,  du  reste,  réside 
moins  dans  la  teneur  que  dans  la  signature  qui  les  termine. 

Lucien  Broche. 


961,  lor  octobre,  Laon. 

Roricon,  évêque  de  Laon,  établit  dans  l'abbaye  Saint-Vincent 
de  Laon,  douze  religieux  de  Saint-Beuoît-sur-Loire,  confirme  les 
prérogatives  de  ladite  abbaye  et  lui  concède  le  pourtour  de  la* 
colline  sur  laquelle  elle  s'élève. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 

Collect.  d'autogr.,  cart.  15,  n°  39  (orig.).  —  Transcription  de  la  fin  du 
xn«  siècle  dans  un  petit  cartulaire  de  Saint- Vincent  de  Laon  :  Biblio- 
thèque nationale,  nouv.  acquisit.  lat.  231,  fol.  III  (fragm.).  Copies  du 
xvin*  siècle  :  Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  12703  (Monaêticon  Bene- 
dictum),  fol.  143  v°  (d'après  un  cartulaire  de  Saint- Vincent  de  Laon 
(xiv°  s.)  aux  Archives  du  Vatican,  Miscell.,  Arm.  xv,  t.  145); 
Collection  Dom  Grenier,  t.  110,   fol.  71   (d'après   un  petit  cartulaire  de 
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Sl-Vincen  t  de  I  .aon,  fol .  6)  ;  ibid.,  1. 188,  fol.  68  (d'aprô«  un  grand  cartulaire 
de  ladite  abbnye)et  t.  233,  fol.  93  (d'après  un  petit  titulaire).— Edit.  ; 
d'Achery,  à  la  suite  des  Œuvres  complètes  de  Guibert  de  Nogent,  p.  649 
(d'après  un  grand  cartulaire,  fol.  1)  ;  Mabillon,  De  re  diplomatica,  p.  451 
(fac-similé  fragment.);  Gatlia  Christiana,  2»  éd.,  t.  X,  Instrumenta,  col. 
187  (d'après  Mabillon)  ;  Recueil  des  Historiens  de  France,  t.  IX,  p.  730 
(d'après  le  Gallia  Christiana)  ;  Marlot,  Historia  ecclesis$  Remensis,  t.  II, 
p.  9  ;  ibid.,  édit.  franc.,  1. 1,  p.  690,  pièce  justificative  n»  iv  ;  Gousset 
Actes  de  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  t.  IV,  p.  620  }  D.  R.  Wyard, 
Histoire  de  Vabbaye  S^Vincent  de  Laon,  édit.  Cardon  et  Mathieu,  p.  117 
(en  note,  d'après  d'Achery.)  —  Ind.,  de  Bréquigny,  Tab\s  chronologique, 
t.  I,  p.  433. 


975,  Compiègne. 

A  la  demande  de  Roricon,  évêque  de  Laon,  le  roi  Lothaire  con- 
firme les  possessions  de  l'abbaye  Saint-Vincent  de  Laon  et  la 
dispense  des  droits  de  gîte. 

Parchemin  de  53cm  de  haut  sur  38cm  de  large  ;  à  senestre,  traces  d'un 
sceau  plaqué. 

Ibid.,  cart.  1,  n°  20  (orig.).  —  Transcription  du  xnie  siècle,  dans  la  Petit 
cartulaire  de  Vèvêché  de  Laon  :  Archives  départementales  de  l'Aisne, 
G  1,  fol.  41,  n<>  110.  Copie  du  xv<>s.  :  Archives  départ,  de  l'Aisne,  H 119 
(vidimus  du  18  sept.  1406,  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Vermandoif). 
Copies  du  xviii0  s.  :  Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  12703  (Monasticon 
benedictum),  fol.  141  *  (d'après  un  cartulaire  de  Saint- Vincent  de  Laon 
(xiv8  s.)  aux  Archives  du  Vatican,  Miscell,  Arm.  xv,  1. 145),  et  Collection 
D.  Grenier,  1. 188,  fol.  22  et  68  v°  (d'après  un  grand  cartulaire  de  S«-Vin- 
cent).  —  :  Êdit.  :  d'Achery,  à  la  suite  des  Œuvres  complètes  de  Guibert 
de  Nogent,  p.  649  (fragment  d'après  un  grand  cartulaire  de  S*- Vincent, 
fol.  3)  ;  Mabillon,  De  re  diplomatica,  p.  419  (fac-similé  partiel)  ;  Gallia 
Christiana,  2«  éd.  t.  X,  Instrum.,  col.  188  (d'après  l'original)  ;  Recueil 
des  Historiens  de  France,  t.  IX,  p.  639  (d'après  l'original)  ;  Marlot,  His- 
toria ecclesiae  Remensis,  t.  II,  p.  10  (fragment)  ;  D.  R.  Wyard,  Histoire 
de  Vabbaye  de  S^Vincent  de  Laon,  édit.  Cardon  et  Mathieu,  p.  119  (en 
note,  d'après  un  petit  cartulaire  de  Su Vincent,  fol.  1).  —  lnd.  de  Bré- 
quigny, Table  chronologique,  1. 1,  p.  455. 


1.  Dans  cette  copie,  le  diplôme  de  Lothaire  est  daté,  par  suite  d'une  erreur  de  lecture, 
de  l'année  962. 
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3. 


987,  26  septembre,  Compiègne. 

A  la  demande  de  Roricon,  évêque  de  Laon,  Hugues  Gapet  con- 
irme  les  privilèges  d'immunité  de  l'abbaye  Saint-Vinceut  de 
jaon  ainsi  que  tous  ses  biens. 

Parchemin  de  42 eœ  de  large  sur  49  cm  de  haut,  dont  les  bords  supérieur 
et  inférieur  sont  échancrés  ;  à  émettre,  traces  d'un  sceau  plaqué. 

Ibid.,  n°  18.  —  Edit  :  Mabillon,  De  re  diplomalica,  p.  421  (fac-similé  partiel)  ; 
Marlot,  Hisloria  ecclesim  Rementis,  t.  II,  p.  37  (fragment)  ;  ibid.,  édit. 
franc.,  t.  III,  p.  694,  pièce  justificative  n°  xi  ;  Recueil  des  hisloriens  de 
France,  t.  X,  p.  549.  —  Ind.  de  Bréquigny,  Table  chronologique,  t.  I, 
p.  477. 


[1129]  \  20  avril,  Laon. 

Louis  VI  octroie  une  charte  communale,  sur  le  modèle  de  celle 
le  Laon,  aux  habitants  de  Bnïyères-sous-Laon,  Chéret',  Vorgee* 
itValbon8. 

Parchemin  scellé,  sur  lanières  de  cuir,  du  sceau  de  majesté,  de  cire 
jaune,  en  mauvais  état  de  conservation,  sans  contre-sceau.  A  dextre, 
et  environ  au  tiers  de  la  hauteur  du  parchemin,  est  appendu,  sur  lacs 
de  soie  verte  et  rouge,  le  contre-sceau  du  sceau  de  majesté,  de  cire 
verte,  à  Pécu  chargé  de  trois  fleurs  de  lys.  Ce  contre-sceau  fut  vrai- 
semblablement attaché  à  l'acte  sous  le  règne  de  François  II,  lors  de 
la  confirmation  par  ce  roi  des  privilèges  de  Bruyères.  (Cf.,  infra,  le 
n<»  182). 

Carton  2,  n°  1.  —  /nd„  A.  Luchaire,  Annales  de  la  vie  de  Louis  VI  le  Gros, 
n«  435.  (M.  Luchaire  indique  par  erreur  que  Pacte  est  scellé  du  sceau 
royal  et  de  celui  de  l'évêque  de  Laon,  Barthélémi  de  Vir.) 

5. 

1132,  23  octobre,  Senlis. 
Louis  VI  confirme  aux  hommes  de  certains  seigneurs  du  Laon- 

1 .  Pour  rétablissement  de  cette  date,  voy.  Luchaire.  Annales  de  la  vie  de  Louis  VI, 
!•■  435  et  436. 

2.  Aisne,  arrondissement  et  canton  de  Laon. 

3.  Commune  de  Vorges  ;  localité  disparue. 
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demment,  de  payer  trois  plaids  par  an,  à  raison  de  4  d.  par 
plaid. 

Parchemin  très  détérioré ,  scellé  sur  lacs  de  soie  ;  les  attaches  et  le 

soeau  manquent. 
Ibid.,  cart.  1,  n°  22.  —  Cet  acte  a  échappé  à  M.  Luchaire,  Études  sur  les 

actes  de  Louis  VII. 

8. 

1155,  Reims. 

Notification  par  Samson,  archevêque  de  Reims,  de  la  cession  à 
l'église  de  Vauclair,  par  Herbert  Bordeau,  de  la  moitié  des  reve- 
nus du  moulin  de  Ghàtillon,  y  compris  les  droits  de  pêche,  l'autre 
moitié  ayant  été  abandonnée  à  ladite  église  par  Herbert,  fils  de 
Philippe  de  Tour. 

Ghirographe  de  parchemin  scellé,  sur  lanières  de  cuir,  du  sceau  de  cire 
verte  de  l'archevêque  de  Reims,  décrit  par  Douët  d'Arcq,  op.  citât. , 
t.  II,  p.  464,  n<>  6341. 

Ibid.,  cart.  21,  n°  60.  —  L'autre  partie  du  chirographe,  scellée  de  môme, 
est  conservée  ibid. 

9. 

1158,  Paris. —  1425,  18  avril. 

A  la  requête  de  Gautier  de  Mortagne,  évoque  de  Laon,  Louis  VII 
règle  l'exercice  du  droit  de  régale  sur  le  temporel  de  l'évêché  de 
Laon,  pendant  les  vacances  du  siège.  —  Vidimus  sous  le  sceau 
du  bailliage  de  Vermandois. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  verte  dont  il 
ne  reste  que  des  vestiges. 

Ibid.,  cart.  1,  n°  22.  —  Pour  le  diplôme  de  Louis  VII,  cf.  :  Transcrip- 
tions du  xiii*  siècle  :  Archives  nationales,  JJ  7,  fol.  61  (registre  G 
de  Phi  lippe- Auguste)  ;  grand  cartulaire  de  l'èvéchè  de  Laon  :  Archives 
départementales  de  l'Aisne,  G*,  fol.  19,  n°  2ï;  Cartulaire  de  Jacques 
de  Troyes  aux  Archives  de  la  cathédrale  de  Laon,  fol.  254  v°.  Copies 
du  xvm#  siècle  :  Bibliothèque  nationale,  Collection  Moreau,  t.  69, 
fol.  24  (d'après  l'original)  ;  Collection  D.  Grenier,  t.  257,  fol.  77  et  t.  267, 
fol.  57  v°.  —  Èdit.  :  Favyn,  Le  théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie  (Paris, 
1620),  t.  I,  p.  268  ;  d'Archerv,  Spicilegium,  t.  X,  p.  165;  Recueil  des 
Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troisième  race,  t.  I,  p.  12  (d'après 
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un  registre  de  Philippe-Auguste)  ;  Bellotte,  Bitus  ecclcsix  Laudunensis, 
Observationes,  p.  324  (fragm.)  —  Ind.  de  Bréquigny,  Table  chronologique, 
t.  III,  p.  270  ;  A.  Luchaire,  Étude  sur  Us  actes  de  Louis  VU,  n«  408. 


10. 

1166,  anno  regni  xxix  [du  24  avril  au  31  juillet]1,  Laon*. 

«  Lettres  d'acquisition  du  costè  vers  Vorges  du  droict  de  justice 
appartenant  au  Roy  »,  d'après  une  analyse  du  xvne  siècle,  au 
dos  de  l'acte  aujourd'hui  très  détérioré  et  presque  indéchiffrable. 

Ibid.  —  Ce  diplôme  de  Louis  VU  n'a  pas  été  connu  de  M.  Luchaire. 

11. 

1167. 

Notification  par  Gautier  de  Mortagne,  évoque  de  Laoo,  de  la 
cession  par  Hescelin  d'Origny  à  l'église  de  Foigny,  d'une  terre 
sise  à  Villencet8. 

Parchemin  scellé  sur  lanières  de  cuir;  le  sceau  manque. 

Ibid.,  n°20  (orig.).  —  Transcription  du  xin*  siècle  dans  un  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Foigny:  Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  18374,  pièce  n° 
CCXXV.  —  Ind.  t  E.  de  Barthélémy,  Analyse  du  cartulaire  de  Foigny, 
p.  45  (extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Vervins,  1879). 

12. 

1170. 

Notification  par  Gautier  de  Mortagne,  évêque  de  Laon,  de 
l'abandon  de  la  justice  de  la  terre  de  Parfondru  consenti,  sous 
certaines  réserves,  par  Hector  d'Aulnoi  en  faveur  des  habitants  de 
Bruyères. 

1.  D'après  le  tableau  chronologique  de  M.  Luchaire,  Études  sur  les  actes  de  Louis 
VII,  p.  38. 

2.  Louis  VII  séjourna  à  Laon  le  3  juillet  1163  (Luchaire,  Études  sur  les  actes  de 
Louis  VII,  p.  67). 

2.  Ferme,  Aisne,  arrondissement  de  Saint-Quentin,  canton  de  Virbemont,  commune 
de  Parpeville. 
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Chirographe  de  parchemin  scellé,  sur  lanières  de  cuir,  du  sceau  de  cire 
rouge  de  l'évêque  Gautier,  décrit  par  Douët  d'Arcq,  t.  II,  p.  510, 
Xi°  6632,  et  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

Jbid.  (orig.).  —  Copie  du  xvme  siècle.  Bibliothèque  nationale,  Collec- 
tion Dom  Grenier,  t.  188,  fol.  126  (d'après  l'orig.). 

13. 

1191,  Coucy. 

Notification  par  A. f ,  dame  de  Coucy,  d'un  partage  de  terres  fait 
sous  certaines  conditions  entre  l'abbaye  de  Nogent-sous-Coucy 
et  Renaud  de  Leuilly. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  15,  n°  9. 

14. 

1195. 

Notification  par  Roger  de  Rozoy,  évêque  de  Laon,  de  l'abandon, 
sous  certaines  conditions,  par  Gautier  de  Serliu,  aux  moines  de 
Foigny,  d'une  terre  dite  Dominions  locus,  en  partie  en  friches,  en 
partie  arable,  que  lesdits  moines  devront  cultiver. 

Chirographe  *  de  parchemin  scellé,  sur  lanières  de  cuir,  d'un  soeau  de 
cire  rouge  de  l'évêque  Roger,  décrit  par  Douët  d'Arcq,  op.  citât., 
t.  II,  p.  510,' n»  6633. 

lbid.,  n°  40  (orig.).  —  La  charte  de  Gautier  de  Serliu  (1185)  est  transcrite 
dans  le  cartulaire  du  xui*  siècle  de  l'abbaye  de  Foigny  :  Biblio- 
thèque nationale,  ms.  lat.  18374,  pièce  n»  CCXXX.  —  Ind.  :  de  Bar- 
thélémy, Analyse  du  cartulaire  de  Foigny,  p.  45. 

15. 

1196. 

Notification  par  Clarembaud  de  Montchâlous  de  l'accord  conclu 
par  lui  et  les  hommes  de  Bouconville8  avec  les  frères  de  Vauclair, 
relativement  aux  droits  d'usage  desdits  hommes  dans  les  pâtu- 
rages et  les  bois  de  ladite  abbaye. 


1.  Alix  de  Dreux,  épouse,  en  secondes  noces,  de  Raoul  1  de  Coucy. 

2.  L'autre  partie  de  ce  chirographe,  scellée  de  même,  est  conservée  ibid. 

3.  Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Craonne. 
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verte  ;  le  sceau  manque. 

n  du  ziii«  siècle  dans  un  cartulaire 

hèque  nationale,  ms.  lat.  11  073,  fol. 


scellé,  sur  lanières  de  cuir,  d'un 
\  mm.  Dans  le  champ,  une  fleur; 
.[LDI]  [DE]  MONTE  ChAVELON. 


us  le  sceau  de  Roger  de  Rozoy, 
verte;  le  sceau  manque 

8. 


i  Prémontré,  et  Gautier  d'Avesnes 
innapess,qu'ils  dotent  de  certaines 

sur  lacs  de  soie  rouge  et  bleue.  11  ne 
ôgende,  que  le  sceau  de  Gautier  d'A- 
[,  op.  citât.,  t.  I,  p.  418,  n*  960. 
n  du  ziv*  siècle  dans  le  Cartulaire  d$  la 
e  nationale,  ms.  lat.  17  777,  fol.  183  v° 
îlgaire). 


itOD  de  la  Capelle. 
too  de  Wtssigoj. 
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19. 

1217,  23  février,  au  Latran. 

Bulle  d'Honorius  III  qui  met  sous  la  protection  du  Saint-Siège 
les  personnes  et  les  biens  du  Chapitre  de  Soissons,  dont  il  con- 
firme les  privilèges.  («  Justis  pelentiurn  desideriis...  *) 

Parchemin  scellé  sur  lacs  de  soie;  la  bulle  et  les  attaches  manquent. 
Ibid.y  car  t.  21,  n*  32. 

20. 

1221,  novembre,  Paris. 

Philippe- auguste  notifie  que  Gile  (OUa)  de  Ver  vins,  Clarem- 
baud  de  Bruyères,  chevalier,  Jean  de  Noveschères  et  son  épouse 
ont  libéré  plusieurs  bourgeois  de  Bruyères  de  certaines  corvées 
et  leur  ont  octroyé  l'usage  d'une  terre  inculte,  proche  de  la  lépro- 
serie de  ladite  ville,  vers  La  verni,  en  échange  de  dix  livrées  d'une 
terre  sise  dans  la  justice  desdits  concessionnaires,  audit  Bruyères. 
Ceux-ci  se  sont  toutefois  réservés  5  d.  provinois  de  cens  annuel  sur 
ladite  terre  inculte. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté; 
le  sceau  manque. 

Ibid.,  cart.  1,  n°  29.  —  Cet  acte  n*a  pas  été  connu  de  M.  Delisle  Cata- 
logue des  actes  de  Philippe-Auguste, 

21. 

1221. 

Gobert  de  Montchâlons  ratifie  la  cession  de  quatre  journaux  de 
terre,  sis  près  de  Cerny1,  faite  par  son  père  Clarembaud  de  Mont- 
châlons aux  frères  de  Vauclair.  11  ajoute  à  ce  don  les  quatre 
autres  journaux  contigus  aux  premiers,  pour  le  vin  de  la  messe,  et 
donne  en  outre  auxdits  frères,  pour  le  salut  de  l'âme  de  sa  mère, 
inhumée  aux  côtés  de  son  époux  dans  le  cloître  de  ladite  abbaye, 

1.  Ceroy-ea-LaoDaais,  Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Graonne. 
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deux  muids  de  vin  à  prélever  annuellement  sur  les  vinages  de 
Bouconville,  à  l'époque  des  vendanges. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  15,  n*  36. 

22. 

1222,  8  octobre. 

Sentence  d'Anselme  de  Mauni,  évoque  de  Laon,.  condamnant  la 
châtelaine  de  Coucy  à  67  1.  p.  1/2  d'amende  pour  tailles  indûment 
prélevées  par  elle  et  son  époux  sur  les  sujets  de  l'église  de 
Nogent-sous-Coucy,  à  Trosly1. 

Parchemin  scellé  sur  lacs  de  soie;  le  sceau  et  les  attaches  manquent. 
Ibid.,  n»  33. 

23. 

1225,  29  août.  Riéti.  —  1270,  avril. 

Le  pape  Honorius  III  mande  à  Tévêque  de  Tournai  que  les  Frères- 
Mineurs  peuvent,  par  indulgence  apostolique,  en  quelque  lieu  que 
ce  soit,  célébrer  l'office  divin,  sans  que  cette  faculté  soit  soumise 
à  l'assentiment  préalable  des  évoques,  abbés  ou  autres  dignitaires. 
(«  In  Mis  quœ  ad  cultum...  »)  —  Vidimus  de  Tofficialité  de  Laon. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Carton  3,  n»  1. 

24. 

1226,  août. 

Accord  sous  le  sceau  de  Tofficialité  de  Laon  entre  Richer  de 
Putelez(?),  Guillaume  et  Herbert,  ses  frères,  Mathilde,  leur  sœur, 
et  Barthélemi,  son  époux,  d'une  part,  et  Henri  dit  Lebouc,  de 
Bruyères,  de  l'autre,  au  sujet  de  la  succession  d'Emmeline,  épouse 
dudit  feu  de  Henri. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  l'offlcialité  de 
Laon,  décrit  par  Demay,  Inventaire  des  sceaux  de  V Artois  et  de  la  Picardi'^ 
p.  125,  n*  1119. 

Ibid.,  n*  2. 

1.  Trosly-Loire,  Aisoe,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Goucy-le-Château. 
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25. 

1232,  juillet. 

Vente  sous  le  sceau  de  l'officialité  de  Soissons  à  la  commune 
de  Bruyères,  par  Etienne  de  Provins,  chanoine  de  la  collégiale 
Saint-Gervais  de  Soissons,  Gui  de  Tarne  et  Jean  de  Vaurisis,  cha- 
pelains de  ladite  église,  exécuteurs  testamentaires  de  m6  Bricte, 
jadis  chanoine  de  ladite  église,  de  40  1.»  8  s.  de  surcens  assigné 
aux  terroirs  de  Bruyères,  de  Pargnant1  et  de  Festieux*,  moyennant 
606  1. ,  monnaie  de  Laon. 

Parchemin  scellé  sur  lacs  de  soie  jaune;  le  sceau  manque. 
Carton  2,  n»  5. 

26. 

1234-1235,  mars. 

Notification  par  Gautier,  abbé  du  Val  Saint-Lambert,  de  Tordre 
de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Liège,  d'une  vente  de  plusieurs  vignes 
sises  audit  Bruyères,  par  lui  faite  à  la  commune  de  Bruyères, 
moyennant  1 100  1.  p. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  ovale,  de  cire  verte, 
de  30  x  40 mm,  représentant  un  abbé,  crosse,  debout,  vu  de  face* 
légende  effacée. 

Collect.  d'autogr.t  car  t.  15,  n°  17. 

27, 

1234-1235,  mars. 

Ratification  de  la  vente  précédente  par  Jean  [de  Rumigny]*, 
évêque  de  Liège. 

Scellé,  sous  double  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  ovale,  de  cire  verte, 
de  70  x  60  mm,  représentant  révoque,  assis,  crosse  et  mitre,  vu  de  face, 
tenant  un  livre  ouvert  de  la  main  gauche.  Légende  :  (+IJOHANNES  : 
DEI  :  GRATIA[:LE10DIENSIS  :  EP1SCOPVS.  —  Contre-sceau  :  une 
colombe  avec  la  devise  Veritas. 

Ibid. 

1.  Aisne,  arrondissement  et  ranton  de  Laon. 

2.  Id. 

3.  Jean  de  Rumigny,  évêque  de  Liège  (1229-1238). 
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28. 

1237,  octobre,  Anizy. 

Reconnaissance  sous  le  sceau  de  l'officialiké  de  Laou  par 
Gobert  de  Bourguignon,  Clarembaud  de  Bruyères,  chevalier, 
Hugues  de  Noveschères  et  Jean  de  Dun,  des  droits  d'usages  de 
la  commune  de  Bruyères  dans  les  pâturages  de  leur  manse  domi- 
nical, sous  certaines  réserves  et  conditions  stipulées  dans  Pacte. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  rouge,  du  sceau  de  l'offltiallté  de 
Laon,  de  cire  verte,  décrit  par  Demay,  op.  citât.,  p.  125*,  n°  1919,  et 
par  Douët  d'Arcq,  op.  citât.,  t.  II,  p.  564,  n*  6979. 

Carton  2,  n°  6. 

20. 

1241,  mars. 

Ratification  par  Enguerrand  de  Goucy1  du  partage  consenti 
sous  certaines  conditions  par  Eustache,  chevalier,  sire  d'Aulers, 
entre  les  habitants  de  Bassoles-Aulers',  des  bois  appelés  vulgai- 
rement Baiiicia  de  Aulers,  contigtis  au  domaine  forestier  des 
sires  dé  Goucy, 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  rouge,  d'un  sceau  de  type  équestre 

dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 
Colleci.  (Tauiogr.,  cart.  15,  nMO. 

30. 

1244,  5  août,  Gênes;  1245,  26  janvier,  Lyon;  1245, 15  août, 
Lyon.  —  1251...' 

Bulle  d'Innocent  IV  conférant  aux  Frères-Mineurs  la  faculté 
d'incarcérer  les  moines  défroqués  de  leur  ordre.  («  Devotionis 
vestre  precibus...  ») 

Bulle  du  môme,  sur  le  même  objet  («  Provisionis  nostre  cupi- 
rnus...  ») 
i  •  i 

1.  Enguerrand  III  (1192  —  1242). 

2.  Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  d'Anizy-le-Château. 

3.  La  partie  du  parchemin  où  figuraient  le  quantième  et  le  mois  est  arrachée 
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Bulle  du  même  autorisant  les  Frères  Mineurs  à  permettre  aux 
moines  rejetés  de  cet  ordre  d'entrer  daus  les  autres  ordres  auto- 
risés, à  l'exception  de  ceux  de  Saint  Augustin,  Templiers,  Hospi- 
taliers et  autres  communautés  armées  («  Paci  et  tranquUliiati 
vestre...  »)  — ,  ces  trois  bulles  dans  une  minute  d'un  vidimus  sous 
le  sceau  de  l'officialité  de  Laon. 

Parchemin. 

Carton  3,  n°  3.  —  La  première  de  ces  bulles  est  éditée  dans  :  Sbaralea, 

BullaHum  Franciêcanum,  t.  I,  p.  319,  n°  66.  —  Ind.,  Potthast,  Regesta, 

t.  II,  p.  972,  n»  il  450. 

31. 

1245,  juillet. 

Vente  sous  le  sceau  de  Foffioialité  de  Laon  par  Gui  de  Lersies, 
chevalier,  à  l'abbaye  de  Foigny,  d'une  partie  du  terrage  de  Vil- 
lencet,  moyennant  100  s.  p. 

Parchemin  scellé  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge  ;  le  sceau  manque. 
Canon  1,  n*l  (ortp.).—  Transcription  du  xin»  siècle. dans  un  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Foigny  :  Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  18374,  pièce 
n*  GCLVI.  —  Ind. y  de  Barthélémy,  Analyse  du  cartulaire  de  Foigny , 
p.  48  (dans  cette  analyse  la  charte  porte  la  date  de  juin  1245). 

32. 

1249,  juillet. 

Vente  sous  le  sceau  de  Tofficialité  de  Laon  par  Baudouin 
Leclerc,  Alix  et  Isabelle,  enfants  de  Jean  dit  Lemaire,  de  Bruyères, 
et  Jean  dit  Barréquins,  époux  de  ladite  Alix,  à  m68  Liétard  et 
Lambert,  chanoines  de  Laon,  d'un  moulin  sis  au  terroir  de  Bru- 
yères* au  lieu  dit  «  à  la  planche  »,  moyennant  620  1.,  50  s.  p., 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  verte  dont 

il  ne  reste  que  des  vestiges. 
Carton  3,  n°  4. 

33. 

1249,  décembre. 

Notification  par  Gui  de  Walers,  chevalier,  frère  de  Gilles,  che- 
lier,  jadis  sire  d'Estrées  en  Thiérache,  de  l'affranchissement 
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des  droits  de  vinage  dans  la  srigneurie  d'Estrées,  eq  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint- Vincent  de  Laon. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin,  le  sceau  manque. 
Carton  i,  n«  3. 

34. 

1250,  mars. 

Reconnaissance  pardevant  Renaud  de  Rochefort,  maire,  et  les 
jurés  de  Laon,  par  Vitasse  de  Semilly,  d'une  dette  de  8  1.,  6  s.  p., 
contractée  vis-à-vis  de  Jean  Féron,  bourgeois  de  Laon,  et  que 
ledit  Vitasse  s'engage  à  éteindre  par  certaines  fractions,  à  dates 
déterminées. 

Parchemin. 
Gart.  3,  n«  5. 

35. 

1252, 18  octobre,  Pérouse. 

Bulle  d'Innocent  IV  interdisant  la  preuve  par  le  duel  judiciaire 
dans  un  procès  en  revendication  de  serfs,  soumis  par  le  Chapitre 
de  Soissons  aux  officiers  royaux.  (Ex parte  dilectorum  flliorum...) 

Parchemin  bulle  sur  cordelettes  de  chanvre  ;  la  bulle  et  les  attaches 

manquent. 
Collect.  cTautogr.,  car  t.  21,  n*  34. 

36. 

1252-1253.  janvier. 

Vente  sous  le  sceau  de  l'ofGcialité  de  Laon  par  Gilles  de  Ro- 
geries,  chevalier,  et  Sébile,  son  épouse,  Goberl  dit  Lechat  et  Mar- 
guerite, son  épouse,  Robert  de  Goharlille  et  Emmeline,  son 
épouse,  Robert  de  Sainte- Preuve  et  Marie,  son  épouse,  à  la  com- 
mune de  Bruyères,  moyennant  50  1.,  de  11  jalois  et  demi  de  blé 
de  revenu  annuel  à  percevoir  sur  un  moulin  sis  audit  Bruyères, 
au  lieu  dit  à  la  Planche. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  2,  n°  9. 
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37. 

1254,  mai. 

Vente  pardevant  Jean  de  Marchais,  maire,  et  les  jurés  de  Laon, 
par  Aytor  de  Vaux  et  Liégard,  sa  femme,  à  messire  Raoul  de  Lan- 
dierfait,  chapelain  de  l'évêque  de  Laon,  d'une  maison  sise  à  Laon, 
rue  du  Temple,  moyennant  48  1  p.  et  uoe  rente  annuelle  de 
20  s.  p.  à  payer  par  ledit  Raoul,  à  Noël,  auxdits  vendeurs  ou  à 
leurs  hoirs. 

Parchemin. 
Gart.  3,  n»  6. 

38. 

1255,  avril. 

Vente  pardevant  Jean  de  Bruyères,  maire,  et  les  jurés  de  Laon 
par  Jacques  et  Alix,  son  épouse,  à  Herbert,  dit  Maire,  de  Semilly, 
de  15  s.  p.  de  surcens  sur  une  maison  et  2  s.  p.  de  surcens  sur 
une  autre  maison  sise  à  Laon,  rue  S^Cyr,  moyennant  21  1., 
monnaie  de  Laon. 

Parchemin. 
Gart.  3,  n°  7. 

39. 

1255,  octobre. 

Vente  pardevant  Jean  de  Bruyères,  maire,  et  les  jurés  de  Laon 
par  Oudart  de  Belleu,  bourgeois  de  Laon,  à  Jean  de  Bruyères,  dit 
Flamain,  bourgeois  de  Laon,  au  nom  du  Roi  qui  se  proposait  d'en 
faire  don  aux  Frères-Mineurs,  d'une  maison  sise  à  Laon  derrière 
la  cour  royale,  moyennant  20  1.  p. 

Parchemin  détérioré. 
lbid.y  3,  n«  8. 

40. 

1256,  juillet. 

Legs  sous  le  sceau  de  Tofficialité  de  Laon  par  Helvide  de 
Bruyères,  d'une  rente  annuelle  de  60  s.,  mounaie  de  Laon,  à  dis- 
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tri  bue  r  chaque  année,  après  son  décès,  aux  pauvres  de  la  com- 
mune de  Bruyères. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
/did.,  d*9. 

41. 

1256,  <L\  juillet,  Anagni. 

Bulle  d'Alexandre  IV  prescrivant  aux  archevêques,  évêques, 
abbés,  prieurs,  doyens,  archidiacres  et  autres  dignitaires  ecclé- 
siastiques de  défendre  d'inquiéter  les  moines  de  Prémontré  dans 
leurs  possessions,  (t  Etsi  universl  Christi  fidèles...  ») 

Scellé  sur  cordelettes  de  chanvre  ;  la  bulle  et  les  attaches  manquent. 
ColUct.  (Cautogr.,  cart.  21,  n»  1.  —  Êdit.  Lepaige,  Bibliotheea  Prœmoru- 

Iratensis,  t.  II,  p.  677,  n*  83.  —lnd.t    Potthast,  Regesta,  t.   II,    p.  1352, 

n* 16491 . 

42. 

1257,  juin. 

Reconnaissance  pardevant  Jean  de  Bruyères,  maire,  et  les  jurés 
de  Laon  par  Oudart  de  Berleu  et  Alix,  sa  femme,  d*un  don  de 
mariage  de  100  1.  p.  fait  à  ladite  Alix  par  Emmeline,  sa  mère, 
femme  de  Gautier  Proide-Ëcuelle. 

Parchemin. 
/6tU,  n*  14. 

43. 

.  1257  —  21  décembre. 

Bail  en  usufruit  pardevant  Jean  de  Bruyère,  maire,  et  les  jurés 
de  Laon,  par  Guillaume  de  Vaux,  bourgeois  de  Laon,  à  Robins  et 
Wiès,  son  frère,  de  deux  vignes  sises  aux  terroir  de  Vaux1  pour 
quatre  années  consécutives,  sous  certaines  réserves  et  conditions. 

Parchemin. 
Cart.  3,  n*  10. 


1.  Vaux,  faubourg  de  Laon. 

IUtui  dm  mu,  juillet. septembre  1902.  m.  —  21 
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44. 

1257-1258,  mars. 

Vente  pardevaut  le  maire  et  les  jurés  de  Laon  par  Gautier, 
geadre  de  feu  Garin  du  Parvis,  bourgeois  de  Laon,  et  Paske,  sa 
femme,  à  Wiart  Chenet,  bourgeois  de  Laon,  moyennant  25  1.  p., 
de  deux  pièces  de  terre  sises  au  terroir  de  Mortiers1,  en  la  sei- 
gneurie de  Saint-Jean-en-l'Abbaye  de  Laon. 

Parchemin. 
Cart.  3,  n<>  11. 

45. 

1258,  avril. 

Vente  pardevant  Gérard  Poire,  maire,  et  les  jurés  de  Laon,  par 
Robins  le  Maie  à  Gautier  d' Ardon,  moyennant  100  s.  p.,  de  24  s.  t/2, 
monnaie  de  Laon,  de  surcens  sur  une  maison  sise  à  Ardon*. 

Parchemin. 
Cart.  3,  n»  12. 

46. 

1259,  10  juillet. 

Vente  sous  le  sceau  de  l'officialité  de  Laon  par  Alix,  dite  des 
Loges,  de  Goucy,  veuve  de  feu  Jean  Puant,  à  Raoul,  dit  l'Abbé, 
frère  dudit  feu  Jean,  moyennant  9  1.,  10  s.  p.,  du  muid  de  blé 
qu'elle  percevait  annuellement  sur  l'abbaye  de  Nogent-sous- 
Coucy. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin,  le  sceau  manque. 

Collée  t.  cPautogr.,  cart.  15,  n°  12.  • 

47. 

1250,  décembre. 

Vente  pardevant  Jean  de  Bruyères,  maire,  et  les  jurés  de  Laon 
par  Huart  de  Saint  Marcel  et  Hubert,  son  fils,  à  Pédron  Élie,  bou- 


1 .  Aisne,  arrondissement  de  Laoo,  canton  de  Crécy-sur-Serre. 

2.  Ardon,  faubourg  de  Laon. 
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langer,  bourgeois  de  Laon,  d'un  champ  sis  au  terroir  de  Saint 
Marcel1,  au  lieu  dit  champs  couronnés,  moyennant  il  1.,  8  s., 
monnaie  de  Laon. 

Parchemin. 
Car  t.  3,  n»  13. 

48. 

1264,  6  mai. 

Accord  pardevant  l'official  de  Laon  entre  l'abbaye  de  Foigny 
et  Mathieu  de  Lersies,  écuyer,  au  sujet  du  prélèvement  par  la  dite 
abbaye  de  trois  muids  de  blé  à  elle  concédés  par  le  frère  dudit 
Mathieu. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  verte  décrit 
par  Douët  d'Arcq,  op. citât.,  t.  II,  p.  564,  n» 6978,  et  par  Demay,  op.  citât.* 
p.  125,  n°  1119. 

Cart.  1,  n°  2  {crig.).  —  Transcription  du  xnr»  siècle  dans  un  cartulaire 
de  Fabbaye  de  Foigny  :  Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  18374,  pièce 
n»  GCLXVI.  —  /nd.,  de  Barthélémy,  Analyse  du  cartulaire  de  Foigny, 
p.  50. 

49. 

1265,  15  juin,  Pérouse.  —  1266,  20  août.  -  1271,  17  no- 
vembre. 

Bulle  de  Clément  IV  accordant  aux  Frères  Mineurs  le  droit  de 
confesser,  de  prêcher  et  d'exercer  diverses  œuvres  de  piété  dans 
les  diocèses  où  cette  faculté  leur  aurait  été  octroyée,  nonobstant 
la  vacance  des  sièges  desdits  diocèses  («  Exigentibus  vestre 
devotionis...  *),  —  dans  un  vidimus  de  Tofficialité  de  Reims.  — 
Vidimus  sous  le  sceau  de  l'offi  ci  alité  de  Laon. 

Scellé  sur.doublë  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 

Gart.  3,  n*  15.  —  Cette  bulle  est  éditée  dans:  Martène,  Thésaurus  anec- 
dolorum,  t.  II,  p.  141,  n»  71  ;  Ripoll,  Bullarium  ordinis  fratrum  prxdica- 
torum,  (1729-1740),  t.  I,  p.  454,  n°  12;  Liljegren,  Svenskt  diplomatarium 
(1829-1867),  t.  I,  p.  428,  n»  506.  —  /nd.,  Potthast,  Regesta,  t.  II,  p.  1556, 
n*  19210. 


1.  Faubourg  de  Laon. 
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50. 


1265,  29  juin,  Pérouse.  —  1267,  19  août. 

Bulle  du  pape  Clément  IV  défendant  d'inquiéter  les  Frères  Mi- 
neurs (t  In  quibusdam  locis...  »).  —  Vidimus  sous  le  sceau  de 
l'officialité  de  Reims. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 

/6id.,  n°  16.  —  Cette  bulle  est  éditée  dans:  Wadding,  Annales  Minorum, 
t.  IV,  p.  523,  n°  6;  Sbaralea,  Bullarium  Franâscanum,  t.  III,  p.  15,  n° 
22.  —  /nd.,  Potthast,  Regesta,  t.  II,  p.  1558,  n°  19  240. 

51. 

1268,  9  octobre. 

Notification  par  G.1,  abbé  de  la  Valle-Dieu,  de  Tordre  de  Pré- 
montré, au  diocèse  de  Reims,  de  la  cession  par  son  abbaye  à  la 
léproserie  de  Bruyères,  d'une  vigne  sise  au  terroir  dudit  Bruyères, 
moyennant  20  s.  t.  de  cens  annuel. 

Scellé  de  deux  sceaux  sur  double  queue  de  parchemin  :  les  sceaux  man- 
quent. 
Cart.  2,  n«  10. 

52. 

1268-1269,  février. 

Notification  par  Gobert  de  Montchàlons,  chevalier,  sire  de 
Bouconville,  d'un  accord  par  lui  passé  avec  la  commune  de 
Bruyères,  Vorges  et  Ghéret,  au  sujet  du  droit  de  vinage  qu'il 
prétendait  percevoir  sur  les  gens  de  ladite  commune  dans  sa  terre 
de  Bouconville. 

Pièce  en  mauvais  état  de  conservation,  scellée  sur  double  queue  de  par- 
chemin; le  sceau  manque. 
Collect.  cTautogr.,  cart.  15,  n°  36. 


1.  Les  auteurs  du  G  allia  Christian  a  (t.   IX,  col.  317)  mentionnent,  à  celle  date, 
dans  le  catalogue  des  abbés  de  la  Valle-Dieu,  Robert,  abbé  de  1267  à  1282. 
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53. 

1273,  mars. 

Vente  sous  le  sceau  de  TofScialité  de  Laon  par  Guillaume  dit 
de  Vaux,  de  Lâon,  à  Lisiard  dit  l'Enfant,  de  Laon,  de  25  s.  p.  de 
rente  annuelle  sur  une  maison  sise  à  Laon. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  3,  n»  17. 

54. 

1275,  22  août. 

Notification  par  J.!,  doyen  de  Rozoy,  et  Robert  de  Ploricourt, 
chanoine  de  ladite  église,  de  l'arbitrage  rendu  par  eux  entre  le 
curé  de  Noircourt1  et  le  curé  de  Montloue'  relativement  au  par- 
tage des  dîmes  de  leurs  paroisses. 

Scellé  de  deux  sceaux  sur  double  queue  de  parchemin  ;  ces  deux  sceaux 

manquent. 
ColUct.  dautogr.,  cart.  15,  n»  14. 

55. 

1277,  juillet,  Paris. 

Arrêt  du  Parlement  ordonnant  au  bailli  de  Vermandois  de  res- 
tituer à  la  commune  de  Bruyères  la  somme  par  lui  perçue  en 
raison  de  mainmorte  sur  Helvide  de  Reims,  native  de  Bruyères, 
contrairement  à  un  article  de  la  charte  de  ladite  commune. 

Scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté,  de  cire  verte 
Cart.  2,  n<»  11. 

56. 

1283,  novembre. 

L'official  de  Laon  notifie  que  Gobert  dit  du  Cloître,  de  Laon, 
a  légué,  entre  autres  choses,  par  testament,  aux  frères  du  Val-des- 

1.  Jean  Manesser  (?),  doyen  du  Chapitre  de  Rozoy,  de  1268  à  1280,  d'après  Martin 
Essai  historique  sur  Rozoy-sur-Serre,  p.  628. 

2.  Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Rozoy-sur-Sene. 

3.  Id. 
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Écoliers  de  Laon,  tous  les  villages  et  menus  cens  qu'il  possédait 
à  Vorges,  à  charge  pour  lesdits  frères  de  célébrer  l'anniversaire 
dudit  testateur  et  de  ses  parents,  et  de  lui  donner  sépulture  dans 
leur  couvent.  Les  revenus  desdits  vinages  et  menus  cens  devront 
être  entièrement  affectés  à  la  nourriture  des  frères. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  3,  n«  18. 

57. 

1284,  mai. 

Cession  sous  le  sceau  de  l'ofûcialité  de  Laon  par  demoiselle 
Joye,  de  Bruyères,  à  la  commune  dudit  Bruyères,  de  ses  droits 
de  culage  sur  les  terres  de  ladite  commune. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Collect.  d'autogr.,  cart.  15,  n°  13. 


58. 

1289,  octobre. 

Notification  par  Philippe  de  Beaumanoir,  bailli  de  Vermandois, 
de  la  vente  pardevant  Raoul  dit  Haton,  panetier  du  Roi,  et 
Gobert  dit  Sarrazin,  châtelain  du  Roi  à  Laon,  par  Ernould  dit 
Marandiaus,  écuyer,  à  la  commune  de  Bruyères,  moyennant 
120  1.,  50  s.  p.,  de  la  mairie  que  ledit  Ernould  tenait  en  fief  de 
Gobert  dit  de  Bruyères,  écuyer. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 

Cart.  2,  n0 12.  —  Cette  charte  n'a  pas  été  connue  de  Bordier,  Philippe 
de  Remit  sire  de  Beaumanoir,  p.  39  et  suiv.  («  Liste  des  documents  cons- 
tatant les  offices  de  Beaumanoir,  1278-96  »),  ni  de  Salmon,  dans  son 
édition  des  Coutumes  du  Beauvaisis,  Introduction,  p.  vin  et  suiv. 


59. 


1289-1290,  21  mars. 

Notification  par  l'official  de  Laon  de  l'élection  par  le  couvent 
des  Frères  Mineurs  de  Laon  de  cinq  procureurs  constitués  con- 
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formément  à  une  bulle  de  Martin  IV,  datée  d'Orviéto,  18  jan- 
vier 1282-83  («  Exultantes  in  Domino...  »),  pour  recevoir  les 
legs  faits  audit  couvent  et  introduire,  à  l'occasion,  toute  action 
judiciaire  nécessaire  à  cet  égard. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Cart.  3,  n*  19. 


60. 


1290-1291,  24  février,  Rome. 

Ratification  par  Pierre,  cardinal-prêtre  du  titre  de  S*-Marc, 
trésorier  de  l'église  de  Laon,  d'un  accord  conclu  en  son  nom  par 
Anselme  de  Hautevoie,  chanoine  de  Clermont,  son  procureur, 
avec  le  maire  et  les  jurés  de  Bruyères,  et  dont  objet  n'est  pas 
spécifié  dans  la  présente  ratification. 

Parchemin  scellé,  sur  cordelettes  de  chanvre,  d'un  sceau  ovale,  de  cire 
rouge,  de  65  x  40--;  trois  niches  gothiques  superposées  :  dans  la 
niche  supérieure,  la  Vierge,  de  face,  assise  sur  un  banc,  couronnée  et 
voilée,  portant  l'enfant  Jésus  sur  son  genou  gauche  et  tenant  un 
globe  de  la  main  droite,  devant  la  poitrine;  dans  la  niche  médiane, 
le  lion  de  Sf-Marc;  dans  la  niche  inférieure,  un  personnage  vu  de 
profil  à  droite,  coiffé  d'une  mitre  h  fanons,  priant  à  genoux,  les  mains 
jointes.  Légende  :  f  S  :  PETRI  :  TITVU  :  SG[I:]  MARGI  :  P[R]SRI  : 
CARDINAL  : 

Collect.  d'autogr.,  cart.  21,  n«  13. 


61. 


1292,  décembre,  Paris. 

Arrêt  du  Parlement  reconnaissant  au  maire  et  aux  jurés  de 
Bruyères  le  droit  de  percevoir  dans  leur  commune  les  redevances 
pour  les  chaussées  sur  les  hommes  de  corps  de  l'évêque  de  Laon. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté» 
de  cire  verte. 

Cart.  2,  n°  13.  —  Cf.  Dbuslb,  Essai  de  restitution  d'un  volume  des  Olim, 
dans  Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris,  t.  I,  p.  444,  n°  812  de  l'Ap- 
pendice. 
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62. 

1295,  H  novembre,  Vatican.  —  1296,  octobre. 

Bulle  de  Boniface  VIII  confirmative  de  plusieurs  points  de 
discipline  intérieure  de  Tordre  des  Frères  Mineurs.  («  Virtute 
conspicuos . . .  »)  —  Vidimus  sous  le  sceau  de  Tofficialité  de  Laon. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 

Cart.  3,  n<>  20.  —  Cette  bulle  est  éditée  dans  :  Sbaralea,  Bullartum  Fran- 
ciscanum,  t.  IV,  p.  371,  n°  37.  —  Ind.,  Potthast,  Regesta,  t.  II,  p.  1939, 
n*  24  213;  G.  Digard,  M.  Faucon  et  A.  Thomas,  Les  registres  de  Boniface 
VIII,  I,  p.  226,  n»  656. 

63. 

1295,  décembre,  Paris. 

Philippe-le-Bel  confirme  aux  habitants  de  Bruyères,  moyennant 
2000  1.  t.,  le  privilège  de  ne  pas  être  tenus  de  comparaître  en 
justice  hors  du  territoire  de  leur  commune,  nonobstant  les 
appeaux  volages. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté, 

de  cire  verte,  en  mauvais  état  de  conservation. 
Cart.  2,  n*  2  (orig.y.  —  Minutes  de  cet  acte:  Archives  nationales,  J  233, 

n0>  40  et  41 . 

64. 

1295-1296,  février,  Paris. 
Même  acte  que  le  précédent,  scellé  de  même;  le  sceau  manque. 

Ibid.,  n»  3  (orig.).  —  Copies  du  xvm#  siècle,  Bibliothèque  nationale, 
CollecL  D.  Grenier,  t.  188,  fol.  125  v>  et  t.  261,  fol.  160. 

65. 

1299,  26  septembre. 

Accord  sous  le  sceau  de  Tofficialité  de  Laon  entre  Jean 
d'Estrées,  chevalier,  et  l'abbaye  de  Sl-Vincent  de  Laon,  au  sujet 
des  droits  de  vinage  sur  les  charrois  de  l'église,  à  travers  la  sei- 
gneurie d'Estrées. 
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Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Cart.  3,  n°  21. 

66. 

12.. 

.  Vente  par  devant  [Jean]  de  Bruyères,  maire,  et  les  jurés  de 
Laon,  par  Gautier  le  Fripier  à  Thomas  de  la  Fère,  bourgeois  de 
Laon,  moyennant  16  1.,  5  s.  p.,  de  la  moitié  d'une  maison  sise 
à  Laon,  chargée  de  2  d.  de  cens  et  de  37  s.  1/2  de  surcens. 

Parchemin. 
Ibid.,  n«  22. 

67. 

.  1300,  9  septembre. 

Bail  à  cens  d'une  vigne  par  l'abbaye  de  Nogent-sous-Coucy 
à  Gobert  de  Leuilly,  chevalier,  moyennant  4  s.  p.  annuels. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
CoUcct.  fautogr.,  cart.  15,  n°  28. 


68. 

1300,  novembre. 

Vente  sous  le  sceau  de  l'officialité  de  Laon  par  Guillaume  dit 
Gombaud,  de  Laon,  à  Michel  dit  de  Landouzies,  procureur  des 
Frères  Mineurs  de  Laon,  d'une  maison  sise  dans  la  vieille  cour  du 
Roi  à  Laon,  moyennant  55  1.  p. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  3,  n«  23. 

69. 

1300,  décembre. 

Arrêt  du  Parlement  ordonnant  la  mise  à  exécution  d'un  jugé  <te 
ladite  cour  rendu  en  faveur  de  la  commune  de  Bruyères  et  de 
Jeanne,  fille  de  feu  Jean  d'Anizy,  contre  l'évoque  de  Laon,  rela- 
tivement à  la  succession  dudit  Jean.  Ledit  évêque  avait  demandé 
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qu'il  fût  sursis  à  cette  exécution  pour  cause  d'enquête  insuffi- 
sante. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  majesté,  de  cire 
verte,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  avec  contre-sceau. 

/6id.,  n*  24.  —  Cf.  L.  Dblislb,  Essai  de  restitution  d'un  volume  des  Olim, 
dans  Bou tarie,  Actes  du  Parlement  de  Paris,  1. 1,  n°  919  de  l'Appendice. 

70. 

1300-1301,  !•'  février. 

Renonciation  sous  le  sceau  de  l'officialité  de  Laon ,  en  faveur 
du  couvent  de  Landève,  ordre  du  Val  des  Écoliers,  au  diocèse  de 
Reims,  par  Robert  dit  Lefranc,  de  Laon,  à  tout  droit  de  propriété 
sur  un  pré  sis  au  terroir  de  Bruyères,  acquis  par  ce  dernier  des 
exécuteurs  testamentaires  d'Odeline  dite  Piédelièvre. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
/*«*.,  n°25. 

71. 

1309,  2  mai,  Paris. 

Mandement  de  Philippe-le-Bel  au  bailli  de  Vermandois  de 
ne  pas  exiger  des  droits  de  mainmorte,  des  hoirs  de  feu  Crépin, 
de  Bruyères,  nonobstant  les  prétentions  des  collecteurs  royaux 
desdits  droits  et  du  maire  royal  de  Bruyères. 

Parchemin  dont  la  partie  inférieure  est  arrachée. 
Collcel.  d'autogr.,  car  t.  1,  n*  30. 

72 

1311,  mai,  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  la  Royale,  près 
Pontoise  (Maubuisson).  —  1311,  13  mai. 

Donation  sous  le  sceau  de  la  prévôté  de  Paris  par  Guillaume 
dit  le  Concierge,  de  Chéry,  aux  religieux  de  Saint-Nicolas  de 
Laon,  de  l'ordre  du  Val  des  Écoliers,  de  certains  revenus  de  la 
mairie  du  Roi  à  Vorges.  —  Vidimus  confirmatif  de  Philippe-le- 
Bel. 
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Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  sole  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté, 

de  cire  verte. 
Cart.  3,  n«  26. 

73. 

1312,  juillet,  Becoisel. 

Philippe-le-Bel  donne  aux  religieux  de  Tordre  du  Val  des  Éco- 
liers de  Laon  33.  s.  p.  de  menus  cens  et  16  jalois  d'avoine,  mesure 
de  Laon,  qu'il  percevait  annuellement  en  la  mairie  royale  de 
Vorges,  sous  réserve  de  la  haute  justice  et  à  charge  pour  lesdits 
religieux  de  célébrer  l'anniversaire  de  Jeanne  de  Navarre,  son 
épouse,  une  messe  du  Saint-Esprit  à  l'intention  du  Boi,  sa  vie 
durant,  et  son  anniversaire  après  sa  mort. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté, 

de  cire  verte,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 
Cart.  2,  n°  34  (orig.).  —  Copie  du  xvin*  siècle,  Bibliothèque  nationale, 

Collection  Dom  Grenier,  t.  188,  fol.  126. 

74. 

1326-1327,  15  mars. 

Jean  de  Roucy1,  sire  de  Pierrepont,  autorise  le  sire  d'Eppes, 
son  féal,  à  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  de  Jean  de  la  Buquaille, 
écuyer,  et  de  Jean  Bonnemaire,  de  Bruyères,  dans  le  différend  né 
entre  ledit  sire  d'Eppes  et  la  commune  de  Bruyères  au  sujet  de 
la  perception  du  droit  de  vinage  dans  la  seigneurie  d'Eppes. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  rouge  de 
même  représentation  que  celui  de  Hugues  de  Roucy,  décrit  par  De- 
may,  °P-  citât.  %  p.  5,  n*  18.  La  légende  du  sceau  de  Jean  de  Roucy  est 
presque  totalement  détruite. 

Colect.  cTautogr.,  cart.  15,  n°  41. 

75. 

1327, 12  juillet. 

Notification  par  Jean  d'Eppes,  chevalier,  de  son  engagement  à 
respecter  l'accord  par  lui  conclu  avec  la  commune  de  Bruyères 


1.  Jean  V,  comte  de  Roucy  (1346-1302). 
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relativement  à  la  perception  du  droit  de  vinage  dans  la  seigneurie 
d'Eppes. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  15,  n*  18. 

76. 

1328, 11  juin,  Paris. 

Arrêt  du  Parlement  ordonnant  restitution  à  la  commune  de 
Bruyères  et  aux  hoirs  de  Robert  Coutelet  et  d'Alexandre  Marchet, 
décédés  audit  Bruyères,  des  biens  tant  meubles  qu'immeubles 
desdits  défunts,  pendant  le  cours  du  procès  mû  en  Parlement 
entre  ladite  commune  et  lesdits  hoirs,  d'une  part,  et  l'évêque  de 
de  Laon,  de  l'autre. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  royal,  de  cire  jaune, 

dont  11  ne  reste  que  des  débris. 
76irf.,  cart.  1,  n»  31. 

77. 

1330, 14  juillet.  —  1330,  juillet,  Paris. 

Quittance  par  Robert  de  Condé,  député  par  le  Roi  en  la 
prévôté  de  Laon  à  percevoir  les  finances  dues  en  raison  d'acquêts, 
à  la  commune  de  Bruyères,  de  26  1.,  18  s.  p.  pour  ses  acquêts, 
conformément  à  un  mandement  de  Philippe  VI,  daté  de  Paris, 
5  juin  1330.  —  Vidimus  confirmatif  de  Philippe  VI. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  majesté,  en  mau- 
vais état  de  conservation. 

Cart.  2,  n»  4.  —  Transcription  contemporaine  dans  le  registre  JJ  66, 
fol.  59,*n<>  154  des  Archives  Nationales. 

78. 

1335,  25  juillet. 

Notification  par  Albert  de  Roye,  évêque  de  Laon,  d'un  accord 
par  lui  conclu  avec  la  commune  de  Bruyères,  après  débat  en 
Parlement,  au  sujet  de  la  mainmorte  des  hommes  de  corps  de 
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Tévêché  de  Laon  qui  décèdent  à  Bruyères,  et  de  l'arrestation  des 
gens  de  cette  condition  sur  le  territoire  de  ladite  commune. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  l'évoque  de  Laon 
et  de  la  commune  de  Bruyères;  ces  deux  sceaux  manquent. 

Collect.  d'autogr.,  cart.  15,  n»42.  —  Cet  accord  en  Parlement  est  repro- 
duit dans  un  vidimus  du  20  déc.  1335,  sous  le  sceau  de  la  prévôté  de 
Paris  :  Archives  nationales  X"  1B,  n»  415  et  416. 

79. 

1337,  27  septembre. 

Notification  par  Albert  de  Roye,  évêque  de  Laon,  d'un  accord 
par  lui  conclu  avec  la  commune  de  Bruyères  relativement  à  la 
perception  de  la  mainmorte  sur  les  hommes  de  corps  dudit 
évoque  qui  décèdent  à  Bruyères. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  ou  cordelettes  de  chanvre,  du  sceau 
de  Pévéque  de  Laon  et  de  la  commune  de  Bruyères  ;  ces  deux  sceaux 
manquent  ainsi  que  les  attaches. 

Ibid.,  (orig.)  —  Copie  du  xvin0  siècle  :  Bibliothèque  nationale,  Collect. 
Dom  Grenier,  t.  188,  n»  126. 

80 

1338, 13  octobre. 

Notification  par  Enguerrand  de  Coucy1  de  l'accord  par  lui  con- 
clu avec  le  maire  et  les  jurés  de  Bruyères  relativement  à  ses  droits 
de  vinage  sur  les  habitants  de  ladite  localité. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
/Wd.,  n«ll. 

81. 

1341,  H  août,  Laon. 

Sentence  du  bailliage  de  Vermandois  reconnaissant  au  maire 
et  aux  jurés  de  Bruyères  le  droit  d'arrêter  et  de  juger  tout  meur- 
trier pris  en  flagrant  délit  sur  le  territoire  de  leur  commune,  à* 
rencontre  du  prévôt  de  Laon. 

i.  Enguerrand  VI  (1333-1344). 


Digitized  by 


Google 


318  LUCIEN  BROCHE. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  n«2i. 

82. 

1342-1343,  6  mars,  Laon. 

Jugement  du  bailliage  de  Vermandois  sur  le  débat  mû  entre  les 
communes  de  Laon  et  de  Bruyères,  relativement  aux  droits 
d'usages  des  pâturages  d'Ardon. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid. 

83. 

1343-1344,  25  janvier,  Paris.  —  1344,  21  mai,  Laon. 

Lettres  de  sauvegarde  octroyées  par  Philippe  VI  aux  Frères 
Mineurs  de  Laon,  —  dans  une  publication  faite  aux  assises  du 
bailliage  de  Vermandois. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  3,  n»  27. 

84. 

1345,  7  septembre. 

Mandement  de  Philippe  VI  aux  membres  du  prochain  parle- 
ment d'annexer  aux  pièces  du  procès  engagé  entre  la  commune 
de  Bruyères  et  le  prévôt  de  la  cité  de  Laon  relativement  aux  droits 
d'usage  des  pâturages  d'Ardon,  deux  sentences  antérieures  du 
bailliage  de  Vermandois,  et  de  trancher  promptement  le  différend. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  du  sceau  du  secret,  de  cire  rouge, 

dont  il  ne  reste  que  des  vestiges. 
Collect.  d'antogr.y  cart.  1,  n*  31. 


85. 

1345,  26  novembre,  Laon. 

Sentence  du  bailliage  de  Vermandois  en  faveur  du  maire  et  des 
jurés  de  Bruyères,  au  sujet  de  l'exemption  pour  les  hommes  de 
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ladite  commune  des  droits  de  vinage  perçus  audit  Bruyères  par 
Pierre  de  Craon. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  cire  verte  do  Jean 
Haton,  lieutenant  du  bailli  de  Verinandois,  à  l'ôcu  chargé  de  deux 
léopards  passants,  Pun  sur  l'autre. 

Cart.  2,  n<>  7. 

86. 

1356,  15  août.  A  l'ost,  devant  Breteuil.  —  1356, 23  août. 

Mandement  du  roi  Jean  aux  commissaires  des  aides  de  laisser 
désormais  le  soin  de  lever  les  aides  en  Vermandois,  Beauvaisis  et 
Ponthieu  et  à  Corbie,  aux  députés  desdits  pays.  —  Vidimus  sous 
le  sceau  du  bailliage  de  Yermandois. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Collée,  d'aulogr.,  cart.  1,  n°  19. 


87. 


1359, 4  juillet,  Paris. 


Mandement  de  Charles,  régent  du  royaume,  Dauphin  de  Vien- 
nois, au  bailli  de  Vermandois,  de  hâter  le  jugement  du  procès 
pendant  entre  le  procureur  royal  et  la  commune  de  Bruyères  rela- 
tivement au  droit  de  haute  justice  de  ladite  commune. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  du  sceau  royal  de  cire  jaune» 
dont  il  ne  reste  que  des  débris. 

Cart.  2,  n°  14.  (orig.)  —  Copie  du  xvin8  siècle  ;  Bibliothèque  natio- 
nale, Collection  Dom  Grenier,  t.  188,  fol.  126  v°. 

88. 

1361,  11  août,  Paris. 

Mandement  du  Parlement  au  bailli  de  Yermandois  d'évoquer 
audit  Parlement  le  jugement  de  la  cause  mue  entre  le  baillage  de 
Vermandois  et  la  commune  de  Bruyères  au  sujet  de  l'exécution 
capitale  d'un  meurtrier  de  Bruyères  que  ledit  bailli  voulait  faire 
àLaon. 
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Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  du  sceau  royal  de  cire  jaune, 

dont  il  ne  reste  que  des  vestiges. 
Collect.  cTautogr.,  cart.  1,  n»  19. 

89. 

1363,  23  octobre.  —  1363,  28  août.  —  1363,  Meaux. 

Mandement  du  roi  Jean  à  Philippe  Rousseau,  receveur  général 
du  dernier  subside  pour  le  fait  de  la  guerre  au  diocèse  de  Laon, 
de  contraindre  les  habitants  dudit  diocèse  à  parachever  le  paye- 
ment d'une  aide  levée  pour  la  rançon  du  Roi.  —  Copie  délivrée 
sous  le  sceau  dudit  Philippe  Rousseau. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  2,  n<>  15. 

90. 

1365, 1er  octobre,  Laon. 

Entérinement  par  les  élus  sur  le  fait  de  la  guerre  au  diocèse 
de  Laon  d'un  mandement  de  Charles  V,  de  Paris,  20  décembre 
1365,  leur  prescrivant  d'examiner  la  requête  présentée  par  la 
commune  de  Bruyères,  tendant  à  une  réduction  d'aide  en  raison 
des  charges  et  préjudices  occasionnés  à  ladite  commune  par 
l'occupation  anglaise. 

Scellé,  sur  simples  queues  de  parchemin,  de  trois  signets  de  cire  rouge 

des  élus.  L'un  de  ces  signets  manque. 
Cart.  3,  n<>  28. 

91. 

1368,  24  mai,  Paris. 

Mandement  de  Charles  V  au  bailli  de  Vermandois,  au  capitaine 
de  Soissons  et  à  Jean  de  Loques,  sire  de  Vendeuil,  et  Gobert,  sire 
de  la  Bove,  chevaliers,  d'examiner  de  visu  l'opportunité  qu'il  y 
aurait  à  faire  reconstruire  le  fort  de  Vorges. 

Parchemin  dont  la  partie  inférieure  est  détériorée. 
Cart.  2,.n°35. 
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92. 

1369,  Paris. 

Charles  V  autorise  les  habitants  de  Bruyères  à  construire  une 
nouvelle  halle  en  remplacement  de  celle  que  le  bailli  de  Ver- 
mandois  avait  fait  abattre  afin  qu'elle  ne  servît  point  de  refuge 
aux  ennemis. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  majesté,  de  cire 
verte,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments* 
Ibid.,  n<>  16. 

93. 

1370, 15  juin. 

Vente  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Vermandois  par  Jean 
Païens,  de  Bruyères,  à  Bauduin  Poire  et  à  Jean  Lacrasse  le  jeune, 
de  Bruyères,  d'une  rente  annuelle  de  6  1.  p.  et  un  florin  d'or  franc 
au  coin  de  France  de  16  s.  p.,  ou  monnaie  équivalente,  par  suite 
d'un  marché  passé  entre  les  deux  parties  contractantes. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  Drouart  de  Hainaut, 
bailli  de  Vermandois,  décrit  par  Douôt  d'Arcq,  op.  citât.,  t.  II,  p.  224 
no  4717. 

Gart.  3,  n»  29. 

94. 

1372,  28  mai,  Laon. 

A  la  requête  du  maire  et  des  jurés  de  Bruyères,  le  bailli  de  Ver- 
mandois ordonne  main-levée  des  biens  saisis  par  le  collecteur 
royal  des  mainmortes  et  formatages  du  bailliage  de  Vermandois 
sur  une  habitante  de  Bruyères,  en  raison  du  droit  d'épave.  Le  bailli 
défend  d'inquiéter  lesdits  maire  et  jurés  dans  la  perception  de  ce 
droit  qui  leur  appartenait  légitimement. 

Parchemin  scellé  sur  lacs  de  soie  ou  cordelettes  de  chanvre  ;  le  sceau 

manque,  ainsi  que  les  attaches. 
Gart.  2,  n»  17. 

Ritus  du  dibl.,  juillet-septembre  4902.  xii.  —  21 
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95. 

1374, 19  novembre. 

Notification  par  Jean  dit  Barars,  chevalier,  seigneur  de  la  Bove, 
de  la  mise  au  néant  par  lui  de  l'exploit  de  justice  de  l'un  de  ses 
sergents  qui  avait  emprisonné  un  cordier,  après  avoir  confisqué 
sa  marchandise,  pour  défaut  de  paiement  de  droit  de  vinage  sur 
le  chemin  de  Gorbeny  à  Vauclair1,  dans  un  lieu  où  les  religieux  de 
Vauclair  prétendaient  avoir  droit  de  justice. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  brune  dont 

il  ne  reste  que  des  vestiges. 
Collcct.  dCautogr.,  cart.  15,  n»  3. 

96. 

1380,  [août],  [Paris]. 

Confirmation  par  Charles  V  de  l'abolition  des  appeaux  volages, 
à  la  requête  des  habitants  de  Bruyères. 

Pachemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté, 
de  cire  verte,  en  mauvais  état  de  conservation.  —  Pièce  très  détériorée. 
Cart.  3,  n°  30  (orig.).  —  Transcription  contemporaine  dans  le  registre 
JJ  117,  pièce  n*  178  bis,  du  Trésor  des  chartes,  aux  Archives  natio- 
nales. —  Èdit.,  Ordonnances  des  Bois  de  France  de  la  troisième  race,  t.  VI, 
p.  489-490  (d'après  le  registre  JJ  117). 

97. 

1382-1383, 17  janvier,  Laon.  —  S.  d.  (xivê  siècle). 
Mandement  de  Garnier  Houduin,  lieutenant  du  bailli  de  Ver- 
mandois,  au  premier  sergent  du  bailliage  sur  ce  requis,  d'assigner 
à  Laon,  audit  bailliage,  telles  personnes  qu'il  conviendra  pour 
procéder  à  l'entérinement  d'un  mandement  de  Charles  VI,  daté 
de  Paris,  28  décembre  1382,  ordonnant  au  bailli  de  Yermandois 
d'enquêter  sur  la  plainte  produite  par  les  détenteurs  d'un  terrain 
sis  à  Bruyères  près  du  petit  fort,  et  que  la  commune  dudit  Bruyères 

1.  Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Craonne. 
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voulait  s'approprier.  —  Copie  sous  le  sceau  de  Jean  Genevière, 
sergent  royal  en  la  prévôté  de  Laon. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  traces  d'un  signet. 
ColUct.  cTautogr.,  car  t.  1,  n°  2. 

98. 

1387, 14  décembre. 

Accord  au  bailliage  de  Vermandois  entre  les  religieux  de 
Sl-Denis,  d'une  part,  la  commune  de  Bruyères  et  les  héritiers  de 
Jeanne  la  Plaqueresse,  femme  de  corps  desdits  religieux,  décédée 
à  Chaourse,  de  l'autre,  relativement  à  la  mainmorte  des  biens  de 
ladite  femme  sis  à  Bruyères. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  cire  verte  de  Jacques 
de  Vieulainnes,  lieutenant  du  bailli  de  Vermandois,  décrit  par  Demay, 
Invent,  des  sceaux  de  V Artois  et  de  la  Picardie,  p.  96,  n*  876,  et  id., 
Invent,  des  sceaux  de  la  collect.  Clairambault,  t.  II,  p.  300,  n°  9435. 

Cart.  2,  n«  18. 

99. 

1394-1395,  29  mars,  Paris. 

Mandement  de  Charles  VI  au  bailli  de  Vermandois  de  ne  pas 
donner  asseurement  du  maire  et  des  jurés  de  Bruyères  aux  per- 
sonnes coupables  de  délits  sur  le  territoire  de  ladite  commune, 
lesdits  maire  et  jurés  voyant  leur  échapper  de  ce  fait  la  juridiction 
de  ces  délits. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  du  sceau  royal,  de  cire  jaune, 
dont  il  ne  reste  que  des  vestiges. 

Collect.  dïaulogr.i  cart.  1,  n°  2  (orig.).  —  Copie  du  xvm«  siècle  :  Biblio- 
thèque nationale,  Collection  Dom  Grenier,  t.  188,  fol.  127,  et  t.  230, 
fol.  221  (d'après  l'orig.). 


100. 


1398,  31  août,  Laon. 


Mandement  d'Enguerrand  de  Vauxaillon,  lieutenant  du  bailli 
de  Vermandois,  au  premier  sergent  du  bailliage  sur  ce  requis, 
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d'empêcher  le  dépôt  d'immondices  près  du  petit  fort  de  Bruyères, 
non  loin  de  la  halle. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Collect.  (Tautogr.,  car  t.  1,  n#  2. 


101. 

1398,  5... 1 

Quittance  par 2,  charpentier,  demeurant  à  Laon,  aux  gou- 
verneurs de  Laon,  de  13  1.,  14  s.,  10  d.  p.  pour  divers  travaux 
effectués  aux  fortifications  de  la  ville. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque.— Pièce  très 

détériorée. 
Gart.  3,  n°31. 

102. 

1399-1400,  28  février. 

Assignation  pardevant  le  bailli  de  Vermandois  du  maire  et  des 
jurés  de  Bruyères,  d'une  part,  et  des  religieux  de  Saint-Vincent 
de  Laon,  d'autre  part,  pour  le  jugement  du  débat  mû  entre  ces 
deux  parties  relativement  à  la  perception  par  lesdits  religieux 
des  droits  de  mainmorte,  de  formariage  et  d'épave  sur  leurs 
hommes  de  corps  à  Bruyères. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Gart.  2,  n*  19. 

103. 

13.»,  (entre  le  8  et  15  septembre.) 

Amortissement  par  Robert  de  Bourgogne,  comte  de  Tonnerre, 
et  Jeanne  de  Chalou,  en  faveur  de  la  Maison  des  Bons  hommes 
de *,  ordre  de  Grandmont,  de  100  s.  de  rente  annuelle  assi- 
gnée sur  un  pré  dit  le  pré  de  Lalue,  au  terroir  de  Villiers- Vineux4. 

1.  Le  parchemin  présente  ici  une  lacune. 

2.  Id. 

3.  Id. 

4.  Yonne,  arrondissement  de  Tonnerre,  canton  de  Flogny. 
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Scellé  de  deux  sceaux  sur  double  queue  de  parchemin  ;  ces  deux  sceaux 

manquent.  —  Pièce  très  détériorée. 
Collect.  (Tautogr.,  cart.  15,  n°  5. 


104. 

S.  d.  (xive  siècle). 

Tarif  des  droits  à  percevoir  sur  les  marchands  pendant  une  foire 
de  Laon. 
Papier. 
«  Pièces  mss.  sur  V histoire  de  Laon  »,  cart.  3,  n°  2. 

105. 

1400,  8  mai. 

Accord  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Vermandois  entre  la 
commune  de  Bruyères  et  Huart  Milet,  d'Ardon,  relativement  à  la 
taille  prélevée  par  la  dite  commune  sur  les  biens  dudit  Milet  sis 
au  terroir  de  Bruyères. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  cire  rouge  du  bail- 
liage de  Vermandois,  décrit  par  Douët  d'Arcq,  op.  citai.,  t.  II,  p.  224, 
no  4715. 

Cart.  2,  n°  20. 

106. 

1402,  8  septembre. 

Le  collecteur  royal  des  mainmortes  et  formariages  au  bailliage 
de  Vermandois  notifie  qu'à  la  requête  de  la  commuae  de  Bruyères, 
il  a  ordonné  main-levée  des  biens  saisis  au  décès  de  Jean  Griset, 
de  Chéret,en  raison  du  droit  d'aubaine,  et  qu'il  reconnaît  comme 
légitime  l'exercice  de  ce  droit  par  la  dite  commune. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque.  —  A  cet  acte 
est  annexée  une  cédule  du  garde-scel  du  bailliage  de  Vermandois  à. 
Laon,  établissant  l'authenticité  du  sceau  du  collecteur  royal  (23  sep- 
tembre 1402).  Cette  cédule  est  elle-même  scellée,  sur  double  queue 
de  parchemin,  d'un  signet  de  cire  verte  dont  il  ne  reste  que  des 
vestiges. 

lbid.,  n»2i. 
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107. 

1407,  21  avril,  Paris.  —  1407,  9  septembre. 

Mandement  de  Charles  VI  à  l'archevêque  de  Reims,  au  bailli  de 
Vermandois  et  au  prévôt  de  Laon,  d'évacuer  le  Laonnois  des 
gens  d'armes  qui  le  pillent.  —  Vidimus  sous  le  sceau  du  bailliage 
de  Vermandois. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  cire  rouge  du  bail- 
liage de  Vermandois,  décrit  par  Douët  d'Arcq,  op.  citât.,  i.  II,  p.  224, 
n*4715. 

Cart.l,  nf4. 

108. 

1407,  29  avril,  Paris. 

Charles  VI  mande  à  nouveau  au  bailli  de  Vermandois  et  au 
prévôt  forain  de  Laon  de  réprimer  les  excès  des  gens  d'armes. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  du  sceau  royal  de  cire  jaune,  en 

partie  brisé. 
Jbid. 

109. 

[Vers  1407] \  29  août,  Paris. 

Lettres  closes  de  Charles  VI  aux  habitants  de  Laon,  leur  mandant 
de  ne  laisser  entrer  dans  leur  ville  de  gens  d'armes  qui  ne  soient 
munis  de  lettres  royaux. 

Parchemin  dont  la  partie  supérieure  porte,  sur  un  repli,  trois  incisions; 
à  celle  de  dextre,  traces  d'un  signet  de  cire  rouge. 

Jbid.  (orig.).  —  Copies  du  xvnr  siècle:  Bibliothèque  nationale,  Collec- 
tion Dom  Grenier,  t.  89,  fol.  232;  Collection  Moreau,  t.  244,  fol.  222. 


110. 

1407, 19  octobre,  Paris. 

Mandement  de  Charles  VI  au  bailli  de  Vermandois  et  au  prévôt 
forain  de  Laon  de  réprimer  les  excès  des  gens  d'armes. 

1.  Cf.  les  deux  n«»  précédents  et  le  n°  suivant 


{ 
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Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid. 

111. 

1407-1408,  18  janvier. 

Pardevant  Gobaut  de  Venderesse,  tabellion  royal  à  Laon,  Jean 
Frouhen,  gouverneur  et  receveur  de  Laon,  baille  àColart  Oizellet, 
charpentier  de  Laon,  un  devis  de  travaux  à  effectuer  à  la  forte- 
resse de  ladite  ville,  adjugé  à  Jean  Qualliquant,  maçon  de  Laon. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Cart.  3,  n°  32. 

112. 

1411-1412, 12  février. 

Sentence  du  bailliage  de  V ermandois  condamnant  Jean  Gouvin, 
maçon,  à  payer  à  Wibert  Leloistre,  de  Bruyères,  4 1. 1.  d'arrérages 
du  loyer  d'une  maison  sise  audit  Bruyères. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  2,  n»  22. 

113. 

1413,  décembre. 

Sentence  du  bailliage  de  Vermandois  déboutant  Jean  Quellicanl, 
de  Laon,  de  sa  prétention  à  percevoir  un  droit  de  formariage  sur 
Guillaume  Longuet,  homme  de  corps  de  la  mairie  du  Roi  à 
Bruyères,  conformément  à  un  mandement  royal  daté  de  Paris, 
16  novembre  1405. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  rond  de  22mm  de 
diamètre,  en  cire  verte,  d'Enguerrand  de  Vauxailion,  lieutenant  du 
bailli  de  Vermandois,  à  reçu  chargé  d'un  agneau  pascal,  dans  un 
encadrement  gothique.  Ce  sceau  est  en  partie  brisé.  Légende  : 

[ENGVERRAND  DE]  VAUSSAILLON 

Ibid.,  n»  23.  —  Cf.  un  arrêt  du  Parlement  du  7  mai  Mil  :  Bibliothèque 
nationale,  collection  D.  Grenier,  t.  188,  fol.  128. 
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114. 

1420, 12  octobre. 

Relation  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Vermandois  de  la  sen- 
tence prononcée  par  l'officialité  de  Laon  en  faveur  du  maire  et  dea 
jurés  de  Bruyères  qui  prétendaient,  à  rencontre  de  l'évêque  de 
Laon,  au  droit  de  visite  des  habitants  de  Yorges  soupçonnés 
d'être  atteints  de  la  lèpre,  droit  déjà  reconnu  par  un  arrêt  du 
Parlement  de  juin(?)  1288. 

Scellé  sut  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque.  —  Pièce  en 
'         mauvais  état  de  conservation. 
Collection  d'autogr.,  car  1. 15,  n«  29. 

115. 

1423-1424, 19  février,  Gaen. 

Guillaume  de  Suffolk,  amiral  de  Normandie,  taxe  à  50  1.  t.  les 
gages  de  Jean  Bunel,  receveur  de  l'aide  imposée  sur  les  paroisses 
de  la  vicomte  de  Gaen  pour  les  frais  d'armement  et  de  ravitaille- 
ment d'un  vaisseau,  en  vue  du  siège  du  Grotoy. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
76tU,  cart  8,  n»  65. 

116. 

1426, 14  décembre. 

Sentence  du  bailliage  de  Vermandois  en  faveur  des  habitants 
de  Bruyères  qui  se  prétendaient  exempts  des  droits  de  vinage 
perçus  à  Laon  par  les  sires  de  Coucy. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Cart.  2,  n<»  24. 

117. 

1428,  26  juillet. 

Quittance  par  Pierre  deFoix,  cardinal  de  S^Étienne,  conseiller 
du  Roi,  à  me  Jean  Seaume,  receveur  général  des  finances  en 
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Languedoc,  de  3000  1.  t.  pour  sa  pension  de  conseiller  pendant 
un  an  et  demi. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
CoUeet.  cTautogr.,  cart.  21,  n°  28. 

118. 

1429,  8  décembre. 

Quittance  par  Guillaume  de  Champeaux,  évêque  de  Laon, 
président  de  la  Chambre  des  Comptes  et  conseiller  général  des 
finances  en  Languedoc,  à  Guillaume  Buron,  de  77  1.,  2  s.,  6  d.  t., 
imposés  aux  habitants  des  diocèses  d'Auch  et  de  Lombes  pour 
leur  portion  des  6000  1. 1.  ordonnées  par  rassemblée  des  États  de 
Languedoc,  tenue  à  Carcassonne  en  novembre  1429. 

Parchemin.  Au  bas  et  à  dextre,  traces  du  signet  de  ciro  rouge  de  l'évoque. 

/6td.,  cart.  15,  n°  6. 

119. 

1436, 17  août,  Tours. 

Mandement  de  Charles  VII  au  bailli  de  Vermandois  de  permettre 
aux  habitants  de  Bruyères  de  reconstruire  leur  petit  fort  pour  s'y 
réfugier  en  cas  de  danger. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  royal  de  cire  jaune, 

dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 
Cart.  2,  n»  25  (orig.).  —  Copie  du  xvm»  siècle  :  Bibliothèque  nationale, 

Collection  Dom  Grenier%  t.  188,  fol.  127  v°. 

120. 

1437,  16  août. 

Mandement  de  Guillaume  de  Champeaux,  évêque  de  Laon, 
président  de  la  Chambre  des  Comptes  et  conseiller  sur  le  fait  des 
finances  en  Languedoc  et  en  Guyenne,  à  Pierre  Petit,  receveur 
des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  au  diocèse  d'Agde,  d'allouer 
15  1.  t.,  prélevées  sur  sa  recette,  à  m0  François  Moubel,  greffier 
des  élus  desdites  aides,  pour  ses  bons  services. 

Parchemin  scellé  du  signet  de  cire  rouge  de  Pévêque  Guillaume. 
ColUct.  d'autogr.,  cart.  15,  n°  6. 
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121. 

1441,  30  octobre,  Paris. 

Mandement  de  Charles  VII  au  bailli  de  Vermandois  de  con- 
traindre certains  habitants  de  Bruyères  à  contribuer  au  payement 
de  la  somme  qui  restait  due  au  comte  de  Huey,  commandant  de 
troupes  anglaises,  pour  la  rançon  de  quatre  personnes  dudit 
Bruyères  données  en  otage  audit  comte. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque.  —  Pièce  très 

détériorée. 
Car  t.  3,  nm  33. 

122. 

1441-1442,  28  février. 

Mandement  de  Louis  de  Luxembourg,  cardinal-archevêque  de 
Rouen,  chancelier  de  France,  gouverneur  de  Pont-de-l'Arche,  au 
vicomte  dudit  lieu,  de  payer  100  1.  t.  à  Adam  Hilton,  son  lieu- 
tenant, pour  ses  gages. 

Parchemin. 

ColUct.  (Tautogr.t  car  t.  21,  n<>  41. 


123. 

U46,  28  juin. 

Quittance  par  Philippe  Gulant,  seigneur  de  Jaloignes,  chevalier, 
conseiller  et  chambellan  du  Roi,  maréchal  de  France,  à  me  Pierre 
de  Beaucaire,  commis  à  recevoir  l'aide  de  9520  1. 1.  ordonnée  pour 
l'entretien  de  43  hommes  d'armes  et  de  86  archers  de  la  compa- 
gnie dudit  maréchal  dans  le  Haut- Limousin,  de  1333  1. 1.  pour  les 
gages  et  l'entretien  de  ladite  compagnie  et  du  maréchal  pendant 
six  mois  de  l'année  1445-1446. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  rouge  dont 

ii  ne  reste  que  des  vestiges. 
Ibid.,  car  t.  6,  n*  24. 
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124. 

1450, 15  avril. 

Quittance  par  Joachim  Rouaut,  écuyer,  capitaine  de  40  lances 
logées  en  Poitou,  à  me  Jean  Bourdin,  notaire  et  secrétaire  royal, 
de  3.720  1.  t.  pour  la  solde  desdite3  lances  et  pour  son  état  de 
capitaine  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars  de  la 
présente  année. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
lbid.%  n«  67. 

125. 

1450, 19  avril. 

Quittance  par  Pierre  Cousinot,  chevalier,  conseiller  et  cham- 
bellan Au  Roi,  bailli  de  Rouen,  à  Macé  de  Lannoy,  receveur 
général  de  Normandie,  de  900  1.  t.  pour  son  état  et  ses  frais 
d'ambassade  auprès  du  roi  d'Ecosse,  en  avril  1450. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
76tU,  cart.  22,  n«  29. 

126. 

1450, 10  septembre. 

Quittance  par  Pierre  de  Brézé,  seigneur  de  la  Varenne,  cheva- 
lier, chambellan  du  Roi,  sénéchal  de  Poitou  et  capitaine  de 
100  lances  logées  en  Poitou,  à  me  Jean  Bourdin,  notaire  et 
secrétaire  royal,  de  6200  1.  t.  pour  ses  gages  et  ceux  desdites 
lances  pendant  les  mois  de  mai  et  juin  de  la  présente  année. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
/6id.,  cart.  7,  n°  16. 

127. 

1451,  4  juillet. 

Quittance  par  Tanguy  Duchâtel,  chevalier,  chambellan  du  Roi, 
lieutenant  en  Languedoc  pour  le  comte  du  Maine  et  gouverneur 
dudit  pays,  à  me  Etienne  Petit,  receveur  général  en  Languedoc, 
de  3  350  1.  t.  pour  ses  appointements. 
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Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.t  n*36. 

128. 

1453-1454,  28  mars,  Montils-lès-Tours. 

Mandement  de  Charles  VII  à  Jean  Ogier,  trésorier  de  France  en 
Guyenne,  d'allouer  280  1.  t.  à  Jean  de  Bège,  écuyer,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  Martin  Henriques  de  Clastelle,  che- 
valier, capitaine,  maire  et  gouverneur  de  Bayonne,  pour  ses 
bons  services. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
lbid.y  cart.  1,  n°  3. 

129. 

1454. 12  novembre. 

Cédule  de  Jean,  comte  de  Dunois  et  de  Longuevillc,  grand 
chambellan  de  France,  attestant  qu'il  a  fait  prendre  au  grenier  à 
sel  de  Vernon,  pour  les  dépenses  de  son  hôtel  audit  lieu,  un 
sextier  de  sel,  mesure  de  Paris, dont  il  n'a  acquitté  que  le  droit  du 
marchand. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  3,  n°  33. 

130. 

1457. 13  août,  Thory-près-Moulins. 

Mandement  de  Charles  VII  à  Jean  Augier,  trésorier  de  France 
au  duché  de  Guyenne,  d'allouer  1500  1.  t.  à  Helyes  Fauvelin, 
maire  de  Niort,  pour  ses  services. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  !,  n°  3. 

131. 

1463,  2  juillet. 

Quittance  de  200  écus  d'or  par  Marie  d'Anjou,  Reine  mère,  aux 
fermiers  de  la  traite  des  vins  du  comté  de  Saintonge,  ville  et 
gouvernement  de  la  Rochelle. 
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Parchemin. 
Ibid.,  n»  26. 

132. 

1466, 12  août. 

Quittance  par  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin, 
chambellan  du  Roi,  à  me  Pierre  Jobert,  receveur  général  des 
finances,  de  9  000  1. 1.  pour  parfaire  la  somme  de  10000  1.  t.  à  lui 
allouée  par  le  Roi  pour  ses  services. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  rouge, 
décrit  par  Douët  d'Arcq,  op.  citât.,  t. 1,  p.  373,  n°  694,  et  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments. 

Ibid.,  cart.  7,  n°  22. 

133. 

1468,  20  avril. 

Accord  entre  Jean  Lamore,  doyen  de  l'église  Saint-Pierre-au- 
Marché  de  Laon,  procureur  de  Guillaume  du  Buisson,  de  Monamp- 
teuil,  capitaine  de  Bruyères,  et  le  maire  et  les  jurés  dudit 
lieu,  relativement  aux  gages  dudit  capitaine. 

Parchemin. 
Cart.  2,  n»  26. 

134. 

1470  (?),  14  juin. 

Sentence  du  bailliage  de  Vermandoisen  faveur  des  religieux  de 
Saint-Nicolas  de  Laon,  de  Tordre  du  Val  des  Écoliers,  contre  Jean 
Durant,  de  Bruyères,  au  sujet  de  la  perception  par  lesdits  reli- 
gieux d'un  cens  annuel  de  6  d.  sur  un  jardin  détenu  par  ledit  Jean 
à  Bruyères,  au  lieu  dit  en  Beauchamp. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  sceau  de  cire  rouge  du 
bailliage  de  Vennandois,  décrit  par  Douët  d'Arcq,  op.  citât.,  t.  II,  p. 
224,  n«  41 715.  La  légende  de  ce  sceau  est  presque  totalement  détruite. 
—  Pièce  en  mauvais  état  de  conservation. 

Colkct.  d'autogr.,  cart.  15,  n°  19. 
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135. 


1470-1471,  24  janvier,  Paris. 

Mandement  de  Louis  XI  au  bailli  de  Vermandois  d'investir 
Jean  de  Noyelle  de  la  charge  d'administrateur  de  la  léproserie  de 
Bruyères  que  le  Roi  lui  a  conférée. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  1,  n°  23. 

136. 

1472, 1er  avril. 

Quittance  par  Philippe  de  Crèvecœur,  conseiller  et  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne,  gouverneur  de  Péronne,  de  Montdidier  et 
de  Roye,  à  m6  Bauduin  Bouquel,  dit  Buffart,  receveur  général  du 
duc  dans  lesdites  villes,  de  292  1.  pour  ses  gages. 

Parchemin. 

lbidt%  cart.  6,  n°  23. 

137. 

1474,  1er  août,  Plessis-lez-Tours. 

Mandement  de  Louis  XI  aux  trésoriers  de  France  d'allouer 
1000  1.'  t.  à  Pierre  Chaille,  fils  d'André  Chaille,  de  Poitiers,  en 
raison  des  services  rendus  par  ce  dernier  à  la  Royauté. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
/6id.,  cart.  1,  n°  23. 

138. 

1475,  23  juillet. 

Procès-verbal  par  Jean  Gamelin  et  Thomas  Roussel,  jurés 
royaux  à  Laon,  à  la  requête  du  procureur  du  Roi  au  bailliage  de 
Vermandois,  d'une  signification  faite  par  exploit  de  justice  aux 
religieux  de  Saint-Vincent  de  Laon  de  ne  pas  procéder  plus 
avant,  sans  congé  du  Roi,  à  l'élection  de  leur  nouvel  abbé,  m# 
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Guillaume  Sombrin,  jadis  prieur  de  Vendeuil,  en  remplacement 
de  m*  Jean  Corbeau. 

Parchemin. 
Cart.  1,  n»  5. 

139. 

1491,  25  avril,  Montsoreau. 

Mandement  de  Charles  VIII  aux  généraux  des  finances  de  payer 
20  1. 1.  à  chacun  des  capitaines  des  compagnies  de  610  hommes 
de  guerre  à  pied,  en  garnison  à  Dinan,  à  Fougères  et  à  Vire,  pour 
un  mois  de  gages. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Collcct.  (Tautogr.,  cart.  1,  n°  4. 


140. 


1492-1493,  20  janvier. 


Quittance  par  Jean  d'Albret,  comte  de  Nevers  et  de  Rethel,  gou- 
verneur de  Champagne  et  capitaine  de  50  lances,  à  Guillaume 
Delacroix,  trésorier  des  guerres,  de  150  1.  t.  pour  ses  gages  de 
capitaine  du  quartier  de  juillet,  août  et  septembre  de  Tannée  pré- 
cédente. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
lbid.,  cart.  27,  n*  1. 

141. 

1496, 18  mai,  Lyon. 

A  la  demande  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  Charles  VIII 
mande  aux  trésoriers  de  France  de  rembourser  aux  marchands 
anglais  de  Bordeaux,  les  sommes  par  eux  versées  pour  la  traite 
des  vins. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin,  le  sceau  manque, 
/ttrf.,  cart.  1,  n°  4. 
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142. 

1496,  17  octobre. 

Quittance  par  Jacques  de  Chabannes,  chevalier,  seigneur  de  la 
Palice,  capitaine  de  40  lances,  à  m«  Pierre  Legendre,  trésorier 
des  guerres,  de  120  1.  t.  pour  son  état  du  qnartier  d'avril,  mai  et 
juin  de  Tannée  courante. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  rouge,  décrit 
par  Douët  d'Arcq,  op.  citât.,  1. 1,  p.  299,  n*  230,  et  par  Demay,  Invent. 
des  sceaux  de  ta  coltect.  Clairamhault,  t.  I,  p.  213,  n*  2016. 

Ibid.,  cart.  6,  n°  17. 

143. 

....  (xv«  siècle),  27 . . ,  Vendeuil. 

Louis  de  Luxembourg,  comte  de  S^Pol,  connétable  de  France, 
écrit  aux  habitants  de  Laon  qu'il  ne  peut  faire  droit  à  leur  requête 
tendant  à  ce  que  la  journée  de  la  paix  ne  se  tînt  pas  à  Laon. 

Papier  très  détérioré. 
/6td.,cart.  28,  n»  49. 

144. 

1503,  31  mai,  Fontainebleau. 

Ratification  par  Louis  de  Lorraine,  abbé  commendataire  de 
S^Michel-en-Thiérache,  d'un  bail  passé  par  procuration  avec 
Pierre  Rigault,  laboureur,  et  Marie  Beaucaisne,  son  épouse, 
demeurants  à  Gourjumelles1,  dépendance  de  ladite  abbaye. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  15,  n»  30. 

146. 

1503,  17  août,  Mâcon. 

Mandement  de  Louis  XII  à  la  Chambre  des  Comptes  d'allouer 
à  Pierre  Briçonnet,  chevalier,  général  des  finances,  120 1.  t.  pour 

1.  Ferme,  Aisne,  arrondissement  de  Saint-Quentin,  canton  de  Ribemont,  commune 
d'Origny-Sainte-BenoIte. 
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chacune  des  sept  années  comprises  entre  1490  et  1497,  pendant 
lesquelles  il  a  servi  la  Royauté. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  1,  n°24. 

146. 

1506-1507,  2  janvier. 

Quittance  par  Jacques  de  Chabannes,  seigneur  de  la  Pâli  ce, 
capitaine  de  50  lances,  à  me  Nicolas  de  Neuville,  trésorier  des 
guerres  au  duché  de  Milan,  de  150  1.  t.  pour  son  état  pendant  le 
quartier  de  juillet,  août  et  septembre  de  Tannée  1506. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Ibid..  cart.  6,  n°  17. 

147. 

1506-1507,  10  février. 

Quittance  par  Guillaume  Briçonnet,  évêque  de  Lodève,  prési- 
dent de  la  Chambre  des  Comptes,  à  Marc  Cenesme,  commis  au 
payement  des  officiers  de  ladite  Chambre,  de  275  1.  t.,  dont  250  1. 
pour  ses  appointements  des  trois  derniers  mois  de  Tannée  précé- 
dente, et  25  1.  pour  ses  droits  de  bûche  pendant  lesdits  mois. 

Parchemin. 

/6td.,  cart.  21,  n<>  11. 

148. 

1506,  10  décembre,  Blois. 

Mandement  d'Anne  de  Bretagne,  reine  de  France,  à  me  Raoul 
Hurault,  trésorier  général,  de  payer  à  m«  Guillaume  Briçonnet, 
commis  au  payement  des  menus  plaisirs  de  la  Reine,  11462  1., 
11  s.,  3  d.  t.,  dont  237  1.,  11  s.,  3  d.  t.  pour  remboursement  d'un 
reliquat  de  Tannée  écoulée,  et  1 1 225  1.  t.  pour  les  dépenses  de 
Tannée  courante.  • 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  traces  d'un  signet. 
laid.,  cart.  1,  n«  1. 
Rbvue  dbs  bibl.,  juillet- septembre  1902.  xu.  —  33 
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149. 

1507-1508,  17  avril,  Blois. 

Mandement  d'Anne  de  Bretagne,  reine  de  Frauce,  à  me  Raoul 
[lurault,  trésorier  général,  de  payer  2448  1.  t.  à  Geoffroi  Jaquet, 
>rfèvre  de  la  Reine,  pour  fourniture  de  vaisselles. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
Ibid. 

150. 

1510, 12  décembre,  Paris. 

Mandement  de  Louis  XII  aux  élus  sur  le  fait  des  aides  en  TÉlec- 
ion  de  Laon,  de  faire  jouir  la  commune  de  Bruyères  de  Taboli- 
ion  des  impositions  sur  le  blé  prononcé  par  les  États  de  Tours 
éunis  à  l'avènement  du  roi  Charles  VIII. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  du  sceau  du  secret,  de  cire 
blanche,  dont  la  légende  est  effacée  et  en  partie  détruite.  (Cf.  Douët 
d'Arq,  op.  citât.,  t.  I,  p.  279,  n°  92.)  A  la  différence  du  sceau  décrit  par 
Douët  d'Arq,  le  sceau  appendu  au  mandement  analysé  ci-dessus 
comporte  un  contre-sceau,  à  reçu  chargé  de  trois  fleurs  de  lys,  2, 1. 

Cart.  3,  n»  34. 

151. 

1511,  11  août. 

Entérinement  par  les  élus  sur  le  fait  des  aides  de  la  guerre  en 
élection  de  Laôn  des  lettres  royaux  de  Charles  VII,  reconnaissant, 
îonformément  à  une  décision  des  états  de  Tours,  Taffranchisse- 
nent  de  la  ferme  des  grains  pour  les  habitants  de  Bruyères. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  de  deux  signets  des  élus;  ces  si- 
gnets manquent. 
Cart.  2,  n<>  27. 

152. 

1511-1512,  22  janvier,  Milan. 

Lettres  de  commission  de  Jacques  de  Trivulce,  maréchal  de 
France,  à  plusieurs  gens  d'armes,  pour  recevoir  à  sa  place*  au- 
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delà  des  monts,  les  montres  du  quartier  d'octobre ,  novembre  et 
décembre  1511,  s'en  trouvant  lui-même  empêché  par  les  affaires 
urgentes  et  importantes  qu'il  traite  pour  le  Roi. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  du  cachet  de  Jacques  de  Tri- 
vulce,  décrit  par  Demay,  Invent,  des  sceaux  de  la  Collect.  Clairambault, 
t.  II,  p.  265,  no  9098. 

Collect.  d'autogr.,  car  t.  6,  n»  77. 


153. 

1514, 19  octobre,  Abbeville. 

Mandement  de  Louis  XII  aux  généraux  des  finances  de  payer 
8000  1. 1.  à  m0  Philibert  Babou,  trésorier  des  guerres. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque.—  Parchemin 

détérioré. 
/Me*.,  cart.  I,  n«  24. 

154. 

1515-1516, 18  février. 

Quittance  par  Odet  de  Foix,  chevalier,  seigneur  de  Lautrec  et 
de  Pronsac,  à  me  Jean  Groslier,  receveur  du  duché  de  Milan,  de 
2  000 1.  t.  pour  parfaire  la  somme  de  10000  1.  t.  à  lui  allouée  par 
le  Roi  pour  ses  bons  services  lors  de  la  conquête  dudit  duché. 

Scellé,  sur  simple  queue  de  parchemin,  d'un  sceau  de  cire  rouge  dont  il 

ne  reste  que  des  traces. 
lbid.t  cart.  6,  n»  40. 

155. 

1519, 11  septembre,  Blois. 

Mandement  de  François  Ier  à  la  Chambre  des  Comptes  de  rem- 
bourser 80  1.  t.  à  Hugues  de  Fereys,  receveur  ordinaire  des  mon- 
tagnes d'Auvergne,  s'il  appert  que  ledit  Hugues  a  baillé,  en  1508, 
à  l'un  de  ses  prédécesseurs,  cette  somme  dont  il  a  perdu  quittance. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  1,  n<>  10. 
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156. 

1520-1521, 14  janvier. 

Quittance  par  Robert  Stuart,  chevalier,  seigneur  d'Aubigny, 
conseiller  et  chambellan  du  Roi,  capitaine  des  archers  écossais 
de  la  garde  du  Roi,  à  m0  René  Thizar,  payeur  des  gages,  montures, 
robes  et  livrées  desdits  archers,  de  500  1. 1.  pour  ses  gages  de 
capitaine  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l'année  écoulée. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Jbid.,  cart.  27,  n°  10. 

157. 

1523,  22  mai. 

Quittance  par  Antoine  Duprat,  archevêque  de  Sens,  chancelier 
de  France,  à  m8  Jacques  Hurault,  notaire  et  secrétaire  royal, 
audiencier  de  la  chancellerie  de  France,  de  240  1.  pour  ses  droits 
de  la  fête  de  Pâques  de  la  présente  année. 

Parchemin. 
■Jbid.,  cart.  10,  no  25. 

158. 

1525,  11  septembre. 

Quittance  par  Claude  de  Lorraine,  comte  de  Guise  et  d'Aumale, 
gouverneur  et  lieutenant  général  de  Champagne  et  Brie,  capitaine 
de  100  lances,  à  m°  Jean  Grolier,  trésorier  des  guerres,  de  180  1.  t. 
pour  son  état  de  capitaine  du  quartier  de  juillet,  août  et  setpembre 
de  Tannée  1523. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  15,  no  23. 

159. 

1524,  20  août,  Paris. 

Mandement  de  François  Ier  au  bailli  de  Vermandois  de  juger 
la  cause  pendante  entre  la  commune  de  Bruyères  et  Jacques  de 
Riencourt,  seigneur  dç  Parfondru,  relativement  à  la  propriété  des 
terres  vacantes  audit  Bruyères. 
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Parchemin  dont  la  partie  inférieure  est  arrachée. 
lbid.t  cart.  l,n»  103. 

160. 

1535,  20  décembre. 

Quittance  par  le  maire  el  les  jurés  de  Bruyères  de  10  1.  t.,  mon- 
tant du  rachat  par  Robert  Clément,  de  Bruyères,  d'une  ânée  de  blé 
perçue  annuellement  par  lesdits  maire  et  jurés,  en  échange  de 
6  s.,  4  d.  p.,  1  d.  t.  de  rente  annuelle,  assignée  sur  une  place  dite 
le  petit  gué  de  la  fontaine  audit  Bruyères. 

Scellé,  sur  double  queue  de  parchemin,  du  scel  aux  causes  de  la  com- 
mune de  Bruyères  ;  ledit  sceau  manque. 
Cart.  3,  n<>  35. 

161. 

1539,  8  juin. 

Quittance  par  Antoine,  duc  de  Calabre,  de  Lorraine  et  de  Bar,  à 
me  Brunet  Moreau,  payeur  des  80  lances  ordonnées  par  le  Roi, 
de  180  1. 1.,  à  raison  de  20  s.  t.  par  mois,  pour  chacune  des  lances 
fournies  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  de  Tannée 
précédente. 

Parchemin  ;  fragments  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
Collect.  d'autogr.,  cart.  15,  n°29. 


162. 

1539-1540,  28  juillet,  Nantoillet. 

Mandement  par  Anne  de  Montmorency,  connétable  de  France, 
à  m6  Claude  Grandin,  payeur  d'une  compagnie  de  80  lances  sous 
le  commandement  du  duc  d'Estouteville,  comte  de  Saint  Pol,  de 
payer  145  1.  t.  à  Jean  de  Perrigny,  porte- enseigne  de  ladite  com- 
pagnie, pour  ses  gages  pendant  le  quartier  de  juillet,  août  et  sep- 
tembre 1538. 

Parchemin  ;  traces  d'un  cachet. 
Ibid.,  cart.  6,  n*  53. 
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163. 

1541-1542,  23  mars,  Chaumes. 

Mandement  de  François  Ier  à  m6  Jacques  Bochetel,  trésorier- 
payeur  des  officiers  de  la  domesticité  royale,  de  payer  à  Jean 
Duque>  son  organiste  ordinaire,  300  1. 1.  pour  ses  gages  de  dix- 
huit  mois. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  1,  n*  10. 

164. 

1542,  24  septembre,  Laon. 

Échange  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Vermandois  de  certaines 
terres  entre  l'église  Saint-Pierre-le-Vieil  de  Laon  et  Pierre  Ro- 
land, mercier  de  Laon. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  a  disparu. 
Cart.  3,  no  36. 

165. 

1546,  22  juin. 

Quittance  par  Pierre  de  TEstoile,  chevalier,  gentilhomme  de  la 
maison  du  Dauphin  et  roi  de  Navarre,  à  m0  Amans  Daulhon,  rece- 
veur ordinaire  du  domaine  royal  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
Albigeois  el  comté  de  Comminges,  de  H9  1.,  2  s.,  3  d.  t.,  montant 
des  renteset  baux  de  fermes  du  domaine  royal  à  Trie1,  revenus 
dont  le  Roi  lui  avait  fait  don  à  titre  viager. 

Parchemin. 

Collcct.  d'autogr.,  cart.  7,  n»  70. 

166. 

1548,  4  avril,  TIsle-Adam. 

Cédule  de  François  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  gouverneur  et 
lieutenant  général  de  Dauphiné  et  de  Savoie,  attestant  que  Charles 

1.  Hautes-Pyrénées,  arrondissement  de  Tarbes,  chef-lieu  de  canton. 
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Defferre,  chevaucheur  d'écurie  royale,  a  servi  sous  ses  ordres 
durant  les  trois  mois  précédents,  —  cédule  délivrée  pour  l'ordon- 
nancement des  20  s.  t.  dûs  par  jour  audit  chevaucheur. 

Parchemin  scellé  d'un  cachet  aux  armes  du  duc. 
Ibid.,  cart.  15,  u<>  24. 

167. 

1549, 1er  octobre. 

François  Olyvier,  chancelier  de  France,  atteste  que  René  le 
Herne,  «  ayant  la  charge  et  conduicte  du  chariot  du  Grand  Conseil 
du  Roi  »,  a  servi  durant  les  six  mois  précédents,  et  mande  à  Guil- 
laume Rivière,  payeur  dudit  Conseil,  d'acquitter  le  montant  des 
gages  dudit  Herne. 

Parchemin. 
I6id.,cart.  4,  n°  36. 

168. 

1550-1551,  14  février. 

Quittance  par  Charles  de  Birague  à  me  Nicolas  Lefèvre,  commis 
au  paiement  des  frais  extraordinaires  des  guerres  au-delà  des 
monts,  de  50  1.  t.  pour  ses  services  près  du  maréchal  de  Brissac, 
gouverneur  et  lieutenant  général  au-delà  des  monts,  durant  le 
présent  mois  de  février. 

Parchemin  scellé  du  cachet  de  Charles  de  Birague. 
laid.,  cart.  7,  n°  13. 

169. 

1552,  20  avril,  Metz. 

Lettre  de  Henri  II  au  cardinal  de  Bourbon,  lui  recommandant  de 
continuer  à  sévir  contre  les  hérétiques,  à  maintenir  Tordre  dans 
le  royaume,  et  à  le  tenir  fréquemment  au  courant  des  événe- 
ments. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  1,  n°  13. 


Digitized  by 


Google 


344  LUCIEN   BROCHE. 

170. 

1552,  4  mai. 

Quittance  par  Henri  de  Navarre,  lieutenant  général  en  Guyenne, 
capitaine  de  50  lances,  à  m0  Nicolas  de  Troyes,  trésorier  odinaire 
des  guerres,  de  700  1.  t.  pour  son  état  de  capitaine  pendant  le 
quartier  de  janvier,  février  et  mars  1551. 

Parchemin;  traces  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
lbid.,n*  14. 

171. 

1556, 10  avril,  Amboise. 

Mandement  de  Henri  II  à  m*  Raoul  Moreau,  trésorier  royal, 
d'allouer  8000  1.  t.  au  sire  de  Saint-André,  maréchal  de  France, 
pour  ses  bons  services. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin;  le  sceau  manque. 
/6W.f  n»  13. 

172. 

1556-1557,  8  janvier. 

Quittance  par  Ghristophle  de  Thou,  président  au  Parlement  de 
Paris,  à  m9  François  de  Vigny,  receveur  de  la  ville  de  Paris,  de 
27  1.,  1  s.,  8  d.  t.  de  rente  constituée  sur  ladite  ville. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  11,  n»  34. 

173. 

1557,  6  mai,  Paris. 

Cédule  d'Eustache  du  Bellay,  évêque  de  Paris,  conseiller  au 
Parlement,  attestant  à  Tévêque  de  Chartres  que  le  prieuré  de 
Louve-lès-Dourdan,  de  Tordre  de  Grandmont,  au  diocèse  de 
Chartres,  dont  il  est  lui-même  pourvu,  a  été  exempté  par  lettres 
royaux  de  contribuer  au  don  gratuit  fait  au  Roi  par  le  clergé 
dudit  diocèse. 

Parchemin;  traces  d'un  cachet  de  cire  rouge, 
/«d.,  cart.  2i,n*24. 
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174. 

1557-1558,  15  janvier. 

Quittance  par  Jean  de  Morvillier,  évêque  d'Orléans,  à  me  Alain 
Veau,  payeur  de  l'écurie  du  Roi,  de  125  1.  t.  pour  location  de  ses 
pâturages  de  Rocquelin,  près  Meung-sur-Loire,  au  haras  royal  de 
cette  dernière  localité,  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l'année 
écoulée. 

Parchemin. 
/Wd.,cart.  4,  n«  34. 


175. 


1558,  10  juillet. 


Quittance  par  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  gouverneur  et 
lieutenant  général  de  Bourgogne,  à  m«  Pierre  de  Picquet,  tréso- 
rier de  la  Maison  de  la  Reine,  au  nom  de  son  épouse,  de  800  1. 1. 
allouées  à  cette  dernière  pour  son  état  de  dame  de  ladite  Reine 
pendant  l'année  précédente. 


Parchemin. 

/6id.,  cart  15,  n»  25. 


176. 


1558,  5  septembre,  au  camp  de  S* -Maurice. 

Mandement  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  lieutenant 
général,  à  m0  (blanc),  trésorier  des  guerres,  de  payer  à  Claude 
du  Val,  homme  d'arme  de  la  compagnie  de  M.  d'Eschenetz, 
163  1.,  10  s.  pour  sa  solde  pendant  les  trois  derniers  mois  de 
Tannée  1557  et  les  trois  premiers  de  la  présente  année. 

Parchemin  scellé  du  cachet  du  duc  ;  ce  cachet  manque. 
Ibid.,  n*  24. 

177. 

1559,  10  juin. 

Quittance  par  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  grand  cham- 
bellan et  grand  veneur  de  France,  lieutenant  général  du  Roi, 
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à  m«  Guillaume  Villemontée,  trésorier-payeur  de  là  vénerie  et 
fauconnerie  royales,  de  4400  1.  t.  pour  son  office  de  grand  veneur 
et  la  nourriture  du  chenil  royal  pendant  Tannée  1558. 

Parchemin  ;  empreinte  du  cachet  armorié  du  duc. 
lbid. 

178. 

1560. 

Quittance  par  Achille  de  Harlay,conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
à  m«  Jean  Lescaloppier,  receveur  de  ladite  cour,  de  50  1.  t.  pour 
ses  appointements  du  mois  d'avril  de  la  présente  année. 

Parchemin. 

lbid.%  cart.  22,  n«4|. 

179. 

1559-1560,  20  février. 

Quittance  par  Biaise  de  Montluc, capitaine  de  50  hommes  d'armes, 
à  m°  Nicolas  Perdriel,  commis  à  la  recette  ordinaire  du  domaine 
royal  au  comté  de  Gavre,  de  546  1.,  5  d.  t.  comme  don  du  Roi. 

Parchemin;  empreinte  d'un  cachet. 
lbid.,  cart.  6,  n°  56. 

180. 

1560,  16  avril,  Plessis-lez-Tours. 

Mandement  de  François  II  aux  trésoriers  de  France  à  Montpel- 
lier de  payer  à  Jacques  Langlois ,  archer  de  la  prévôté  de  l'Hôtel, 
250  1.  pour  ses  gages.  , 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
lbid.,  cart.  1,  n*  11- 

181. 

1560, 19  mai. 

Michel  de  l'Hôpital,  chancelier  de  France,  atteste  que  me  Robert 
Hurault,  conseiller  du  Roi  en  son  Grand  Conseil,  a  servi  pendant 
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les  trois  derniers  mois  de  Fannée  précédente,  et  mande  à  m«  An-, 
toine  Salomon,  payeur  des  gages  des  membres  dudit  Conseil, 
d'ordonnancer  la  somme  due  audit  conseiller  pour  ses  appoin- 
tements durant  ledit  terme. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  4,  n°  24. 

182. 

1560,  juillet,  Fontainebleau. 

Mandement  de  François  II  aux  membres  du  Parlement  et  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  au  bailli  de  Vermandois  et  à  tous 
autres  officiers  royaux,  de  respecter  les  franchises  et  privilèges 
des  habitants  de  Bruyères. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté, 

de  cire  verte. 
Gart.  2,  n°  28.  —  Cf.  Bibliothèque  nationale,  Collect.  Dom  Grenier,  t.  267, 

fol.  304. 

183. 

1560,  8  septembre,  Nogent-sous-Couci. 

Notification  par  Charles  de  Long[ueval],  abbé  commendataire 
de  l'abbaye  de  Nogent-sous-Couci,  d'un  accord  par  lui  conclu  avec 
les  moines  de  ladite  abbaye  au  sujet  du  past  à  leur  fournir. 

Scellé  de  deux  sceaux,  sur  double  queue  de  parchemin;  les  sceaux 

manquent.  —  Pièce  très  détériorée. 
Collect.  (Tautogr.,  cart.  15,  n°  32. 

184. 

1561,  30  juin,  Champigny. 

Cédule  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  gouverneur 
et  lieutenant  général  de  Touraine  et  Maine,attestant  que  Guillaume 
Dognet,  chevaucheur  ordinaire  d'écurie,  a  servi  sous  ses  ordres 
durant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  de  l'année  courante. 

Parchemin. 
Ibid.,  cart.  3,  n°  1 . 
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185. 

1561,  6  novembre,  Chantilly. 

Mandement  d'Anne  de  Montmorency,  connétable  de  France,  à 
(blanc),  trésorier  ordinaire  des  guerres,  de  payer  les  soldes  du 
quartier  de  juillet,  août  et  septembre  de  la  présente  année  à 
deux  hommes  d'armes  et  trois  archers  de  la  compagnie  de  M.  de 
La  Rochefoucault. 

Parchemin  scellé  du  cachet  du  connétable,  décrit  par  Demay,  Invent,  des 

sceaux  de  la  collect.  Clairambault,  t.  I,  p.  675,  n*  6403. 
Ibid.,  cart.  ô,  n»  53. 

186. 

1562,  2  mai. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  extrait  des  registres  de  ladite  coup, 
ordonnant  de  surseoir  jusqu'à  communication  des  productions 
des  parties,  au  jugement  de  la  cause  du  maire  et  des  jurés  de 
Bruyères  qui  demandaient  exécution  d'un  arrêt  du  26  août  1559 
rendu  à  leur  profit  contre  les  habitants  d'Athies1. 

Parchemin. 
Cart.  3,  n«  37. 

187. 

1563,  11  mars,  Fontainebleau. 

Mandement  de  Charles  IX  aux  trésoriers  de  son  épargne  de 
bailler  1250 1.  t.  à  André  Regniéry,  tous  les  trois  mois,  à  partir  du 
premier  avril  prochain,  jusqu'à  parfait  payement  de  la  somme  de 
33278 1.  ,15  s., 11  d.  t.,  avancée  par  ledit  Regniéry  au  feu  roi  Henri  II. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemiu  ;  le  sceau  manque. 
Collect.  d'aulogr.,  cart.  1,  n°  5. 

188. 

1563,  18  avril. 

Quittance  par  Jacques  Amyot,  abbé  de  Bellozanne,  grand  aumô- 
nier du  Roi,  à  me  Guillaume  Lejare,  trésorier  de  la  Maison  du 

1.  Aisne,  arrondissement  et  canton  de  Laon. 
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Roi,  de  300  1.  t.  pour  ses  appointements  des  trois  mois  précé- 
dents. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  21,  nM. 

189. 

1563,  1*  juillet,  Gaiilon. 

Cédule  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  iparquis  de 
Conti,  attestant  que  Toussaint  Chargeloup,  chevaucheur  ordinaire 
d'écurie,  a  servi  sous  son  commandement  pendant  les  trois  mois 
précédents. 

Parchemin  ;  traces  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
Ibid.,  cart.  3,  n*  23. 

190. 

1565,  7  octobre. 

Quittance  par  Gaspart  de  Saulx,  sire  de  Tavannes,  capitaine  de 
30  lances,  à  mê  François  Pascal ,  trésorier  ordinaire  des  guerres, 
de  450  1.  t.  pour  sa  solde  du  quartier  d'avril,  mai  et  juin  de  la 
présente  aimée. 

Parchemin  scellé  du  cachet  du  duc,  décrit  par  Demay,  Invent,  des  sceaux 

de  la  Collection  Clairambault,  t.  II,  p.  193,  n°  8440. 
Ibid.y  cart.  6,  w*  68. 

191. 

1566,  1er  février,  Paris. 

Lettre  de  François  de  Montmorency  à  [Jean  de  Bours]1,  évêque 
de  Laon,  lui  demandant  de  mettre  fin  au  scandale  causé  par 
l'exhibition  dans  l'église  cathédrale  de  [Nicole  Obry  de  Ver  vins], 
femme  possédée. 

Papier. 

Ibid.t  n*  54.  —  Édit.  Melleville,  Histoire  de  la  Ville  de  Laon,  t.  II,  p.  269; 
A.  Piette,  Essais  historiques  sur  la  Ville  de  Vervins,  p.  270-271,  pièce  6. 

1.  Jean  de  Bours,  évêque  de  Laon  (1564-1581). 
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192. 

1566,  14  octobre. 

Quittance  par  Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy,  secré- 
taire des  finances,  de  375  1. 1.  de  rente  constituée  par  la  ville  de 
Paris. 

Parchemin . 

Ibid.%  cart.  14,  n«  36. 

193. 

1566,  8  novembre. 

Quittance  par  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  capitaine 
d'une  compagnie  de  50  hommes  d'armes,  à  me  Jean  Sachet,  com- 
mis au  paiement  de  ladite  compagnie,  de  700  1.  t.  pour  ses  gages 
de  capitaine  pendant  le  quartier  d'avril,  mai  et  juin  1566. 

Parchemin  scellé  du  cachet  armorié  du  duc. 
76tU,  cart.  15,  n«  25. 

194. 

1567,  20  octobre. 

Quittance  par  Antoine  de  Montluc,  évêque  de  Valence,  con- 
seiller du  Roi  en  son  Conseil  privé,  à  me  Pierre  de  Ficte,  trésorier 
royal,  de  500 1.  t.  pour  son  état  de  conseiller  pendant  les  trois 
mois  précédents,  à  raison  de  2  000  1.  par  an. 

Parchemin  scellé  d'un  cachet  rouge  dont  il  ne  reste  que  des  traces. 
Ibid.  ,cart.  21,  n*  46. 

195. 

1567,  23  novembre,  Paris. 

Mandement  de  Henri,  duc  d'Anjou,  frère  du  Roi,  à  mf  Odet  de 
Bâillon,  trésorier  ordinaire  des  guerres,  commis  au  paiement  de 
la  compagnie  du  sieur  de  Brosses,  de  payer  50  1.  t.  à  Bertrand  de 
Bâillon,  archer  de  ladite  compagnie,  pour  ses  gages  du  quartier 
de  juillet  dernier. 

Parchemin  ;  traces  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
/Wd.,  cart.  l,n«  15. 


Digitized  by 


Google 


DOCUMENTS  ORIGINAUX  DE   LÀ  BIBLIOTHÈQUE  DE  LAON.        351 

196. 

1568,  10  mars,  au  Camp  de  Chartérealx-lès -Paris. 

Quittance  par  Charles  de  Bassompierre ,  commissaire  ordinaire 
de  l'artillerie,  à  me  Michel  Sublet,  trésorier  général  de  l'artillerie, 
de  100  1 .  t.  pour  ses  frais  extraordinaires  du  présent  mois,  durant 
son  service  sous  le  commandement  du  duc  d'Anjou,  frère  du  Roi. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  7,  n°  4. 

197. 

1568,  6  juillet,  Madrid. 

Mandement  de  Charles  IX  à  me  Guillaume  Lejare,  trésorier  de 
sa  Maison,  de  payer  100 1. 1.  à  Didier  Fleury,  fourrier  du  Roi,  pour 
ses  gages. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin,  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  1,  n°5. 

198. 

1569,  5  avril,  au  camp  de  Marsillac. 

Cédule  de  François  de  Bourbon,  Dauphin  de  France,  lieutenant 
général  d'Orléaus,  de  Touraine  et  Maine,  certifiant  que  Louis 
Brotte,  chevaucheur  ordinaire  d'écurie  du  Roi,  a  servi  sous  son 
commandement  durant  les  trois  mois  précédents. 

Parchemin. 
Ibid.,  cart.  3,  n«  2. 

199. 

1571,  4  août. 

Quittance  par  Arthus  de  Cossé,  capitaine  dç  30  lances,  à 
me  François  de  Racours, .  trésorier  ^ordinaire  des  guerres,  de 
450  1. 1.  pour  son  état  du  quartier  d'avril,  mai  et  juin  de  la  pré- 
sente année. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  6,  n°  21. 
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200. 

1572,  Paris. 

Cédule  de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  gouverneur  et  lieu- 
tenant général  de  Champagne  et  Brie,  attestant  que  Pierre  de 
Beaumont,  chevaucheur  d'écurie,  a  servi  sous  ses  ordres  pendant 
les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  1571. 

Parchemin  scellé  du  cachet  armorié  du  duc. 
lbid.y  car  t.  15,  n»  26. 

201. 

1572, 14  juin,  Paris. 

Mandement  des  commissaires  royaux  sur  le  fait  des  francs- 
fiefs  et  nouveaux  acquêts  de  faire  main-levée  du  temporel  de 
l'église  Saint-Pierre  de  Laon,  confisqué  pour  défaut  de  présen- 
tation à  époque  déterminée  de  la  déclaration  des  francs-fiefs  et 
nouveaux  acquêts  de  ladite  église. 

Parchemin.  A  senairc,  traces  des  quatre  signets  de  cire  rouge  des 
commissaires.  —  A  cet  acte  est  annexée  une  cédule  du  greffier  des 
francs- Qefs  et  nouveaux  acquêts  attestant  présentation  de  ladite  décla- 
ration. (Paris,  31  mai  1572.) 

Cart.  3,  n°  38. 

202. 

Ii73,  6  janvier. 

Quittance  par  Antoine  d'Estrées,  capitaine  de  50  hommes  d'ar- 
mes, chambellan  et  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  du  duc 
d'Alençon,  frère  du  Roi,  et  gouverneur  d'Évreux,  à  m9  Nicolas 
Pagemin,  trésorier  dudit  duc,  de  675  1. 1.  pour  sa  pension  de  gou- 
verneur pendant  les  trois  derniers  mois  de  Tannée  écoulée. 

Parchemin  ;  traces  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
Collect.  d'autogr.,  cart.  7,  n*  44. 

"  20a 

1573,  9  avril,  Garcassonne. 

Quittance  par  frère  Joseph  Corrigié,  inquisiteur  de  la  foi  au 
royaume  de  France,  résidant  à  Garcassonne,  à  m6  Gabriel  Gilbert, 
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receveur  ordinaire  du  domaine .roy^l  en  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne  et  de  Béziers,  de  31  1.,  13  s.,  4  d.  t.  pour  partie  de  ses 
gages.  > 

'     Parchemin.  > 

/6M.,  cart.  22,  n*  27. 


204. 


1573, 14  juillet. 


Quittance  par  François  de  Montholon,  avocat  au  Parlement,  à 
m*  François  de  Vigny,  receveur  de  la  ville  de  Paris,  de  75  1.  t. 
de  rente  constituée  par  ladite  ville,  et  à  lui  échue  par  succession 
de  m9  Rivière,  chanoine  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  4,  n*  33. 

205. 

1574,  janvier. 

Quittance  par  Barnabe  Brisson,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
au  nom  de  Michel  Gaillard,  écuyer,  seigneur  de  Longjumeau, 
agissant  lui-même  au  nom  d'Anne  de  Montmorency,  connétable 
de  France,  de  50  1. 1.  de  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 
Cart.  11,  n*  15. 

206. 

1574, 12  avril,  Amiens. 

Gédule  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  duc  d'Enghien, 
marquis  de  Gonti,  comte  de  Soissons,  d'Anizy  et  de  Valois,  gou- 
verneur et  lieutenant  général  de  Picardie,  Boulonnais,  Artois, 
Calais  et  pays  nouvellement  reconquis,  attestant  que  Toussaint 
de  Chargelou,  chevaucheur  ordinaire  du  Roi,  a  servi  sous  ses 
ordres  durant  les  trois  mois  précédents. 

Parchemin  scellé,  à  dexire,  du  cachet  du  prince  de  Condé,  décrit  par 
Douôt  d'Arcq,  op.  citaL,  t.  I,  p.  328,  n*  409. 
Ibid.,  cart.  3,  n°  24. 

kktue  ois  mbl.,  juillet- septembre  1902.  zii.  —  24 
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207. 

1575,  26  avril. 

Quittance  par  Pierre  Hennequin,  conseiller  du  Roi  en  son  Conseil 
privé,  président  au  Parlement  de  Paris,  de  50  1.  t.  de  rente  cons- 
tituée par  ladite  ville. 

Parchemin. 

I6td.,  cart.  22,  n«42. 

208. 

1576,  15  décembre. 

Quittance  par  Germain  Pillon,  sculpteur  du  Roi,  contrôleur 
général  des  monnaies ,  de  50  1 .  t.  de  rente  constituée  sur  la  ville 
de  Paris. 

Parchemin. 
76ûi.,cart.  17,  n»  71. 

209. 

1577,  9  février,  Blois. 

Mandement  de  Catherine  de  Médicis  à  m*  Claude  Marcel,  tré- 
sorier général,  de  payer  200  1.  t.  au  sieur  de  Vaux,  gentilhomme 
servant  de  la  Reine  mère,  pour  ses  gages. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
/6îd.,  cart.  1,  n*  27. 

210. 

1577,  mai,  Paris. 

Lettres  de  rémission  de  Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne, 
en  faveur  de  Nicolas-Etienne  Lejeune,  de  Laon,  qui  avait  blessé 
mortellement  à  Laon,  pendant  la  fête  du  geay  des  maulx  prouf- 
ftttans,  Constantin  Tristand,  son  cousin  germain. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Cart.  1,  n°  6. 
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211. 

1577,  28  octobre. 

Quittance  par  Ambroise  Paré,  chirurgien  du  Roi,  à  m#  Fran- 
çois de  Vigny,  receveur  de  la  ville  de  Paris,  de  6  1.,  1  s.  t.  de 
rente  constituée  sur  les  aides  par  ladite  ville. 

Parchemin. 

Colleet.  d'autogr.,  cart.  il,  n«  76. 

212. 

1577, 13  décembre. 

Lettres  d'entérinement  par  la  Chambre  des  Comptes,  extraites 
des  registres  de  ladite  Chambre, de  lettres  royaux  datées  de  Mont- 
ceaux,  9  juillet  1571,  ordonnant  délaisser  les  habitants  de  Bruyères 
jouir  pendant  leurs  trois  foires  annuelles  de  la  franchise  des  droits 
de  huitième  et  de  vingtième  sur  les  vins,  dans  le  cas  où  l'enquête 
prescrite  à  cet  égard  établirait  la  perte  des  titres  de  cette  fran- 
chise» lors  de  l'incendie  de  l'église  de  ladite  localité  pendant  les 
guerres  de  religion. 

Parchemin. 
Cart.  2,  n»  30. 

213. 

1577,  31  décembre,  Châlons-sur-Marne. 

Entérinement  des  mêmes  lettres  royaux  que  les  précédentes 
par  Hugues  Lallemant,  général  des  finances  en  Champagne. 

Parchemin  ;  traces  d'un  signet  de  cire  rouge. 
/6tf.,  n*  29. 

214. 

1578, 12  mars,  Angers. 

Mandement  de  François,duc  d'Anjou,frère  du  Roi,au  sieur  Saint- 
Martin  du  Bouscher,  intendant  des  finances,  de  payer  800  écus  soi 
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à  Antoine  de  la  Bretonnerie,  premier  valet  de  la  Chambre  du 
Roi,  pour  son  office  de  capitaine  et  gouverneur  de  Meulan. 

Parchemin. 

Collect.  d*autogr.t  car  1. 1,  n*  12. 

215. 

1578,  2  juillet,  Chantilly. 

Quittance  par  François  de  Montmorency,  premier  maréchal  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  à  m0  Etienne  de  Bray, 
trésorier  ordinaire  des  guerres,  de  266  écus  2/3  pour  sa  solde  de 
capitaine  pendant  les  trois  mois  précédents. 

Parchemin  scelié  du  cachet  armorié  du  duc  de  Montmorency. 
JfrtU,  cart.  6,  n°  54. 

216. 

1578,  octobre,  Fontainebleau. 

Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne,  confirme  aux  habitants 
de  Bruyères  leur  privilège  de  tenir  trois  foires  franches  annuelles, 
et  mande  aux  membres  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  la  Cour 
des  Aides  de  Paris,  aux  trésoriers  généraux  des  Finances  et  aux 
élus  «ur  le  fait  des  Aides  de  l'Élection  de  Laon,  de  ne  pas  inquiéter 
lesdits  habitants  dans  l'exercice  de  ce  privilège. 

Parchemin  scellé  sur  lacs  de  soie  ;  le  sceau  et  les  lacs  manquent. 
Ibid.,  cart.  1,  n°  15. 


217. 


1579,  4  janvier,  Paris. 


Quittance  par  le  cardinal  René  de  Birague,  chancelier  de  France, 
à  me  François  de  Vigny,  receveur  de  la  ville  de  Paris,  de  20  écus 
2  1/3  et  1/6  d'écu  sol  de  rente  constituée  sur  les  deniers  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  des  recettes  générales  de  Paris,  Châlons 
et  Tours,  et  sur  les  deux  décimes  octroyées  de  nouveau  an  Roi 
par  le  clergé. 
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Parchemin. 

/Md.,  cart.  4,  n°  3. 

218. 


1579,  13  mars,  Châlons-sur-Mame. 

Mandement  des  trésoriers  généraux  de  France  en  la  province 
de  Picardie  au  receveur  des  aides  de  l'Élection  de  Laou  de  laisser 
les  habitants  de  Bruyères  jouir  pendant  leurs  trois  foires  annuelles 
de  l'exemption  des  droits  de  huitième  et  de  vingtième,  confor- 
mément aux  lettres  royaux  datées  de  Fontainebleau,  octobre  15781. 

Parchemin;  à  dextre%  traces  du  signet  de  cire  rouge  de  H.  Lallemant, 

général  des  finances  eu  Champagne. 
Cart.  2,  no  31. 

219. 

1579,  9  octobre,  Alençon. 

Mandement  de  François  d'Anjou,  frère  du  Roi,  à  la  Chambfedes 
Comptes,  de  porter  au  compte  de  Mathieu  Marcel,  receveur  général 
des  finances,  300  écus  sol  par  lui  versés  entre  les  mains  du  Roi 
pour  affaires  secrètes. 

ParCherûin. 

Collect.  cPautogr.,  cart.  1,  n0  12. 


220. 

1580,  27  décembre. 

Quittance  par  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur, 
à  m6  Jacques  Leroy,  trésorier  royal,  de  1000  écus  sol,  fraction 
d'une  somme  à  lui  allouée  par  le  Roi. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  15,  n«  35. 

1.  Cf.  o*216. 
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221. 

1580,  31  décembre. 

Lettres  de  commission  de  François,  duc  d'Anjou,  d'Alençon,  de 
Touraine  et  de  Berry,  frère  du  Roi,  seigneur  de  la  citadelle  de 
Cambrai,  au  sieur  de  Seguy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Chambre, 
pour  une  levée  de  cent  arquebusiers  à  cheval. 

Parchemin  ;  empreinte  d'un  sceau  de  cire  rouge,  sur  simple  queue. 
Ibid.y  cart.  1,  n«  12. 

222. 

1581,  28  avril. 

Entérinement  au  bailliage  de  Yermandois  de  lettres  royaux 
ordonnant  une  répartition  de  tailles  sur  les  habitants  dn  Bruyères, 
dans  un  procès  engagé  à  ce  sujet  entre  la  commune  et  plusieurs 
particuliers  dudit  Bruyères. 

Parchemin, 

/6ttt,  cart.  15,  n«  38. 

223. 

1581,  22  août,  Paris. 

Mandement  de  Henri  III, roi  de  France  et  de  Pologne.à  m*  Pierre 
Mollan,  trésorier  royal,  d'allouer  1 000  écus  sol  à  André  Richard, 
pour  ses  services. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  1,  n«  15. 

224. 

1581,  31  décembre. 

Quittance  par  Bernard  de  Girard,  seigneur  du  H  ailla  n,  conseiller 
du  Roi  et  secrétaire  de  ses  finances,  historiographe  de  France, 
à  m*  Pierre  Mollan,  trésorier  royal,  de  1000  écus  sol  comme  don 
du  Roi. 

Parchemin  avec  cachet. 
Ibid.,  cart.  23,  n*  35. 
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226. 

1582,  24  janvier- 
Quittance  par  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Longueville,  au 
receveur  de  la  ville  de  Paris,  de  41  écus,  40  s.  t.  de  rente  assignée 
sur  les  plus-values  des  aides,  gabelles  et  autres  impositions 
vendues  par  la  royauté  à  la  ville  de  Paris. 

Parchemin  ;  empreinte  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
lbidL,  cart.  3,  n°  3. 

226. 

1582, 18  juin. 

Quittance  par  Etienne  Pasquier,  avocat  général  du  Roi  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  à  me  Nicolas  Parent,  commis  au  rachat 
des  rentes  et  arrérages  constituées  sur  les  greniers  à  sel  du 
royaume,  de  25  écus  d'or  sol  pour  six  mois  d'arrérages  de  rente 
constituée  par  la  ville  de  Paris  sur  les  gabelles  de  plusieurs  loca- 
lités et  sur  tous  les  revenus  de  ladite  ville  en  général. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  23,  n°56. 

227. 

1582,  15  juillet. 

Quittance  par  Germain  Pillon,  sculpteur  du  Roi,  contrôleur 
général  des  monnaies,  de  2  écus  sol  et  5  s.  de  rente  constituée 
par  la  ville  de  Paris. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  17,  n»  71. 

228. 

1582,  31  décembre. 

Quittance  par  Jean-Louis  de  Lavalette,  duc  d'Épernon,  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  colonel  général  de  l'infan- 
terie, à  m6  Claude  Bérard,  trésorier  des  menues  affaires  de 
ladite  Chambre,  de  374  écus,  10  s.  t.,  dont  303  écus  1/3  pour 
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la  nourriture  de  huit  pages  et  de  leurs  chevaux ,  33  écus,  20  s.  t. 
pour  achat  ou  renouvellement  de  chevaux,  et  37  écus,  30  s. 
pour  l'entretien  de  leur  chariot  pendant  le  quartier  d'avril,  mai 
et  juin  de  la  présente  année. 

Parchemin  scellé  du  cachet  du  duc,  décrit  dans  Demay,  Invent,  des 
sceaux  de  la  collect.  Clairambault,  t.  II,  p.  17,  n°  6768.  (Les  deux 
colliers  entourant  l'écu  armorié  dans  le  cachet  décrit  par  Demay,  ne 
figurent  pas  dans  le  cachet  de  la  pièce  analysée.) 

Ibid.,  cart.  6,  n»  26. 

229. 

1583,  6  mars. 

Quittance  par  Philippe  Hurault,  sieur  de  Chevemy,  garde  des 
sceaux,  gouverneur  et  lieutenant  général  du  duché  d'Orléans,  à 
me  Pierre  Mollan,  trésorier  royal,  de  500  écus  sol  pour  son  état  du 
quartier  de  janvier  de  la  présente  année,  à  raison  de  2000  écus 
par  an. 

Parchemin. 

Jbid.  cart.  4,  n»  7. 

230. 

1583, 18  mars,  Paris. 

Mandement  de  Catherine  de  Médicis  à  me  Raoul  Féron,  tréso- 
rier général,  d'allouer  2  500  écus  sol  à  m6  Nicolas  Mole,  intendant 
général  des  finances. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  1,  n°  27. 

231. 

1583,  5  juillet.  " 

Quittance  par  Diane,  légitimée  de  France,  duchesse  de  Châtel- 
lerault,  à  m0  Pierre  Mollan,  trésorier  royal,  de  100  écus  sol  pour 
son  état  de  la  capitainerie  du  bois  de  Yincennes  pendant  les  trois 
mois  précédents. 

Parchemin  ;  traces  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
Ibid.,  n*8. 
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332, 

1583,  30  juillet,  Paris. 

Mandement  de  Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne',  au  bailli 
de  Vermandois,  de  contraindre  les  habitants  de  Bruyères  au  paie- 
ment de  790  1.  t.  pour  fournitures  de  Vivres  aux  gens  d'armes  sa 
rendant  eu  Flandrel  : 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  lé  sceau  manque.  —  Pièce  tÂé' 

détériorée. 
/«<*.,>•  15.  .  .     :  ;; .  ';    -  ,  •   A 

333. 

1584,  20  avril,  Clamecy.  -  r  ;     * 

Quittance  par  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Rethel,  au  receveur 
des  tailles  en  l'élection  de  Glamecy,  de  416  écus,  40  s.  de  rente 
assignée  sur  ladite  recette. 

r 

Parchemin. 

7Wd.,  cart.  27,  if  70. 

234. 

1585, 15  janvier.  i 

Quittance  par  Antoine  Loisel  de  5  écus  1/3  à  m*  François  de 
Vigny,  receveur  de  la  ville  de  Paris,  pour  une  année  d'arrérages 
de  rente  constituée  par  ladite  ville  à  Pierre  Maillard  sur  diverses 
denrées  vendues  en  certains  lieux  de  Paris. 

Parchemin. 

/6ûJ.f  cart.  18,  np  53.  > 

235.  ! 

1586,  19  mai. 

Quittance  par  Barnabe  Brisson,  président  au  parlement  de  Paris, 
à  me  Antoine  Lesueur,  payeur  des  gages  de  ladite  cour,  de  250  écus 
pour  ses  appointements  des  trois  mois  précédents. 

Parchemin. 

!bid.9  cart.  il,  D°  15, 
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236. 

1587,  8  septembre. 

Quittance  par  Louis  de  Grillon,  maître  de  camp  du  régiment  des 
gens  de  guerre  à  pied  de  la  garde  du  Roi,  à  me  Pierre  Mollao, 
trésorier  royal,  de  1000  écus  pour  ses  frais  d?un  voyage  de  Paris 
à  Boulogne  effectué  pour  le  service  du  Roi. 

Parchemin  scellé  du  cachet  de  Louis  de  Grillon. 
Ibid.,  cart.  7,  n°  27. 

237. 

1587,  8  novembre,  Cambrai. 

Jean  de  Montluc,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  gouverneur 
et  lieutenant  général  polir  la  Reine  mère  à  Cambrai,  donne  pro- 
curation au  sieur  de  Yigniez,  maréchal  de  camp  des  troupes 
envoyées  à  l'armée  du  duc  de  Guise,  pour  promettre  sous  la  foi 
du  serment  aux  capitaines  et  hommes  d'armes  en  garnison  dans 
ses  châteaux  de  Saixefontaine,  de  Mogneville  et  autres,  argent, 
grades  ou  honneurs,  s'ils  le  rétablissent  dans  cesdits  châteaux. 

Papier  avec  cachet. 
Ibid.,  cart.  6,  no  57. 

238. 

1590,  31  décembre,  au  camp  de  Fécamp. 

Quittance  par  Armand  de  Biron,  maréchal  de  France,  à  m4  Fran- 
çois Hotman,  trésorier  royal,  de  833  écus  1/3  pour  ses  gages  des 
trois  derniers  mois  de  Tannée  1590. 

Parchemin. 
Ibid.,  n°  9. 

239. 

1592,  15  avril. 

Quittance  par  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  gouverneur 
et  lieutenant  général  de  Picardie,  à  me  Antoine  Ribaud,  trésorier 
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royal,  de  1000  écus  d'or  à  lui  alloués  par  son  cousin  le  duc  de 
Mayenne  pour  contribuer  aux  frais  que  lui  occasionnait  son  ser- 
vice à  la  guerre  «  pour  la  conservation  de  la  religion  catholique 

An  'France.  1 
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243. 

1594,  22  juillet. 

Clauses  de  la  capitulation  de  Laon  présentées  au  Roi  par  Charles- 
Emmanuel,  fils  du  duc  de  Mayenne,  et  le  sieur  du  Bourg,  gou- 
verneur de  Laon. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  1,  n°  16.—  Édit.  Dovisme,  Hist.  de  la  ville  de  Laon,  t.  II,  p.  96. 

244. 

1594,  20  août. 

Quittancé  par  de  Matignon,  maréchal  de  France,  à  m0  François 
Hotman,  trésorier  royal,  de  1000  écus  sol  alloués  par  le  Roi 
audit  maréchal  pour  ses  bons  services. 

Parchemin  scellé  du  cachet  du  maréchal. 
Ibid.,  cart.  6,  n»  50. 

245. 

1594,  25  novembre. 

Quittance  par  Charles  de  Biron,  maréchal  de  France,  à  m6  Fràn-r 

çois  Hotman,  trésorier  royal,  de  1 000  écus  sol  à  lui  alloués  par  lé 

Roi  pour  ses  services. 

i 

Parchemin. 

Ibid.,  n*  10. 

246, 

1596,  20  décembre. 

Quittance  par  Henri  de  Montmorency,  connétable  de  France, 
capitaine  de  175  hommes  d'armes,  à  m*  Louis  Habert,  trésorier 
général  des  guerres,  de  273  écus  \j$  P°ur  son  état  de  capitaine 
pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  de  la  présente 
année. 

Parchemin  scellé  d'un  cachet  aux  armes  du  duc. 
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247. 

1596,  31  décembre. 

Quittance  de  3  000  écus  par  Gaspard  de  Schomberg,  comte  de 
Nanteuil,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'État  et  des  Finances, 
à  m6  François  Hotmail,  trésorier  royal.  3 

Parchemin. 

ltrid.,  cart.  7,  n»  102.  •     :? 

248: 

1599, 28  mars.  T  :  /    '<<   , :-"i 

Quittance  par  François  de  Bourbon  à  m9  Vincent  Bouhier,  tréso- 
rier royal,  de  2000  écus  sol  à  lui  alloués  par  le  Roi.  ,  : 

Parchemin.  > 

Ibid.,  cart.  3,  n*  30.  •    .     ;  


249. 

1599, 7juiu.  \.     ? 

.  Quittance  par  Nicolas  Brulart,  sire  de  Sillery,  conseiller  d'Ébat, 
ambassadeur  auprès  du  Saint-Siège,  à  m* Vincent  Bouhier,  tréT 
sorier  royal,  de  2  000  écus  sol  pour  parfaire  la  somme  de  60Q9 
écus  qui  lui  avait  été  allouée  pour  ses  frais  de  voyage,  d'équipage 

et  d'emménagement  à  Rome. 

..  î 
Parchemin.  . 

lbid.f  cart.  4,  n*  45. 

250. 

1601,  juillet,  Paris. 

Henri  IV  confirme  aux  habitants  de  Bruyères  leurs,  trois  foirçS 
franches  annuelles1. 

Parchemin  scellé  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge;  le  sceau  manque: 
Ibid.,  cart.  1,  n°  16. 

1.  Cf.  n°»  212,  213,  216,  218,  et  une  confirmation  du  môme  privilège  par  Louis  XIV 
(Saint-Germaio-en-Laye,  déc.  1679)  :  -Bibliothèque  nationale.  Collection  D.  Grenier, 
t.  261,  fol.  630;  Êdit.  Melleville,  Dictionnaire  historique...  de  l'Aisne,  2*  éd.  (1865), 
t.  I,  p.  165.  •* 
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251. 

1601 9 13  juillet,  Soissons. 

Entérinement  des  lettres  précédentes  par  les  trésoriers  de  France 
et  généraux  des  finances  établis  à  Soissons. 

Parchemin. 
Gart.  2,  n»  32. 

252. 

1602, 20  septembre,  Laon. 

Entérinement  des  mêmes  lettres  par  les  élus  et  contrôleurs 
royaux  des  aides  et  tailles  en  la  ville  et  Élection  de  Laon. 

Parchemin. 

CoUect.  d'autogr.,  car  t.  15,  n*  16. 

253. 

1603,  25  juillet. 

Quittance  par  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  gouver- 
neur de  Soissons,  à  me  Jean  Charon,  trésorier  général  de  l'extra- 
ordinaire des  guerres,  de  150  1.  pour  son  office  de  gouverneur 
pendant  un  mois  et  demi. 

Parchemin. 
Ibid.,  n»  34. 

254. 

1604,  5  septembre. 

Minute  d'une  lettre  de  Duplessis-Mornay  à  M.  de  Rosny,  pour 
le  remercier  de  son  intention  de  confier  un  régiment  à  son  fils. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  7,  d  85. 

255. 

1604, 19  octobre. 

Quittance  par  Marie  de  Beauvillé,  abbesfee  de  Montmartre,  de 
50  s.  t.  pour  six  mois  de  rente  de  Tannée  1595,  du  chef  de  sœur 
Perrette  Rouillard. 
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Parchemin  scellé  du  cachet  de  Tabbesse. 
/6W.,  cart.  12,  n0  13. 

266. 

1606,  20  avril. 

Quittance  par  Maximilien  de  Béthune,  duc  de  Sully,  marquis 
de  Rosny,  grand  maître  de  l'artillerie,  à  me  Raymond  Phelypeaux, 
trésorier  royal,  de  5  000 1.  t.  pour  sa  pension  deB  mois  de  janvier 
et  avril  de  Tannée  courante. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  10,  no  67. 

257. 

1606,  28  décembre. 

Quittance  par  le  cardinal  Jacques  Duperron  à  m6  Raymond 
Phelypeaux,  trésorier  du  Roi,  de  3  000  1.  pour  sa  pension  extraor- 
dinaire des  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  de  Tannée 
courante. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  21,  no  25. 

258. 

1608,  2  septembre,  Paris. 

Mandement  des  juges  royaux  de  la  Chambre  de  la  Charité  chré- 
tienne au  premier  huissier  ou  sergent  royal  sur  ce  requis,  d'as- 
treindre le  maire  et  les  jurés  de  Bruyères  à  présenter  dans  la 
quinzaine  les  comptes  de  la  maladrerie  dudit  Bruyères. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  15,  n°  7. 

250. 

1608,  24  novembre. 

Quittauce  par  Papire  Masson/ avocat  au  Parlement  de  Paris,  de 
6  1. 1.  de  rente  constituée  par  la  ville  de  Paris  sur  les  greniers  à 
.sel  d'Amiens  et  de  Sl-Quentin,  et  à  lui  échue  duchefdesafemme. 
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Parchemin. 

lbid.,  cart.  23,  no  54. 


1609,  25  avril,  Paris. 


swa. 


.Quittance  par  Claude  de  Lorraine,  prince  de  Joinville,  donataire 
jmiversel  de  Catherine  de  Lorraine,  sa  tante,  de  100  J.,  13  s.,  8  d.  if 
pour  six  mois  d'arrérages  de  rente. 

Parchemin. 

/6W.,  cart.  15,  n»  8.  , 

261. 

1610,  6  novembre,  Laon. 

Requête  de  plusieurs  habitants  de  Laon  présentée  au  Roi  pour 
être  indemnisés  de  la  démolition  de, leurs  maisons,  nécessitée  par 
là  construction  de  la  citadelle. 

Papier. 

«  Pièces  mu.  sur  Vhisl.  de  Laon  »,  cart.  3,  n*  3. 

262. 

1610. 

Blanc-seing  de  César  de  Vendôme,  en  quittance  à  m*  Jean  Ha- 
bert,  trésorier  général  de  l'ordinaire  des  guerres,  de  546  1.,  13  s., 
4  d.  pour  ses  gages  de  capitaine  et  premier  gendarme  d'uùe 
compagnie  de  100  hommes  d'armes,  pendant  les  mois  de  mai  et 
juin  de  l'année  courante. 

Parchemin. 

Collect.  ffiaulogr.,  cart.  1,n<>27.  < 

263. 

.        1611,  31  décembre. 

Quittance  par  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  gouverneur 
«et  lieutenant  général  de  Gtiyeàne,à  me  Vincent  Bonhier,  tréso* 
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rier  royal,  de  3  000 1.  pour  son  état  des  mois  de  juillet  et  octobre  de 
la  présente  année. 

Parchemin. 

/6ûf.,  cart.  3,  n0  25. 

264. 

1614,  10  mai,  Paris. 

Quittance  par  le  cardinal  François,  duc  de  Joyeuse,  tuteur  de  la 
duchesse  de  Montpensier,  au  receveur  de  la  ville  de  Paris,  de 
153  l.,  12  s.,  11  d.  de  rente  constituée  sur  ladite  ville  à  feu  Louis 
de  Bourbon,  aïeul  de  ladite  duchesse. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  21,  n°  36. 

265. 

1614,  5  septembre. 

Quittance  par  Henri  Estienne,  «  interprête  du  Roi  en  langues 
grecque  et  latine  »,  à  me  Bouhier  de  Beaumarchais,  trésorier  royal, 
de  150  L  pour  sa  pension  des  trois  premiers  mois  de  la  présente 
année. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  23,  n°  26. 


266. 


1618,  27  mai,  Paris. 


Mandement  des  juges  de  la  Chambre  de  réformation  générale 
des  hôpitaux  et  maladreries  de  France,  ordonnant  main-levée  de 
la  saisie  par  les  officiers  royaux  des  revenus  de  la  maladrerie  de 
Bruyères,  et  reconnaissant  au  maire  et  aux  jurés  dudit  lieu  le 
droit  de  gérer  cet  établissement,  à  condition  d'en  soumettre  les 
comptes  à  la  revision  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Parchemin. 
Cart.  2,  n<»  33. 

Retui  dbi  bdl.,  juillet-septembre  1903.  xii.  —  35 
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267. 

1618,  30  septembre. 

Quittance  par  Léon  de  Luynes,  fils  du  fou  sieur  de  Luynes, 
gouverneur  de  Pont-Saint-Esprit,  à  me  Raymond  Phelypeaux, 
trésorier  royal,  de  13  200 1.  qui  restaient  dues  audit  gouverneur. 

Parchemin. 

Collect.  d'autogr.,  car  t.  10,  n*  43. 

268. 

1618,  31  décembre. 

Quittance  par  François  de  Bonnes,  sieur  de  Lesdiguières,  maré- 
chal de  France,  à  me  Raymond  Phelypeaux,  trésorier  royal,  de 
10000  1.  pour  son  état  pendant  Tannée  écoulée. 

Parchemin. 

/&td.t  cart.  6,  n»  43.  ,     \ 

269. 

1618, 31  décembre. 

Quittance  par  Louise  de  Lorraine  et  de  Guise,  princesse  de 
Conti,  à  me  Raymond  Phelypeaux,  trésorier  royal,  de  30000  1. 
pour  frais  de  voyages  pour  le  service  du  Roi. 

Parchemin. 

/6tU,  cart.  3,  n«>  31 . 

270. 

1620,  31  décembre. 

Quittance  par  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbœuf,  et  Catherine- 
Henriette,  légitimée  de  France,  son  épouse,  à  m6  Vivant  Bouhier, 
seigneur  de  Beaumarchais,  conseiller  d'état  et  trésorier  royal,  de 
55541  1.  pour  parfaire  la  somme  de  300000  1.  à  eux  allouée  par  le 
Roi  comme  don  de  mariage. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  15,  no  15. 
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27i: 

1621,  31  juillet. 

„  Quittance  par  Gilles  de  Souvré,  maréchal  de  France,  à  m'  Ray- 
mond Phelypeaux,  trésorier  royal,  de  10000 1.  pour  son  état  de  la 
présente  année. 

Parchemin. 
/6trf.,cart.  6,  n°75. 

272. 

1621,  25  octobre. 

Quittance  par  Henri  de  Schomberg,  superintendant  des  finances, 
à  me  Raymond  Phelypeaux,  trésorier  royal,  de  30000  1.  pour  ses 
appointements  de  là  présente  année. 

Parchemin. 
Ibid.,  no  69. 

273. 

S.  d.  (1621?). 

:  Quittance  par  Jérôme  Bignon,  avocat  général  du  Roi  en  son 
Grand  Conseil,  à  m*  Raymond  Phelypeaux,  trésorier  royal,  de 
600  1.  pour  ses  appointements  de  Tannée  1621. 

Parchemin. 
/Wd.,cart.  11,  n«ll. 

274. 

1622,  25  juin,  Riom. 

Quittance  par  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuse,  pair  et 
grand  chambellan  de  France,  lieutenant  général  d'Auvergne,  de 
4  000  1.  à  lui  allouées  par  les  États  d'Auvergne. 

Parchemin. 

IM&,  cart.  15,  n«  8. 
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275. 

1624,  iî  novembre,  Paris. 

Quittance  par  Michel  de  Marillac,  conseiller  du  Roi  en  ses  con- 
seils d'Etat  et  privé,  surintendant  des  finances,  de  6  1.,  5  s.  de 
rente  constituée  sur  la  ville  de  Paris,  du  chef  de  sa  femme. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  4,  n*  27. 

276. 

1625,  1  avril,  Paris. 

Quittance  par  Pierre  Séguier,  président  à  mortier  au  Parlement 
de  Paris,  de  750  1.  pour  ses  appointements  des  trois  mois  pré- 
cédents. 

Parchemin. 
7Md.,cart.  11,  n»92. 

277. 

S.  d.  (1628  ?). 

Blanc-seing  de  Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulême,  en  quittance 
à  m6  de  Labazinière,  trésorier  royal,  de  151001.  comme  don  du 
Roi  octroyé  par  lettres  du  28  déc.  1628. 

Parchemin. 
lbid.,  cart.  1,  n*  6. 

278. 

1631,  4  mai. 

Quittance  par  François  d'Estrées,  lieutenant-général  de  l'Ile-de- 
France,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Laon,  maréchal  de 
France,  à  m*  Macé  Bertrand,  trésorier  royal,  de  2  000  1.  pour  dé- 
penses faites  pour  la  Reine  mère  à  Gompiègne,  pendant  les  deux 
mois  précédents. 

Parchemin. 

lbid.%  cart.  6,  n«  27. 
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279. 

1632,  10  août. 

Quittance  par  Mathieu  Mole,  conseil 
du  Roi,  au  nom  de  mf  Aymar  Nicolay,  d 
rages  de  rente  sur  le  sel. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  4,  n<>  31. 

280. 

1633,  Paris. 

Quittance  par  Abel  Servien,  conseill< 
commandements  du  Roi,  ci-devant  maîti 
de  l'Hôtel,  de  200 1.  pour  un  quartier  de  i 
l'année  précédente. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  14,  n»  30. 

281. 

1635,  25  septembre. 

Quittance  par  Marie  de  Beauvillé,  abt 
15  1. 1.  de  rente  constituée  au  sieur  de  M 
France. 

Parchemin  scellé  du  cachet  de  Marie  de  B 
lbid.%  cart.  12,  n»  13. 

282. 

S.  d.  (1635  ?). 

Blanc-seing  du  duc  de  La  Rochefouca 
1.  pour  sa  pension  de  Tannée  1635. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  10,n»36. 

283. 

1637. 

Blanc-seing  du  chancelier  Séguier,  en 
ses  appointements  du  quartier  de  janvic 
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Parchemin. 
76td.,cart.4,  n*44. 

284. 

1637,  27  août. 

Quittance  par  Louis  de  Bourbon,  duc  d'Enghien,  capitaine  de 
100  hommes  d'armes,  à  m»  Jean  Larcher,  trésorier-payeur  de  la 
gendarmerie  de  France,  de  820  1.  p.  pour  son  état  d'un  quartier 
de  Tannée  écoulée. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  3,  n».  26. 

285. 

16[3]8, 10  février,  Paris. 

Quittance  par  Armand  du  Plessis,  cardinal,  duc  de  Richelieu, 
gouverneur  de  Pont-de-F  Arche ,  à  m9  Nicolas  Lepage,  commis 
des  trésoriers  généraux  de  l'extraordinaire  des  guerres,  de  2  000 1. 
pour  son  office  pendant  dix  mois  de  Tannée  précédente. 

Parchemin  détérioré. 
lbid„  cart.  10;  n«61. 


286. 


1638,  4  mai,  Paris. 


Quittance  par  le  cardinal  François  de  La  Rôchefoucâult  de  235  1. 
19  s.  t.  de  rente  constituée  sur  la  ville  de  Paris. 

Parchemin  scellé  d'un  cachet  aux  armes  du  cardinal. 
Ibid.,  cart.  21,  n»  56. 

287. 

1639,  18  octobre. 

Louis  XIII  écrit  à  M.  de  Vigny,  gouverneur  de  Marie,  pour 
Tinformer  de  Tenvoi  de  deux  compagnies  de  cavalerie  du  régi- 
ment de  Runs  qui  doivent  tenir  garnison  à  Marie  pendant  Thiver 
prochain,  et  lui  mande  de  veiller  à  l'approvisionnement  et  au 
logement  de  cet  effectif. 
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Papier. 

Jfctd.,  cart.  l,n»25. 


1641, 10  février,  Paris. 


288. 


Quittancé  par  le  cardinal  François  de  La  Rochefoucault  de 
235  1.,  19  s.  t.  de  rente  constituée  sur  la  ville  de  Paris. 

.  Parchemin. 
lbid.,  cart.  21,  no  56. 

289. 

1641,  31  décembre,  Tulle. 

Quittance  par  Etienne  Baluze,  élu  en  l'Élection  du  Bas-Limou- 
sin à  Tulle,  de  24  1.,  15  s.  pour  trois  quartiers  d'augmentation 
de  gages  de  son  office  pendant  Tannée  1641. 

Parchemin. 

lbid.,  cart.  23,  n»  3. 


290. 


1643,  7  février,  Paris. 


Quittance  par  Martin  de  Laubardemont,  conseiller  ordinaire  du 
Roi  en  son  Conseil  d'État  et  Conseil  privé,  à  mf  Gaspard  de  Fieu- 
bet,  trésorier  royal,  de  4  500  1.  pour  ses  appointements  de  trois 
quartiers  de  Tannée  écoulée. 

Parchemin. 

lbid.,  cart.  11,  n°  61. 

291. 

1643,  7  février,  Paris. 

Quittance  par  Etienne  d'Aligre,  conseiller  ordinaire  du  Roi  en 
son  Conseil  d'État  et  Conseil  privé,  de  4  500  1.  pour  ses  appointe- 
ments de  trois  quartiers  de  Tannée  écoulée. 

Parchemin. 

lbid.,  cart.  3,  n*  10. 
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292. 


1643, 16  avril,  Saint-Germain-en-Laye. 

Louis  XIII  mande  à  M.  de  Vigny,  gouverneur  de  Marie,  de 
veiller  à  l'approvisionnement  de  vivres  des  troupes  qu'il  envoie 
tenir  garnison  à  Marie,  et  de  les  laisser  quitter  Marie  sur  simple 
commandement  du  marquis  de  Vesurées,  maréchal  des  camps  et 
armées  royales. 

Papier  ;  empreinte  d'un  cachet  de  cire  rouge. 
JMd.,  cart.  1,  n*  25. 

293. 

1645,  24  mai,  Paris. 

Quittance  par  Gilles  Boileau,  commis  au  greffe  du  Parlement  de 
Paris,  de  10  1.,  16  s.,  1  d.  t.  d'arrérages  de  rente  constituée  sur  la 
ville  de  Paris,  et  saisie  sur  le  sieur  Santère. 

Parchemin. 

lbid.,  cart.  19,  no  il. 

294. 

1645, 18  décembre. 

Quittance  par  Jacques  de  Caumont,  maréchal  de  France,  de 
6000  1.  pour  trois  quartiers  de  pension  de  l'année  courante. 

Parchemin. 
Ibid.,  cart.  6,  n«  16. 


1646,  2  septembre,  Paris. 

Quittance  par  Vincent  de  Paul,  principal  du  collège  des  Bons 
Enfants,  de  18  1.,  15  s.  de  rente  constituée  audit  collège  sur  le 
domaine  de  la  ville  de  Paris. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  12,  n»  126. 
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296* 

1648,  1  mai. 

Abandon  par  Gaston,  duc  d'Orléans,  de  Valois  et  de  Chartres, 
comte  de  Blois,  seigneur  de  Montargis,  oncle  du  Roi,  au  sieur  de 
Chassigny-Lefèvre,  en  considération  de  ses  services,  du  revenu 
des  bois  de  chauffage  de  la  forêt  de  Montargis,  adjugés  en  1643  à 
plusieurs  particuliers. 

Parchemin. 

/6td.,  cart.  3,  n»  13. 

297. 

1649,  9  mai,  Gompiègne. 

Le  cardinal  Mazarin  écrit  à  Mr  Designy,  gouverneur  de  Marie, 
de  faire  parvenir  promptement  les  armes  qu'il  détient  à  Mr  de 
Lignières,  à  S'-Quentin.  Ces  armes  sont  destinées  aux  soldats  de 
son  régiment  italien. 

Papier. 

76icf.,cart.  10,  n«47. 

298. 

1649,  2  septembre,  Paris. 

Quittance  par  Jacques  de  Thou,  président  au  Parlement  de 
Paris,  de  53  1.,  9  s.  de  rente  constituée  sur  le  Clergé. 

Parchemin. 

i6tcf.,  cart.  11,  n»  33. 

299. 

1650,  20  février,  Grenoble. 

Quittance  par  François  de  Lesdiguières,  gouverneur  de  Gre- 
noble, à  me  Nicolas  Lepage,  trésorier  général  de  l'extraordinaire 
des  guerres,  de  600  1.  pour  ses  gages  pendant  six  mois  de  Tannée 
1646. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  10,  n«41. 
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300. 

1651,  21  février. 

Quittance  par  Biaise  Pascal,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  des 
Aides  de  Clermout-Ferrand,  à*m«  Pierre  Goyt,  payeur  des  gages 
de  ladite  cour,  de  750  1.  pour  trois  quartiers  d'appointements  de 
Tannée  précédente. 

Parchemin. 
/fciU.cart.  22,  n°51. 

301. 

1651,  2  septembre,  Paris. 

Mandement  de  Louis  XIV  à  m0  Claude  de  Guénegaud,  trésorier 
royal,  d'allouer  3000  1.  au  sieur  de  Verthamon,  conseiller  au  Con- 
seil d'État  et  au  Conseil  privé,  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'Hôtel,  pouf  ses  services. 

Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
lbid.%  cart.  3,  n»  5. 

302. 

1651,  24  octobre,  Paris. 

Quittance  par  Théophraste  Renaudot,  conseiller  du  Roi  en  sa 
Cour  des  Monnaies,  de  125  1.  pour  six  mois  d'augmentation  des 
gages  de  son  office. 

Parchemin. 
76id,cart.  22,  n°62. 


303. 


1652,  2  janvier,  Paris. 


Quittance  par  Eusèbe  Renaudot,  médecin  ordinaire  du  Roi,  à 
me  Guillaume  Lamy,  trésorier  général  du  Roi,  de  400  1.  pour  ses 
appointements  de  l'année  écoulée. 

Parchemin. 
Ibid.,  n«  te. 
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Parchemin. 

lbid.,  car  1. 15,  no  28. 

312. 

1665,  2  juillet,  Paris. 

Quittance  par  Jean-Antoine  de  Mesmes,  comte  d'A vaux,  con- 
seiller du  Roi  en  tous  ses  Conseils,  président  du  Parlement  de 
Pari3,  de  12  1.,  10  s.  de  rente  constituée  sur  la  gabelle. 

Parchemin. 

lbid.,  cart.  22,  n»  47.  ^ 

313. 

1665,  28  décembre. 

Quittance  par  Charles  de  Montausier,  gouverneur  de  Caen,  à  m9 
Nicolas  Leclerc,  trésorier  général  de  l'extraordinaire  des  guerres, 
de  4000  1.  pour  ses  appointements  pendant  six  mois  de  la  présente 
année. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  10,  n«  49. 

314. 

1665,  29  décembre. 

Quittance  par  Charles  Lebrun,  premier  peintre  du  Roi,  de  500 1. 
de  rente  constituée  sur  les  gabelles. 
Parchemin. 
/6td.f  cart.  17,  n«  51. 

315. 

1667,  5  janvier,  Paris. 

Quittance  par  Charles  Lebrun,  écuyer,  premier  peintre  du  Roi, 
à  me  Guillaume  Lamy,  maître  de  l'Hôtel  du  Roi  et  trésorier  général 
de  sa  maison,  de  3J0  1.  t.  pour  ses  appointements  pendant  les 
trois  mois  précédents. 

Parchemin. 
lbid., 
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316. 

667,  7  octobre. 

mce  par  Charles  Lebrun,  premier  peintre  du  Roi,  à 
estrel,  trésorier  des  bâtiments  du  Roi,  de  2200  1.  pour  ses 
ements  d'un  quartier  échu  le  30  septembre  de  Tannée 

îemin. 
no  512. 

317. 

..  d.  (1668?). 

-seing  de  Turenne,  en  quittance  à  m0  de  Bartillac,  garde 
>r  royal,  de  13  500  1.  pour  trois  quartiers  de  ses  appointe- 
le  maréchal  de  France  pendant  Tannée  1668. 

iiemin. 

,  cart.  6,  Do  78. 

318. 

\.  d.  (1668?). 

-seing  de  Turenne,  en  quittance  de  2  460  1.  pour  ses  gages 
aine  de  100  hommes  d'armes  durant  Tannée  1668. 

temin. 

319. 

>69,  janvier,  Paris. 

nce  par  Jean-Baptiste  Colbert,  conseiller  ordinaire  du  Roi 
les  Conseils,  contrôleur  général  des  finances,  surintendant 
des  bâtiments,  arts  et  manufactures  de  France,  de  625  1. 
constituée  sur  les  aides. 

emin. 

cart.  28,  no  22.  t 
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324. 

1673, 10  janvier,  Paris. 

quittance  par  Achille  de  Harlay,  procureur  général  du  Roi,  de 
)0  1.  de  rente  constituée  sur  la  ville  de  Paris. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  11,  n0  51. 

325. 

1873, 15  avril,  Brest. 

uittance  par  Jean  d'Estrées,  vice-amiral  de  France,  à  m°  Oli- 
•  Subleau,  trésorier  général  de  la  marine,  de  9  000  1.  pour  les 
s  mois  restants  de  son  état-major. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  6,  n«  28. 

326. 

1673, 18  juin. 

►uittance  par  François-Henri  de  Montmorency,  duc  de  Luxem- 
irg,  lieutenant  général  des  armées,  commandant  des  troupes 
la  province  d'Utrecht,  à  m6  Louis  Jossier,  trésorier  général  de 
Ltraordinaire  des  guerres,  de  6  000  1.  pour  frais  imprévus  pen- 
ît  les  trois  premiers  mois  de  la  présente  année. 

Parchemin. 
lbid.%  n*  45. 

327. 

1673,  1"  juillet. 

hûttance  de  Vauban,  gouverneur  de  la  citadel  e  de  Lille,  à  ine 
lis  Jossier  de  la  Jonchère,  trésorier  général  de  l'extraordinaire 
;  guerres,  de  500  1.  pour  ses  appointements  du  mois  d'avril  de 
présente  année. 

Parchemin. 
IWd.,  n«79. 
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328. 

1675,  22  avril,  Paris. 

Quittance  par  César  d'Àlbret,  maréchal  de  France,  de  250  1. 1. 
de  rente  constituée  sur  les  aides. 

Parchemin. 
Ibid.,  n°  2. 

329. 

1676. 

Blanc-seing  de  Louis  de  Bourbon  en  quittance  à  m6  (blanc)  de 
Lubert,  receveur  général  des  finances  de  la  généralité  de  Bourges, 
de  7 104  1.,  5  s.  qui  lui  revenaient  sur  la  recette  de  Tannée. 

Parchemin. 

Ibid.,  car  t.  3,  n°  26. 

330. 

1676,  novembre,  Saint-Germain-en-Laye. 

Quittance  par  Etienne  d'Aligre,  chevalier,  chancelier  de  France, 
de  750  1.  pour  ses  appointements  du  troisième  quartier  de  la  pré- 
sente année. 

Parchemin. 

lbid.,  cart.  4,  n»  10.  , 


331. 


S.  d.  (1677?). 


Blanc-seing  de  Bossuet,  évêque  de  Gondom,  en  quittance  à  m* 
Lefèvre,  trésorier  général  de  la  maison  du  Roi,  de  12000  1.  pour 
ses  appointements  de  précepteur  du  Dauphin  pendant  Tannée 
1677. 

Parchemin. 

/«cf.,  cart.  21,  n«9. 

Rbyub  dis  bibl.,  juillet-septembre  1902.  zii.  —  96 
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332. 

1679, 10  avril,  Paria. 

Quittance  par  Olivier  Lefèvre  d'Ormesson,  maître  des  requêtes 
honoraire,  de  753  1.,  13  s.,  9  d.  de  rente  constituée  sur  les  tailles. 

Parchemin. 

Jfctd.,  cart.  9,  n»  50. 

333. 

1679,  4  octobre. 

Quittance  par  François  Girardon,  sculpteur  ordinaire  du  Roi, 
recteur  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  de  250 1. 
de  rente  constituée  par  la  ville  de  Paris. 

Parchemin. 

/6td.,  cart.  17,  n«  37. 

334. 

S.  d.  (1680?). 

Blanc-seing  de  Colbert,  en  quittance  de  1200  1.  pour  ses  appoin- 
tements de  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  durant  l'année  1680. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  28,  no  23. 

335. 

S.  d.  (1682?). 

Blanc-seing  de  Jeah  Bart,  en  quittance  de  110  1.  pour  ses  gages 
de  lieutenant  de  marine  au  port  de  Dunkerque,  pendant  le  mois 
de  juin  1682. 

Parchemin. 
/6id.,  cart.  7,  no  3. 

336. 

1684,  20  avril,  Châlons-sur-Marne. 

Quittance  par  Amé  de  Bussy-Rabutin,  capitaine  de  chevaux- 
légers,  à  m°  François  Lemaire,  trésorier  général  de  l'extraordi- 
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naire  des  guerres,  de  180  1.  pour  ses  gages  du  mois  de  jan- 
vier 1684. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  27,  no  119. 

337. 

S.  d.  (1686?) 

Quittance  par  Jérôme  Bignon,  conseiller  au  Parlement  de  Pans, 
de  416  L,  13  s.,  4  d.  pour  ses  appointements  durant  dix  mois  de 
Tannée  1686,  à  raison  de  33  s.,  1  d.  par  jour. 

Parchemin. 

!bid.9  cart.  11,  n0  12. 

338. 

1688,  7  mai,  Paris. 

Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  duchesse  de  Montpensier  et  de 
Châtellerault,  notifie  au  maître  de  son  hôtel  qu'elle  a  conféré 
à  Didier  Musnier  la  charge  de  valet  de  chambre. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.,  cart.  3,  n°  14. 

339. 

S.  d.  (1689?). 

Blanc-seingde  Bossuet,  évêque  de  Meaux,  en  quittance  à  m*  Le- 
fèvre,  trésorier  général  de  la  maison  du  Roi,  de  12  000  1.  pour  ses 
appointements  de  précepteur  du  Dauphin  durant  Tannée  1689. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  21,  no  9. 

340. 

S.  d.  (1689  ?) 

Blanc-seing  de  Pierre -Daniel  Huet,  évêque  d'Avranches,  en 
quittance  à  m-  Lofebvre,  trésorier  général  de  la  maison  du  Roi, 
de  6  000  1.  pour  ses  appointements  de  précepteur  du  Dauphin 
pendant  Tannée  4689. 

Parchemin. 
Ibid.,  n0  33. 
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341. 

1690,  Paris. 

Quittance  par  Charles  Mignard,  gentilhomme  servant  du  Roi, 
de  600  1.  pour  ses  gages  de  Tannée  1689. 

Parchemin. 

lbid.%  cart.  17,  no  59. 

342. 

1690,  2  mai,  Versailles. 

Philippe,  duc  d'Orléans  et  de  Valois,  frère  du  Roi,  commet  Jean 
Desfossés,  sieur  de  Coyolles,  à  l'office  de  lieutenant  général  de 
sa  ville  et  de  son  château  de  Crépy-en-Valois. 

Scellé  sur  double  queue  de  parchemin  ;  le  sceau  manque. 
Ibid.%  cart.  3,  no  15. 

343. 

1690,  8  juin. 

Quittance  par  Adrien  de  Valois,  historiographe  du  Roi,  de  70  1. 
de  rente  constituée  par  la  ville  de  Paris. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  23,  no  75. 

344. 

1694,  4  décembre,  Paris. 

Quittance  par  Pierre  Mignard,  écuyer,  premier  peintre  du  Roi, 
de  250  1.  de  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  17,  n°  59. 
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345. 

1695,  23  juillet,  Paris. 

Quittance  par  Nicolas  Boileau,  sieur  Despréaux,  de  700  1.  de 
rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles,  pour  les  six  premiers 
mois  de  la  présente  année. 

Parchemin. 

lb\d.%  cart.  19,  n»  il. 


346. 


1695,  23  juillet,  Paris. 

ld.  pour  les  six  derniers  mois. 
Md. 

347. 

1697,  H  janvier,  Paris. 

Quittance  par  Eusèbe  Renaudot,  historiographe  de  France,  mem- 
bre de  r Académie  française,  de  500 1.  de  rente  constituée  sur  les 
aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

J6îd.,  cart.  23,  n»  63. 

348. 

1698, 15  mai,  Paris. 

Quittance  par  Jean-Baptiste  de  Lully,  écuyer,  surintendant  de 
la  musique  de  la  chambre  du  Roi,  de  165 1.,  dont  112  1.,  10  s.  pour 
ses  gages  durant  les  trois  premiers  mois  de  la  présente  année. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  17,  n*  56. 

349. 

1699,  25  janvier,  Paris. 

Quittance  par  Jean  Bart,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  à 
me  Louis  de  Hubert,  trésorier  général  de  la  marine,  de  1 000  1. 
pour  ses  appointements  de  Tannée  1698. 
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Parchemin. 
Jfcid.,  cart.  7,  n°  3. 

350. 

S.  d.  (xvii0  siècle.) 

Jlanc-seing  de  Le  Tellier  de  Louvois,  en  quittance  de  1 000  1. 
tir  ses  appointements  de  la  Chambre  de  Justice. 

Parchemin. 

Ibid  ,  cari.  14,  n«  11. 

351. 

1701, 10  janvier,  Paris. 

Juittance  par  Chrétien-François  de  Lamoignon,  président  à 
irtier  au  Parlement  de  Paris,  de  350  1.,  10  s.  de  rente  constituée 
r  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  11,  n«  59. 

352. 

1702,  6  novembre,  Paris. 

Quittance  par  François  Axouet,  payeur  des  épices  de  la  Cham- 
b  des  Comptes  de  Paris,  de  100  1.  de  rente  constiluée  sur  les 
les  et  gabelles. 

Parchemiu. 

i6ttf.,  cart.  19,  n»  137. 

353. 

1703,  12  février,  Paris. 

Quittance  par  Anne  de  Faverolles,  veuve  du  sieur  Jean-Baptiste 
quelin,  marchand  de  Paris,  de  70  1.  de  rente  constituée  par  la 
le  de  Paris  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  23,  n«  5$. 
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354. 

1703,  1er  septembre,  Paris. 

Quittance  par  Guillaume  Dubois,  secrétaire  des  commande- 
ments et  ci-devant  précepteur  du  duc  d'Orléans,  de  50  1.  de  rente 
constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  to,  n°23. 

355. 

1705,  14  décembre,  Paris. 

Quittance  par  Armand-Jean  du  Plessis,  duc  de  Richelieu,  de 
636  1.  d'arrérages  de  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  6,  no  65. 

356. 

1706,  20  octobre,  Paris. 

Quittance  par  demoiselle  Marthe  Poquelin  de  500  1.  de  rente 
constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  23,  n*  58. 

357. 

1708, 10  janvier,  Paris. 

Quittance  par  Jean-Baptiste  Massillon,  prêtre  de  l'Oratoire,  de 
200 1.  de  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  21,  no  42. 

358. 

1708,  août,  Fontainebleau. 

Commutation  par  Louis  XIV  en  peine  des  galères  à  perpétuité, 
de  la  peine  capitale  prononcée  contre  le  sieur  Philippe  Laurier, 
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dit  Laurent,  soldat  de  la  compagnie  de  Roch,  qui,  au  cours  d'une 
rixe,  s'était  rendu  coupable  de  meurtre  sur  un  habitant  de  Crépy- 
en-Laonnois1. 

Parchemin . 

Ibid.,  côrt.  4,  Do  41. 

359. 

1708,  6  septembre. 

Quittance  par  Etienne  Baluze,  professeur  du  Roi  en  droit  canon, 
de  150  1.  de  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.%  cart.  23,  n0  3. 

360. 

1710, 16  janvier,  Paris. 

Quittance  par  Bernard  Le  Bouyer,  seigneur  de  Fontenelle, 
membre  de  l'Académie  française,  de  50  1.  de  rente  constituée 
sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.t  cart.  19,  n<>  52. 


361. 


1710, 12  avril,  Paris. 


Quittance  par  Nicolas  de  Catinat,  maréchal  de  France,  de  550 1. 
de  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  6,  no  15. 

362. 

1710,  20  juin,  Paris. 

Quittance  par  François  Dufresne,  écuyer,  sieur  Du  Cange,  pré- 
sident-trésorier de  France  à  Poitiers,  au  nom  de  François  Guilin 


1.  Aisne,  arrondissement  et  canton  de  Laon. 
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Perdu,  écuyer,  sieur  de  la  Mothe,  de  sa  femme  et  de  ses  enfants, 
de  100  1.  de  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles. 

Parchemin. 

Ibid.,  cart.  23,  n°  25. 

363. 

1713,  2  décembre,  Paris. 

Le  duc  d'Estrées  adresse  aux  échevins  de  Coucy  une  copie  des 
lettres  royaux  ordonnant  de  faire  chanter  un  Te  Deum  en  actions 
de  grâce  de  la  prise  de  Fribourg. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  6,  no  29. 

364. 

1718,  septembre,  Paris. 

Confirmation  par  Louis  XV  de  l'affranchissement  de  toute  taille 
dont  jouissaient  les  habitants  de  Laon. 

Parchemin  scellé,  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  du  sceau  de  majesté. 
Cart.  1,  n<>  7. 

365. 

1720, 1er  février,  Paris. 

Mandement  de  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Tou- 
louse, de  payer  au  sieur  Sielve,  son  valet  de  chambre  et  tailleur, 
5000 1.  pour  fourniture  de  draps  pour  une  livrée  dudit  comle  et 
les  vêtements  de  la  grande  vénerie  du  Roi. 

Papier. 

Collect.  d'autogr.,  cart.  3,  n»  6.  —  Au  dos,  quittance  dudit  Sielre,  de 
Paris,  3  février  1720. 

366. 

1725,  31  mai,  Versailles. 

Lettre  de  Louis  d'Orléans  au  premier  échevin  de  Coucy  pour 
le  remercier  de  l'avoir  complimenté  sur  la  naissance  de  son  fils. 
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Papier. 
I6M.,  n°  17. 

367. 

1733,  30  novembre,  Versailles. 

Louis  XV  mande  à  M.  de  la  Galaisière,  intendant  de  Soissons,  de 
faire  le  décompte  du  fourrage,  à  raison  de  9  s.  la  ration,  aux 
capitaines  des  régiments  de  cavalerie  qui  tiendront  garnison  à 
Soissons  pendant  cinq  mois,  à  dater  du  1er  décembre  prochain. 

Papier. 
lbid.%  n°  7. 


368. 


1752,  10  février,  Paris. 


Lettre  de  Louis-Philippe  d'Orléans  au  maire  et  aux  échevins 
de  Goucy  pour  les  informer  de  la  mort  de  son  père. 

Papier. 
Ibid.,  n»  18. 

369. 

1759, 11  février,  Saint-Cloud. 

Lettre  de  Louis-Philippe  d'Orléans  au  maire  et  aux  échevins 
de  Goucy  pour  les  informer  de  la  mort  de  la  duchesse  d'Orléans, 
sa  femme. 

Papier. 
Ibid.,  n«  19. 

370. 

1770,  7  février,  Versailles. 

Mandement  de  Louis  XV  au  grand  m  xître  enquêteur  et  généra 
réformateur  des  eaux  et  forêts  au  département  de  l'Ile-de-France, 
Soissonnais  et  Vermandois,  de  maintenir  dans  l'exercice  de  sa 
charge,  à  titre  honoraire  et  malgré  sa  résignation  d'office,  le  sieur 
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Jacques  de  Saint-Jean,  conseiller-maître  particulier  en  la  maî- 
trise des  eaux  et  forêts  de  Laon,  eu  considération  de  ses  longs  et 
bons  services. 

Parchemin. 

J6id.,  cart.  14,  n°  19. 

371. 

1778, 11  janvier. 

Lettre  de  Necker  à  l'intendant  de  Soissons,  relative  à  un  projet 
d'établissement  d'une  verrerie  à  Villers-Cotterets. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  10,  n«  52. 

372. 

1780,  26  mai,  Versailles. 

Lettre  de  Necker  (à  l'intendant  de  Soissons?)  relativement  aux 
travaux  à  effectuer  pour  adoucir  les  pentes  des  trois  chaussées 
qui  aboutissent  aux  portes  de  Laon. 

Papier. 
ldid.y  n»  52. 

373. 

1781,  18  décembre,  Versailles. 

État  de  la  retenue  à  faire  désormais  chaque  année  sur  les 
gages  des  officiers  de  la  maison  civile  du  Roi,  en  raison  de  la 
capitation  due  par  chacun  de  ces  officiers. 

Papier,  in-fol. 
lbid.y  cart.  3,  n°  6. 

374. 

1785,  20  novembre,  Paris  (Palais  Royal). 

-  LettreJe  LouisrPhilippe  d'Orléans  au  maire  et  aux  échevins  de 
Laon  pour  les  informer  de  la  mort  de  son  père. 

Papier. 
lbid.9  Vf  19. 
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375. 


$7,  5  février,  Versailles. 

lions  de  Miromesnil  à  l'intendant  de  Soissons  pour 
?  l'exercice  du  culte  protestant  à  Neuve-Maison1  et 
-Thiérache». 


art.  4,  n<>  30. 

376. 

17,  27  mars,  Versailles. 

instructions  du  même  sur  le  même  objet. 

377. 

17,  2  juin,  Versailles. 

tions  de  Lamoignon,  garde  des  sceaux,  à  M.  de  Blossac, 
;  de  Soissons,  sur  le  même  objet. 

de  8  feuillets  de  papier  in-fol. 
19. 

378. 

2,  11  décembre,  Paris. 

le  Condorcet  aux  administrateurs  du  district  de  l'Aisne 
pour  leur  communiquer  son  opinion  sur  le  jugement  de 
I. 

irt.  24,  no  ao. 


arrondissement  de  Vervins,  canton  d'Hirson. 
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379. 

1798,  28  octobre,  au  Caire. 

Quittance  par  Kléber  de  1  500 1.  pour  ses  appointements  d'août 
de  Tannée  précédente. 

Papier. 

Ibid.y  cart.  7,  no  64. 

380. 

1799,  22  juillet,  Paris. 

Instructions  de  Bourguignon,  ministre  de  la  police  générale  de 
la  République,  au  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'ad- 
ministration centrale  du  département  de  l'Aisne,  sur  les  mesures 
à  prendre  à  l'égard  des  déserteurs,  prêtres  émigrés  et  réfractaires 
qui  s'étaient  rassemblés  dans  la  forêt  d'Étremont1. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  4,  no  5. 

381. 

1799, 10  septembre,  Siouth. 

c  État  des  fraix  extraordinaires  demandé  par  le  général  de 
brigade  Davoust  au  général  de  division  Dessaix  pour  son  inter- 
prêtre  et  ses  espions  pendant  le  cours  de  la  campagne  de  la 
Haute-Egypte...  % 

Au  bas  de  cet  état  figure  un  ordre  du  général  Desaiz  au  trésorier  de 
sa  diTision  d'ordonnancer  les  1200  1.,  montant  dudit  état  (1799,  30 
septembre,  Siouth),  et  une  quittance  de  cette  somme  par  le  général 
Daroust. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  6,  n<>  25. 


1.  Aisne,  arrondissement  de  Lton,  canton  de  Rozoy-s/- Serre. 


Digitized  by 


Google 


398  LUCIEN  BROCHE. 

382. 

1801,  28  mars. 

Statuts  élaborés  en  l'assemblée  générale  des  artistes -sociétaires 
du  Théâtre  français,  avec  lettre  à  l'appui  au  ministre  de  l'intérieur. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  17,  n«  1. 

383. 

1801,  septembre. 

c  État  de  distribution  des  droits  de  présence  aux  membres  de 
la  classe  de  littérature  et  beaux-arts  de  l'Institut  national  des  arts 
pour  le  mois  de  vendémiaire,  an  40  de  la  République  française.  » 

Papier. 

Ibid.,  cart.  19,  n°  67. 

384. 

1818,  7  avril,  Paris. 

Contrat  de  vente  par  le  sieur  Julien  au  duc  d'Orléans  de  tout 
le  mobilier  du  Théâtre  français,  tant  dans  les  bâtiments  du  théâtre 
que  dans  les  magasins  et  dépôts ,  moyennant  1 10  000  francs. 

Papier. 

Ibid.,  cart.  3,  no  20. 

385. 

1825,  27  avril,  aux  Tuileries. 

Lettre  de  convocation  de  Charles  X  au  premier  président,  aux 
présidents  de  chambres  et  au  procureur  de  la  Chambre  des  Comptes 
pour  la  cérémonie  de  son  sacre  à  Reims,  fixée  au  29  mai  prochain. 

Papier. 
Ibid.,  no  10. 
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XVIII»  et  XIXe  siècles.  —  Lettres  autographes  ou  simplement 
avec  signatures  autographes1  de  : 

D'Alembert  (1873),  cart.  16,  n°  34;  Bernardin  de  S'-Pierre  (1800-1801), 
cart.  22,  no  56;  Bernadotte  (1809),  cart.  6,  n©  4;  Boëldieu  (1816),  cart.  17, 
n«  10  ;  Boufflers  (chevalier  de)  (1817),  cart.  19,  n*  12  ;  Cambacérès  (1807), 
cart.  6,  no  13  ;  Chateaubriand  (1811  et  1818),  cart.  22,  no  21  ;  Gherubini 
(1817),  cart.  17,  no  22  ;  Gondorcet  (s.  d.),  cart.  24,  no  30  ;  Benjamin- 
Constant  (1825),  cart.  22,  no  26;  P.-L.  Courier  (1814  et  1823),  cart.  23, 
no  16;  Gustine  (1793),  cart.  7,  no  29;  Daguesseau  (1722),  cart.  4,  n0  1  ; 
David  (1811),  cart.  17,  no  29;  Desaix  (1795-1797),  cart.  7,  no 30;  Dupuy- 
tren  (1824),  cart.  11,  no  40;  Florian  (s.  d.),  cart.  22,  no  35;  Gérard 
(s.  d.),  cart.  17,  no  36;  Goethe  (s.  d.),  cart.  20,  no  3;  Grôtry  (1809), 
cart.  17,  no  38;  Guizot  (s.  d.),  cart.  19,  no  62  ;  Jourdan  (1825),  cart.  6, 
no  35;  Kellermann  (1801),  ibid.,  no  36;  Lannes  de  Montebello  (s.  d.), 
ibii.,  no  38  ;  Lavoisier  (1789),  cart.  28,  no  38  ;  Louis  XVIII  (1802),  cart.  3, 
n»  9;  Louvois  (1669),  cart.  14,  uo  il  ;  Lùckner  (1792),  cart.  6,  no  44; 
Macdonald  (s.  d.),  ibid.,  no  46  ;  Machault  d'Arnouville  (1764  et  1770), 
cart.  4,  no  26;  Malesherbes  (1776  et  1787),  cart.  14,  no  12;  Metternich 
(1813),  cart.  10,  no  48;  Necker  (1803),  ibid.,  no  52;  Ney  (1807),  cart.  6, 
no  61  ;  Charles  Nodier  (s.  d.),  cart.  19,  n0  92  ;  Oudinot  (s.  d.),  cart.  6, 
no  62;  Pie  VI  (1796),  cart.  3,  no  34;  Réaumur  (1757),  cart.  16,  no  94; 
Rouget  de  l'Isle  (1798-99),  cart.  19,  no  114  ;  J.-J.  Rousseau  (s.  d.),  cart,  22, 
no  54;  Sieyès  (s.  d.),  cart.  6,  n0  72  ;  Soubise  (s.  d.),  ibid.,  no  73; 
Talma  (1826),  cart.  17,  no  78;  A.  Thierry  (*.  d.),  cart.  23,  no  74;Turgot 
(1774-76),  cart.  17,  no  34;  Horace  Vernet  (1812),  ibid.,  no  81  ;  Voltaire 
(s.  d.),  cart.  19,  no  137  ;  Walter  Scott  (1826),  cart.  20,  n©  25;  etc  *. 


1.  Toutes  ces  lettres  sont  dans  la  Collection  cT  auto  graphes. 

2.  A  noter  aussi  un  fragment  autographe  de  Y  Adrien  de  Mébul  (Collect.  (Taulogr., 
cart.  17,  no  57)  et  de  YAnacréon  de  Grétry  (ibid.,  n©  38). 
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ÉTUDES  ALDINES 


IV 
ALDE  LE  JEUNE  ET  NICCOLÔ  MANASSI 

(Suite.) 


Par  la  publication  de  la  Grammaire  de  ConstaQtia  Lascaris, 
Aide  était  entré  en  lutte  ouverte  avec  Florence.  Il  s'aperçut  bien 
vite  qu'il  avait  affaire  à  forte  partie.  D'abord,  en  cette  année 
1489 \  où  il  arrivait  à  Venise  plein  de  son  noble  et  ambitieux  des- 
sein, le  florentin  Lucantonio  Giunta  fondait  définitivement  dans 
la  ville  de  l'Adriatique  cette  grande  maison  qui,  se  ramifiant 
presque  à  l'infini,  allait  envoyer  ses  enfants  et  ses  livres  dans 
tous  les  pays  d'Europe  et  porter  un  si  rude  coup  aux  bénéfices 
des  éditeurs  en  se  chargeant  de  répandre  leurs  productions  à  ses 
risques  et  périls,  mais  moyennant  contrefaçon  ou  notable  remise 
sur  les  prix.  Avec  des  intermédiaires  aussi  puissants,  la  vente 
directe  deviendrait,  un  jour  ou  l'autre,  presque  impossible,  et 
force  serait  aux  plus  fiers  d'en  passer  par  leurs  exigences*.  C'était 
là  un  premier  danger  qu'Aide  ne  tarda  pas  à  pressentir. 

D'autre  part,  sous  la  protection  des  Médicis,  avec  les  encoura- 
gements d'Ange  Politien  et  surtout  la  collaboration  de  Jean  Las- 


1.  C.  Castcllani,  Stampa  in  Venezia,  p.  30  et  n.  3. 

2.  Cf.  Demetrio  Marzi,  Una  questione  libraria  fra  i  Giunti  ed  Aldo  Manuzio  il  vec- 
chio  (Milan,  1896,  io-8«),  pp.  7-8,  et  surtout  p.  34,  où  le  jugement  porté  sur  les  idées 
d'Aide  est  un  peu  trop  absolu. 
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caris,  le  vénitien  Lorenzo  di  Francesco  Alopa  multipliait,  à  Flo- 
rence, ses  magnifiques  éditions.  Après  l'Homère  de  1488\  imprimé 
par  Damilas,  et  qui  dut  troubler  le  sommeil  d'Aide,  mais  aussi  sti- 
muler son  activité,  paraissaient,  d'août  1494  à  1496,  Ft  Anthologie8!, 
le  c  Callimaque8  »  ,F« Euripide**,  les  t  Gnom»8  >,  les  t  Argonauti- 
ques  »  d'Apollonius  de  Rhodes6,  les  f  Dialogues  de  Lucien7.  » 

A  voir  cette  production  aussi  merveilleuse  que  pressée,  tout 
autre  qu'Aide  eût  renoncé  à  son  entreprise.  Ce  fut  peut-être  à  cet 
homme,  aussi  armé  de  volonté  que  de  science,  une  raison  de  plus 
de  s'y  tenir8.  La  rareté  de  ses  publications  ne  signifie  chez  lui  ni 
découragement  ni  fatigue,  bien  qu'il  n'ait  imprimé,  en  face  de 
toutes  les  œuvres  sorties  des  presses  de  Florence,  qu'un  recueil 
de  grammairiens  grecs9,  auquel  Alopa  répondit  par  une  nouvelle 
édition  des  'EpcoT^aTa  de  Ghrysoloras10,  —  et  F  c  Organon  » 
d'Aristote11. 

Il  va  bientôt  prendre  sa  revanche.  Si  Florence  a  Jean  Lasca- 
ris,  Venise  a  maintenant  Marc  Musurus12.  Et  voici,  coup  sur  coup, 
dans  les  deux  premiers  mois  de  1497,  le  second  et  le  troisième 
volume  de  F  «  Aristote  »18  et  la  «  Grammaire  grecque  »  de  Bolzani14; 
en  juin  de  la  même  année,  le  quatrième  volume  de  F  c  Aristote  *  l8v 

1.  Leorand,  ouvr.  cit.,  t.  I,  p.  9. 

2.  Ibid.,  p.  29. 

3.  Ibid.,  p.  39. 

4.  Ibid.,  p.  40. 

5.  Ibid.,  p.  41. 

6.  Ibid.,  p.  42. 

7.  Ibid.,  p.  43. 

8.  Voy.  la  dédicace  du  «  Dioscoride  »  à  Girolarao  Donato  (8  id.  jui.  1499)  :  «  ...Sed 
feram  aequo  animo  mea  damna  du  m  prosira  ;  nec,  si  vixero,  ab  iaceptis  désistera,  donec 
quod  serael  statu  tu  m  raihi  est,  perfecero...  » 

9.  Lborand,  p.  41  (25  déc.  1495). 

10.  Ibid.,  p.  44. 

11.  Rbnouard,  Annales  des  Aide  (éd.  de  1834),  p.  7. 

12.  Lborand,  ouvr,  cité,  t.  I,  p.  cvin-cxxx. 

13.  Rbnouard,  ibid.,  p.  10  et  11. 

14.  Rbnouard,  ibid.,  p.  11. 

,  15.  Si  la  date  contenue  dans  la  souscription  de  ce  volume  était  «  réelle  »,*  il  aurait 
donc  paru  avant  le  second  et  le  troisième  (cf.  Renouard,  p.  11)  ;  mais  en  réalité  il 
a  bien  paru  à  son  rang.  Voyez  l'intéressante  étude  où  M.  Richard  Gopley  Christie  a 
prouvé  qu'Aide  se  servait  dans  ses  souscriptions  non  pas  du  style  vénitien,  mai3  du 
style  du  imr  janvier  :  The  chronology  in  the  early  Aldines,  dans  les  Bibliogra- 
phies Londres,  t.  I  (1895),  p.  205  et  suiv. 

Revue  des  bibu,  juillet-septembre  1902.  xn.  —  27 
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décembre,  le  «  Dictionnaire- grec  latin1»;  en  juin  1498, 
aquième  volume  de  V  c  Aristote2  »,  en  juillet,  les  neuf 
îédies  »...  d'Aristophane3,  puis  les  «  Lettres  de  divers  phi- 
hes  >,  en  mars  1499*... 
surus,  par  malheur,  avait,  en  même  temps   qu'Aide,  un 

patron,  Nicolas  Vlastos5,  son  compatriote,  qui,  le  21  sep- 
•e  1498,  représentait  au  Sénat  vénitien  «  qu'il  avait  fait 
r  de  très  beaux  caractères  grecs,  munis  de  leurs  accents,  ce 
'avait  jamais  été  fait  d'aussi  bonne  ni  d'aussi  belle  manière  », 
ibten^it  un  privilège  de  dix  ans6.  Aidé  de  Zacharie  Callergi, 
an  Grégoropoulos ,  de  Musurus,  tous  Cretois  comme  lui, 
33  publiait,  en  juillet  1499,  le  «  Grand  Étymologique7  »;  en 
re,  le  <  Simplicius8  »;  en  mai  1500,  1'  «  Ammonius9  »,  et,  en 
re,  le  «  Galien10  ».  En  même  temps,  paraissait  à  Milan  le 
las  »  de  Ghalcondyle  (nov.  1499)11;  Dionigi  Bertocchi  publiait, 
gio  d'Emilia,  probablement  en  1499,  une  édition  gréco-latine 
)ème  de  Démétrius  Moschus,  dédiée  par  Lodovico  Pontico 


Ibnouard,  ibid.,  p.  13. 
bid.,  p.  16. 
\bid.,  p.  16. 
bid.,  p.  18. 

.EQRAND,  t.  I,  pp.  CXXV-CXXX. 

irchivio  Veneto,  t.  XXIII,  parte  I  (1882),  p.  135,  n»  85.  Cf.  p.  136,  n*  88. 
Ude  en  était  dépositaire.  Leqrand,  t.  I,  p.  55. 
bid.,  p.  62. 
bid.,  p.  72. 
bid.t  p.  74. 

bid.,  p.  63.  —  Les  imprimeurs  de  ce  volume,  Giovanni  Hissoli  et  Benedetto 
[Dolcibello] ,  étaient  tous  deux  originaires  de  Carpi ,  et  Giammaria  Cattaneo, 
i  lettre  dédicatoire  adressée  à  Alberto  Pio,  ne.  manque  pas  de  le  lui  faire 
uer.  Ce  fut  Dolcibello  qu'en  Tannée  1506  ou  1508,  après  les  refus  répétés  d'Aide 
ablir  sur  les  terres  de  son  protecteur  (cf.  infra),  Alberto  choisit  pour  l'impri- 
ju'il  désirait  dès  longtemps  établir  à  Carpi  (Tiraboschï,  Bibl.  Modenese,  t.  IV, 
—  Cattaneo  fait  d'ailleurs  une  allusion,  peut-être  trop  discrète,  aux  volumes  grecs 
îdiés  par  Aide  à  Alberto  Pio  :  «  Debes  itaque  plurimum  illis  [Joanni  Bissolo  et 
ctô  Mangio],  Alberle,  vir  clarissime;  nam  post  grsca  tôt  tibi  dicata  vol u mina, 
enixe  obleclaris,  nullum  neque  majus  neque  utilius  dicere  potuit,  cum  sit  totius 
xepà;  àjiaXôeta;...  »  Dans  la  pensée  des  éditeurs,  le  volume,  d'ailleurs  fort 
devait  sans  aucun  doute  faire  une  concurrence  sérieuse  à  deux  publications 
:  le  Thésaurus  Cornuoopi»  et  Uorti  Adonidis  de  1496,  et  le  Dictionarium 
n  de  1497. 
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Virunio  à  Louis  XII1;  enfin  Filippo  Giunta  imprimait  à  Florence 
les  «  Argonautiques  d'Orphée  »  (sept.  1500)2. 

Si  ces  tentatives  multiples,  qui  indiquaient  une  sérieuse  exten- 
sion du  goût  des  lettres  grecques  en  Italie,  pouvaient  réjouir  en 
Aide  rhumaniste  enthousiaste,  elles  ne  devaient  guère  plaire  à 
l'imprimeur.  Il  avisa  aussitôt  aux  moyens  de  remédier  au  zèle,  un 
peu  imprévu,  de  ses  concurrents,  dont  les  uns,  déjà  vieux,  ne 
voulaient  pas  disparaître,  et  dont  les  autres,  nouveau-nés,  s'effor- 
çaient de  grandir. 

Dès  le  25  février  1496,  il  s'était  muni  d'un  privilège,  pour  ses 
caractères  grecs,  d'une  durée  de  vingt  années8. 

Ce  privilège  de  1496  ne  concernait  que  les  caractères  grecs 
d'Aide  Manuce.  C'était  en  effet  pour  fonder  une  typographie 
grecque  qu'il  était  venu  s'établir  à  Venise,  et,  sauf  quelques 
opuscules,  imprimés  plutôt  par  convenance  ou  par  complaisance 
que  dans  un  but  arrêté,  Aide  ne  publia  que  des  ouvrages  grecs 
jusqu'au  mois  de  juillet  1498.  Là  s'étaient  concentrés  tous  ses 
efforts,  et  ce  ne  fut  pas  sans  satisfaction  qu'en  cette  même  année 
1498,  il  publia  le  placard  in-folio  connu  sous  le  nom  de  c  premier 
catalogue  d'Aide,4  »  et  qui  débute  ainsi  :  c  Haec  sunt  graecorum 
voluminum  nomina,  quœ  in  Thcrmis5  Aldi  Romani  Venetiis 
impressa  suut  ad  hune  usque  diem  s.  primum  octobris  M.  II  D. 
_ i 

1.  Ibid.,  p.  67. 

2.  Ibid.,  p.  73. 

3.  Baschet,  Aldo  Manuzio,  1867,  in-8°,  p.  1  ;  Archivio  Veneto,  t.  XXIII,  partie  I 
(1882),  p.  120,  u*  41  (cf.  p.  136,  n»  89)  ;  Castbllani,  p.  72.  —  La  supplique  dit  qu'Aide 
«  a  fait  graver  des  lettres  grecques  d'une  très  grande  beauté,  de  toute  sorte,  sur  le 
territoire  vénitien  ;  qu'il  y  a  dépensé  une  grande  partie  de  ses  biens,  avec  l'espoir 
d'en  retirer  un  jour  quelque  profit  ;  qu'après  avoir  passé  de  nombreuses  années  à  la 
gravure  desdites  lettres,  il  a  trouvé,  grâce  à  Dieu,  deux  nouveaux  moyens  par  lesquels 
on  imprimera  en  grec  aussi  bien  et  même  beaucoup  mieux  qu'on  n'y  écrit  avec  la 
plume  :  chose  qui  sera  de  très  grand  honneur,  profit  et  commodité  à  cette  très  heureuse 
cité...  »  Ces  deux  nouveaux  moyens  (doi  novi  modi)  sont  probablement  les  deux 
corps  de  caractères  rangés  par  Renouard  (Annales,  éd.  citée,  p.  405),  sous  les  n°»  3 
(Grammaire  de  Bolzani,  Dictionnaire  grec,  Scholies  d* Aristophane,  etc.,  de  1497 
à  1499)  et  4  (employé  pour  la  première  fois  dans  le  Nicandre,  1499). 

4.  Cf.  H.  Omokt,  Catalogues  des  livres  grecs  et  latins  imprimés  par  Aide  Manuce 
(Paris,  1892,  gr.  in-fol.),  planche  I. 

5.  Ce  mot  de  thermœ,  par  lequel  Aide  désigne  quelquefois  son  atelier,  a  fort  embar- 
rassé Rbnouard  (Annales,  éd.  citée,  p.  48),  qui  se  révolte  plaisamment,  à  cette  occa- 
sion, contre  l'excessive  curiosité  des  érudits.  D'autres  historiens  d'Aide  en  ont  donné 
des  explications  ridicules  et  qui  ne  valent  pas  la  peine  d'être  rappelées.  M.  Castbllani 
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Nam  cum  quotidie  aliquis  peterct,  quinam  graeci  libri  formis 
excusi  sint,  ac  quanti  veneant  ad  minimum,  quod  vel  ipse  scire 
cuperet,  vel  ad  amicos  id  cupide  efflagitantes  mitteret,  perlœ- 
debat  toties  idem  scribere  occupatissimumhominem.»  Très  occupé, 
en  effet,  d'élargir  les  bornes  de  son  activité  typographique,  Aide, 
qui  allait  tenter  de  nouvelles  voies,  en  imprimant  ce  catalogue 
de  ses  livres  grecs,  jetait  et  forçait  les  autres  à  jeter  un  coup 
d'œil  d'ensemble  sur  l'énorme  besogne  accomplie  par  lui,  avec 
une  perfection  inconnue  dès  les  premiers  essais,  dans  un  domaine 
jusque-là  presque  inexploré.  La  publication  de  ce  placard  marque 
donc  la  fin  de  la  première  période  de  la  vie  typographique  d'Aide 
Manuce. 

Mais  s'il  avait  eu  soin  de  faire  comprendre,  dans  ce  même  pri- 
vilège, et  les  livres  grecs  accompagnés  d'une  exposition  latine1, 
et  même  les  livres  latins  traduits  du  grec  pour  la  première  fois, 
il  ne  s'écartait  pas  cependant,  au  moins  d'une  manière  décisive, 
de  son  but  primitif. 

Au  contraire,  le  c  Politien  »,  publié  en  1498,  est  le  signal  d'un 
nouveau  progrès  dans  la  carrière  de  notre  imprimeur.  Ravir  aux 
Florentins,  alors  en  pleine  discorde  civile,  l'honneur  d'imprimer 
les  œuvres  complètes  de  l'humaniste  médicéen,  ce  fut  un  trait, 
sinon  d'une  extrême  délicatesse,  du  moins  d'une  suprême  habi- 
leté. Par  ce  beau  volume,  où  le  grec  tenait  encore  sa  place,  Aide, 
tout  en  infligeant  une  nouvelle  défaite  à  ses  rivaux1,  commençait 

{ouvr.  cité,  p.  54,  n°  2)  a  signalé  la  question  sans  la  résoudre.  C'est  très  probablement 
un  de  ces  souvenirs  antiques  qui  se  pressent  si  volontiers  sous  la  plume  du  maître 
imprimeur.  Il  a,  sans  aucun  doute,  pensé  à  la  bibliothèque  Ulpia,  dont  Vopiscus  parle 
ainsi  (Probus,  2)  :  «  Usus  autem  sura,  ne  in  aliquo  fallam  carissimam  mihi  familiari- 
tatem  tuam,  praecipue  libris  ex  bibliotbeca  Ulpia,  œtate  mea  thermis  Diocletianis...  » 
11  était  d'ailleurs  d'usage,  à  l'époque  impériale,  de  munir  les  thermes  d'une  bibliothèque 
plus  ou  moins  importante  et  plus  ou  moins  choisie.  —  L'origine  des  explications 
bizarres  auxquelles  je  viens  de  faire  allusion  est  probablement  dans  le  début  de  la  dédi- 
cace à  Jean  Lascar is  du  c  Sophocle  »  de  1502  :  «  Sedentibus  nobis  his  brumx  frigo- 
ribus  in  hemicyclo  ad  ignem  cum  Neacademicis  nos  tris,  forteque  esset  una  Marcus 
Musurus  noster,  post  multa  variaque  vicissim  (ut  solet)  dicta  in  ter  nos,  in  tui  inci- 
dimus  mentionem...  » 

1.  «  ...  Tutti  i  libri  greci,  cussi  cum  la  exposition  latina,  corne  senza,  et  latini  tra- 
ducti  de  greco  non  stampadi  altra  vol  ta,  che  lui  supplicante  stampirào/brAWamptr...  » 
Cette  dernière  précaution  est  également  à  noter. 

2.  Défaite  partiellement  réparée  par  la  reproduction  de  l'édition  d'Aide  donnée  à 
Florence,  dès  Tannée  [suivante,  avec  dédicace  à  Marino  Sanudo  :  «  Impressum  Plo- 
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brillamment  la  série  de  ses  éditions  latines,  qu'il  poursuivait,  dès 
juillet  1499,  par  le  c  Gornucopi»  »  de  Perotti.  —  Moins  d'un  an 
après  l'apparition  du  «  Politien  »,  il  inaugurait,  par  F  «  Hypnero- 
tomachia  Poliphili  »,  une  troisième  série  de  ses  productions,  qui 
resta  peu  nombreuse  :  celle  de  ses  éditions  italiennes. 

Avec  F  «  Aristote  »,  le  «  Politien  »  et  le  t  Poliphile  »,  Aide  s'é- 
tait créé  dans  le  monde  de  l'imprimerie  une  situation  incompa- 
rable. A  ce  moment  important  de  sa  vie,  il  eût  pu  se  croire  maître 
de  l'avenir.  Grâce  aux  nouveautés  qu'il  allait  introduire  dans  l'art 
typographique,  il  pouvait  entrevoir  toute  prochaine  l'indépendance 
que  donne  la  richesse  ;  mais  il  se  garda  sagement  d'une  trop 
grande  foi  en  ses  espérances. 

D'une  fortune  très  modeste1,  il  n'avait  pu  suffire  aux  dépenses 
de  son  entreprise  que  grâce  à  la  libéralité  de  quelques  riches 
amis.  Dans  une  lettre  à  Marcello  Virgilio  Adriani,  datée  du 
28  octobre  1499',  c'est-à-dire  exactement  un  an  après  avoir  publié 
son  premier  catalogue,  il  avoue  lui-même  que,  jusqu'à  cette 
époque,  il  n'avait  imprimé  entièrement  à  ses  propres  frais  que 
deux  volumes  grecs,  en  tout  et  pour  tout  :  le  t  Dioscoride  »,  en 
juillet  14993,  et,  environ  deux  ans  auparavant,  les  «  Heures  de  la 

rentiae,  et  accuratissime  castigatum  opéra  et  impeosa  Léonard i  de  Arigis  de  Gesoriaco. 
Die  decimo  augusti.  M.  ID.  »  —  Dans  cette  reproduction  (ou  cette  contrefaçon)  il 
manque  :  1°  les  «  Miscellanea  »  (fol.  A-K  ni  v°  de  l'édition  aldine)  ;  2°  la  traduction 
d'Hérodien  (fol.  L  i  v»  -  R  x  v»)  ;  3»  la  «  Laroia  »  (fol.  Y  —  Y  vin  v°)  ;  et  4°  le 
«  Panepistemon  »  (fol.  Y  vm  v°  —  Z  vi  v°).  —  Mais  les  Florentins  avaient  beau  faire  : 
le  centre  intellectuel  de  ritalie  s'était  alors  déplacé  et  avait  passé  de  Rome,  non  pas  à 
Florence,  mais  à  Venise.  Cf.  sur  ce  point,  les  pathétiques  et  justes  observations  de 
G.  Cardocci,  Le  Stanze...  di  A.  Poliziano,  p.  clx. 

1.  Cf.  la  préface  du  c  Musée  »  (1494),  dans  Leqrand,  ouvr.  cité,  t.  I,  p.  21.  —  Cf. 
surtout  le  bref  où  Alexandre  VI,  relevant  Aide  du  vœu  qu'il  avait  fait,  au  cours  d'une 
grave  maladie,  d'entrer  dans  les  ordres  sacrés;  le  pape,  reproduisant  sans  doute  les 
termes  de  la  supplique,  dit  en  parlant  d'Aide  :  «  ...  considerans  se  valde  pauperem 
nec  aliunde  se  sustentare  posse,  nisi  mediantibus  laboribus  suis  et  operibus  manualibus 
quibus  sibi  victum  quserit...  »  (Il  août  1188).  Firmin-Didot,  p.  113,  n.  2. 

2.  On  en  trouvera  le  texte  plus  bas  (Appendice  I),  d'après  Angelo  Maria  Bandini, 
Collectio  veierum  aliquot  monimentorum  ad  historiam  praecipue  litterariam 
pertinentiunx  (Arezzo,  1752,  in-8°),  p.  28.  —  Il  y  en  a  une  traduction  française,  peu 
élégante  et,  qui  pis  est,  inexacte,  dans  Y  Aide  Manuce  de  A.  Firmin-Didot,  p.  233.  — 
Cf.  encore  la  dédicace  du  «  Discoride»  à  G.  Donato:  «  ...Hune  igitur  librum,  quo  plus 
auctoritatis  foret  hisce  laboribus  nostris,  in  tuo  nomine  œre  nostro  excusum  publicare 
roluimus,  quod  tibi  humanissimo  omnium  non  ingratum  fore  exisliraabamus  ». 

3.  Rbnouard,  op.  cit.,  p.  21,  n*  4. 
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Vierge  »,  en  décembre  1497*.  Tous  les  autres  lui  étaient  t  cum 
aliis  quibusdam...  communes.  »  Et  dès  le  15  avril  1494  Codro, 
Urceo,  qui.  connaissant  l'obligeance  d'Aide,  n'osait  pas  se 
plaindre  de  lui ,  s'en  prenait  à  l'avarice  de  ses  associés  :  «  Intel- 
ligo  et  cognosco  tantam  esse  in  ejus  sociis  avaritiam,  ut  nihil 
commodi  ab  eo  sperem*  ».  Aide  ne  nous  a  pas  donné  les  noms  de 
ces  associés;  mais  c'étaient  sûrement,  sinon  tous,  au  moins 
plusieurs  des  membres  de  la  naissante  «  Neacademia  ». 

Il  paraît  certain  qu'Aide,  en  constituant  cette  c  Académie  » , 
qui  d'ailleurs  ne  vécut  que  d'une  vie  précaire,  poursuivait  deux 
buts.  Le  principal  était  de  grouper  autour  de  lui*  après  la  ruine 
des  centres  helléniques  de  Florence  et  de  Milan,  tous  les  Grecs 
qui  pouvaient  prêter  à  ses  éditions  l'autorité  de  leur  nom  et  de 
leur  science.  Il  en  avait  plus  besoin  que  jamais,  en  ce  moment 
décisif.  Après  avoir  publié  une  importante  série  d'auteurs  grecs 
et  annoncé  l'intention  d'étendre  le  cercle  primitif  de  son  activité 
en  imprimant  les  œuvres,  presque  toutes  latines,  de  l'helléniste 
Florentin  et  le  livre  toscan  de  fia  Francesco  Colonna,  il  allait 
entrer  dans  la  seconde  période  de  sa  carrière  et  donner  enfin  à 
son  art  le  caractère  moderne  et  pratique  qui  lui  manquait  jus- 
que-là. —  Au  milieu  de  ses  occupations,  Aide  avait  prêté  son 
attention  non  seulement  aux  louanges,  qu'il  prisait  fort,  mais 
aux  critiques  adressées  par  les  savants  aux  livres  sortis  de  ses 
presses,  quitte  à  faire,  pour  ces  dernières,  le  départ  de  celles  qui 
étaient  justes  et  de  celles  dont  une  basse  jalousie  ou  une  concur- 
rence malveillante  étaient  les  seules  inspiratrices.  Parmi  ces 
critiques,  une  surtout  avait  dû  le  frapper,  que  nous  trouvons 
nettement  formulée  dans  la  lettre  de  Codro  Urceo  à  fiattista 
Palmieri  (15  avril  1498)  :  «  Sache  bien  que  je  n'achèterai  sans 
doute  plus  de  livres  à  Aide,  —  à  cause  du  prix  trop  élevé  (comme 
je  le  lui  ai  écrit  à  lui-même)  auquel  lui  et  ses  associas  vendent 
peu  de  chose,  en  employant  beaucoup  de  papier  à  des  pages 
presque  vides,  —  à  moins  qu'ils  ne  se  décident  à  mettre  leur 
marchandise  à  un  prix  moindre  ou  tout  au  moins  raisonnable3.  » 

1.  Renouaro,  op,  cit.,  p.  15,  n«  13. 

2.  Cf.  Revue  des  Bibliothèques,  t.  VI  (1896),  p.  233. 

3.  Cf.  le  texte  de  la  lettre  de  Codro  dans  la  troisième  de  ces  Études.  —  Une  lettre 
de  Reuchlin  à  Aide  (10  oov.  1502)  contient  des  reproches  du  môme  genre,  mais  avec 
un  renseignement  nouveau.  Reuchlin,  après  avoir  demandé  un  certain  nombre  de 
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Cet  avertissement  d'un  savant  sérieux  n'était  pas  pour  déplaire  à 
Aide  qui,  au  contraire,  semble  l'en  avoir  remercié,  en  lui  dédiant, 
Tannée  suivante,  les  «  Lettres  de  divers  philosophes  grecs  ».  Il 
est  vrai  qu'au  mois  de  mai  1499,  date  de  sa  petite  épître  dédi- 
catoire  à  Codro,  il  était  déjà  en  possession  des  «  secreti  »  qui 
allaient  révolutionner  la  librairie. 

Dès  1499,  Jean  Reuchlin  lui  écrit  qu'il  s'est  occupé,  sans 
grand  succès,  de  son  affaire  auprès  de  l'empereur  Maximilien. 
Il  est  fort  probable  que  cette  affaire,  c'était  la  demande  d'une 
protection  officielle  pour  l'Académie  alors  en  formation1.  La 
démarche  de  Reuchlin,  si  elle  eût  abouti,  aurait  fait  faire  un 
grand  pas  à  la  constitution  de  ce  monopole  hellénique  qui  était 
un  des  plus  vifs  désirs  d'Aide  Manuce,  et  les  lettres  qu'il  solli- 
citait de  l'Empereur  lui  eussent  en  même  temps  et  surtout  garanti 
l'exploitation  exclusive  de  ses  nouvelles  découvertes. 

En  novembre  1499  paraissaient  en  effet,  en  un  volume,  le 
c  Dioscoride  »  et  le  «  Nicandre  »,  où,  pour  la  première  fois,  dans 
les  scholies  du  t  Nicandre  » ,  Aide  employait  un  nouveau  carac- 
tère, dernier  intermédiaire  entre  ses  essais  primitifs  et  le 
c  corps  »  définitivement  adopté  par  lui  dans  ses  impressions  grec- 
ques à  partir  de  1502-1503.  Codro,  et  bien  d'autres  avec  lui, 
durent  être  satisfaits  :  le  meilleur  imprimeur  de  Venise  pouvait 
dès  lors  leur  fournir,  au  meilleur  prix  qu'on  eût  jamais  vu,  des 

volumes,  ajoute  :  «  At  vero  ergarae  utaris  velira  non  auctionatoris  sed  amici  officio» 
ne  mihi  pudendura  sita  tenuis  mercaturae  hominibus  viliori  posse  adipisci  quam  abs  te, 
tara  illustri  mercatore.  Id  autem  si  nescias  semuli  plures  mihi  impinguut.  »  L.  Gbioer, 
J.  Reuchlins  Briefwechsel  (1875,  in-8°) ,  p.  355.  Aide  répond  à  ce  reproche  dans 
sa  lettre  du  24  déc.  1502  (Gbioer,  p.  71). 

1.  Aide  se  souvenait  qu'en  1482  l'empereur  Frédéric  111  avait  octroyé  un  diplôme 
honorifique  à  l'Académie  Romaine  de  Pomponius  Laetus  (Muratori,  Rer.  liai,  Script., 
xxiii,  185).  11  n'attendait  pas  moins  de  l'empereur  dont  Jacob  Spiegel  {Specularis),  un 
des  correspondants  aldins,  parlait  ainsi  dans  son  commentaire  aux  Scsenica  progymnasia 
de  Reuchlin  (Haguenau,  1519,  fol.  50)  :  «  ...  imperatoria  majestas  ...  :  qui  magis- 
tratus  hodie  pênes  Germanos  est,  gerentera  illura  post  divum  patrem  Augustum  jam 
multis  annis  magoanimo  Maximiliano  Austrio,  de  cujus  acumine  ingenii  et  corporis 
robore  rerumque  et  linguarum  peritia, . . .  liberalitate,  clementia...  reliquisque  in  ho- 
mine  raris,  in  principe  rarissimis  virtutibus,  adhucimbellicitatem  ingenioli  mei  cogitans, 
referre  quippiam  contremisco...  »  Cf.  Ludwig  Gbioer,  Beziehungen  zwischen  Deuts- 
chland  und  Italien.—  II.  Aldus  Manu  dus  und  die  deutschen  Humanisten,  dans  la 
Zeiis  chrift  fur  deutsche  Kulturgeschichte,  Neue  Folge,  IV  Jahrgang  (Hanovre,  1875 
d-8»),  p.  122. 
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textes  compactes,  très  lisibles,  très  corrects,  en  un  format  com- 
mode, presque  portatif. 

A  partir  de  ce  moment,  Aide,  qui  jusque-là  s'était  contenté  de 
rappeler  en  quelques  lignes  les  privilèges  que  lui  avait  octroyés 
le  Sénat  de  Venise  pour  ses  éditions,  semble  vouloir  donner 
à  ces  documents  une  plus  large  publicité,  marquant  ainsi  son 
intention  de  veiller  de  plus  près  à  leur  observation.  C'est  ainsi 
que  le  privilège  obtenu  par  lui  pour  les  «  Epistole  devotissime  di 
Sancta  Catharina  da  Siena  »  est  résumé  avec  soin  dans  le  titre 
même  du  volume  (sept.  1500)  :  t ...  et  essendo  stampate  diligen- 
tissimamente  et  con  grande  spesa,  è  stato  impetrato  da  lalllu- 
S.  de  Venetia,  che  in  lochi  et  terre  di  quella  da  mo  a  deci  anni  a 
niuno  altro  sia  licito  restamparle  o  vendere  o  fare  vendere  stam- 
pate sotto  pena  como  in  lo  privilegio  impetrato  se  contene  !.  » 

En  avril  1501;  paraît  le  c  Virgile  »2,  le  premier  de  la  série  des 
volumes  particulièrement  dits  «  aldins,  »  de  petit  format  in-8°,  c  in 
forma  enchiridii  >,  comme  dit  Aide  lui-même,  —  imprimés  avec 
les  caractères  cursifs  ou  c  de  chancellerie»  gravés  par  Francesco 
Griffo  de  Bologne8.  En  même  temps  que  le  caractère  qui  a 
conservé  son  nom,  l'éditeur  inaugurait  décidément,  avec  ce  livre, 
ses  idées  nouvelles,  où  le  souci  commercial  se  déplace  et,  au  lieu 
de  se  porter  exclusivement  sur  les  livres  grecs ,  s'étend  aux  trois 
langues  de  l'érudition  italienne  \  Le  t  Virgile  »  ne  porte  pas 
encore  la  marque  aldine.  Mais  l'épigramnie  en  l'honneur  du  c  gram- 


1.  Rbnouard,  p.  23  b.  Sur  les  lettres  de  sainte  Catherine,  voy.  le  curieux  acte  d'Aide 
publié  par  C.  Castbllari  (L'Ai* te  délia  Stampa  nel  Rinascimento.  Venezia,  Venise, 
1894,  in-fol.,  ou  v°  du  titre  des  Facsimili.) 

2.  Ibid.,  p.  27. 

3.  Sur  la  question  de  «  Francesco  da  Boiogna  »,  et.,  pour  la  première  phase,  Anto- 
nio Panizzi,  Chiera  Francesco  da  Boiogna?  (Londres,  1858,  in-16)  ;  pour  la  seconde, 
Giacomo  Manzoxi,  Studii  di  bibliografia  analitica,  t.  I  (Bologne,  1882,  in-8*), 
pp.  1-76;  et,  comme  conclusion,  Adamo  Rossi,  Lîultima  parola  sulla  questione  del 
cognome  di  M*  Francesco  da  Boiogna,  intagliatore  di  lettere  e  tipografo,  dans  les 
Atti  e  memorie  délia  R.  deputazione  di  storia  p  a  tria  per  le  provincie  di  Romagna 
(Bologne,  1883,  in-8*),  pp .  412-417. 

4.  Le  Canzoniere  de  Pétrarque  parut,  en  juillet  1501,  «  in  forma  enchiridii  »  ; 
cf.  Rbnouard,  p.  28.  —  De  tous  ses  projets ,  il  n'abandonna  complètement  qu'un  seul, 
celui  qu'il  avait  formé  d'imprimer  des  textes  hébraïques.  La  feuille  d'essai  qu'il  prépara 
et  VIntroductio  perbrevis  ad  hebraicam  linguam,  ajoutée  à  sa  «  Grammaire  latine  » 
de  1501,  restent  les  seuls  témoignages  «  réels  »  de  ce  projet  avorté. 
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matoglypta  »  revendique  et  l'invention  du  caractère  cursif  latin 
pour  François  de  Bologne,  et  la  propriété,  peut-être  l'inven- 
tion par  Aide  lui-même,  du  caractère  grec  employé  dans 
les  «  enchiridia  »!.  Dans  sa  très  courte  préface,  où  il  annonce 
son  intention  d'imprimer  c  iisdem  formulis  »  tous  les  meilleurs 
auteurs  f  Aide  fait  montre  de  scrupules  qu'il  n'avait  guère  eus 
jusque-là  :  «  P.  V.  M.  Bucolica,  Georgica,  JSneida  quam  emen- 
data,  et  qua  forma  damus,  videtis.  Cœtera,  quœ  Poeta  excercendi 
sui  gratia  composuit,  et  obsccena,  quœ  eidem  adscribunlur,  non 
censuimus  digna  emhiridio 2.  »  Le  mois  suivant ,  il  publiait 
Horace,  sans  en  rien  retrancher,  mais  en  y  résumant  dans  une 
longue  formule  épigraphique 3,  le  privilège  du  Sénat  vénitien. 
Un  peu  avant,  il  avait  imprimé  et  mis  en  vente,  à  quelques 
semaines  d'intervalle,  la  grammaire  latine  qu'il  avait  lui-même 
composée  pour  donner  le  coup  de  grâce  au  c  Dootrinal  » 
d'Alexandre  de  Villedieu  (fév.  1501)*,  et  le  second  volume  des 
«  Poète  Christiani»,  qui  est  muni,  pour  la  première  fois,  de  la 
marque  de  l'ancre  et  du  dauphin  (janv.  1501)5. 

Toutes  les  particularités  qui  viennent  d'être  notées  indiquent 
chez  Aide  un  effort  nouveau,  dirigé,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  dans 
un  sens  plus  pratique.  Et  il  poursuit  simultanément  la  consécra- 
tion de  ses  efforts  dans  trois  directions  différentes  :  près  de  la 
République8,  près  de  l'Empereur7  et  près  du  Pape. 

La  République,  protectrice  naturelle  de  ses  sujets,  fut  la  pre- 
mière à  répondre  favorablement   aux   suppliques  d'Aide8.   Le 

1.  IN  GRAMMATOGLYPTAE  LAVDEM. 

Qui  graiis  dédit  Aldus,  en  latinis 
Dat  aune  grammata  scalpta  daedaleis 
Francisci  manibus  Bononiensis. 

2.  Cf.  dans  les  Poetœ  Chrlstiani,  parus  en  ce  môme  temps  (1501-2;  cf.  Rbnouard, 
p.  24),  l'importante  lettre  dédicatoire  à  Daniele  Clari ,  juin  1502.  Aide  prépare  certai- 
nement ainsi  des  négociations  avec  le  Saint-Siège. 

3.  Très  réduite  dans  le  «  Martial  »  de  déc.  1501.  Voy.  Rrnouard,  p.  30. 

4.  Renoua rd,  p.  31.  La  préface  est  le  véritable  manifeste,  un  peu  tardif  pourtant,  du 
professorat  humanistique. 

5.  Renouard,  p.  26  a. 

6.  Dès  1496.  Cf.  supra,  p.  403. 

7.  Dès  1499.  Cf.  supra,  p.  407. 

8.  Sur  l'empressement  des  Vénitiens  à  accorder  des  privilèges  aux  premiers  impri- 
meurs qui  s'établirent  dans  leur  ville,  cf.  Carlo  Castellani,  ouvr.  cité,  p.  13  et  suiv, 
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décret  du  doge ,  qui  est  surtout  consacré  à  l'octroi  du  privilège 
relatif  aux  caractères  cursifs,  latins  et  grecs,  gravés  par  les  soins 
de  Francesco  Griffo  ,•  contient ,  dans  une  phrase  incidente,  le 
reconnaissance  officielle  de  l'Académie  Aldine.  —  Ce  privilège 
lui  est  accordé  c  ut  possit,  quemadmodum  cœpit,  perseverare, 
pereuntique  reipublicœ  literarise  opem  ferre  in  hac  urbe  nostra, 
in  qua  divino  adjumento  jam  vel  Neacademiam  habet...  »  Ce 
décret  (Aldo  privilegium  concessum  ad  reipublicœ  literarias  utilU 
tatem)  est  du  14  novembre  1502  '. 

Aide,  sûr  de  soû  privilège  dans  toute  retendue  des  possessions 
vénitieunes,  en  poursuivit*  l'octroi  en  cour  de  Rome.  Il  put  faire 
présenter  à  Alexandre  VI,  par  l'entremise  de  l'ambassadeur  de  la 
République  et  de  ses  amis  personnels,  le  décret  ducal,  et  en 
même  temps,  faire  sommer  bien  haut  son  origine  romaine  :  «  Aldus 
Manutius  Romanus  ».  Cette  supplique  fut  très  vite  et  favorable- 
ment accueillie  :  le  bref  d'Alexandre  VI  porte  la  date  du  17  dé- 
cembre 1502'.  Chose  curieuse,  Aide  ne  paraît  pas  avoir  reproduit 
la  lettre  pontificale,  au  moins  dans  ses  livres,  avant  Tannée  1513  ; 
sans  doute  il  en  répandit  le  texte  sous  la  forme  d'un  placard, 


1.  Castbllani,  ouvr.  citêy  p.  78 ,  n»  10.  —  Aide  dut  peut-être  cette  reconnaissance 
officielle  de  l'Académie  naissante  à  la  crainte  qu'on  eut  à  Venise  de  le  voir  accepter 
les  offres  des  princes  de  Carpi.  Il  avait  dit  lui-même  à  Alberto  Pio,  en  février  1497, 
dans  la  dédicace  de  la  seconde  partie  du  premier  volume  de  1' « Aristote »  :  «...  Immo 
oppidum  amœnum  ex  tuis  ita  raeum  futur um  polliceris,  ut  in  eo  ©que  ac  te  jubere  pos- 
im;  quod  facis  ut  bonorum  librorum  et  latine  et  graece  commodius  faciliusque  a  mé- 
fiât omnibus  copia,  constituatur  etiam  Academia,  in  qua,  relicta  barbarie,  bonis  litteris 
bonisque  artibus  studeatur,  ac  tandem  secentos  annos  et  plus  eo  glandem  depasti  ho- 
mines  vescantur  frugibus...  »  —  Le  traité  qui  rendait  à  Alberto  les  terres  de  Novi  et 
de  Carpi  ne  fut  conclu,  entre  ses  quatre  cousins  et  lui,  que  le  14  juillet  1500  (Tira- 
boschi,  Bibl.  Modenese,  t.  IV,  p.  211).  Dès  sa  rentrée  en  possession  de  ces  villes, 
Alberto  fit  i  Aide  une  donation  assez  importante,  sur  laquelle  on  ne  sait  rien  de  bien 
précis.  Cf.  la  préface  de  1'  «  Ammonius  »  (16  cal.  nov.  1503  :  «  nos  abninc  trien- 
nium  non  parvis  donatos  a  te  opibus...  i 

2.  Les  négociations  d'Aide  avec  Home  semblent  en  effet  antérieures  à  la  lettre 
ducale;  cf.  la  lettre  de  Bembo  (Venise,  17  kal.  oct.  1502)  à  Tommaso  Inghirami,  le 
futur  bibliothécaire  de  la  Vaticane  :  «  Ego  tibi  Alii  Romani  negotia  ita  commendo, 
ut  majore  studio  diligeatiaque  non  possira.  Huic  homiai  et  graecae  et  latinae  litterae 
plurimum  debent  :  quod  te  scire  existimo.  Est  praeter  li Itéras  etiam  frugi,  et  mibi 
amicus,  tuique  cupidissimus.  »  P.  Bembi  Epistolœ  (Venise,  1552),  1.  III,  p.  85. 

3.  Au  fol.  19  v°  prélimioairs  du  Cornucopix  de  Perotti,  nov.  1513.  —  Cf.  Ra- 
nouard,  p.  63. 
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aujourd'hui  disparu,  mais  semblable  à  celui  qu'il  publia,  l'année 
suivante,  contre  les  imprimeurs  lyonnais,  et  dont  il  ne  nous  est 
parvenu  qu'un  seul  exemplaire. 

A  la  cour  impériale,  les  négociations  furent  plus  difficiles.  Les 
démarches  faites  par  Reuchlin1  dès  son  retour  en  Allemagne,  en 
1499,  avaient  à  peu  près  entièrement  échoué  :  «  J'ai  plaidé  ta 
cause,  dit-il  à  Aide  dans  une  lettre  datée  de  Heidelberg  (9  kal. 
mai.  1499),  comme  nous  l'avions  décidé  à  Venise,  mais  tYSvoç  irpbç 
Xùpfcv;  Je  n'ai  pas  manqué  d'exposer  aussi  toute  l'affaire  à  quelque» 
savants  qui  paraissaient  alors  propres  à  la  soutenir.  Mais  tu  con- 
nais l'Allemagne;  elle  est  encore  toute  plongée  dans  l'ignorance. 
En  peu  de  mots,  mon  cher  Aide,  nous  ne  sommes  pas  dignes  de 
toi.  Cependant,  loin  de  moi  l'intention  de  cesser  tout  effort,  dès 
qu'il  se  présentera  une  occasion  favorable  ;  car  maintenant  le 
souverain  est  extrêmement  travaillé  par  de  plus  gros  soucis  : 
une  ignoble  populace  nous  submerge  presque  sous  ses  larges 
flots2.  »  Aide,  désappointé,  mais  comme  toujours  persévérant 
dans  son  dessein,  s'adressa  alors  à  Jeau  Spiesshammer  (Guspi- 
nianus)8,  qui  avait  plus  d'occasions  que  Reuchlin  d'approcher  la 
personne  de  l'Empereur.  De  la  réponse  de  Guspinianus,  nous  ne 
savons  que  ce  qu'en  a  dit  Aide  dans  une  lettre  à  Conrad  Celtes, 
(3  juin  1503)  :  «  Ce  que  tu  désires  savoir  de  moi ,  tu  rapprendras 
de  notre  ami  commun  Guspinianus,  auquel  j'ai  écrit  une  très 
longue  lettre  sur  cette  affaire.  Et  plaise  au  ciel  que  je  voie  se 
réaliser  mes  espérances;  ce  serait  là  chose  d'un  profit  extraordi- 
naire pour  tous  lés  savants,  pour  ceux  d'aujourd'hui  et  pour  ceux 
de  l'avenir,  et  qui  ferait  de  l'Allemagne ,  au  regard  de  nos  con- 
temporains, une  nouvelle  Athènes*.  »  Reuchlin  avait  eu  raison  : 
il  fallait  remettre  à  plus  tard  la  suite  de  ces  négociations. 

En  dépit  des  privilèges  obtenus  à  Venise  et  à  Rome,  la  contre- 

1.  Aide  avait  publié,  en  septembre  1498,  la  harangue  prononcée  par  Reuchlin  devant. 
Alexandre  VI,  le  mois  précédent,  au  nom  de  Philippe,  comte  Palatin.  —  Cf.  Renouard, 
p.  17  b. 

2.  P.  db  Nolhac,  Les  Correspondants  d'Aide  Manuce  (extr.  des  Studi  e  Documenti 
di  Storia  e  Diritlo,  Rome,  1887,  in-4<>),  p.  20,  n°  14. 

3.  Cuspinianus  envoya  plus  tard  i  Aide  un  complément  au  texte  courant  de  Valère 
Maxime.  Aide  s'empressa  d'insérer  ces  additions  dans  les  exemplaires  restants  de  son 
édition,  avec  une  très  chaude  lettre  de  remerciements  (1"  avril  1503).  —  Cf.  Rbnouard, 
p.  36  b. 

4.  Cf.  Rbnouard,  p.  517  a  ;  Schûck,  p.  125. 
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façon  s'ajoutait  aux  guerres  continuelles  pour  nuire  au  dévelop- 
pement des  projets  d'Aide  Manuce.  Les  centres  les  plus  importants 
de  cette  déloyale  concurrence,  plus  dangereuse  que  celle  des  impri- 
meurs florentins  et  milanais,  étaient  Brescia  et  Lyon.  Aide,  qui 
entrait  volontiers  en  relations  directes  avec  sa  clientèle  savante, 
publia,  le  16  mars  1503,  un  avertissement  qui  montre  combien  ce 
commerce  illicite  l'avait  touché,  à  la  fois  dans  son  amour-propre 
d'éditeur  et  dans  ses  intérêts  d'imprimeur.  Autant  et  peut-être 
plus  que  les  fautes  d'impression ,  c'est  l'imitation  de  ses  carac- 
tères et  de  son  petit  format  {enchiridii  forma),  sur  lesquels  il 
fondait  tant  d'espérances,  qui  le  désolèrent  et  l'amenèrent  à  pro- 
tester hautement  contre  cette  industrie  déshonnête.  Et,  de  fait, 
ces  pratiques  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  le  priver,  lui  et  la 
Neacademia\  du  juste  bénéfice  des  deux  perfectionnements  les 
plus  notables  qu'il  ait  introduits  dans  l'industrie  typographique. 
On  peut  se  demander  pourquoi  Aide  ne  semble  pas  avoir  fait 
présenter  à  Louis  XII,  par  son  fidèle  élève  Alberto  Pio  de  Garpi, 
ses  légitimes  doléances.  Ce  silence  d'Aide,  qui  n'a  jamais  eu  de 
sympathies  pour  la  France,  s'explique  par  plus  d'un  motif.  Il  parta- 
geait sur  l'expédition  française  les  sentiments  de  son  ami  Jacopo 
Antiquari,  et  l'avait  bien  montré  en  publiant,  dès  1495,  en  tête 
des  Diaria  d'Alessandro  Benedetti,  un  «  schedion  »  assez  peu 
aimable  pour  Charles  VIII  et  son  armée.  Il  estimait  (et  c'était, 
semble-t-il,  une  grosse  erreur)  que  cette  expédition  avait  entravé 
les  progrès  du  mouvement  littéraire  et  artistique  dont  l'Italie  avait 
donné  le  signal.  Un  peu  plus  tard,  la  protection  accordée  par 
Louis  XII  aux  imprimeurs  de  Milan,  l'admiration  des  Français 
pour  l'art  florentin,  les  contrefaçons  lyonnaises  enfin  achevèrent 
de  le  confirmer  dans  son  opinion,  malgré  les  relations  de  ses  amis 
Alberto  Pio,  Jean-François  Pic,  Girolamo  Aleandro,  avec  la  cour 
de  France.  Une  autre  preuve  de  ce  manque  de  confiance  dans  les 
nouveaux  possesseurs  du  Milanais,  c'est  sa  réserve  dans  ses  rela- 
tions avec  Jean  Grolier.  Bien  que  ce  fût  lui  qui  lui  eût  communi- 
qué la  monnaie  de  Titus  à  l'ancre  et  au  dauphin,  il  ne  lui  dédia 
aucun  des  volumes  sortis  de  ses  presses.  Il  se  souvenait  peut- 
être  que  Grolier  était  originaire  de  Lyon,  c'est-à-dire  de  la  ville 
même  où  l'on  réimprimait  frauduleusement  ses  livres  avec  des 

1.  Elle  est  expressément  nommée  à  la  seconde  ligne  du  Monitum. 
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caractères  au  premier  coup  d'oeil  semblables  aux  siens,  mais 
qui,  à  les  bien  examiner,  sentaient  c  gallicitatem  quandam  ». 
Cependant  il  a  fait  trêve,  une  fois  en  sa  vie,  à  cette  cgallophobie  » 
assez  douce,  lorsque  au  mois  de  juillet  1503,  précisément  quel- 
ques mois  après  la  publication  de  l'avertissement  contre  les  impri- 
meurs lyonnais,  il  adressait  à  Accurse  Mainier,  ambassadeur  de 
France  à  Venise,  les  traités  platoniciens  du  cardinal  Bessarion 
contre  Georges  de  Trébizonde.  11  est  vrai  que  Mainier  était  origi- 
naire d'Avignon,  terre  pontificale  et  alors  plus  qu'à  demi  italienne; 
mais  Aide  n'espérait-il  pas  de  lui  quelques  mots  bien  sentis  dans 
une  dépêche  au  Roi?1  Nous  n'en  savons  rien;  et  il  est  presque 
certain  qu'Aide  n'a  rien  voulu  demander  à  un  souverain  qu'il 
aimait  peu  ;  ou  plutôt  il  a  craint  que  Louis  XII,  —  décidé,  comme 
Charles  VIII,  à  encourager  par  tous  les  moyens  l'émigration, 
d'Italie  en  France,  des  lettres  et  des  arts  transalpins,  —  ne  rejetât 
la  supplique  comme  préjudiciable  au  succès  de  ses  desseins. 

A  travers  ces  contre- temps  et  ces  obstacles,  la  Neacademia 
avait  cependant  pu  s'organiser.  Déjà  nommée  dans  la  dédicace  et 
la  souscription  de  l'édition  princeps  de  Sophocle  parue  en  août 
1502  *,  dans  la  lettre  dédicatoire  du  Valère  Maxime  (oct.  1502), 
puis  dans  le  décret  ducal  du  14  novembre  suivant*,  elle 
l'est  encore,  le  16  mars  1503,  dans  l'avertissement  contre  les  impri- 
meurs lyonnais,  et,  le  mois  précédent,  dans  la  dédicace  de  l' t  Euri- 
pide »  à  Démétrius  Chalcondyle 4.  En  janvier  1504,  Carteromaco 
prononçait  sans  doute  son  discours  «  de  laudibus  grœcarum  lit— 
terarum  »,  qui  parut  au  mois  de  mai  de  cette  même  année B  ;  et  au 


1.  «...  Quare  inter  suramas  occupationes  tuas  christianissimi  Régis  Legatus,  dum  re- 
mittere  relaxareque  animum  yoles,  bas  Bessarionis  utilissimas  lucubrationes  legendas 
damus,  simulque  utsint  Aldi  lui  apud  le  assiduummonumentum  et  pignus  amoris,  » 

2.  Au  débul  :  «  Sedentibus  nobis...  ad  ignem  cum Neaeademicis nostris...  »;  —vers 
la  fin  :  «  Quamobrem  cum  septem  tragœdias  Sophoclis  nuper  imprimendas  parva  forma 
curassera,  eas  sub  tuo  noraine  volui  ex  Neacademia  nostra  prodire  in  publicum  ».  — 
Souscription  :  «  Vendus,  in  Aldi  Romani  Academia,  mense  augusto  M.  D.  II  ». 

3.  Ce  fut  vers  cette  époque  que  Carteromaco  rédigea  le  célèbre  règlement  de  la 
«  Neacademia»,  qui  paraît  être  une  fantaisie  d'érudit  plutôt  qu'un  véritable  règlement; 
car,  dès  1502,  Àlde  avait  déjà  mis  sur  le  même  plan  les  auteurs  grecs  et  latins,  ou 
même  déjà  donné  la  priorité  à  ces  derniers.  Il  pensait  à  ce  moment  à  une  édition  de 
Pline  l'ancien.  Cf.  Atenes  Veneto  (1899),  pp.  272-289. 

4.  Cf.  C.  Castellani,  Slampa  a  Venezia,  p«  54,  n.  1. 

5.  Rrnouard,  Annales,  p.  46  a. 
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mois  de  décembre  suivant,  Benedelto  Filologo,  l'un  des  éditeurs 
de  textes  classiques  qui  furent  au  service  de  l'imprimeur  florentin 
Filippo  Giunta,  parle,  dans  une  dédicace,  de  la  réputation  acquise 
par  Garteromaco  «  in  Veneta  Academia1  ». 

Qu'était  donc  cette  a  Neacademia  »,  dont  la  vie  importait  tant  à 
Aide,  qu'il  ne  cessa  jamais  de  rechercher  pour  elle  les  privilèges 
et  qu'il  remerciait  toujours  avec  effusion  ceux  qui  s'y  intéres- 
saient? Sans  aucun  doute,  elle  avait  deux  caractères  principaux. 
C'était  certainement  une  Académie,  au  sens  où  nous  l'entendons 
encore  aujourd'hui,  c'est-à-dire  une  réunion  où  l'on  discutait  des 
questions  de  littérature  et  d'érudition;  mais  c'était  en  même 
temps,  et  non  moins  certainement,  une  association  commerciale. 
Plusieurs  des  membres  dont  le  nom  figure  dans  les  listes  qu'on  a 
tenté  d'en  dresser  se  trouvaient  déjà  parmi  ces  «  socii  »,  dont 
Codro  Urceo  parlait,  en  1498,  à  fiattista  Palmieri 2,  et  auxquels 
Aldç  lui-même  fait  allusion  dans  ses  lettres  à  Marcello  Virgilio 
Adriani'  et  à  Reuchlin4.  La  constitution  de  la  «  Neacademia  » 
avait  pour  but  de  rendre  publique  et  de  droit  une  association  qui 
existait  privément  et  de  fait  depuis  plusieurs  années,  peut-être 
depuis  les  premiers  débuts  typographiques  d'Aide  Manuce.  Assu- 
rément, tous  les  membres  n'y  étaient  pas  entrés  au  même  titre:  il 
devait  y  avoir,  parmi  eux,  d'abord  des  commanditaires,  les  uns 
très  désintéressés,  comme  Alberto  Pio,  les  autres  très  intéressés, 
comme  Andréa  Torresano  ;  puis  des  érudits,  dont  les  uns  comme 
Aide  Manuce,  fournissaient,  outre  leur  science,  une  part  de  l'im- 
meuble et  du  matériel,  et  les  autres,  comme  Musurus,  ne  pou- 
vaient disposer  que  de  leurs  connaissances  et  de  leur  sens 
critique;  enfin,  de  riches  souscripteurs,  comme  Bembo8,  Daniel 

1.  Morblli,  Scripta  tria,  p.  54;  S.  Ciampi,  Memorie  di  S.  Carteromaco  (Hse,  1811, 
in-8«),  p.  19. 

2.  Cf.  Revue  des  Biblioth.,  t.  VI  (1896),  p.  324. 

3.  18  octobre  1499.  Cf.  infra,  Appendice  I. 

4.  Venise,  24  déc.  1502:  «  ...  Quod  vero  minoris  isthic  nostros  emere  libros  queas 
miror.  Certura  est  eoim  non  minoris  eo  vendi  illos  Venetiis,  quanti  constiterunt  tibi, 
irarao  potius  pluris.  Sed  puto  esse  causam  quooiam  mercator  iste  curm  accipiat  asocie- 
tate  nostra  Venetiis  quara  plurimos  simul  libros  et  minoris  quam  venduntur  singuli 
ut,  quemadmodum  aequum  est,  et  ipse  lucrari  possit  aliquid  nec  tamen  solvat  (damus 
euim  illi  ad  tempus)  gratis  eos  fortasse  habuisse  putat  ».  —  L.  Gbiqbr,  J.  Reuchlin's 
Briefwechsel,  p.  79,  et  Schûck,  p.  129. 

5.  Le  poème  de  Y /Etna  (1495)  efles  Asblani  (1505)  durent  être  imprimés  aux  frais  du 
jeune  Bembo. 
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Renier1,  Isabelle  d'Esté2,  Lucrèce  Borgia8,  Frédéric  le  Sage, 
duc  de  Saxe*... 

Jamais  pareil  groupe  d'érudits  et  de  Mécènes  intelligents  ne 
s'était  constitué  sous  de  tels  auspices  et  sous  un  aussi  digne  chef. 
On  comprend  que,  déjà  frappé  du  succès  des  livres  d'Aide  c  in 
forma  enchiridii»,  Andréa  Torresano,  séduit  par  la  nouveauté  de 
la  c  Neacademia  »,  ait  tenu  à  s'attacher  Aide  par  des  liens  plus 
étroits  que  ceux  d'une  simple  association.  Le  vieux  typographe, 
à  qui  l'exploitation  du  matériel  de  Nicolas  Jenson  n'avait  donné 
que  d'assez  maigres  satisfactions,  désira  voir  Aide  entrer  dans  sa 
famille  et,  quelques  mois  après  l'apparition  des  belles  éditions 
d'Homère  et  de  Démosthènes,  Aide  épousait  Maria  Torresano, 
au  carnaval  de  1505 5.  Le  dernier  rayon  de  jeunesse  jeté  dans  la 


1.  Cf.  la  préface  du  Thucydide,  de  mai  1502.  Botfield,  p.  263. 

2.  A.  Baschbt,  Aldo  Manuzio.  Lettres  et  documents,  1495-1515  (Venise,  1867, 
in-8°),  pp.  13-25  et  67.  C'est  certainement  par  sa  sœur  Béatrice  qu'Isabelle  connut 
Lorenzo  da  Pavia,  dont  Bascbet  a  publié  Jes  curieuses  lettres.  —  Dans  la  marge  de  la 
feuille  X  n  (table)  de  mon  exemplaire  des  Ricordi  di  Mgr  Saàba  da  Castiglione 
(Venise,  1560,  in-8°),  un  ancien  possesseur,  Bernardo  Ricordati,  a  mis  la  note  suivante  : 
f  Di  questo  autore  [Lorenzo  da  Pavia]  si  trova  appresso  di  me  Bernardo  Ricordati 
Pasquini  una  spinetta  fatta  l'anno  1492  per  la  ducbessa  di  Milano  Béatrice  di  casa 
d'Esté,  corne  dell'  iscrizzione  in  detta  spinetta  si  vede  ». 

3.  La  dédicataire  des  Asolani,  et  d'ailleurs  aussi  la  fille  du  pape  qui  avait  accordé 
plus  d'un  privilège  à  Aide. 

4.  Karl  Gillbrt,  Briefwechset  des  Conradus  Mutianus  (Halle,  1890,  in-80,)  p.  374, 
n.  5.  —  La  bienveillante  érudition  de  M.  Burkhardt,  archiviste  de  S.  A.  le  duc  de 
Weimar,  me  permet  de  donner  le  texte  intégral  de  ces  documents.  Cf.  infra,  Appbii- 
dici  n. 

5.  Renouard  (p.  389  a)  avait  placé  ce  mariage  vers  1500.— 1  A.  Firmin-Didot  (p.  142), 
suivi  par  D.  Bernoni  (p.  16),  le  place  en  1499.  —  La  date  de  1499-1500  a  été  suggérée 
à  ces  historiens  par  celle  du  bref  où  Alexandre  VI  relève  Aide  du  vœu  fait  par  lui,  au 
cours  d'une  grave  maladie,  d'entrer  dans  les  ordres  s'il  recouvrait  la  santé.  Le  bref 
est  du  11  août  1498  (Didot,  p.  113,  n.  2). —  Mais  les  lettres  publiées  par  P.  db  Nolhac 
dans  les  Studi  e  Docwnenti  di  storia  e  di  diritto  (Rome,  1887)  fixent  la  date  de  ce 
mariage  au  carnaval  de  1505.  Dès  le  11  octobre  1504,  Carteromaco  lui  écrit  de  Florence  : 
«  Quid  nuptiae  tuœ?  »  (tir.  à  part.,  p.  39,  n.  32);  et  le  11  mars  1505,  Alberto  Pio  lui 
adresse  de  Carpi  une  lettre  charmante,  très  gaie,  où  il  regrette  de  n'avoir  pu  assister  au 
mariage  de  son  ancien  précepteur  :  «  Spectabili  preceptori  meo  dignissimo  domino  Aldo 
Maoutio  de  Piis.  Venetiis.  —  M.  Aldo  mio,  ho  hauto  grandissimo  adispiacere  non  mi 
potere  ritrovare  questo  carnevale  aie  noze  vostre,  si  per  visitarve  insieme  cum  la  sposa 
cummo  anche  per  honorarvi  e  far  apiacere...  Ho  pensato  assai  di  mandare  a  donare 
alla  donna  vostra  qualche  gentileza,  corne  séria  mio  debito,  ma  chognoscendo  quelle 
foze  tante  diverse  a  queste  nostre  di  qua,  non  me  ho  sapiuto  risolvere  ;  pur  pensard 
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vie  d'Aide  par  son  alliance  avec  la  fille,  bien  plus  jeune  que 
lui,  de  son  associé  Torresano,  allait  être  bientôt  obscurci  par  les 
événements  politiques.  Cependant,  au  moment  même  de  son 
mariage,  paraît  un  livre  qui  lui  assurait  la  protection,  déjà  long- 
temps acquise,  mais  de  plus  en  plus  précieuse,  de  son  auteur, 
ainsi  que  celle  de  la  dédicataire,  Lucrèce  Borgia,  duchesse  de  Fer- 
rare  :  les  Asolani  de  Bembo  (mars  1505)1.  Après  une  réimpression 
des  Heures  de  la  Vierge  (juillet  1505),  qui  dut  lui  être  demandée, 
comme  l'édition  de  1497,  par  l'église  grecque  de  Venise,  Aide 
publiait  un  volume  dont  il  avait  pris  la  charge  beaucoup  plus, 
semble-t-il,  pour  le  bénéfice  moral  de  la  «Neacademia»  qu'à  un 
point  de  vue  bien  pratique  :  les  poèmes  latins  de  Pontano.  C'était, 
en  effet,  Pontano  lui-même,  puis  l'Académie  Poutanienne  de 
Naples,  déjà  en  décadence,  qui  avaient  sollicité  les  presses  d'Aide 
en  faveur  de  cette  œuvre.  L'affaire  traîna  d'abord  en  longueur  ; 
puis  Summonte,  qui  avait  rappelé  à  Aide,  le  2  août  1505  *,  les 
négociations  de  1502',  le  remerciait  de  sa  réponse  affirmative  dès 
le  29  du  même  mois4.  A  en  croire  l'imprimeur,  c'eût  été  chose 
faite  depuis  longtemps  sans  la  perte  d'un  premier  manuscrit,  qui 
lui  avait  été  adressé  par  Pontano  lui-même.  Il  n'y  a  aucune  raison 
de  douter  de  sa  sincérité  :  bien  au  contraire  ;  car  c'était  pour  lui, 
—  qui  avait  déjà  enlevé  à  l'Académie  florentine  dispersée  la  gloire 
d'éditer  les  œuvres  complètes  de  Politien,  —  une  nouvelle  et  mer- 
veilleuse aubaine  que  de  pouvoir  publier  aussi  les  œuvres  du  fon- 
dateur de  l'Académie  napolitaine.  Toutes  les  Académies  italiennes, 
dont  les  malheurs  politiques  avaient  éteint  l'éclat,  paraissaient 
devoir  venir  se  fondre,  l'une  après  l'autre,  dans  la  jeune  Académie 
vénitienne.  C'eût  été,  dans  des  temps  plus  favorables,  une  sûre 

qualche  cota,  e  se  la  non  sera  ala  Venetiana,  la  portai*  ala  forestière;  voy  la  confor- 
larete  pur  asaai  de  mia  parte,  pregaodovi  tutti  duy  insieme  a  volere  venire  fin  qui, 
facte  qneste  feste  de  Pascha,  a  ciô  vi  possa  vedere  e  godere  insieme  cum  li  altri  vostri 
amici  di  qua ,  et  di  questo  non  me  ne  potreste  fare  maggiore  apiacere  in  qoesto 
mondo...  »  [Ibid.,  p.  17,  n»  8).  —  L'invitation  est  répétée  dans  une  lettre  de  Carpi, 
29  juillet  1505  {Ibid.,  p.  18,  n»  9). 

1.  La  demande  de  privilège  adressée  par  Aide  au  Sénat  vénitien  est  du  17  mars  1505. 
Cf.  Archivio  Veneto,  I,  i  (1871),  p.  159;  Castellani,  p.  80. 

2.  De  Nolbac,  loc.  cit.,  p.  55,  n*  47. 

3.  Ibid.,  p.  36  (n*  28). 

4.  Ibid.,  p.  56  (n°  48).  —  Sur  toute  cette  affaire,  cf.  la  préface  d'Aide  à  Soardino 
Soardi  (mai  1505),  en  tête  de  la  seconde  partie  (au)  des  Pontani  Opéra. 
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garantie  d'honneur  et  d'argent  ;  mais  les  mêmes  causes  qui 
avaient  affaibli  les  anciens  centres  intellectuels  de  l'Italie,  n'al- 
laient pas  tarder  à  frapper  à  son  tour  leur  puîné,  qui  paraissait 
devoir  les  absorber  tous  dans  sa  forte  unité,  où  Rome  elle-même 
était  englobée  par  la  publication  du  poème  du  cardinal  Adriauo 
Castellesi  de  Gorneto  sur  la  chasse  (sept.  1505) f.  Ce  n'étaient  là 
que  belles  promesses,  dont  plus  d'un  incident  aurait  rappelé  à 
Aide,  s'il  en  eût  é:é  besoin,  la  trop  réelle  vanité. 

Outre  les  circonstances  politiques,  la  maison  Aldine  souffrait 
d'un  mal  profond  :  elle  n'était  pas  riche,  et  Aide,  qui  en  était 
l'âme,  n'en  était  pas  le  seul  propriétaire.  Malgré  les  associations 
contractées  par  le  savant  imprimeur,  ou  plutôt  en  raison  même 
de  la  multiplicité  de  ses  associés,  dont  plus  d'un  sans  doute 
désirait  voir  fructifier  son  apport  personnel,  il  était  impossible  à 
Aide  de  livrer  ses  volumes  au  commerce  dans  des  conditions  de 
bon  marché  qui  pussent  séduire  une  nombreuse  clientèle.  Loin 
de  là  :  les  prix  étaient  si  élevés  que  la  prodigue  duchesse  de 
Mantoue,  Isabelle  d'Esté  elle-même,  dont  l'avarice  était  sûrement 
le  moindre  défaut3,  faisait  à  Aide  le  30  juin  1505,  des  reproches 
qui  rappellent  tout  à  fait  ceux  de  Codro  Urceo  en  1499  :  t  Les 
quatre  volumes  sur  vélin  que  vous  nous  avez  mandés  sont, 
au  jugement  de  tous,  du  double  plus  chers  que  leur  valeur.  Nous 
les  avons  rendus  à  votre  messager  qui  n'a  pas  nié  que  ce  fût  vrai, 
mais  vous  a  excusé  en  disant  que  vos  associés  (li  compagni  vostri) 
ne  veulent  pas  les  céder  pour  moins... 8  »  Cette  réexpédition  dut 
être  fort  sensible  à  Aide,  qui  avait  précisément  tenté,  par  son 
heureuse  inauguration  du  petit  format,  de  ne  pas  trop  effaroucher 
les  acheteurs,  ne  fussent-ils  ni  princes  ni  amateurs  d'exemplaires 
choisis.  Il  dut  regretter  vivement,  en  de  pareilles  circonstances, 
de  n'être  que  le  directeur  et  non  le  maître  absolu  de  son  entreprise. 

D'autre  part,  les  négociations  avec  l'Allemagne  ne  faisaient  pas 
de  progrès.  Bien  qu'entouré  et  sollicité  par  des  amis  d'Aide, 
l'Empereur  avait  d'autres-  soucis  plus  importants.  Un  de  ses  secré- 
taires, Collaurius,  ne  pouvait  encore  le  24  mat  1504,  qu'entretenir 
par  de  bonnes  paroles  les  espérances  d'Aide,  en  lui  prédisant  un 


1.  Rbnouard,  éd.  citée,  p.  49,  n#  5. 

2.  R.  Rbnibr.  A.  Luzio.  //  lusso  d'habella  d'Esté  (dans  la  Suova  Antologia,  1896-1897). 

3.  Giornale  Stor.  délia  Lett.  ital.,  VI  (1883),  p.  276,  n.  4. 

Revus  dbs  bibl.,  juillet-septembre  1902.  xn.  —  28 
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meilleur  avenir  et  la  protection  de  Matthias  Lang1.  Au  mois  d'août 
1505,  l'imprimeur  vénitien,  tout  plein  de  ses  projets,  tâchait  encore 
d'échauffer  le  zèle  de  Collaurius  en  lui  dédiant  la  première  partie 
des  œuvres  de  Pontano.  Il  ne  recevait  guère  en  échange  qu'une 
très  aimable  lettre  de  Jodocus  Gallus  d'Auffach,  l'oncle  de  Sébas- 
tien Brant  (Spire,  4  nov.  1505)2.  Verba,  non  res. 

Un  autre  reproche  enfin,  qui  dut  atteindre  Aide  au  plus  vif  de 
ses  sentiments  personnels,  lui  fut  adressé  de  nouveau  en  cette 
même  année  1505.  Lui  qui  avait  tant  fait  pour  les  lettres  grecques, 
il  était  accusé  de  trahison  envers  elles,  comme  s'il  les  eût  volon- 
tairement et  complètement  abandonnées.  Carteromaco  s'exprime 
avec  la  douceur,  peut-être  un  peu  piquée,  d'un  vieil  ami  : 
«  Vous  avez  entièrement  suspendu  les  impressions  grecques, 
bien  que  vous  deviez  les  reprendre,  à  ce  que  me  fait  savoir 
ser  Andréa  [Torresano].  *  (Rome,  19  avril  1505)1.  Mais  sa  lettre, 
même  sous  cette  forme  courtoise,  dut  amèrement  rappeler  à  Aide 
la  longue  épître  que  Jean  Lascaris  lui  avait  envoyée  de  Blois, 
dès  le  24  décembre  1501  :  c  Quant  au  projet  dont  vous  m'écrivez, 
de  publier  un  èYXeiP^l0v  d'Homère  comme  vous  l'avez  fait  pour 
Virgile  et  Horace,  il  me  fait  personnellement  un  grand  plaisir, 
surtout  avec  la  vie  vagabonde  que  je  mène;  cependant  il  serait 
plus  à  propos  de  nous  donner,  au  lieu  d'Homère,  quelque  auteur 
encore  inédit;  car,  pour  les  livres  grecs,  on  ne  peut  pas  encore 
éx  Treptoucfo;,  comme  pour  les  livres  latins,  penser  à  la  commodité, 
tant  que  Ton  n'aura  pas  déjà  fait  face  à  la  nécessité.  Et  cette 
œuvre-là,  les  lettrés  disent  que  vous  êtes  tenu  de  la  parachever 
après  l'avoir  si  noblement  commencée,  en  promettant  sans  cesse 
de  la  conduire  à  bonne  fin.  De  sorte  qu'à  l'heure  présente,  il  peut 
leur  sembler  jure  quodam  suo  qu'ils  soient  plus  fondés  à  se 
plaindre  d'être  déçus  dans  un  pareil  espoir  qu'à  vous  louer  pour 
ce  que  vous  leur  avez  déjà  donné;  et  bien  que  vous  pensiez 
réparer,  par  vos  éditions  latines,  le  dommage  qu'ils  ont  subi, 
et  que  vous  accusiez  les  temps  où  nous  vivons,  néanmoins 
TotOxaç  itàvToç  icpo^pàcctç  y)youvt<xi,  et  ils  assurent  que  le  véritable 


1.  P.  de  Nolhac,  loc.  cit.  p.  38,  d°  30.  En  celte  année  1504,  Aide  publiait  les  «  Eoco- 
miustica  ad  Foedericum  Imp.  et  Maximilianum  Regem  Ro.  >.  Cf.  Rbnooaro,  p.  46,  n°5. 

2.  Ibid.,  p.  59,  n*  50. 

3.  Ibid.,  p.  42,  qo  35. 
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motif  de  votre  transmigration  de  la  Grèce  à  l'Italie  est  le  gain, 
qui  sans  aucun  doute  ne  peut  être  sans  indécence  le  principal  but 
d'un  homme  docte,  si  quid  haud  indecenter  <xo<j>fy  Trevfev  Uo^ev. 
Et  si  vous  leur  répondez  que  sans  viatique  on  ne  peut  ni  faire  son 
chemin  jusqu'au  bout,  ni  même  se  loger  commodément  en  route, 
et  que  l'argent  étant  le  nerf  non  seulement  de  la  guerre,  mais 
beaucoup  plus  encore  de  semblables  entreprises,  pour  la  part  où 
il  y  entre  et  où  il  y  est  nécessaire,  je  ne  sais  vraiment  pas  jusqu'à 
quel  point  vous  avez  raison;  cependant  ils  disent  que  le  gain 
réalisé  déjà  et  que  vous  allez  continuer  à  réaliser  en  Italie  doit 
servir  à  secourir,  si  quid  est  incommodi,  là  Grèce,  tête  et  com- 
mencement de  toute  votre  entreprise.  Ceterum  fiec  mihi  tecum 
non  minus  serio  dicta  quamjoco  accipias  velim,  comme  venant 
de  qui  désire  que  vous  subveniez  à  nos  besoins  avec  plus  d'effet 
encore  que  dans  le  passé...  Sed  de  his  satis  superque...  >'  Aux 
reproches,  aux  accusations  dont  Lascaris  s'était  fait  l'écho,  Aide 
avait  répondu  en  lui  dédiant,  dans  une  de  ses  plus  jolies  lettres, 
l'édition  princeps  des  tragédies  de  Sophocle  (août  1502)*. 

{A  suivre.)  Léon  Dorez. 


1.  P.  dr  Nolhac,  op.  cit.,  p.  26,  n<>  24. 

2.  Botfield,  p.  261.  —  La  Bibliothèque  nationale  conserve  de  cette  édition  de 
Sophocle  l'exemplaire  de  Racine,  avec  des  annotations  marginales  à  YAjax,  à  V Electre 
et  à  la  première  moitié  environ  de  YCEdipe  Roi  (Inv.  Réserve  Yb  782). 
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NOTES    BIOGRAPHIQUES 


SUR 


NICOLE  BÉRAULT 

SUIVIES  D'UNE   BIBLIOGRAPHIE  DE   SES  ŒUVRES 
ET  DE  SES  PUBLICATIONS 


BIOGRAPHIE    DE    NICOLE    BÉRAULT 

Parmi  les  humanistes  français  du  xvie  siècle,  Nicole  Bérault1  a 
occupé  de  son  vivant  un  raDg  assez  distingué.  Pendant  le  premier 
tiers  du  xvie  siècle,  on  retrouve  son  nom  sur  des  publications  nom- 
breuses qu'il  se  chargeait  de  présenter  au  public  ou  qu'il  avait 
lui-même  préparées  ;  il  eut  des  relations  suivies  avec  les  plus 
célèbres  humanistes  de  l'époque,  avec  Érasme,  avec  Guillaume 
Budé,  et  fut  un  des  meilleurs  ouvriers  de  la  renaissance  des 
études  classiques  en  France.  Cependant  on  n'a  de  lui  aucune  bio- 
graphie qui  mérite  une  pleine  confiance  et  qu'on  puisse  qualifier 
de  définitive*.  Celle  qu'on  va  lire  ne  prétend  pas  à  ce  titre.  Les 
renseignements  qui  ont  servi  à  la  composer  ont  été  recueillis  eu 


1.  C'est  le  nom  que  lui  donnent  les  documents  d'archives  qui  seront  mentionnés 
ultérieurement  ;  cf.  pp.  421,  n.  2  ;  425.  n.  2  ;  428,  n.  6  ;  429,  n,  4. 

Sur  la  foi  du  nom  latin  que  Bérault  s'était  donné  (Nicolaus  Beraldus)  on  Ta  toujours 
appelé  Nicolas  Bérauld. 

2.  Copley  Christie  s'en  plaignait  déjà  dans  son  Etienne  Dolet  ;  cf.  p.  15,  n.  1  (tra- 
duction Stryienski,  Paris,  1886).  La  meilleure  notice  sur  Bérault  est  encore,  comme 
l'indique  le  môme  auteur,  celle  de  la  France  Protestante,  t.  2  (2*  édition,  1881), 
col.  297-302. 
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vue  d'une  étude  plus  générale  sur  l'histoire  de  Phumanisme  fran- 
çais ;  peu  à  peu  ils  se  sont  trouvés  assez  nombreux  pour  me 
permettre  d'ajouter  du  nouveau  à  ce  que  l'on  savait  sur  Bérault  : 
je  les  ai  simplement  coordonnés  sans  avoir  l'ambition  de  tout 
dire.  Je  souhaite  qu'il  se  trouve  quelqu'un  pour  reprendre  ce 
travail  et  nous  donner  de  Bérault  une  biographie  achevée  et  vrai- 
ment scientifique. 

L'année  de  la  naissance  de  Bérault  ne  nous  e?t  attestée  par 
aucun  document  authentique.  On  ne  peut  que  dire  avec  les  édi- 
teurs de  la  France  Protestante  :  c  les  Biographies  usuelles  le  font 
naître  en  1473;  nous  ignorons  d'après  quelle  autorité1  ».  En 
revanche,  nous  savons  qu'il  était  Orléanais  et  de  famille  orléa- 
naise*.  Sur  ses  trente  premières  années  nous  possédons  un  seul 
renseignement  :  il  fit  son  droit  à  Orléans  même,  qui  avait  une 
Faculté  de  droit  fort  renommée,  et  là  il  eut  pour  condisciple 
Pyrrhus  d'Angleberme,  qui  resta  son  ami  et  se  fit  même  son  pro- 
tecteur*. Ses  études  finies,  il  ne  dut  pas  quitter  Orléans;  en  1505, 
il  y  enseignait  déjà  la  c  grammaire*  »  ;  en  1511,  il  y  est  installé, 

i.  Op.  cit.,  col.  299. 

2.  Cf.  le  titre  de  plusieurs  de  ses  opuscules  (Bibliogr.,  n«>»  20,  21,  23);  il  y  est  qua- 
lifié d'Aurelius.  Encore  faut-il  remarquer  que,  dans  l'usage  du  temps,  la  qualification 
d'Aurelius'B' appliquait  très  bien  à  un  personnage  né  dans  les  environs  d'Orléans. 

La  famille  de  Bérault  était  du  pays;  nous  savons  que  sa  tante,  Madeleine  Bérault, 
avait  épousé  un  Jean  Cbrestien  ;  celui-ci  fut  même  le  père  de  Guillaume  Chrestien  dont 
il  sera  parlé  plus  loin  (cf.  Doinel,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéolog.  et 
histor.  de  l'Orléanais,  t.  7(1878-1882),  p.  2i5. 

3.  Cf.  Dialogus  (Bibliogr. ,  n°  23),  cité  par  Doioel,  Bulletin,  p.  243  :  Accipe  quid 
ipse  olim  adolescentulus  uiderim  Aureliat,  cum  ibi  luri  Caesareo  cum  Ioanne 
Pyrrho  operam  primum  darem.  Les  deux  interlocuteurs  du  Dialogue  portent  des 
noms  supposés,  mais  comme,  ici  et  ailleurs,  ils  font  allusion  à  des  personnages  réels, 
on  doit  croire  que  Bérault  rappelle  un  fait  de  sa  propre  existence.  L'hypothèse  est 
encore  confirmée  par  ce  que  nous  savons  de  ses  rapports  ultérieurs  avec  d'Angleberme. 
J'ai  dit  que  celui-ci  se  fit  son  Mécène.  On  le  peut  conclure  d'une  lettre  que  Bérault 
écrivait  à  son  ami,  qui  lui  avait  demandé  une  préface  pour  un  de  ses  opuscules  :  «  Mos 
gerendus  est  tibi,  Pyrrhe  doctissime...  Nam  tibi  sic  de  me  merito,  sic  meis  studiis 
fauenli  non  ubique  fauere,  haud  ingrati  modo,  sed  scelesti  etiam  esse  hominis  ac 
nepharii  pulo.  »  (Militia  Francorum  regum  pro  re  christiana,  Paris,  Josse  Bade, 
1518,  f.  A  v°).  Sur  Pyrrhus  d'Angleberme,  cf.  Paquier,  Jérôme  Aléandre,  Paris,  1900, 
pp.  46-47. 

4.  Cf.  la  lettre-préface  du  Dialogus  de  uila  beata  (Bibliogr.,  n°  1).  Bérault 
l'adresse  à  Charles  Brachet,  «  son  élève  »  ;  et  il  lui  rappelle  même  un  précepte  d'Ho- 
race «  quod  lu  loties  ex  me  puer  audiebas  ».  Ainsi  Bérault  expliquait  les  poètes,  et  il 
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marié,  et,  les  documents  de  l'époque  le  désignent  comme  licencié 
en  lois  tenant  tutelle  ou  encore  comme  ludimagister* .  Évidem- 
ment il  dirigeait  un  de  ces  pensionnats  comme  il  y  en  avait 
beaucoup  depuis  que  les  étudiants  «  libres  »  étaient  devenus  de 
rares  exceptions,  et  qui  se  partageaient  avec  les  collèges  la  clien- 
tèle de  la  jeunesse  des  écoles2.  Nous  sommes  autorisés  à  croire 
que  dans  son  enseignement  Bérault  ne  s'asservit  pas  aux  vieilles 
méthodes  de  la  scolastique.  Lui-même  était  un  enthousiaste  des 
études  nouvelles,  et  grand  admirateur  de  ceux  qui  les  représen- 
taient. Quand,  à  son  départ  pour  l'Italie,  Érasme  était  passé  par 
Orléans,  c'est  Bérault  qui  avait  eu  l'honneur  de  l'héberger8.  Au 
commencement  de  1511,  Aléandre  le  comptait  parmi  ses  élèves 
Orléanais4.  A  la  même  époque,  Bérault  se  faisait  connaître  de 
Budé,  en  le  félicitant,  par  une  lettre  très  chaleureuse,  d'avoir 
récemment  restauré  les  études  de  droit  romain8.  Lui-même  enfin 
eut  l'occasion  de  faire,  à  Orléans,  un  cours  public  de  droit  romain 
et  s'inspira  de  la  méthode  appliquée  par  Budé.  Comme  texte 
d'explication,  il  avait  pris  le  titre  des  Pandectes,  de  origine  iuris 
(I,  2),  et  pour  le  commenter,  il  se  servit  beaucoup  des  textes  des 

avait  affaire  à  des  enfants  :  cela  montre  qu'il  donnait  renseignement  propre  à  la  Faculté 
des  Arts.  D'ailleurs  Charles  Brachet,  après  avoir,  un  peu  plus  tard,  suivi  les  leçons 
d'Aléandre,  quitta  celui-ci  pour  faire  ses  études  de  droit  (cf.  Paquier,  op.  cit.,  p.  95); 
il  devait  donc  être  tout  jeune  quand  il  eut  Bérault  pour  professeur. 

1 .  Dans  un  acte  du  25  septembre  1511,  Bérault  est  qualifié  de  licencié  en  lois 
tenant  tutelle  à  Orléans,  Il  s'agit  d'une  maison  qui  est  donnée  «  à  cens  et  à  rente  à 
maistre  Nicolle  Bérault  et  à  Loise  sa  femme  »  (Doinel,  Bulletin,  pp.  243-244.  C'est 
dans  le  Journal  d'Aléandre  que  Bérault  est  appelé  ludimagister . 

2.  Cf.  Ch.-V.  Langlois,  Questions  d'histoire  et  d'enseignement  (Paris,  1902),  p.  45. 
Sur  l'organisation  des  pensionnats  ou  pédagogies,  on  consultera  Tburot,  De  l'organi- 
sation de  l'enseignement  (Paris,  1850),  p.  99. 

3.  Erasmi  opéra  (Leyde,  1703-1706),  t.  III,  col.  183  E  :  Memini,  cvm  olim  essem 
Aureliae,  Italiam  aditurus^  me  hominis  hospitio  usum,  alque  apud  eum  dies  ali- 
quot  sane  quam  bénigne  comiterque  habitum.  Cela  se  passait  en  1506. 

4.  Cf.  H.  Omont,  Journal  autobiographique  du  cardinal  Jérôme  Aléandre,  dans 
Notices  et  extraits  des  Manuscrits,  t.  35,  lre  partie,  p.  19.  Bérault  est  porté  sur  la 
liste  de  ceux  qui  ont  assisté  aux  leçons  d'Aléandre  et  qui,  de  ce  chef,  sont  encore  ses 
débiteurs. 

5.  Cf.  la  réponse  de  Budé,  dans  ses  Opéra  omnia  (Baie,  1557),  t.  I,  p.  260.  Une 
faute  d'impression  a  fait  que,  dans  cette  édition,  la  lettre  est  mal  datée  ;  au  lieu  de  : 
M.  D.  XV11I.  Cal.  April.,  il  faut  lire  :  MD.  X.  octauo  Cal.  Aprileis  (cf.  Episto- 
lae  G.  B.y  Paris,  Josse  Bade,  1520,  f.  36  r°),  soit  le  25  mars  1511  ;  car  G.  Budé,  pour 
dater  ses  lettres,  se  conforme  à  l'usage  français,  et  Pâques,  en  1511,  tombait  le  20  avril. 
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historiens1  :  c'était  alors  une  grande  nouveauté.  Les  contempo- 
rains le  virent  bien  tout  de  suite  :  par  une  lettre  mise  en  tête  de 
son  édition  de  Politien,  Josse  Bade  le  félicita  de  trava" 
aux  lois  romaines  leur  pureté  primitive,  qu'avait  ail 
barie  des  glossateurs*. 

C'est  en  1512  que  le  célèbre  imprimeur  écrivait  ce 
dès  lors  Bérault  était  au  nombre  des  savants  qui 
pour  son  importante  librairie.  C'est  Bérault  qui,  av 
Berquin,  s'était  chargé  de  publier  toutes  les  œuvres 
autres  que  les  lettres3 ;  et  il  devait  aussi  présenter  ai 
édition  des  Invectives  de  Valla,  à  laquelle  pensait. 
Cela  nous  ferait  croire  qu'il  avait,  dès  cette  époque,  qi 
pour  Paris  ;  eu  tout  cas,  il  était  en  1513  installé  dai 
nière  ville.  Il  s'y  rendit  pour  suivre  de  plus  près  des 
y  avait,  et  continua  les  études  de  droit  qu'il  avait  ( 
à  Orléans.  Cependant,  en  bon  humaniste,  il  chercha 
sèment  dans  l'étude  des  belles-lettres,  et  il  entrepr 
faire  sur  les  auteurs  classiques  des  leçons  publique; 


1 .  Metaphrasis  (Bibliogr.,  n°  4),  f.  a  5  r#  :  Et  nos  guaedam  ex  l 
Gellio,  Plutarcho  ceterisque  latinis  scriptoribus  adnotauimus,  c\ 
quatuor  titulum  de  Origine  iuris  ciuitis  in  Awetio  gymnasio  pu 
praelegeremus.  Comme  l'opuscule  —  on  l'établira  dans  la  Bibliograpl 
en  1514  ou  en  1515,  le  cours  de  droit  en  question  dut  être  fait  en  151C 

2.  Cf. ,  dans  l'édition  donnée  par  Josse  Bade  des  œuvres  complète: 
lettre-préface  de  l'imprimeur  à  Bérault  ;  elle  est  datée  du  30  mai  1512, 
de  nouveau  (f.  S  iii  r°)  dans  la  réimpression  du  Politien  en  1519,  que  j 
voici  le  passage  le  plus  intéressant:  «  Scio  enim  quamsis  sacrarumlet 
etprxtectioni  adiuratus.  Nec  me  latet  quantum  ex  quo  illis  initiatus 
Nec  mefugit,quam  de  te  spem  concitaris.  Ea  siquidem  est  ingeniitu 
ut  nemo  qui  te  uel  ab  uno  (ut  aiunt)  ungue  norit  :  dubitet  propedù 
uindice  :  teque  ductore,  sacrae  leges  puisa  omni  barbarie  pristinur 
que  recipiant.  Quatn  persuasionem  etiam  mihi  fecerunt  bellissimae 
atque  orationes  nescienti  quidem  tibi  subleclae  :  mihi  tamen.,,  co 
De  ces  lignes  il  faut  retenir  deux  choses  :  l'une,  c'est  que  Bérault  n'a 
pas  commencé  depuis  bien  longtemps  ses  études  juridiques;  la  sec 
Josse  Bade  fondait  ses  espérances  sur  des  discours  que  Bérault  avait 
comme  avocat,  soit  comme  professeur.  Je  ne  sache  pas  que  ces  discoi 
été  imprimés. 

3.  Omnium  Angeli  Poliliani  operum...  tomus  prior,  fol.  S  ii  v°. 

4.  Cf.  iàid.,  fol.  â  iii  r°,  la  fin  de  la  lettre  à  Bérault  et  le  début  de 
par  Josse  Bade  à  Louis  de  Berquin. 
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il  expliqua  notamment  Quintilien  et,  en  1514,  le  Rusticus  de  Poli- 
tien.  Il  publia  ces  dernières  leçons.  Ce  fut,  il  nous  le  dit  lui-même, 
son  œuvre  de  début  ;  mais,  en  même  temps,  il  exprimait  l'intention 
de  donner  bientôt  au  public  des  commentaires  sur  la  Manlo  et 
sur  Y  Ambra  du  même  poète 1. 

Bérault,  on  le  voit,  se  sentait  décidément  attiré  vers  l'étude  des 
belle3-lettres  et  semblait  songer  de  moins  en  moins  à  celle  de  la 
jurisprudence.  Pendant  les  années  suivantes,  il  se  donna  tout 
entier  au  grec*  et  publia  même  la  traduction  de  deux  opuscules 
de  Lucien.  En  même  temps,  il  enseignait  par  intervalles  à  l'Uni- 
versité, et  sans  doute  il  avait  repris  la  direction  d'un  pensionnat'. 
Il  trouvait  encore  le  temps  de  donaer  une  édition  de  Pline  l'An- 
cien, très  remarquable  à  certains  égards4.  Souvent  aussi,  nous 

1.  Les  renseignements  qu'on  vient  de  lire  sont  tirés  du  Rusticus  (Bibliogr. y  n*  2). 
La  Praelectio  par  laquelle  Bérault  ouvrit  son  explication  est  particulièrement  intéres- 
sante. Elle  fut  tenue  à  Paris,  uu  collège  de  Tréguier,  Je  9  novembre  [151  i]  (cf.  fol.  a 
iiij  r°,  a  8  r°).  A  la  fin,  Bérault  annonce  qu'il  ne  fera  pas  payer  ses  auditeurs  : 
«  gr  a  tut  la  haec  erit  omnis  sinceraque  professio,  non  seruilis  aut  mercenaria  ». 
Il  se  dit  absorbé  par  les  tracas  de  certains  procès  «  quarum  gratia  potissimum  Lu- 
ieiiam  hanc  ueslram  commigrauimus  »;  puis  il  s'excuse  de  venir,  après  tant  d'autres, 
expliquer  un  poète  :  «  quod  poetarum  ac  oratorum  interprètes  abunde  uobis  uestra 
istaec  gymnasia  ministrent  ac  suppeditenl  ».  Enfin  il  promet  au  public  d'autres 
commentarioli,  «  si  modo  hanc  primant  ingenii  foeturam  non  fuisse  uobis  ingratam 
intellexerimus  ». 

Au  cours  même  de  son  explication  il  signale  les  fautes  dont  fourmille  le  texte  de 
Quintilien,  et  il  ajoute,  f.  B  7  v°  :  «  Sexe  en  ta  id  genus  aut  pattlo  etiam  grauiora 
errata  :publica  professione  ac  priuatis  quoque  domesticisque  lectionibus  quondam 
correxi-[f.  B  8r°]  mus  dum  Quintilianum  Luteciae  profiteremur  ».  Si  Bérault  s'ex- 
primait ainsi  en  1514,  on  doit  admettre  que  cette  explication  de  Quintilien,  faite  à  Paris, 
remonte  au  plus  tard  à  l'année  1513. 

Ce  qu'il  dit  un  peu  plus  loin  s'applique  à  un  cours  qui  daterait  du  séjour  à  Orléans 
(il  s'agit  d'une  correction  à  uo  texte  ancien  qui  est  proposée  par  Ballista  Pio  dans  ses 
commentaires  sur  Lucrèce)  :  «  Quod  ipsum  tamen  ante  hoc  quadriennium  et  adno- 
tauimus  :  et  publiée  dictauimus  ». 

2.  Cf.  Luciani  Dialogus  (Bibliogr.,  n°  8)  au  v.o  du  feuillet  de  titre  :  «  toto  hoc 
triennio  in  graecis  literis  uersatus  »  ;  le  dialogue  est  de  la  fki  de  1516  ou  du  com- 
mencement de  1517. 

3.  Les  deux  faits  semblent  bien  résulter  de  la  phrase  suivante  :  «  Cum  proxime 
statuissem  post  domesticam  ac  priuatam  ethicorum  Aristotelis  lectionem  eiusdem 
poli  lie  a  algue  oeconomica  publico  auditMo  Luteciae  profiteri. . .  »  Voir  la  Meta- 
phrasis  (Bibliogr.,  n*  4),  v  du  feuillet  du  titre,  et  aussi  la  note  1  delà  présente  page, 
les  expressions  dont  il  se  sert  pour  parler  de  l'explication  de  Quintilien. 

4.  Cf.  Bibliogr.,  n*  7. 
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le  voyons  qui  se  charge  de  présenter  au  public  des  publications 
de  libraires  parisiens  '.  Il  semble  même,  à  la  mort  de  Jean  Barbier, 
avoir  repris  sa  maison.  Puis,  ayant  lui-même  perdu  sa  femme,  il 
épousa  la  veuve  de  Barbier  et  repassa  la  maison  à  un  autre 
libraire  *. 

En  même  temps  qu'il  publiait  ses  premiers  ouvrages,  Bérault 
s'était  fait  une  place  dans  ce  petit  groupe  d'humanistes  parisiens 
que  nous  fait  connaître  surtout  la  correspondance  de  Guillaume 
Budé.  Il  y  avait  un  introducteur  naturel  :  c'était  François  Deloynes, 
conseiller  au  Parlement,  qui  était  originaire  d'Orléans;  celui-ci 
se  plut  à  attirer  Bérault  chez  lui  ;  il  le  recevait  sans  cesse  à  sa 
table  et  ne  cessa  jamais  de  le  protéger3.  Budé,  qui  était  grand  ami 
de  Deloynes,  l'accueillit  avec  bienveillance  et  lui  ouvrit  le  trésor 
de  son  érudition  encyclopédique4.  Bérault  connut  aussi  Germain 
de  Brie,  qui  le  dit  «  savant  dans  les  deux  langues  1  •;  Louis  Ruzé, 
dont  il  transmettait  les  amitiés  à  Érasme,  chaque  fois  qu'il  lui  écri- 


1.  La  première  en  dale  est  l'édition,  chez  Josse  Bade,  des  Commentaires  de  Battista 
Pio  sur  Lucrèce.  L'achevé  d'imprimer  est  du  10  août  1514  (Bibliogr.,  n°  3). 

2.  Sur  la  page  de  titre  du  Pline,  la  maison  de  l'Epée  figure  comme  l'adresse  de  Bé  • 
rault.  Or  Pépée  était  justement  Penseigne  de  Jean  Barbier  :  cf.  Ph.  Renouabd,  Impri- 
meurs parisiens  jusqu'à  la  fin  du  xvi"  siècle  (Paris,  1898),  p.  18.  D'après  le  même 
auteur,  Bérault  aurait  encore  édité  deux  volumes  en  1517.  J'ajouterai  qu'à  la  fin  de 
1518  il  avait  quitté  la  maison  de  l'Epée  et  habitait,  depuis  peu  de  temps,  au  cloître 
Saint- Benoît  (Val.  lat.  8119,  f.  Ci  r*).  Nous  connaissons  son  second  mariage  par  un 
acte  du  1"  février  1522  (n.  st.)  :  il  y  est  question  de  :  «  Nicole  Bérault,  avocat  au 
Parlement,  second  mari  d'Estiennette  le  Painctre  ».  Cf.  Ph.  Rbnouard,  Documents  sur 
les  imprimeurs,  libraires  ayant  exercé  à  Paris  de  1450  à  1600  (publié  par  la  Société 
de  l'hist.  de  Paris  et  de  V Ile-de-France,  Paris,  1901,  p.  10). 

3.  Bérault  fait  déjà  son  éloge  dans  le  Ruslicus%  au  f.  H  iij  r0.  La  même  année,  il 
lui  dédie  en  ces  termes  les  Commentaires  sur  Lucrèce  de  l'Italien  Pio  (n°  2,  f.  de 
titre  v°)  :  «  Accipe  idcirco  munus  hoc  nostrum  eo  uultu  quo  me  cotidianum  pêne 
conuiuam  excipis  ».  Un  peu  plus  tard,  en  1521,  il  est  fait  mention  de  Bérault  dans 
une  lettre  de  dédicace  adressée  à  Deloynes,  et  on  y  lit  cette  phrase  :  «  Memineris  itaque 
te  patronum  huius  [Beraldi].  (Maittaire,  Annales  Typograph  ,  t.  2,  p.  74).  Deloynes 
devait  mourir  en  1525. 

4.  Le  passage  du  Rus ti eus  mentionné  dans  la  note  précédente  célèbre  déjà  l'amitié 
et  la  communauté  d'études  qui  unissent  Deloynes  et  Budé.  Dans  le  même  opuscule, 
plusieurs  remarques  sont  données  comme  venant  de  Budé  (f.  C  ij  ro  ;  f.  H  ij  vo). 
Ailleurs  on  voit  que  Bérault  n'aurait  pas  publié  la  moindre  traduction  du  grec  sans  la 
lui  soumettre  d'abord  (Luciani  Dialogus,  2*  feuillet,  non  signé,  r°). 

5.  Germani  Brixij  Altissiodorensis  Poematia  duo,  Paris,  1520,  f.  6  r°. 
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vait*.  A  vrai  dire,  il  était  resté  longtemps  sans  échanger  de  lettres 
avec  son  hôte  d'Orléans.  Cependant  ses  amis  parisiens  étaient 
avec  Érasme  en  correspondance  réglée  :  Bérault  put  ainsi  glisser 
un  mot  dans  une  lettre  que  Deloynes  adressait  à  l'humaniste  hol- 
landais. Celui-ci,  dans  sa  réponse,  prit  plaisir  à  se  rappeler  les 
bonnes  journées  qu'il  avait  passées  chez  Bérault  :  «  Je  crois  encore 
entendre,  dit-il,  ce  débit  net  et  rapide,  cette  voix  agréable  et 
sonore,  d'un  timbre  si  caressant,  ce  langage  à  la  fois  facile  et 
châtié  ;  je  crois  voir  ce  visage  aimable  et  qui  annonçait  la  rare 
bienveillance,  sans  hauteur;  ces  manières  cordiales,  aimables  et 
commodes  *  *.  Ce  fut,  entre  Érasme  et  Bérault,  l'origine  d'une 
correspondance  que  malheureusement  nous  n'avons  pas  tout 
entière.  Trois  lettres  seulement  nous  restent  de  celles  que  Bérault 
écrivit1;  l'une  d'elles  nous  donne  sur  ses  idées  et  ses  tendances 
des  renseignements  fort  précieux.  Déjà,  nous  avions  trouvé  Bé- 
rault hostile  à  l'enseignement  traditionnel  du  droit;  voici  main- 
tenant comment  il  parle  des  théologiens  de  son  temps  :  «  Je  vois, 
excellent  Érasme,  je  vois  se  préparer  l'événement  que  j'avais  tou- 
jours appelé  de  vœux  ardents  :  nos  théologiens,  qui  depuis  trop 
longtemps  sont  voués  à  des  billevesées  épineuses  et  sophisti- 


i.  Cf.,  par  exemple,  la  lettre  du  ler  juillet  1519,  Erasmi  opéra,  t.  3,  col.  331,  A. 
Sur  Germain  de  Brie,  les  Biographies  usuelles  donnent  les  renseignements  essentiels. 
Quant  à  Louis  Ruzé,  il  était  lieutenant  civil  au  Châtelet  ;  il  s'intéressa  beaucoup  aux 
humanistes  français  de  son  temps  et  vint  même  en  aide  à  Jacques  Toussain,  le  futur 
«  lecteur  royal  »,  et  à  Christophe  de  Lougueil. 

2.  Erasmi  opéra,  t.  III,  col.  183  E.  Le  passage  que  nous  traduisons  ici  fait  suite  à 
celui  qui  a  été  cité  plus  haut,  p.  422.  Dans  celte  lettre  qui  était  destinée  à  être  lue  de 
Bérault,  Érasme  force  un  peu  la  louange.  Il  faut  corriger  ce  jugement  par  celui  qu'il 
porte  sur  Bérault  dans  le  Ciceronianus,  paru  en  1528.  Il  constate  chez  lui  une  certaine 
faconde  naturelle  (diclionis  illaboratus  fluxus),  mais,  ajoute-t-il  aussitôt,  «  is  in  hoc 
genus  nunquam  neruos  intendit  suos,  dicendo  quam  scripto  felicior.  Quae  possit 
satis  diuino,  sed  est  magni  laboris  fugitantior  »  (Opéra,  t.  I,  col.  1011  F). 

3.  Erasmi  opéra,  t.  III,  col.  307,  330.  —  La  première  débute  ainsi  :  «  Dolui  uehe- 
menter  ac  saepe,  Erasme  doctissime,  binas  meas  ad  te  llteras  proximo  scriptas 
biennio  periisse  ».  Érasme  répondit  d'un  seul  coup  à  ces  trois  lettres,  le  9  août  1519 
(ibid>,  col.  335-336);  il  lui  écrit  encore  le  15  octobre  1519  et  le  16  février  1621  (ibid., 
col.  506  B,  et  634-635).  Enfin,  en  1522,  il  lui  dédiait  le  de  conscrïbendis  epistolis, 
ouvrage  de  jeunesse  qu'il  venait  seulement  de  faire  imprimer  (Opéra,  t.I,  col.  343-344). 
En  1525,  on  voit  Bérault  servir  d'intermédiaire  entre  Érasme  et  Noël  Béda,  «  qui  sont 
tous  les  deux  ses  amis  »  ;  cf.  Apologia  Natalis  Bedae  aduersus  clandestinos  Luthe- 
ranos  (Paris,  Josse  Bade,  1529),  f.  96  v°  ;  f .  99  r<>  et  v<>. 


Digitized  by 


Google 


NOTES  BIOGRAPHIQUES  SUR  NICOLE  BÉRAULT.  427 

ques,  à  des  subtilités  inutiles,  vont  abandonner  enfin  ces  cabales  de 
Scotistes,  des  Occamistes,  voire  même  des  Thomistes  » s.  Mais, 
comme  il  le  dit  ailleurs,  peut-on  appeler  théologiens  des  hommes 
«  qui  n'ont  jamais  pris  le  temps  de  lire  et  d'apprendre  par  cœur 
l'Évangile  tout  entier  et  les  Épîtres  de  Paul,  c'est-à-dire  les  fon- 
dements du  dogme  et  de  la  foi  orthodoxe »?*  Plus  tard,  quand  les 
théologiens  se  liguèrent  contre  les  études  grecques  et  essayèrent 
d'y  rendre  le  roi  hostile,  Bérault  s'émut  vivement;  il  écrivit 
à  Budé,  et  nous  avons  le  reflet  de  ses  inquiétudes  dans  la  lettre 
que  son  ami  lui  répondit* . 

On  le  voit,  Bérault  était  résolument  novateur,  en  théologie 
comme  en  droit4.  En  d'autres  temps,  cette  tendance  aurait  pu 
nuire  à  sa  carrière  ;  à  ce  moment  du  règne  de  François  Ier,  elle 
était  de  nature  à  servir  sa  fortune.  A  la  Cour,  plusieurs  prélats 
étaient  connus  pour  aimer  les  lettres  et  protéger  les  lettrés  ;  l'un 
d'entre  eux  devint  le  c  Mécène  »  de  Bérault  ;  c'était  Etienne 
Poncher,  alors  évêque  de  Paris5.  En  1518,  il  l'emmena  en  Angle- 
terre, où  il  allait  en  ambassade6.  L'année  suivante,  Poncher  fut 
au  nombre  des  ambassadeurs  qui  se  rencontrèrent  à  Montpel- 


1.  Ibid.y  col.  308  B.  Bérault  fait  ici  allusion  aux  Paraphrases  qu'Érasme  préparait 
sur  l'Epître  aux  Romains. 

2.  Guillermi  Parisiensis  Operum  summa  (Bibliogr.,  n<>  6),  v<>  du  feuillet  du  titre. 

3.  G.  Budaei  Opéra,  t.  I,  p.  391.  Cette  lettre  de  Budé  manque  dans  le  Recueil 
épistolaire  de  1526  ;  mais  elle  figure  dans  celui  de  1531  ;  c'est  entre  ces  deux  dates 
qu'il  faut  la  placer. 

4.  En  voici  encore  une  preuve  indirecte  ;  il  était  l'ami  intime  de  Berquin  qui  fut 
brûlé  en  1529,  pour  avoir  traduit  en  français  quelques  ouvrages  d'Érasme  suspects 
d'hérésie  ;  cf.  les  lettres  de  Josse  Bade  dont  il  a  été  question  plus  haut  et  la  lettre  de 
dédicace  des  Conuiuia  (Bibliogr.  n°  10). 

5.  Il  devait  devenir  archevêque  de  Sens  le  14  mars  1519.  Poncher  prit  part  aux 
négociations  qui  se  poursuivaient  avec  Érasme  pour  l'attirer  en  France  ;  cela  montre 
combien  il  était  favorable  au  développement  de  l'humanisme  en  France.  Au  début  de 
Tannée  1518,  Bérault  devait  être  déjà  au  service  de  Poncher  :  une  lettre  inédite  du  10 
février  1517  (1518;  n.  st.)  le  mentionne  comme  fréquentant  la  Cour  (Vat.  lat.  8119,  f. 
57  r°).  Cela  explique  aussi  que  dans  la  lettre  à  Érasme  du  16  mars  1518  il  appelle 
Poncher  :  eximius  ac  prope  unions,  aeui  huius  Mecoenas. 

6.  Cf.,  dans  les  lettres  de  Budé  {G.  Budaei  opéra,  t.  I,  p.  243,  248  et  250),  les  pas- 
sages où  il  recommande  Bérault  à  ses  amis  d'Angleterre  :  Richard  Pace,  Thomas 
More  et  Linacre.  On  pourra  voir  aussi  plus  loin  la  note  6  de  la  p.  428.  Il  est  facile  de 
fixer  avec  assez  de  précision  les  dates  entre  lesquelles  se  place  l'ambassade  ;  la  lettre 
(p.  243)  que  Budé  remet  à  Bérault  pour  Richard  Pace  est  datée  du  16  août;  les  envoyés 
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lier  avec  ceux  du  roi  d'Espagne1  :  Bérault  l'accompagna  dans 
ce  nouveau  voyage*.  C'est  à  la  même  époque  qu'il  se  rencontra 
à  la  Cour  avec  Lascaris8.  Sans  doute  il  y  fut  amené  par  Etienne 
Poncher;  mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  fût  proprement  le 
«  domestique  »  du  prélat.  Il  n'avait  pas  quitté  son  métier  de 
professeur;  entre  ses  deux  voyages,  il  faisait,  à  Paris,  des  leçons 
publiques  sur  l'Institution  Oratoire4.  A  la  mort  de  Fausto  Andre- 
lini,  on  songea  même  à  lui  pour  la  chaire  de  poésie  latine  qui 
devenait  ainsi  vacante5.  Il  ne  fut  pas  nommé;  mais,  en  1525,  il 
continuait  de  «  lire  »  à  l'Université0;  il  semble  qu'il  n'avait  pas 
cessé  non  plus  de  tenir  une  sorte  de  «  pédagogie  »;  et,  dans  ses 
leçons,  il  faisait,  chose  rare  à  l'époque,  une  part  à  l'enseigne- 
ment du  grec7. 


durent  partir  quelques  jours  plus  tard.  Ils  étaient  de  retour  à  la  fin  d'octobre.  Cf.  dans 
le  Vat.  lai.  8119»  la  lettre  datée  du  28  octobre  1518,  f.  63  v«  et  6i  r»  :  ...  Quacum 
historia  et  hoc  accipe  Nicolaum  Beraldum  \\  nuper  ex  Anglia  reducem  nobis 
factum,  quo  paulo  ante  parisino  antistiti  cornes  inerat. 

1 .  Cf.  dans  les  publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  le  Journal  de 
Jean  Barrillon,  t.II,  p.  141  ;  les  ambassadeurs  des  deux  rois  s'assemblèrent  à  Mont- 
pellier le  l«r  mai  1519. 

2.  Erasmi opéra,  1. 111,  col.  421  E,  et  Henni ojard,  Correspondance  d*s  réformateurs 
(Genève,  1878),  t.  I,  p.  48. 

3.  Bérault,  parlant  de  cette  rencontre  dans  la  lettre-préface  du  Dictionarium  grae- 
cum  (Bibliogr.,  n*  15)  f .  a  2  r°,  dit  qu'elle  eut  lieu  proTÎmo  àiennio  ;  or,  cette 
préface  est  datée  du  27  juin  1521. 

4.  Cf.  à  la  Bibliothèque  municipale  de  Zurich,  dans  le  Ms  S.  S  c,  la  lettre  de 
Conradus  Grebelius  à  Vadiaous,  du  29  janvier  1519:  ...  Beraldum  nempe,  uirum 
doctum  Quintiliani  oratorios  inslitutiones  cum  Valla  interpretantem  audio.  Gla- 
reanus  suis  mihi  mini  lectionibus  interdixil.  Publica  non  poterit. 

5.  îbid.  :  Si  regius  Poeta  pronunciabitur  [Glareanus],  nondum  enim  pronuncialus 
est,...  ipse  Beraldusue  prouinciam  lectionis  poeticae  suscipiet.  Andrelini  avait, 
on  le  sait,  le  litre  de  poète  royal,  et  il  mourut  en  1518  ;  c'est  dooc  bien  de  sa  succes- 
sion qu'il  s'agit  ici. 

6.  Dans  un  État  des  pensions  à  payer  sur  le  trésor  royal,  pour  1525,  on  lit  : 
«  A  M*  Nicolle  Bérault  qui  fut  en  Angleterre,  docteur  lisant  à  Paris,  IIIe  1.  » 

7.  Cf.  (n°  17  de  la  Biàliogr.)  le  début  de  la  lettre- préface  de  l'Appien,  qui  parut  en 
1521.  Nous  avons  aussi,  pour  nous  renseigner  sur  cette  période  de  la  vie  de  Bérault, 
les  témoignages  de  deux  de  ses  élèves.  L'un  d'eux  est  Etienne  Dolet  qui  nous  dit  seu- 
lement avoir  fait  sa  rhétorique  sous  la  direction  de  Bérault  ;  cf.  Commentarii  linguae 
latinae  (Lyon,  1536),  t.  I,  col.  1158  :  «  quo praeceplore  annos  natus  sedecim  Rheto- 
rica  LuUciae  didici  »  (Dolet  était  né  en  1509;.  Un  autre  est  l'allemand  Mekhior  Vol- 
mar,  qui  devait  plus  tard  être  à  Bourges  le  professeur  de  Calvin.  En  1523,  étant  au 
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Cependant  Etienne  Poncher  était  mort1.  Cela  sans  doute  déter- 
mina Bérault  à  se,  chercher  un  protecteur,  ou  plutôt  un  maître; 
il  entra  au  service  de  Jean  d'Orléans,  archevêque  de  Toulouse1. 
Nous  ne  savons  quelles  fondions  il  occupait  auprès  de  lui;  mais,  en 
tout  cas,  c'était  là  un  véritable  esclavage  :  ainsi  nous  le  voyons 
demander  un  congé  pour  consacrer  quelques  jours  à  un  travail 
personnel1.  Il  suivit  donc  l'archevêque  à  la  Cour  et  put  ainsi  être 
chargé  par  le  chancelier  Du  Prat  d'écrire  un  discours  sur  le  traité 
de  Cambrai  ;  il  en  fut  sans  doute  récompensé  par  ce  titre  d'histo- 
rien royal  qu'il  prend  dans  l'en-tête  du  discours*. 

Quelques  années  après,  nous  le  retrouvons  au  service  de  la 
famille  Coligny  ;  Louise  de  Montmorency  le  donne  comme  pré- 


collège  de  Tours,  il  étudie  le  grec  avec  Bérault  :  cf.  Home  ri  lliados  libri  duo  una 
cum  annotatiunculis  Volmarij,  Gilles  de  Gourmonl,  1523.  A  la  fin  (f.  liij  v*) 
Volmar  déclare  qu'il  pourra  reprendre  ces  annotations,  «  cum  sub  praeceptore  nostro 
Beraldo...  in  lileris  felicius  promouero  ».  En  1525,  il  devient  lui-même  professeur 
de  grec  dans  le  pensionnat  de  Bérault  e  cf.  Dcmetrii  Chalcondylae  grammaticae 
institutiones  graecae,  graece  initiandis  mire  utiles,  Gilles  de  Gourmont,  1525,  f.  a  ii 
v°  :  «  Disciplinae  eius  quant  apud  Beraldum  nostrum  domi  non  omnino  impru- 
dent^ ut  reort  consilio  iam  olim  instituimus  ».  La  lettre- préface  d'où  ce  passage  est 
extrait  est  écrite  (f.  a  iii  v*)  «  ex  aedibus  Beraldi  ».  Volmar  s'était  décidé  à 
donner  l'édition  de  l'Iliade  ci-dessus  mentionnée,  parce  que  P.  Rousset  (Rosselus)  avait 
choisi  les  deux  premiers  chants  comme  texte  d'explication  :  ainsi  les  étudiants  pourraient 
aisément  se  procurer  des  textes.  Le  fait  est  à  retenir  pour  l'histoire  de  l'enseignement 
du  grec  en  France. 

1.  Le  24  février  1525  (n.  st.). 

2.  Dans  VOratio  de  Pace  (Bibliogr.,  n*  21)  qui  est  de  1529,  Bérault  dit  que  Jean 
d'Orléans  Ta  fait  entrer  dans  sa  maison  «  proximo  triennio  »  (v°  du  O  feuillet,. sans 
numérotation  ni  signature).  En  avril  1526,  nous  savons  que  Bérault  se  trouvait  très 
loio  de  Paris  ;  c'est  sans  doute  qu'il  était  déjà  au  service  de  l'archevêque  (cf.  Erasmi 
opéra,  t.  III,  col.  1714  B  ;  mais  le  texte  de  celte  édition  porte  Beroaldum  au  lieu  de 
Beraldum). 

3.  Cf.  dans  YEnarratiot  f.  a  ii  v°  {Bibliogr.,  n*  20),  la  lettre  de  dédicace  adressée 
à  l'archevêque  de  Toulouse  :  «  Ooio  dierum  aliquot  abs  le  impetraio  ad  psalmorum 
lectionem  secessi  ». 

4.  Cf.  la  Bibliogr.,  n»  21.  C'est  le  seul  ouvrage  où  Bérault  prenne  ce  titre.  Mais 
sur  la  suscription  d'une  lettre  très  postérieure  en  date,  il  est  appelé  Regius  historiens 
et  orator  (Biblioth.  de  Berne,  ms.  141,  lettre  117)  ;  voir  aussi  infra  p.  433,  n.  3,  enfin 
un  acte  de  1552  faisant  mention  de  «  feu  maître  Nicole  Bérault  »  le  qualifie  ainsi  :  «  en 
son  vivant  orateur  du  roi  »  (Renouard,  Documents  sur  les  imprimeurs ,  p.  10).  Ce  titre 
n'imposait  à  celui  qui  le  portait  aucune  obligation  précise,  mais  lui  valait  sans  doute 
l'avantage  d'être  inscrit  sur  la  feuille  des  pensions. 
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cepteur  aux  trois  fils  que  son  mari  lui  avait  laissés1.  Puis,  leur 
éducation  terminée,  Bérault  resta  «  le  domestique  »  de  l'aîné,  celui 
qui  fut  le  cardinal  Odet  de  Chatillon*.  Pendant  le  temps  qu'il 
passa  dans  sa  maison,  Bérault  ne  semble  pas  avoir  été  bien  heu- 
reux ;  on  peut  en  juger  par  celles  de  ses  lettres  inédites  qui  nous 
ont  été  conservées  et  qui  se  rapportent  toutes  à  cette  période  de 
sa  vie*.  D'abord,  il  était  trop  vieux  maintenant  pour  mener  cette 
existence  agitée  ;  il  aurait  voulu  soigner  sa  santé  qui  devenait 
mauvaise*;  il  n'en  avait  pas  le  loisir  :  le  cardinal  était  toujours  en 
mouvement  et,  bon  gré  mal  gré,  Bérault  devait  le  suivre.  Il  écri- 
vait un  jour  à  son  cousin  Guillaume  Chrestien  :  «  Sperabam  isthuc 
usque  uos  inuisere.  Sed  neque  adhuc  uires  ac  stomachum  priorem 
recepi,  et  ad  Bellouacos  nihilo  secius  nobis  est  eundum* .  Patro- 
nus  enim  noster  tametsi  quartana  adhuc  graui ter  adficitur,  diu- 
tius  hic  tamen  quiescere  non  potest.  Tanta  est  quorundam  homi- 
num  inconstantia  ac  leuitas  qui  illum  ad  itinera  longa  ac  difficilia 
quotidie  exhortantur6  ». 

1.  Cf.  Dans  Bayle  (Dictionnaire,  édit.  de  1730,  t.  I,  p.  524,  o.  A)  la  Vita  Gasp. 
Colinii,  Utrecht,  1645,  p.  33-34  :  «  eique  [à  Gaspard]  Nicolaum  Beraldum...  prae- 
eeptorem  altribuit  [mater].  L'auteur  n'a  à  parler  ici  que  de  Gaspard  de  Coligoy; 
mais  il  parait  évident  que  les  trois  frères  eurent  le  même  précepteur.  L'aîné  étant  né 
en  1515,  le  moment  où  Bérault  fut  chargé  de  leur  éducation  ne  peut  pas  être  fort  pos- 
térieur à  l'anoée  1530. 

Nous  avons  uoe  lettre  du  futur  amiral  à  Bérault,  qui  est  bien  celle  d'un  écolier  à  son 
ancien  maître  ;  elle  a  été  publiée  par  Herminjard,  Correspond,  des  Réformateurs, 
t.  III,  pp.  219-221,  et  suivant  l'éditeur,  elle  aurait  été  écrite  vers  le  8  octobre  1534. 

2.  Ce  changement  de  condition  était  chose  faite  en  1534  ;  cf.  la  lettre  qui  est  citée 
plus  loio,  n.  6.  C'est  ce  qui  explique  que  le  Dialogua  (Bibliogr.,  n*  23),  paru  en 
1534,  soit  dédié  à  Odet  de  Chatillon  tout  seul.  Odet  avait  été  nommé  cardinal  en  1533,  à 
l'âge  de  18  ans. 

3.  Elles  se  trouveot  à  la  Bibliothèque  de  Berne,  dans  deux  manuscrits  qui  viennent 
de  Daniel  et  qui  porteot  les  numéros  450  et  141.  Sur  ces  manuscrits,  cf.  Hagen,  Cata- 
logua codicum  Bemensium  (Berne,  1874),  pp.  141  sqq.  et  389  sqq. 

4.  Dans  plusieurs  lettres  échangées  entre  Guillaume  Chrestien  et  Bérault,  il  est  uni- 
quement question  de  la  santé  de  ce  dernier.  Bérault  prie  Chrestien,  qui  est  à  Paris,  de 
consulter  certains  des  médecins  ses  collègues  :  ms.  450,  1.  37  de  TÉpistolaire  Daniel  ; 
du  11  novembre  1534.  La  réponse  de  Chrestien  se  trouve  dans  les  lettres  128  et  sur- 
tout 129  du  ms.  141. 

5.  En  1535,  Odet  de  Chatillon  fut  pourvu  de  Pévêché  de  Beauvais  ;  il  prit  possession 
de  son  évêché  en  1536  (France  protestante,  2«  édit.,  t.  4,  col.  152).  La  lettre  dont  nous 
citons  un  passage  doit  être  au  plus  tôt  de  cette  année-là. 

6.  Ma.  450,  1.  39  de  l'Épistolaire  Daniel.  Bérault  suivit  même  son  maître  jusqu'à 
Rome  ;  dans  la  lettre  du  11  novembre  1534,  déjà  citée  plus  haut,  il  parle  d'un  voyage 
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Une  autre  fois,  il  lui  adressait  cette  jeltre,  uniquement  pleine 
des  mêmes  doléances  :  «  Redii  e  Gallia  Narbonensi,  sed  langui- 
dulus  adhuc  necdum  satis  integer  ac  validus.  A  tertiana  enim 
febre  liberatum  me  protinus  excepit  Tenesmus  cura  incredibili 
renum  ac  genuum  dolore,  imo  uero  cruciatu.  Accessit  et  longae 
equitationis  labor  et  molestia  intoleranda  iis  praesertim  quibus 
intumuerunt  uenae  aèfxoppofôeç  Graecis  dictae.  At  tamen  perferenda 
illa  hue  usque  molestia  fuit.  Cum  medicis  mihi  et  Massiliae  et 
Auenione  res  diu  fuit.  Nunc  libenter  interquiescerem,  si  per 
patronum  noëtrum  liceret,  sed  stare  loco  nescit,etiamin  Regium 
gestit  reuerti;  Lutetiae  me  (ut  spero)  reGciam.  Vale  cum  uxore 
aesocru.  Castellioni1  ». 

Au  milieu  de  cette  existence  agitée,  Bérault  avait-il  au  moins 
l'espoir  d'être  amplement  payé  de  ses  peines?  Hélas  !  non,  et  lui- 
même  ne  se  faisait  pas  illusion  sur  les  dispositions  du  cardinal.  Il 
écrivait  à  Tévêque  de  Tarbes  :  c  A  patrono  meo,  quamdiu  alieno 
uiquet  arbitrio,  nihil  ausim  omnino  mihi  polliceri.  Quod  si  eius 
ingenium  noui,  tam  aberit  olim  a  prodigo  quam  ipse  ab  auaro 
semper  abfui  ac  sordido2.  »  Cependant  il  est  vieux,  il  «  faut  qu'il 
s'assure  des  ressources  pour  finir  ses  jours  ».  Et  puis,  il  y  a  aussi 
son  fils  qu'il  se  préoccupe  d'établir.  Il  est  vrai  que,  de  ce  côté,  il 
réussit  beaucoup  mieux.  A  la  fin  d'une  lettre  à  Guillaume  Chres- 
lien,  il  écrivait,  comme  on  annonce  une  bonne  nouvelle  :  Fr.  Be- 
raldus  heri  nouo  donatus  est  sacerdotio*. 

On  voit  par  ce  détail  que  Bérault  avait  alors  pris  son  parti  des 
abus  de  l'église  catholique  et  qu'il  en  profitait  même  sans  aucun 
scrupule.  11  ne  fut  pas  de  ceux,  nombreux  à  l'époque,  qui,  sans 
embrasser  le  parti  réformé,  inclinaient  doucement  aux  doctrines 
du  protestantisme.  Il  réprouvait  de  toute  sa  force  les  troubles 


sur  mer  qui  est  tombé  fort  mal  a  propos  (incommoda  intempestiuaque  nauigatio). 
Or  le  cardinal  de  Châtillon  revenait  justement  de  Rome,  où  il  avait  pris  part  au  con- 
clave qui  élut  Paul  III  ;  c'est  très  certainement  de  ce  voyage  qu'il  est  ici  question. 

1.  Ms.  450, 1.  45  de  l'Épistolaire  Daniel. 

2.  Ms.  141,  1.  117.  Ces  lignes  ont  déjà  été  publiées  par  Herminjard,  Correspond, 
des  réform.%  t.  3,  p.  195,  en  noie. 

3.  Ms.  450, 1.  44  de  l'Épistolaire  Daniel.  La  lettre,  datée  seulement  du  26  juillet,  doit 
être  de  Tannée  1539.  En  effet  on  y  lit  cette  phrase  :  Ocelli  librum  de  natura  uni- 
uersi  uix  tandem  repertum  ad  te  dono  mitto...  Or  ce  traité  d'Ocellus  de  Lucanie 
parut  pour  la  première  fois  a  Paris  en  1539  (cf.  Graesse,  Trésor,  t.  V,  p.  4). 


Digitized  by 


Google 


432  LOUIS  DELARUELLE. 

politiques  que  fomentaient  les  Réformés,  et  dans  sa  piété  sincère, 
il  jugeait  vains  leurs  efforts  pour  épurer  le  dogme.  Ce  sont  là  les 
sentiments  qui  transparaissent  dans  la  lettre  suivante  : 

«  Nicolaus  Beraldus  Iacobo  Viartio  s.  p.  d. 

«Binis  tuis  ad  me  literis  iisqueelegantissimislongauerbosaque 
epistola  una  respondere,  aut  tibi  potins  satisfacere  animas  erat, 
humanissime  Viarti.  Sed  incredibilem  profecto  mihi  maerorem 
atque  anxietatem  noui  isti  tumulttis  pestilentissimaeque  factiones 
nuper  exorlae,  turbulentissimaeque  seditiones  attulerunt.  Pauor 
enim  ubique,  ubique  luctus,  et  plurima  mortis  imago  :  facit  impia 
quorundam  temeritas,  ut  longe  ab  Euangelio  pacis  absimus.  Sed 
o  te  felicem,  qui  et  optima  videas,  eademque  sequare,  et  calcatis 
-vitae  huius  illecebris  ad  virtutis  îter  te  comparaueris,  tibique  per- 
suaseris  in  uirtutis  regno  uoluptati  locnm  uullum  esse.  Quod  si 
hortatu  meo,  ut  scribis,  eum  tibi  animum  finxisti,  est  quod  maxi- 
mas  Deo  Optimo  Maximo  gratias  agam,  mibique  etiam  gratuler, 
qui  bac  te  uoce  ad  bonesti  studium  formatum  accinctumque 
uideam.  Sic  uidelicet  nonnunquam  fungor  uice  cotis,  acutum 
reddere  quae  ferrum  solet  exsors  ipsa  secandi.  Perge  porro,  mi 
Viarti,  et  animum  istum  in  me  tuum  perpetuo  tueare  et  tibi  per- 
suade offîcio,  fîde  ac  studio  nullo  unquam  tempore  tibi  me  esse 
concessurum.  Vale.  Ex  tempore  cum  ad  sacra  uocarer  »f. 

En  dehors  des  lettres  conservées  à  Berne,  nous  n'avons  presque 
rien  qui  nous  renseigne  sur  la  vieillesse  de  Bérault.  Il  nous 
manque  désormais  ces  lettres  de  dédicace  qui  nous  ont  fourni 
tant  de  précieuses  indications  ;  les  deux  dernières  œuvres  qu'il 
ait  publiées  sont  de  1533  et  de  I5342  ;  encore  sont-elles  de  peu 
d'intérêt  pour  sa  biographie.  En  1533,  nous  le  voyous  suivre  la 
Cour  à  Lyon*.  En  1535,  il  fit  à  Toulouse  un  séjour  de  deux  mois 

1.  Ms.  141,  1.  118,  autographe.  C'est  évidemment  à  des  troubles  suscités  par  les 
protestants  qu'il  est  fait  allusion  au  début  de  la  lettre.  Sur  les  sentiments  religieux  de 
Bérault,  on  pourra  consulter  aus  i  Herminjard,  Correspond,  des  Réform.,  t.  III, 
p.  195  en  note. 

2.  Bibliogr.,  n»«  22  et  23. 

3.  Cf.  Aemilii  Pcrroti...  ad  Galli  formulant,  et  ei  annexant  Scaeuolae  inter- 
pretationem  Glossae  (Lyon,  Gryphe,  1534).  Au  v°  du  feuillet  de  titre,  une  courte  lettre 
à  Perrot  où  Bérault  apprécie  cet  opuscule,  quod  mihi  legendum  proxime  obtulit 
noster  Gryphius.  Or  si  l'impression  est  datée  seulement  de  1531,  la  lettre  de  dédicace 
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au  moins,  pour  un  procès  d'importance  qu'il  avait  au  Parlement 
du  lieu2.  Il  y  était  déjà  veau  deux  ans  auparavant1,  mais  en  pas- 
sant ;  il  eut  le  temps,  cette  fois,  de  renouer  connaissance  avec  les 
lettrés  de  la  ville;  il  y  fréquenta  Jean  de  Boyssonné  et  Robert 
Breton,  qui  furent  ses  correspondants*,  et  enfin  Tévêque  de  Rieux, 
Jean  de  Pins,  à  qui  il  présenta  le  jeune  Louis  Leroy4.  Deux  ans  plus 
tard  il  est  du  fameux  banquet  offert  à  Dolet  lorsqu'il  quitte  Paris, 
après  sa  grâce  obtenue8.  Il  connaît  les  poètes  latins  de  l'époque 
qui  lui  font  une  place  dans  leurs  vers6.  Puis,  après  1538,  le  silence 
se  fait  sur  lui. 

Nous  ne  savons  s'il  put,  avant  de  mourir,  quitter  le  Cardinal  et 
finir  tranquillement  sa  vie  ;  mais  en  1538,  il  était  encore  auprès 
de  lui7.  Nous  ne  savons  pas  non  plus  la  date  exacte  de  sa  mort. 

(f.  A  2  V)  h  été  écrite  le  !«'  juillet  1533.  Bérault  était  donc  à  Lyon  à  cette  époque-là, 
et  il  y  suivait  la  cour  qui  y  fut  du  18  juin  au  9  juillet  (Actes  de  Franc.  1"%  t.  II, 
pp.  441-469).  C'est  alors  aussi  que  son  Oratio  fut  imprimée  par  Gryphe. 

1.  Cf.  Ludouici  Regii  Constantini  selectiores  aliquot  Epistolae,  Paris,  Frédéric 
Morel,  f.  27  r«. 

2.  Cf.,  dans  la  Bibliogr.,  la  notice  du  n°  22. 

3.  Dans  le  manuscrit  de  Berne  141,  la  lettre  246,  du  5  août  1534,  est  adressée  à 
Bérault  par  Jean  de  Boyssonné  ;  il  y  a  aussi  deux  lettres  de  Bérault  ou  bien  adressées  à 
Bérault  dans  la  Correspondance  de  Boyssonné  qui  existe  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque 
de  Toulouse.  Sur  Boyssonné  lui-même,  cf.  Guibal,  de  lohannis  Boyssonnei  uita, 
thèse,  1864. 

Pour  les  rapports  entre  Robert  Breton  et  Bérault,  cf.  Roberti  Britanni  Orationet 
quatuor,  Epistolarum  libri  très,  Toulouse,  Nicolas  Vieillard,  1536,  f.  80  r»,  et  aussi 
R.  Br.  Epistolarum  libri  duo,  Paris,  Bossozel,  1540,  f.  8  v°  et  9  y;  où  Bérault  est 
appelé  Regius  Historiens.  Sur  ce  personnage,  on  consultera  E.  Gaullieur,  Histoire  du 
Collège  de  Guyenne,  passim,  et  notamment  pp.  84-86. 

4.  Cf.  G.  Budaei  Vita  per  Ludouicum  Regium,  Paris,  1540,  p.  56,  et,  sur  Jean 
de  Pins,  Cbristie,  Etienne  Dolet,  pp.  59  sqq. 

5.  Christie,t6tô.,p.  299.  Dolet,  en  nommant  Bérault  dans  le  récit  qu'il  fait  du  banquet, 
le  dit  «  aussi  heureusement  doué  par  la  nature  qu'habile  dans  la  composition  latine  ». 

6.  Cf.  Nicolai  Borbonii  libri  octo.  Lyon,  Gryphe,  1538,  p.  462  :  Ad  Nicolaum 
Beraldum  Aurelium.  Dans  cette  pièce,  Bourbon  compare  son  ami  à  Nestor,  dont  la 
parole  coulait  «  plus  douce  que  le  miel  ».  Cet  éloge  est  à  rapprocher  des  appréciations 
d'Érasme  et  de  Dolet  que  Ton  a  déjà  citées.  Évidemment  Bérault  avait  une  facilité  de 
parole,  une  éloquence  naturelle  qui  frappaient  dès  l'abord  ses  auditeurs. 

Pour  les  pièces  de  vers  relatives  à  Bérault ,  cf.  aussi  Gilberti  Ducherij  Epigram- 
maton  libro  duo,  Lyon,  1538,  p.  151,  et  Claudii  Rosseletti  epigrammata,  Lyon, 
1537,  p.  34. 

7.  Je  le  conclus  de  ce  qm,  le  29  mars  1539  (n.  st.)  il  était  à  Chàtillon,  la  résidence 
ordinaire  du  Cardinal  (Bibliogr.,  n.  24). 

Revus  des  bibl.,  juillet-septembre  1902.  xii.  —  39 
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îr,  en  1545,  parle  de  lui,  dans  sa  bibliothèque,  comme  d'un 
fie  encore  vivant1  ;  au  début  de  1552,  il  avait  cessé  de  vivre*, 
dans  les  années  intermédiaires  que  se  place  la  date  de  sa 

le  fut  la  vie  de  Nicole  Bérault;  de  son  œuvre,  la  Bibliogra- 
uii  vante  donnera  une  idée  sommaire;  les  ouvrages  originaux 
it  rares;  plus  nombreuses  sont  les  rééditions  d'ouvrages 
us.  Mais,  on  Ta  dit  très  justement',  les  livres  manquaient 
à  la  France  tout  autant  que  les  maîtres.  Bérault  contribua 
en  donner  ;  par  son  œuvre  de  «  librairie  »  il  fut  peut-être 
utile  que  par  son  enseignement.  Professeur  ou  éditeur,  son 
[pal  mérite  est  d'avoir  travaillé  à  la  propagation  de  la  langue 
ue  en  France. 


Il 

3GRAPHIE    DES    ŒUVRES  DE  BÉRAULT   ET  DE   SES  PUBLICATIONS* 


tris  Baptiste  Mantuani. . .  dialogus  de  uita  beata  :  iam  olim 
tbore  editus  nuper  uero  recognitus  et  cum  Augustini  Dathi 
isis  opusculo  de  re  eadem  emendatissime  impressus.  — 
\  Roce.  —  In-8. 

:  N.  Beroaldus  [sic]  Carolo  Bracheto  discipulo  suo.  Salutem. 
ilogum  baptiste  mantuani  de  uita  beata  a  me  nuper  emaculatum 


ance  protestante  (2-  éd.,  1881),  t.  2,  col.  299. 

supra,  p.  429,  o.  4. 

bhart,  Rabelais,  Paris,  Lecène  et  Oudin,  1895,  p.  79. 

ds  la  présente  Bibliographie,  le  titre  de  chaque  ouvrage  est  donné  d'après  la 
i  titre,  dout  l'essentiel  a  été  scrupuleusement  reproduit  ;  sauf  avis  contraire, 
!»  impressions  mentionnées  sont  dues  à  des  libraires  parisiens.  Pour  chacune 
j'indique,  en  première  ligne,  la  bibliothèque  où  je  l'ai  consultée,  puis  les  autres 
jques  où  je  sais  qu'elle  se  rencontre  ;  mais  cette  énumératton  n'est  nullement 
ve.  Celles  de  ces  impressions  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  nationale  sont 

dans  le  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Biblioth.  Nat.t  t.  OC 
sol.  1214-1216. 
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idcirco  rursum  dedi  calcographis  imprimendum  quod...  apud  nos 
in  u  en  tu  rarlssimus  esset. . .  . 
D'Orléans,  le  3  nov.  1505. 

[Biblioth.  Nat.] 

2. 

Aogeli  Politiani  Sylua  cui  titulus  est  Rusticus  cum  docta  ele- 
gantissimaque  Nicolai  Beraldi  interpretàtione.  —  Regoault 
Chaudière.  —  Iq-4. 

Vo  :  N.  B.  obseruando  pàtri  Germauo  Deganeio  Aurelio  Antistiti  feli- 
citatem. 

De  Paris,  le  15  juillet. 

Suivent  (f.  a  ij  v<>)  quelques  vers  de  Quinziano  Stoa  au  lecteur. 

Au  f.  G  6  r°,  une  allusion  à  l'ouvrage  que  Budé  a  écrit  sur  les  poids  et 
mesures  et  qui,  Bérault  l'espère,  sera  bientôt  publié.  Cela  permet  de 
placer  le  Bustieus  en  1514,  puisque  la  préface  du  de  Asse  est  datée  du 
15  mars  1515  (n.  st.).  De  plus,  en  1514,  Stoa  était  effectivement  à  Paris. 

[Biblioth.  Nat.] 

3. 

In  Carum  Lucretium  poetam  Commentarii  a  Ioanne  Baptista  Pio 
editi —  Josse  Bade.  —  ln-fol. 

Vo  :  N.  B.  illustrissime*  uiro  Francisco  Deloino  regio  consiiiario  féli- 
cita tem. 
De  Paris,  le  15  août. 
Au  f.  z  8  vo,  colophon  du  10  août  1514. 

[Biblioth.  Nat.] 


Metaphrasis  Nicolai  Beraldi  in  Œconomicon  Aristotelis.  —  Jean 
Barbier.  —  In-4. 

Vo  :  N.  B.  Iacobo  Luce  decano  Aurelio. 
De  Paris,  le  24  octobre. 

Commentaire  de  l'Économique,  fait  sur  la  traduction  latine  de  Leo- 
nardo  Bruni. 
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Au  f .  b  i  v®,  Bérault  renvoie  à  ses  commentant  sur  le  Rusticus  c  nuper 
editi  ».  L'ouvrage  ne  peut  donc  être,  antérieur  à  la  fin  de  Tannée  1514, 
ni  postérieur  à  la  fin  de  Tannée  1515  :  autrement  nuper  ne  s'appli- 
querait plus. 

[Mazarine,  Biblioth.  Nat.] 

5. 

Sideralïs  Abyssus...  —  Hémon  le  Fèvre.  —  In-4. 

2«  F.  ro  :  N.  B.  iectori.  S. 

Sideralem  abyssum...  edituri  impressores  nos  tri  mecum  non  semel 

egerunt,  ut  non  sinoaiiquacommendatione  nostra  in  lucem  exiret... 
Au  f.  79  vo,  colophon  du  mois  de  mai  1514. 
L'opuscule  en  question  est  Tœuvre  d'un  moine  italien  nommé  Radini 

Tedeschi. 

[Biblioth.  Nat;  Biblioth.  d'AlbP.J 

6. 

Guillermi    Parisiensis  • . .    Operum    suraraa ...    —    François 
Regnault,  en  deux  tomes  in-fol. 

Au  v»  du  feuillet  de  titre  -du  premier  tome  :  N.  B.  Venerabili  patri 
Francisco  Regio  ordinis  diui  Benedicti  :  reformationisque  fontis 
Ebraudi  professori  S.  P.  D. 

Voici  comment,  à  la  un  de  cette  lettre,  Bérault  définit  la  part  qu'il  a 
prise  à  cette  publication  (f.  à  v«)  :  Guillermi  Parisiensis  episcopi 
opéra  nuper  impressa  :  et  locis  plerisque  nostra  industria  restituta 
adiectis  nonnunquam  argumentis  quibusdam  ceu  summariis  (ut 
uoeant)  tuonomini  inscr ibère  :  nuncupareque  decreuimus. . . 

De  Paris,  le  9  juillet  1516. 

Réimpression  des  œuvres  de  Guillaume  d'Auvergne,  évoque  de  Paris 
au  xiii«  siècle. 

Au  f.  318  v  du  tome  2,  colophon  du  5  juillet  1516. 

Décrit  par  M.  Pellechet,  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  cTun  cha- 
noine d'Autun  ;  extrait  des  Mémoires  de  ta  Société  Êduennef  nouv,  série, 
t.  XVIII  (1890),  p.  88,  n»  185. 

[Mazarine,  Biblioth.  Nat.,  Biblioth.  du  Grand  Séminaire  d'Autun.] 
1.  Cf.  le  d.  169  de  Cb.  Portai,  Bibliothèque  d'Albi.  Catalogue  des  Incunables,  1892. 
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Caii  Plynii  Secundi  Naturalis  Historiae  Libri.  xxxvij. . .  Adiectis 
nariis  Antonii  Sabellici,  Raphaelis  Volaterrani ,  Beroaldi,  Erasmi, 
Budei,  Longolij  adnotationibus.  —  Chez  Bérault  et  Regnault  Chau- 
dière. —  In-fol. 

F.  +•  ii-  r°  :  N.  B.  Clarissimo  uiro  Nieolao  Bracheto,  Regio  Consilia- 

rio  S.  P.  D. 
Pour   rétablissement  du  texte,  Bérault  a  été  puissamment  aidé  par 

Christophe  de  Longueil  ;  il  a  mis  à  profit  les  corrections  que,  dans 

son  de  Asset  Budé  a  proposées  pour  de  nombreux  passages  de  Pline; 

enfin  certaines  conjectures  sont  de  lui. 
De  Paris,  le  15  octobre. 
Le  volume  a  été  imprimé  (f.  274  v°)  :  impensis  Beraldi,  et  Reginaldi 

Chalderij,  in  quorum  aedibus  uaenales  surit  libri.  Anno...  M.  D.  XVI. 

Kalendas  Decemb.  (16  novembre). 

[Mazarine,  Biblioth.  Nat.] 

8. 

Luciani  dialogus,  cui  titulus  Vitarum,  seu  philosophorum 
auctio,  nunc  primum  latinus  factus  Nieolao  Beraldo  interprète. 

Plutarchi  libellusde  uitanda  Vsura,  e  graeco  uersus,  interprète 
Bilibaldo  Nurembergensi.  —  Sans  lieu  ni  date.  —  In-4. 

V°:  N.  B...  Jurisconsulte  Petro  Stellae.  S.  P.  D. 

Bérault  avait  commencé  par  traduire  le  dialogue  de  Lucien  sur  la 
danse,  sans  savoir  que  cela  avait  déjà  été  fait  pour  une  grande  par- 
tie du  dialogue  ;  il  s'en  aperçut,  dit-il  :  cum  antiquarum  lectionum  libri 
paulo  ante  a  Caelio  nescio  quo  ed\li%  ab  erudito  quodam  uiro  ad  me  mit" 
terentur.  Il  se  rejeta  alors  sur  celui  qu'il  publie  maintenant.  Il  ter- 
mine en  priant  Pierre  de  l'Estoile  d'agréer  hasce  graecanici  êtudii 
nostri  primitias. 

Le  livre  de  ce  Goelius  auquel  Bérault  fait  ici  allusion  est  l'ouvrage  de 
Caelius  Rhodigintis,  intitulé  Antiquarum  lectionum  librit  et  qui  parut 
en  février  1516  (Renouard,  Annales  de  l'imprimerie  des  Aide,  p.  79): 
la  traduction  de  Bérault  dut  paraître  dans  la  même  année. 

[Biblioth.  Nat*] 
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9. 

Plutarchi  Chaeronei  De  exilio  libellus  nuper  latious  factus, 
Angelo  Barbato  interprète. 

Muscae  encomium  Luciani,  latinutn  factum  Nicolao  Beraldo 
interprète. 

Scipionis  Carteromachi  Pistoriensis  Oratio  de  laudibus  litera- 
rum  grœcarum.  —  In-4. 

F.  c  itj  v°  :  N.  B.  Ornatissimo,  ac  doctissimo  viro  Ludouico  Deberquiao. 

S.  P.  D. 
Rappelle  les  lectures  d'auteurs  anciens  qu'ils  faisaient  tout  récemment  et 

parle  d'Érasme  :  €  Nuper  vero  quum  Annei  Senec®  iocum  de  morte 

Glaudii  principis  et  Synesii  libellum  de  laudibus  Galuicij  una  lege- 

remus...  » 
De  Paris,  le  l«r  octobre. 
Colophon  au  f .  g  iij  r°  : 

Luteciae  in  officina  Gormontiana  Nonis  Octobris  M.  D.  XVII. 
F.  g  III  y*.  Remigius  Rufus  Gandidus  humanissimo  ac  doctissimo  viro 

loanni  Lalirio.  S.  P.  D.  —  Parisiis,  nonis  Octobris.  M.  D.  XVII. 

[Biblioth.  Nat.] 

10. 

Conuiuiorum  Francisci  Philelphi  libri  duo  eruditi  ac  varii  nua- 
quam  antehac  in  Gallia  impressi  atque  aliubi  (sic)  quoque  inventu 
rarissimi,  nuper  auspitiis  Hedmondi  Pabri  Bibliopole  parrhysiea- 
sis  nitidis  atque  emaculatis  typis  excusi. 

Hémon  Le  Fèvre.  —  In-8. 

V»  :  N.  B.  Ornatisslmo  uiro  Ludouico  Deberquino  S. 

L'ouvrage  de  Filelfo  vient  d'être  imprimé  à  Paris  «  nostrig  auspiciis  »  ; 
Bérault  le  dédie  à  son  ami  pour  lui  rappeler  leur  vie  commune  à 
Orléans,  quand  ils  y  étaient  ensemble  étudiants. 
•     De  Paris,  le  7  mars  {nonis  martiiê). 

Cette  édition  des  Conuiuia  n'est  signalée  ni  dans  Graesse,  ni  dans  Bru- 
net.  Mais  on  remarquera  que  Bérault  a  mis  une  préface  à  une  autre 
publication  d'Hémon  Le  Fèvre  (n°  4).  Les  Conuiuia  doivent  être  à  peu 
près  de  la  même  époque  que  le  Sideralis  Abyssug. 

[Biblioth.  Nat.] » 

i  .  ■  — ^— 

1 .  Cet  opuscule  est  à  la  Bibliothèque  sous  la  cote  Réserve  Z  1062  ;  cependant  on  a 
oublié  de  le  mentionner  au  Catalogue  général  parmi  les  publications  de  Bérault. 
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11. 

Valerii  Maximi  dictorum  ac  facto  ru  m...  Collectanea,  cum  Oli- 
uerii  Ârzignanensis  commentario v  et  Iodoci  Badii  Ascensii... 
expositione.  —  Jean  Petit.  —  In-8. 

V*:  N.  B.  Remigio  Cailliuo,  Salutem.  P.  D. 

Dans  cette  lettre  de  dédicace,  Bérault  parle  d'an  ouvrage  qu'il  avait 
composé  et  qu'il  comptait  publier  plus  tard  :  Nos  quoque  in  epistolicis 
quaestionibui  nostris,  quarum  spécimen  tibi  Aurélia  Luteciam  reuerso 
nuper  obtulimus,  quaedam  obseruauimus  ad  autkoris  huius  interprétation 
nem  non  mediocriter  [ut  spero)  profutura.  Quae  ipsa  hoc  tempore  sub  Luti~ 
calci  nostri  nnmine  in  lueem  exiiuent,  nisi  ea  maturtscere  adhuc  posse 
uiderentur.  Scis  tu  praeterea  quam  sim  natura  cxmclator  magnus,  quart- 
quam  uix  mihi  imperem  ut  quae  a  me  sunt  forte  congesta  ea  absoluam 
aliquando,  atque  expoliam... 

De  Paris,  le  24  mars  1517. 

[Arsenal.] 

12. 

Q.  Asconii  Paediani  in  Orationes  M.  Tullii  Giceronis  Eoarra- 
tiones. . .  —  Conrat  Resch.  —  ln-fol. 

V«  Guilelmus  Budaeus  Nicolao  Beraldo  S. 

Audio  te  Gonrado  Rescho  bibliopolae   operam   dares,  qui  emendatum 

Giceronis  Interpretem  Asconium  lmprimendum  suscepit,  et  in  luccm 

edendum... 
Ces  lignes  marquent  la  part  que  Bérault  a  prise  à  cette  édition  :  au  4« 

feuillet,  un  avis  anonyme  parle  des  nombreuses  corrections  qui   ont 

été  apportées  au  texte  d'Asconius  ;  c'est  donc  à  Bérault  qu'en  revient 

le  mérite. 
Au  f.  339  r°,  colophon  daté  du  Jour  de  Pâques  1520. 

[Biblioth.  Nat.] 

13. 

R.  P.  Glaudii  Scysselli  fsic]  archiepiscopi  taurinensis  aduersus 
errores  et  sectam  Valdensium  disputationes  perquam  auditae  ac 
piae.  —  Jean  Petit.  —  In-8. 
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F.  A.  ij  r»  :  R.  P.  ac  domino  archiepiscopo  Senonensi,  Stephano  Pon- 

cherio  N.  B.  félicita tem. 
En  dédiant  à  Poncher  cette  réimpression  du  livre  contre  les  Vaudois, 

Bérault  pense  se  conformer  aux  intentions  que  laissait  voir  Seyssel, 

un  peu  avant  sa  mort. 
Au  f.  90  v*,  colophon  daté  de  1520,   c'est-à-dire  de  l'année  même  où 

mourut  Seyssel. 

[Arsenal.] 

14. 

Laurentii  Vallensis  Elegantiarium  libri...  Lutetiae  excudebat 
ex  Beraldino  exemplari  Henricus  Stephanus.  MDXX.  me  ose 
maio.  In-4. 

Cf.  Renouard,  Annales  de  l'imprimerie  de$  Estienne  (1843),  p.  28-23. 

15. 

Dictionarium  graecum  innumeris  locis  auctum,  ac  locupletatum, 
Impressum. . .  In  gratiam  studiosae  Inuentutis. . . 

Le  feuillet  de  titre,  au  r9,  contient  rénumération  de  tous  les  opuscules 
qui  sont  adjoints  au  Dictionnaire  même;  le  dernier  est  celui  de  Jean 
le  Grammairien  de  di/ferentiis  linguarum,  cum  nullo  alto  Lexico  impreuus. 

Au  v°,  Pierre  Vidoue  vante  cette  réimpression  qu'il  offre  au  public  du 
fameux  lexique  de  Jean  Graston.  —  In-fol. 

F.  a  2  r°:  N.  B.  Humanissimo  ac  doctissimo  Viro  Guielmo  Marsiboio, 
Vtriusque  luris  doctori  S.  P.  D. 

Au  cours  de  cette  lettre,  Bérault  se  plaint  de  ces  ir™>xo(,  de  ces  (taToué- 
Xo^oi  qui,  dans  leurs  discours,  dénoncent  au  peuple  ignorant  les  fer- 
vents des  études  grecques. 

De  Paris,  le  28  juillet  1521. 

Au  f.  Q  5  r»,  colophon  daté  du  i«  juillet  1521,  chez  Pierre  Vidoue. 

[Biblioth.  Nat.] 

16. 

Cousolatio  Luctus  et  mortis  Parrhisiensis,  édita  ab...  Guillelmo 
Fiche to. ..  Prostat  Parrhisiis  sub  Cocbleari  e  regione  templi  diui 
Hylarii.  —  In-4. 
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2*  feuillet,  v°:  Reverendo. ..  D.  Antonio  Bosco  Episcopo  Biterrensi,  N. 
B.  S.  P.  D. 

Fichet  a  jadis  été  en  grand  renom  par  son  éloquence  et  sa  science;  le 
présent  opuscule  donnera  à  révoque  de  Béziers  un  avant-goût  des 
autres  œuvres  de  Fichet  qui  doivent  être  bientôt  publiées. 

L'enseigne  de  la  Cuiller  était  alors  celle  de  Pierre  Gromors  (Ph.  Re- 
nouard,  Imprimeun  pari$ien$,  Paris,  A.  Claudin,  1898,  p.  164)  ;  d'ail- 
leurs, au  v°  du  feuillet  de  titre,  c'est  son  nom  qui  figure  sur  le  privi- 
lège reproduit  à  cette  place. 

[Biblioth.  Nat.j' 

17. 

Appianus  Alexandrinus.  De  bellis  ciuilibus  Romaiiorum.  — 
Paris,  P.  Vidoue,  1521  ;  in-fol. 

Cf.  M.  Pellechet,  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  d'un 
chanoine  d'Autun  ;  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Êduenne  ; 
Nouv.  Série,  t.  XVIII  (1890),  p.  16,  n<>  29. 

F.  II  :  N.  B....  D.  Francisco  Poncherio,  Episcopo  Parisiens!  S. 

Post  expositas  nuper  M.  Giceronis  familiares  Epistolas,  quas  tuum  ac 
I^euerendiss.  Patris  D.  Archiepiscopi  Senonensis  iudicium  secutus 
studiosis  aliquot  adulescentulis  anno  proximo  enarrandas  susceperam, 
quum  statuissem  elusdem  authoris  eruditissimas  ad  Atticum  episto- 
las... iisdem  auditoribus  ac  contubernalibus  meis  praelegere,  uisum 
est  eos  primum  autbores  adiré  ac  consulere,  qui  eiusdem  temporis 
bistoriam...  nobis  reliquissent 

11  a  donc  entrepris  l'étude  d'Appien  et,  au  cours  de  sa  lecture,  il  a  noté 
sur  son  exemplaire  de  très  nombreuses  corrections.  Un  ami  a  insisté 
pour  qu'il  fît  imprimer  ce  texte  ainsi  corrigé  ;  il  se  rend  à  son  désir9. 


18. 


M.  Hieronymi  Vidae  Cremonensis  de  arte  poetica  libri  très. 
Paris,  Robert  Estienoe,  1527.  —  In-8. 


1.  Outre  l'exemplaire  d'après  lequel  dous  décrivons  cet  opuscule,  la  Bibliothèque 
Nationale  en  possède  un  autre  sur  vélin. 

2.  Je  n'ai  pas  vu  moi-même  cette  édition  d'Appien  ;  mais  la  copie  de  la  lettre-pré- 
face m'a  été  fournie  par  M.  Graillot,  professeur  au  Lycée  de  Toulouse,  qui  a  droit  à 
tous  mes  remerciements. 
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•  :  N.  B.  Ludouico  Stellae  Pétri  stellae  iurisconsulti  fllio.  S.  P.  D. 
lt  a  toujours  encouragé  Louis  de  l'Es  toile  dans  ses  bonnes  dispo- 
sns  pour  l'étude.  Il  lui  a  même  donné  un  précepteur  très  savant 
grec  et  en  latin  :  Ipse  uero,  quotieg  itluc  mihi  per  domcsticat  occupa- 
es  ac  cura*  ire  licuit,  tibi  quid  sequerere  coram  praescripsi  saepe,  et 
hac  saepius,  ut  spero,  praescribam. . . 
iris,  1"  juillet  1527. 

oth.  municipale  de  Lille.] 

19. 

inde  Et  merueilleuse,  et  Irescruelle  oppuguation  de  la 
:e  de  Rhodes,... par... Frère  laques, bastard de  Bourbon,... 
je  de  Rèchief  par  le  vouloir  et  commandement  du  desus- 
paeur,  autheur  du  liure. 
lu  Moys  de  Octobre.  —  lu-fol. 

I.  beneuolo  lectori. 

préface  n'est  qu'une  courte  introduction  historique  sur  nie  de 
>des.  Puis,  parlant  du  siège  de  1522,  Bérault  continue  ainsi  :  Quant 
iriam  a  lacobo  Sp.  Borbonio,  Rhodio  équité  Qallica  quidem  lingua% 
$tylo  tamen  elegantissimo  coiucriplam,  ac  nuper  etmndata/n  auctanqui 
legendam  damus  ipsius  auspicio  de  iu$su. 

édition  (Graesse,  Trésor,  t.  I,  p.  511)  avait  été  imprimée  en  1526 
s  P.  Vidoue,  pour  Gilles  de  Gourmont. 

oth.  Nat.] 

20. 

i  lxzj.  et.  cxxx  enarratio  bomilijs  aliquot  distincta,  ad... 
î  Aurelianum  Tolosanum  Arcbiepiscopum,  autbore  Nico- 
ldo  Aurelio. 
nue  note  pour  soumettre  cet  opuscule  au  jugement  de 

iae  sub  siguo  Rubri  Cas  tri,...  Auno.  M. D. XXIX.  Galendis 
-  In-4. 

i  r°  :  Reuerendiss.  patri  ac  Domino,  D.  Ioanni  Aureliano,  Archi- 

icopo  Tolosano,  Episcopo  Aurelianensi  N.  B.  S.  P.  D. 

éans,  1»  juin  1529. 

eigne  désignée  sur  la  page  de  titre  est  celle  du  «  Ghasteau  Rouge  », 
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qui  apppartenait  à  Guillaume  de  Bossozel.  Il  semble  que  celui-ci 
avait  acheté  le  matériel  de  Jean  Barbier  ;  d'où,  sans  doute,  ses  rela- 
tions avec  Bèrault.  Cf.  Ph.  Renouard,  Imprimeurs  parisiens,  p.  41. 

[Mazarine,  Biblioth.  Nat.] 

21. 

Oratio  de  pace  restituta,  et  foedere  sancto  apud  Cameracum,.... 
Reuerendissimi  Cardinalis  Cancellarij  iussu  scripta,  autore  Nicolao 
Beraldo  Âurelio,  Regio  Historico.  —  Paris,  â  l'Écu  de  Baie  (Chres- 
tien  Wechel),  1529.  —  In-8. 

F.  ij  ro  :  Reuerendissimo  Domino,  D.  Cardinali  Senonensi,  maximo 

Galliarum  Gancellario,  Antonio  Prato  N.  B.  S.  D. 
De  Cambrai,  le  3  août. 

[Biblioth.  Nat.] 

22. 

Nicolai  Beraldi  de  uetere  ac  nouitia  lurisprudentia  Oratio,  Cuni 
erudita  ad  antiquorum  lectionem  ac  studium  exhortatione.  — 
Lyon,  Gryphe,  l«r  juillet  1533.  —  In-4. 

Vo  :  Sebastianus  Gryphius  lectori  S. 

Bérault  avait  écrit  ce  discours  en  quelques  heures  et  il  devait  le  pro. 
noncer  à  Toulouse  €  nisi  relicto  Regio  comitatu  alio  sibi  migrandum 
intelUxisset  ».  Mécontent  de  ce  travail,  il  voulait  l'anéantir,  mais 
un  ami  le  lui  déroba  et  rapporta  à  Gryphe,  qui  s'est  empressé  de 
l'imprimer. 

C'est  là  la  première  édition  de  cet  opuscule.  Il  en  existe  une  autre  dont 
les  exemplaires  portent,  au  feuillet  de  titre,  tantôt  le  nom  de  Jérosme  de 
Gourmont,  tantôt  le  nom  et  la  marque  de  Ghrestien  Wechel  et  toujours 
la  date  de  1533  ;  la  Bibliothèque  Nationale  en  possède  un  de  chaque 
espèce.  A  la  p.  2,  figure  une  dédicace  de  Guillaume  Ghrestien  à  Paul 
Ganossa,  professeur  royal  des  Lettres  Hébraïques,  datée  du  25  juillet. 
On  y  retrouve  des  phrases  entières  de  la  préface  de  Gryphe,  et  no- 
tamment celle  dont  on  a  lu  plus  haut  un  fragment.  Mais,  pour  se 
l'expliquer,  il  suffit  de  lire  le  passage  suivant  d'une  lettre  de  Bérault 
à  son  fils  (Biblioth.  de  Berne,  Ms.  450,  n.  47  des  lettres  recueillies  par 
Daniel)  :  <  -. 
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c  Orationem  meam...  quoniam  audio  Lutetiae  me  inscio  ac  inconsulto 
esse  editam  atque  impressam,  ad  Christianum  mitto,  ut  eam, 
si  ei  ila  uidebitur,  denuo  caret  excudendam.  Id  quod  erit  mihi 
gratins,  si  ita  rem  confecerit,  ut  nemo  intelligat  auctore  me  id  factum 
fuisse.  Nolo  enim  Gryphium  offeudere,  etiamsi  non  nesciam  id  citra 
illias  iacturam  fleri  posse.  Dialogus  meus  de  quo  ad  te  scripseram 

Lugduni  nunc   excuditur,  aut  iam  est  etiam  excussus Nonis 

Ianuariis  1533  [1534,  d.  st.]  ».  Nous  ne  connaissons  pas  l'édition  pari- 
sienne de  VOratio  dont  se  plaint  ici  Bérault;  mais  celle  a  laquelle 
Guillaume  Chrestien  mit  une  préface  fut  évidemment  faite  pour 
répondre  au  désir  qu'il  manifeste  dans  le  passage  précédent.  Et  c'est 
par  excès  de  précaution  que  la  préface  et  redit  ion  furent  antidatées. 

[Biblioth.  Nat.] 

23. 

Nicolai  Beraldi  Aurelii  Dialogus.  Quo  rationes  quaedam  expli- 
intur,  quibus  dicendi  ex  tempore  facilitas  parari  potest  :  deque 
sa  dicendi  ex  tempore  facultate  :  ad  reuerendiss.  Cardinalem 
Jdonem  Castellionensem,...  uirum  utriusque  linguae  peritis- 
mum.  —  Lyon,  Gryphe,  1534.  —  In-8. 

[Biblioth.  Nat.] 


24. 

Livre  ayant  appartenu  à  Bérault. 

Cl.  Claudiani  Proserpinae  raptus  cum  Iani  Parrhasii  commen- 
iriis.  —  Milan,  1505.  —  In-folio. 

Sur  la  page  même  de  titre  : 

«  Je  suis  des  liubres  {tic) 
à  Georges  Hodierne.  » 
€  Ego  sum  unus  ex 
libris  Georgii  Hodierne.  » 
«  Emi  a  Georgio  Hodierne 
Castellioni.  M.  I).  38 
4  Galen.  April. 
Beraldus.  » 
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Et,  en  dessous  : 

«  Sum  Juliani  Cuchenierij  ex 
Beraldi  dono.  » 

«  Ex  heredibus  dicti  Juliani  émit 
me  25  februarii  1548  F.  (?)  de  Gjvès  ». 

[Bibiioth.  Nat.] 

Louis  Delaruelle. 
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LE 

CINQUANTENAIRE   DE  M.  LÉOPOLD  DELISLE 

A  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 


Le  5  novembre  dernier,  le  personnel  de  la  Bibliothèque  nationale 
était  le  cinquantenaire  de  l'entrée  de  M.  Léopold  Delisle  dans  cette 
naison  dont  il  est  devenu  l'âme  et  dont  son  nom  restera  à  jamais 
nséparable.  Tous  les  fonctionnaires,  grands  et  petits,  depuis  les 
conservateurs  jusqu'aux  simples  gardiens  et  aux  ouvriers  et 
ouvrières  de  l'atelier  de  reliure,  s'étaient  spontanément  cotisés 
>our  offrir  à  leur  illustre  chef  un  souvenir  qui  témoignât  à  la  fois 
le  leur  affectueux  attachement  à  M.  Delisle  et  à  la  maison  qu'il 
dministre  depuis  trente  ans  avec  une  si  parfaite  maîtrise.  Leur 
hoix  s'était  fixé  sur  une  collection  d'onze  aquarelles  originales 
eprésentant  les  principauxaspect&du-graa4établissement  national, 
exécutées  avec  beaucoup  d'art  par  les  élèves  de  l'atelier  de  M.  Pas- 
cal, architecte  de  la  Bibliothèque  et  professeur  à  l'École  des  Beaux- 
irts ,  et  accompagnées  d'une  brève  relation  des  principaux  évène- 
aents  survenus  à  la  Bibliothèque  de  1874  à  1902.  Une  merveilleuse 
eliure,  ciselée  et  gaufrée,  due  au  talent  d'un  parent  de  M.  Delisle, 
I.  Henri  Godin,  donnait  au  recueil  un  prix  nouveau. 

C'est  dans  l'ancienne  salle  des  Cours  d'archéologie,  à  la  Biblio- 
hèque,  qu'a  eu  lieu  cette  touchante  cérémonie  de  famille.  Le 
arde-meuble  avait  fait  les  frais  d'une  simple  et  fort  jolie  déco- 
ation,  et  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
vait  tenu  à  rehausser  l'éclat  de  la  fête  par  sa  présence  et  par  le 
on  d'un  magnifique  vase  de  Sèvres. 

Sur  l'estrade,  aux  côtés  de  M.  le  Ministre,  étaient  assis  M.  Delisle  ; 
[.  Louis  Liard,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  et  ancien 
irecteur  de  l'Enseignement  supérieur  ;  M.  Bayet,  directeur  de 
Enseignement  supérieur  ;  M.  Roujon,  directeur  des  Beaux-Arts  ; 
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Mi  Henri  Wallon,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  et  ancien  ministre  de  l'Instruction  publique; 
M.  Auguste  Himly ,  membre  de  l'Institut  et  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Paris  ;  M.  Dejean,  directeur  des  Archives 
nationales  ;  M.  Christian,  directeur  de  l'Imprimerie  nationale,  etc. 
On  remarquait  en  outre,  près  de  l'estrade,  M.  Georges  Picot,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ; 
M.  Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française  ; 
M.  Berthelot,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences; 
M.  Gaston  Paris,  administrateur  du  Collège  de  France;  M.  Georges 
Perrot,  directeur  de  l'École  normale  supérieure  ;  M.  Paul  Meyer, 
directeur  de  l'École  des  Chartes;  M.  Emile  Fernet,  inspecteur 
général  honoraire  de  l'Université.  Des  places  avaient  été  réservées 
à  Mmo  Delisle,  à  la  famille  et  à  quelques  amis.  Puis  venaient 
MM.  les  Administrateurs  et  Bibliothécaires  des  grandes  biblio- 
thèques de  Paris,  et  enfin  tout  le  personnel  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

M.  Paul  Marchai,  conservateur  du  Département  des  Imprimés  et 
doyen  des  conservateurs,  a  pris  la  parole  en  ces  termes,  au  nom 
du  personnel  de  la  Bibliothèque  : 


«  Monsieur  le  Ministre, 

«  Monsieur  l'Administrateur  général, 

«  En  désignant  leur  doyen  pour  prendre  la  parole  en  cette  solen 
nelle  circonstance,  mes  collègues  m'ont  fait  un  honneur  dont  je  sens 
tout  le  prix,  mais  qui  ne  laisse  pas  que  de  m'intimider  fort.  Et  j'ai 
besoin  de  me  souvenir  de  la  bienveillance  à  laquelle  vous  m'avez 
accoutumé,  pour  reprendre  quelque  assurance  et  vous  exprimer 
les  sentiments  d'admiration  pour  vos  travaux  et  de  respect  pour 
votre  personne  qui  animent  les  fonctionnaires  et  les  agents  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

«  Ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  appartient  de  rappeler  les  réformes 
opérées,  les  progrès  accomplis,  les  améliorations  réalisées  pendant 
votre  direction,  et  la  liste  en  est  longue;  qu'il  me  soit  du  moins 
permis  de  dire  que  jamais  administrateur  plus  éminent  n'a  présidé 
aux  destinées  de  cette  maison,  où,  depuis  un  demi-siècle,  vous 
nous  donnez  l'exemple  du  savoir  le  plus  vaste,  de  l'érudition  la; 
plus  sûre,  du  labeur  le  plus  infatigable  et  le  plus  fécond. 
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a  La  Bibliothèque  devait  à  vos  éclatants  services,  elle  se  devait 
à  elle-même  de  célébrer  un  cinquantenaire  dont  la  date  comptera 
parmi  les  plus  mémorables  de  son  histoire  ;  elle  s'y  est  employée 
de  son  mieux  et  n'a  ménagé  aucun  effort  pour  rendre  cette  fête 
digne  d'elle  et  digne  de  vous ,  s'estimant  trop  heureuse  si  elle  a 
réussi. 

«  Désireux  de  prendre  part  à  votre  jubilé,  le  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  s'est  associé  à  la  Bibliothèque  pour  vous  offrir 
un  double  souvenir,  destiné  à  perpétuer  la  mémoire  de  cette  journée 
sans  précédent  dans  nos  annales.  M.  le  Directeur  des  Beaux- Arts 
nous  a  ouvert  toutes  grandes  les  portes  de  la  manufacture  de 
Sèvres,  et  M.  Baumgart  nous  a  complaisamment  guidés  au  milieu 
des  richesses  dont  il  a  la  garde.  Notre  choix  s'est  porté  sur  ce  vase, 
qui  a  conquis  tous  nos  suffrages,  mais  notre  ambition  ne  sera 
satisfaite  que  s'il  obtient  le  vôtre. 

a  A  côté  du  superbe  présent  du  Ministère,  voici  celui  de  la 
Bibliothèque.  Les  fonctionnaires  et  les  agents  y  ont  contribué,  les 
agents  avec  un  empressement  que  je  ne  me  pardonnerais  pas  de 
passer  sous  silence.  Heureux  de  trouver  l'occasion  de  témoigner 
leur  reconnaissance  au  généreux  donateur,  à  l'administrateur 
bienveillant  qui  s'est  constamment  préoccupé  d'améliorer  leur 
sort,  tous  les  gardiens,  tous  les  ouvriers  et  toutes  les  ouvrières 
nous  ont  apporté  leur  offrande,  sans  que  nous  l'ayons  sollicitée; 
et  je  me  tromperais  fort  si  cette  spontanéité  et  cette  unanimité  ne 
rehaussaient  encore  à  vos  yeux  le  prix  de  notre  «  album  ». 

«  C'est  à  la  Bibliothèque  que  le  plan  en  a  été  conçu,  discuté, 
arrêté  ;  c'est  à  la  Bibliothèque  que  tous  les  détails  de  son  exécution 
ont  été  minutieusement  réglés,  que  le  choix  et  le  nombre  des 
aquarelles  ont  été  fixés.  Et  c'est  M.  Pascal,  notre  éminent  architecte, 
qui  s'est  chargé  du  soin  de  désigner  les  artistes  qui  nous  ont  prêté 
leur  concours,  et  dont  le  jeune  talent  s'est  montré  à  la  hauteur  de 
la  tâche  qui  leur  était  confiée.  La  reliure,  d'un  dessin  si  élégant, 
d'un  goût  si  sobre,  est  l'œuvre  d'un  de  vos  parents  les  plus  proches, 
M.  Henri  Godin,  dont  le  désintéressement  égale  la  magistrale  habi- 
leté. Et  la  partie  typographique  ne  le  cède  en  rien  à  la  partie  artis- 
tique, puisqu'elle  sort  des  presses  de  l'Imprimerie  nationale.  En 
mettant  gracieusement  à  notre  disposition  les  caractères  de  Gara- 
mond  et  le  plus  beau  papier,  M.  Christian  et  son  collaborateur 
M.  Héon  ont  achevé  de  faire  de  notre  album  un  livre  vraiment 
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exceptionnel ,  que  vous  prendrez  plaisir,  nous  l'espérons ,  à  feuil- 
leter quelquefois.  Vous  trouverez,  parmi  les  onze  aquarelles  qu'il 
renferme,  la  salle  des  manuscrits,  témoin  de  vos  débuts,  et  le 
cabinet  directorial,  où  vous  poursuivez  triomphalement  et  pour- 
suivrez longtemps  encore,  si  nos  vœux  sont  exaucés,  votre 
glorieuse  carrière. 

«  Madame, 

«  Permettez-nous  de  vous  remercier  d'avoir  ajouté  par  votre 
présence  à  l'éclat  de  notre  réunion.  Votre  place  y  était  toute 
marquée.  Vous  avez  partagé  la  vie  du  grand  savant  dont  nous 
célébrons  aujourd'hui  les  noces  d'or;  sa  joie,  j'en  suis  sûr,  eût 
été  incomplète,  si  vous  n'aviez  été  à  ses  côtés  pour  partager 
sa  gloire. 

«  Monsieur  le  Ministre, 

«  Vous  avez  bien  voulu  dérober  quelques  instants  aux  graves 
devoirs  dont  vous  avez  la  charge  pour  venir  présider  notre  solen- 
nité. Cet  hommage  rendu  par  le  Gouvernement  à  notre  illustre 
administrateur  est  pour  la  Bibliothèque  un  honneur  dont  elle 
ressent  une  légitime  fierté,  et  je  suis  certain  d'être  son  fidèle 
interprète  en  vous  offrant,  avec  son  profond  respect,  l'assurance  de 
son  plus  reconnaissant  souvenir» 

«  Que  MM.  les  Directeurs  au  ministère  de  l'Instruction  publique, 
—  ceux  d'hier  et  celui  d'aujourd'hui,  —  que  M.  le  Directeur  des 
Beaux-arts  et  M.  le  Directeur  de  l'Imprimerie  nationale,  que 
MM.  les  Administrateurs  de  Sèvres  et  du  Garde-meuble,  que  tous 
ceux  enfin,  artistes  ou  organisateurs,  qui  ont  aidé  à  la  préparation 
de  cette  fête  inoubliable,  reçoivent  nos  plus  chaleureux  remer- 
cîments  et  l'expression  de  notre  plus  vive  gratitude.  » 

Après  le  discours  de  M.  Marchai,  applaudi  par  l'assemblée  tout 
entière,  le  doyen  des  gardiens,  en  quelques  mots  dits  du  fond 
du  cœur,  offrit  une  belle  gerbe  de  fleurs  à  Mmo  Delisle, 

M.  Chaumié,  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  a  pris  alors  la  parole  et,  dans  une  charmante  allocution,  a 
retracé  avec  une  vive  sympathie  la  longue  carrière  de  M.  Delisle  ; 
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puis,  se  tournant  vers  Mm6  Delisle,  il  lui  a  exprimé,  en  termes 
exquis,  le  plaisir  qu'il  ressentait  à  la  voir  présente  à  cette  belle  fête. 
L'unanime  et  chaleureuse  approbation  de  l'assistance  a  prouvé  à 
M.  le  Ministre  qu'il  avait  été  l'éloquent  et  fidèle  interprète  de  la 
pensée  de  tous. 

Enfin,  M.  Léopold  Delisle  a  prononcé  avec  émotion  le  discours 
suivant  : 


«  Monsieur  le  Ministre, 

«  La  très  amicale  commémoration  qui  nous  réunit  aujourd'hui, 
et  à  laquelle  vous  avez  daigné  par  votre  présence  donner  un  si  vif 
éclat,  me  cause  autant  de  confusion  que  de  reconnaissance,  et  je 
n'ai  pas  de  parole  pour  remercier  tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin, 
s'y  sont  associés. 

«  Dans  cette  fête  de  famille,  tout  a  été  ménagé  avec  une  grâce 
si  discrète  que  le  hasard  m'a  bien  imparfaitement  renseigné  sur  les 
promoteurs  de  la  manifestation  et  sur  ceux  qui  ont  pris  la  part  la 
plus  active  à  la  préparer.  J'aurais  voulu  pouvoir  leur  adresser 
nominativement  et  en  public  l'expression  de  ma  gratitude,  moins 
encore  peut-être  pour  ce  nouveau  témoignage  d'une  afTection  dont 
je  suis  fier  que  pour  le  dévouement  avec  lequel  ils  me  viennent 
en  aide,  depuis  déjà  bien  des  années,  dans  l'accomplissement  de 
mes  fonctions.  Mais  leurs  noms  sont  sur  les  lèvres  de  ceux  qui 
savent  quels  sont  mes  conseillers  de  tous  les  jours,  aussi  bien  pour 
l'administration  générale  de  la  Bibliothèque  que  pour  le  régime 
particulier  des  différentes  sections  de  l'établissement. 

«  Mes  chers  Amis  de  la  Bibliothèque, 

<y  Les  magnifiques  cadeaux  que  j'entrevois  consacreront  le  sou- 
venir d'une  journée  inoubliable  pour  moi  ;  ils  attesteront  le  goût 
délicat  avec  lequel  vous  avez  si  gracieusement  voulu  célébrer 
l'anniversaire  de  mon  entrée  dans  cette  maison,  dont  le  nom  avait 
miroité  dans  mon  imagination  d'écolier,  au  fond  de  la  Basse- 
Normandie,  comme  celui  d'une  des  merveilles  du  monde,  et  à 
laquelle  ma  vie  entière  devait  être  consacrée. 

«  Notre  éminent  architecte  vous  a  donné  son  concours  :  sous  sa 
direction  et  d'après  vos  indications,  des  artistes  d'un  grand  talent 
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ont  créé  ce  merveilleux  volume,  qui  restera  dans  nos  collections 
comme  un  monument  de  ce  que  l'aquarelle,  la  typographie  et  la 
reliure  ont  produit  de  plus  parfait  à  Paris  au  commencement  du 
xxa  siècle.  Les  chefs  des  grands  établissements  de  l'État  (l'Impri- 
merie nationale  et  la  Manufacture  de  Sèvres)  ont  tenu  à  vous 
seconder  :  vous  avez  sous  les  yeux  des  œuvres  dignes  de  la  répu- 
tation de  leurs  ateliers. 

«  Des  départements  et  de  l'étranger  sont  venus  aussi  de  touchants 
témoignages  d'affectueuse  confraternité  :  c'est  un  devoir  pour  moi 
que  d'en  remercier  les  auteurs  en  votre  nom  et  de  nous  féliciter 
ensemble  de  la  libéralité  avec  laquelle  ils  échangent  avec  nous 
des  communications  de  jour  en  jour  plus  indispensables  pour 
l'exécution  des  travaux  d'érudition,  dans  le  plus  large  sens  du 
mot. 

«  En  présence  de  telles  marques  de  sympathie,  comment  ne 
serais-je  pas  aussi  reconnaissant  que  surpris  et  ému?  Mais  comment 
remercier  tous  les  collègues,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  au 
milieu  desquels  j'ai  vécu- à  la  Bibliothèque  et  qui  ont  rendu  ma 
tâche  si  facile?  Comment  ne  pas  rappeler  le  zèle  et  le  bon  esprit 
d'humbles  collaborateurs,  qui  eux  aussi  aiment  nos  livres,  nos 
cartes,  nos  manuscrits,  nos  estampes,  nos  médailles,  et  dont  le 
travail  de  chaque  jour  contribue,  pour  une  large  part,  à  maintenir 
l'ordre  dans  nos  collections  et  à  faire  profiter  le  public  de  nos 
richesses? 

«  Je  suis  vraiment  heureux,  mes  chers  amis,  que  cette  circons- 
tance me  fournisse  l'occasion  d'exprimer  des  sentiments  qui  sont 
au  plus  profond  de  mon  cœur,  et  je  le  fais  avec  d'autant  moins 
d'embarras,  qu'à  mon  sens  cette  fête  de  famille  a  pour  objet 
beaucoup  moins  la  personne  du  plus  ancien  des  serviteurs  actuels 
de  la  Bibliothèque  nationale  que  les  progrès  accomplis,  depuis 
un  demi-siècle,  grâce  surtout  à  vous,  dans  une  institution  à  laquelle 
c'est  un  honneur  d'appartenir  :  reconstruction  des  bâtiments, 
accroissement  des  collections,  travaux  de  tout  genre  entrepris 
pour  assurer  la  conservation  de  trésors  littéraires  et  artistiques 
patiemment  accumulés  depuis  plus  de  quatre  siècles,  pour  les 
mettre  en  lumière  et  en  valeur,  pour  en  faciliter  l'usage  au  public. 

«  Les  résultats  obtenus  sont  dus  à  la  libéralité  du  Gouvernement, 
à  la  sollicitude  de  l'administration  supérieure,  au  génie  de  nos 
architectes,  au  zèle  infatigable  des  fonctionnaires  et  des  agents  de 
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tout  ordre  jusqu'aux  plus  modestes  gardiens  et  ouvriers,  à  la  sym- 
pathie des  amis  de  la  Bibliothèque  :  —  collectionneurs  libéraux  et 
éclairés,  dont  l'activité  et  la  générosité  ont  suppléé  dans  une  large 
mesure  à  l'insuffisance  de  nos  ressources  ;  —  habitués  de  nos  salles 
de  travail,  aux  connaissances  spéciales  desquels  nous  recourons 
toujours  avec  une  entière  confiance;  —  écrivains  et  artistes,  qui 
s'applaudissent  de  voir  leurs  ouvrages  placés  sur  nos  rayons 
à  côté  des  chefs-d'œuvre  de  toutes  les  littératures;  —  imprimeurs, 
libraires  et  relieurs,  qui  considèrent  à  bon  droit  la  Bibliothèque 
comme  le  musée  de  leur  industrie. 

«  En  rendant  ainsi  un  hommage  public  à  tous  ceux  qui,. dans 
la  mesure  de  leurs  moyens  et  de  leurs  aptitudes,  s'appliquent 
à  soutenir  le  renom  quatre  fois  séculaire  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, je  suis,  Messieurs,  à  coup  sûr,  l'interprète  de  tous  ces  travail- 
leurs auxquels  sont  spécialement  destinées  tant  de  richesses 
littéraires  et  artistiques. 

«  Vous  m'approuverez  aussi,  je  n'en  doute  pas,  de  rappeler  pieu- 
sement en  ce  jour  le  souvenir  de  collègues  qui  ne  sont  plus  et  dont 
le  nom  restera  honorablement  inscrit  dans  nos  annales  domestiques 
de  la  seconde  moitié  du  xixe  siècle  :  Naudet  et  Taschereau,  mes 
prédécesseurs;  Guérard  et  de  Wailly,  sous  la  paternelle  direction 
desquels  j'ai  appris  pendant  dix-huit  ans  le  métier  de  bibliothécaire 
au  département  des  manuscrits,  et  les  conservateurs  de  tous  les 
départements  qui  m'ont  témoigné,  depuis  ma  jeunesse,  la  plus 
affectueuse  bienveillance  et  dont  le  concours  le  plus  empressé  ne 
m'a  jamais  fait  défaut  depuis  que  j'ai  eu  l'insigne  honneur  d'être 
appelé  à  participer  à  leurs  travaux  :  Ravenel,  Thierry-Poux, 
Rathery,  Olivier  Barbier,  Schmit,  les  frères  Billard,  Julien  Havet 
et  Désiré  Blanchet  aux  Imprimés;  Hase,  Paulin  Paris,  Lacabane 
et  Michelant  aux  Manuscrits;  le  comte  Delaborde  et  Duplessis  aux 
Estampes;  Charles  Lenormant,  Ghabouillet  et  La  voix  aux 
Médailles.  C'est  à  eux,  c'est  à  leurs  successeurs  actuellement  en 
exercice  ou  retraités,  comme  cet  excellent  Michel  Deprez,  c'est 
à  leurs  collaborateurs,  grands  et  petits,  que  sont  dues  des  amélio- 
rations dont  l'importance  ne  saurait  être  méconnue,  même  par  les 
juges  les  plus  enclins  à  la  critique. 

«  Que  voyons-nous,  en  effet,  si  nous  nous  reportons  à  cinquante 
ans  en  arrière?  Des  locaux  dont  l'exiguité  avait  à  peine  permis 
d'entreposer  les  richesses  ajoutées  par  la  Révolution  à  celles  qui 
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avaient  été  si  somptueusement  aménagées  au  xvin0  siècle;  —  des 
salles  de  travail  ne  pouvant  recevoir  qu'un  nombre  très  restreint 
de  lecteurs,  et  dépourvues  de  livres  de  référence;  —  la  Biblio- 
thèque complètement  fermée  pendant  six  semaines  de  Tannée,  et 
le  reste  du  temps  ouverte  seulement  pendant  cinq  heures  de  la 
journée;  —  des  catalogues  arriérés,  tout  à  fait  incomplets  et  dont 
la  communication  n'était  que  très  parcimonieusement  accordée 
à  quelques  privilégiés;  —  une  foule  d'objets  dénués  de  cotes  et  ne 
figurant  sur  aucun  inventaire. 

«  Aujourd'hui,  tout  en  reconnaissant  que  nous  sommes  bien  loin 
d'avoir  atteint  la  perfection,  nous  pouvons  nous  féliciter  d'avoir 
réalisé  de  notables  progrès.  Nous  voyons  s'achever  des  bâtiments 
qui  permettront  de  donner,  sur  plus  d'un  point,  satisfaction  à  de 
justes  réclamations  du  public.  Le  nombre  des  places  destinées  aux 
lecteurs  a  été  plus  que  triplé  au  département  des  Imprimés  et 
à  celui  des  Manuscrits;  la  longueur  des  tablettes  dont4  nous  dispo- 
sons pour  y  ranger  les  collections  a  été  doublée,  les  salles  de 
travail  ont  été  munies  d'abondantes  séries  de  livres  de  référence, 
Gommodément  mis  à  la  portée  des  lecteurs.  Les  vacances  ont  été 
supprimées,  au  grand  profit  des  professeurs  des  déparlements  et  de 
l'étranger;  —  pour  les  Imprimés,  la  durée  des  séances  quotidiennes 
a  été  portée  à  sept,  huit  et  neuf  heures,  suivant  les  saisons;  pour  les 
autres  départements,  à  six  heures.  —  Sur  un  des  toits  a  été  établi  un 
vaste  atelier  dans  lequel  les  photographes  sont  admis  à  exécuter 
des  reproductions  dont  la  multiplicité,  malheureusement  et  malgré 
toutes  les  précautions  prises,  n'est  pas  sans  danger  pour  la  bonne 
conservation  des  originaux.  —  Dans  aucun  département  il  n'y 
a  plus  d'article  qui  ne  soit  au  moins  sommairement  inventorié.  — 
L'entrée  des  livres  imprimés  et  des  pièces  manuscrites  dont 
s'enrichit  la  Bibliothèque  est  signalée  périodiquement  et  sans  retard 
par  des  catajogues  imprimés.  —  Dans  tous  les  départements,  con- 
servateurs et  bibliothécaires  rivalisent  de  zèle  et  d'activité  pour 
décrire  soit  l'ensemble  des  collections  dont  ils  ont  la  charge,  soit 
certaines  séries  dont  la  valeur  littéraire  ou  artistique  justifie  la 
rédaction  de  catalogues  détaillés,  véritables  œuvres  d'érudition  qui 
font  honneur  à  l'établissement  et  rendent  de  grands  services  même 
en  dehors  de  la  Bibliothèque.  —  Je  ne  puis  passer  sous  silence  ce 
Catalogue  général  des  livres  imprimés,  depuis  si  longtemps  réclamé 
et  aujourd'hui  en  bonne  voie  de  publication,  comme  ne  sont  pas 
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seuls  à  l'attester  les  douze  premiers  volumes  contenant  la  série  des 
noms  d'auleurs  appartenant  à  la  lettre  A  et  au  commencement  de 
la  lettre  B. 

a  Je  n'ai  pas  à  relever  les  services  que  rendra  ce  monumental 
répertoire  ;  mais  je  ne  veux  pas  laisser  passer  une  occasion  de 
signaler  le  grand  mérite  des  chefs  et  des  principaux  collaborateurs 
de  l'entreprise  :  sans  le  dévouement  de  ces  hommes  aussi  savants 
que  modestes  et  consciencieux,  un  travail  aussi  ingrat  et  aussi 
médiocrement  récompensé  n'aurait  jamais  pu  être  mené  à  bonne  fin. 
Ce  sont  là  des  résultats  définitivement  et  dès  maintenant  acquis. 
Un  avenir  assez  prochain  nous  permet  d'en  espérer  d'autres  non 
moins  considérables. 

«  L'achèvement  des  constructions  qui  s'élèvent  sur  la  rue  Vi- 
vienne,  et  les  remaniements  des  anciens  bâtiments  qui  en  seront 
la  conséquence,  amèneront  une  véritable  révolution  dans  l'ensemble 
des  services.  Nous  aurons  des  magasins  qui,  au  moins  pendant 
quelques  années,  suffiront  à  abriter  la  masse  de  plus  en  plus 
effrayante  de  la  production  des  presses  françaises.  Au  département 
des  Imprimés,  une  seconde  salle  de  travail  diminuera  l'encom- 
brement de  celle  dont  les  dimensions  paraissaient  si  vastes  quand 
elle  fut  inaugurée  en  1868,  et  dans  laquelle  ne  peuvent  plus  trouver 
place  tous  les  lecteurs  qui  s'y  présentent  les  après-midi  d'hiver. 
Des  mesures  seront  prises,  espérons-le,  pour  que,  sans  crainte 
d'accidents,  dont  la  seule  pensée  fait  frémir,  cette  seconde  salle 
soit  ouverte  le  soir.  La  Section  géographique,  le  département  des 
Estampes  et  celui  des  Médailles  recevront  des  installations  qui 
répondront  à  l'importance  des  collections  et  qui  se  font  attendre 
depuis  de  trop  lougues  années. 

o  Mais  quels  que  soient  les  avantages  de  cette  terre  promise  et 
entrevue,  nous  ne  devons  pas  nous  bercer  de  vaines  illusions.  Il 
restera  toujours  beaucoup  à  faire.  Fidèle  à  des  traditions  déjà 
anciennes,  le  personnel  de  la  Bibliothèque  continuera  à  ne  pas 
s'efTrayer  de  travaux  souvent  fort  arides  et  de  plus  en  plus  difficiles. 
Il  tiendra  toujours  à  honneur  de  traiter  comme  elles  le  méritent 
les  collections  de  nos  différents  départements,  de  les  faire  de  mieux 
en  mieux  apprécier,  d'en  faciliter  l'usage  et  de  contribuer  ainsi  au 
progrès  des  connaissances  humaines. 

«  Dans  l'accomplissement  de  cette  tâche,  il  sera  soutenu  par 
l'appui  qu'il  trouvera  auprès  de  vous,  Monsieur  le  Ministre,  et 
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auprès  de  vos  collaborateurs.  Vous  réussirez,  nous  en  avons  tous 
ici  la  confiance,  à  faire  comprendre  au  Parlement  le  vrai  rôle  des 
grandes  et  des  petites  bibliothèques  dans  un  état  démocratique; 
vous  lui  démontrerez  la  nécessité  d'améliorations  dont  l'étranger 
nous  a  donné,  sur  plus  d'un  point,  l'exemple.  Vous  répondrez  par 
là  aux  vœux  unanimes  de  tous  ceux  qui  en  France  s'intéressent  à 
la  cause  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts.  » 
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ALLEMAGNE 

Périodique*.  —  On  remarque,  dans  la  Centralblatt  fur  Bibliothekswesen  du 
Dr  0.  Hartwig,  les  articles  suivants  : 

N°  de  mai  1902  :  Karl  Sghonbach,  Le  procès  de  dame  Ennelin  zu  der  I serin 
contre  Jean  Gutenberg  en  4437  ;  —  FraDZ  BOLL,  Photographies  des  trésors  de  la 
bibliothèque  de  Munich  (liste  des  photographies  exécutées  par  Cari  Teufel  ; 
intéressante  tentative)  ;  etc. 

N°  de  juin  :  P.  C.  Molhuysbn,  Pour  Vhisloire  du  Codex  Arcerianus  des 
Agrimensores  ;  —  F.  W.  E.  Roth,  Les  botanistes  Eucharius  Bosslin,  Thcodor 
Dortten  et  Adam  Lonicer  (1526-1586)  ;  —  R.  FiCK,  La  transcription  de  VAnus- 
vàra  dans  les  catalogues  et  les  bibliographies  ;  —  Paul  HlRSCH,  Troisième  réu- 
nion des  Bibliothécaires  à  Un  a  ;  etc. 

N*  de  juillet  :  Walter  Frtbdbnsburg,  Pelrus  Lambecius  à  Lucas  Holstenius 
sur  la  fondation  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Hambourg  et  Vêtal  de  l'érudition 
à  Hambourg  (1651)  ;  —  Hugo  KrùGBR,  Becherche  d'auteurs  et  de  prètioms;  — 
F.  W.  E.  ROTH,  Les  botaniste*  Eucharius  Bosslin ,  Theodor  Dorsten  et  Adam 
Lonicer  (suite);  etc. 

N*  d'août  :  Union  des  bibliothécaires  allemands.  3me  assemblée  annuelle  à 
Iéna,  mai  1902  ;  —  P.  Schwbnkb,  Sur  la  création  d'un  rapport  annuel 
pour  les  bibliothèques  et  les  livres  ;  —  La  première  réunion  'te  la  Société  Guten- 
berg; —  Milchsack,  Bible  de  Gutenberg  (exemplaire  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  TUniversité  d'Helmstedt,  couservé  à  Gôttingen  et  portant  une 
note  du  duc  Jules  de  Brunswick,  1587)  ;  —  K.  v.  R.,  Description  de  VÊvangé* 
liaire  de  Pr  m  ;  —  Annonce  de  la  publication  d'un  discours  de  J.  Willb, 
bibliothécaire  en  chef  de  Heidelberg,  en  l'honneur  de  Karl  Zangbmbistbr, 
mort  le  8  juin  1902  ;  —  Annonce  de  la  mort  du  Dr  Kbufpbr,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Trêves,  et  bibliographie  du  défunt;  —  Annonce  de  la  mort 
de  lord  Agton,  dont  la  riche  bibliothèque  a  été  acquise  par  le  millionnaire 
américain  Andrew  Carnegie;  etc. 

N#  de  septembre-octobre  :  Edward  Schrôdbr,  Observations  philologiqueê 
sur  les  plus  anciennes  impressions  de  Mayence  et  de  Bamberg  en  langue  oUe- 
mande  ;  —  Heinrich  Hbidbnhbimbr,  Pierre  Schôffer  le  clerc  ;  —  Le  même» 
Pierre  Schôffer  le  jeune  à  Bdle  et  à  Venise;  —  E.  MOOK,  Exemplaires  de  dépôt 
légal  en  Danemark  ;  —  J.   Hoffmeybr,  La  nouvelle  bibliothèque  de  la  ville 
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cPAarhus  (Danemark)  ;  —  Eb.  Nbstlb,  Une  prière  [aux  éditeurs]  pour  les 
chiffres  d'années  ;  —  Le  même,  Publications  faites  en  double  ;  —  E.  Roth,  Sur 
la  détérioration  des  reliures  en  cuir  ;  —  O.  VON  SCHLBINITZ,  La  vente  de  la 
«  Bibliothèque  William  Morris  »  à  M.  IHerponl  Morgan.  —  Comptes  rendus  des 
ouvrages  suivants  :  Arnim  Grabsbl,  Handbuch  der  Bibliothekslehre,  2*  édi- 
tion entièrement  refaite,  Leipzig,  ly02,  in-8°,  avec  125  gravures  [H.  Schnorr 
von  Carolsfbld]  ;  —  Dr  Oskar  Hbckbr,  Boccaccio-Fundc.  Stiicke  ans  der 
bislang  verschnllenen  Bibliothek  des  Dichlers,  darunter  von  seiner  H  and  Fremdes 
und  Eigenes,  ermittelt  u.  erwiesen,  Braunschweig,  1901,  in-8°,  avec  22  planches 
[Dr  Marcus  Landau]  ;  —  T.  K.  Abbott,  Catalogue  of  the  manuscripts  in  the 
library  of  Trinity  Collège,  Dublin,  to  which  is  added  a  list  of  the  Fagel  collection 
of  maps  in  the  same  library,  Dublin,  1900,  in-8°  [F.  Libbbrmann]  ;  etc.  — 
Annonce  do  la  publication  du  4«  supplément  à  la  Bibliotheca  bibliographica 
italica  d'Ottino  et  Fumagalli,  par  Emilio  Calvi  (année  1900)  ;  etc. 

BELGIQUE 

M.  Paul  Bbromans  vient  de  publier,  dans  VInventaire  archéologique  de 
Gand,  une  notice  sur  Six  anciennes  reliures  flamandes  (Gand,  avril  1902,  in-8). 
Toutes  du  xvi#  siècle  et  conservées  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de 
Gand,  ce  sont  :  1°  une  reliure  des  Frères  de  la  vie  commune  ;  2°  une  reliure  de 
Gérard  Godfrey  van  Graten  ;  3°  une  reliure  à  l'image  de  saint  Servais  ;  4#  deux 
reliures  de  Paul  van  Verdebeke  ;  5*  une  reliure  de  Pierre  Caront  imprimeur 
parisien  de  1*  fin  du  xve  siècle  ;  elle  revêt  un  volume  daé  de  1524  et 
M.  Bergmans  croit  qu'elle  pourrait  être  attribuée  au  fils  du  susdit  impri- 
meur ;  6°  une  reliure  de  registre  de  comptes  (1575}.  De  iolies  gravures  de 
M.  A.  lleins  ornent  les  six  notices. 

ÉTATS-UNIS    D'AMER 

M.  Herbert  Putnam,  le  jeune  et  actif  bibliotl 
du  Congrès  de  Washington,  continue  à  faire  di 
ciaux  du  dépôt  confié  à  ses  soins.  Nous  en  avoi 

1°  List  of  références  of  Beeiproeity.  Books,  articlt 
documents,  compiled  under  the  direction  of  A.  F 
sion  of  Bibliography  (Washington,  Government 
33  pages)  ; 

2°  List  of  books  (with  références  to  periodicals)  re 
Griffin,  chief  of  Division  of  Bibliography.  Si 
(Washington,  G.  P.  O.,  1902,  in-8°,  41  pages). 

Il  faut  y  joindre  :  Condensed  rulesfor  an  Aulho 
parid  by  the  Coopération  Committee  of  the  Air 
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1883,  revised  by  the  Advisopy  Catalog  Committëe,  1902,  issued  by  the 
Library  of  Congress  (Washington,  G.  P.  0.,  Library  Division,  august  1902, 
ln-8o,  23  pages). 

FRANGE 

Périodiques.  —  On  remarque,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile ,  les 
articles  suivants  : 

N°  d'avril  1902  :  Bibliographie  d'un  amateur;  description  et  analyse  des 
livres  anciens,  rares  et  curieux  (suite,  avec  un  facsim.);  —  Paul  Lacombb, 
Flâneries  bibliographiques  (suite)  ;  —  Ilippolyte  BUPPBNOIR,  J.-J.  Rousseau  et 
Henriette,  jeune  Parisienne  inconnue  ;  ms.  inédit  du  xvni0  siècle  (suite)  ;  — 
P.  L[acom]bb,  La  bibliothèque  cT  Eugène  Paillet,  vente  des  17, 18, 19  et  20  mars. 
—  Annonce  de  la  nomination  de  M.  Dejean  comme  directeur  des  Archives 
nationales;  —  Annonce  de  la  publication  du  dernier  fascicule  du  t.  XIV 
du  Catalogue  général  de  la  librairie  française,  d'O.  Lorenz,  continuée  par 
M.  D.  Jordbll  [Duval  (Rubens)  —  Hvvbrnat  (l'abbé  Henri)]. 

No  du  15  mai  :  Léon-G.  Pélissibr,  Lettres  de  JW»»  de  Scudéry  à  P.-Z).  Huet 
(suite  dans  le  n°  de  juin  et  fin  dans  le  n°  de  juillet)  ;  —  V*'  db  Spoblbbbch 
db  Lovbnjoul,  Le  4  Victor  Hugo  »  de  Théophile  Gautier  ;  —  Antoine  GuiL- 
LOIS,  Notes  inédites  de  Sainte-Beuve  sur  un  exemplaire  de  la  4'*  édition  des 
-Œuvres  d* André  Chènier  ;  —  Hugues  Vaganay,  VŒuvre  manuscrite  de  trois 
hymnographes  latins  modernes  (Claude  Santeul  ;  Jean  Salle,  d'Auxerre,  cha- 
noine de  Troyes  ;  Charles  Danjouan,  d'Êtampes)  ;  —  Annonce  de  la  mort 
de  M.  Etienne  Lorédan  Larchby,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  l'Ar- 
senal en  retraite  ;  etc. 

N°  de  juin:  A.  Tougard,  Documents  nouveaux  sur  Ballesdens;  —  Henri 
CHBROT,  Un  grand  bibliographe  du  XIX*  siècle.  Le  P.  Carlos  Sommervogel, 
-1834-1902  (avec  un  portrait  en  phototypie)  ;  —  Loys  Dbltbil,  Exposition 
rétrospective  et  moderne  de  la  gravure  sur  bois;  —  Annonce  de  la  délivrance 
du  legs  Feugère  à  la  Bibliothèque  Mazarine  (éditions  des  œuvres  de 
Pascal  ;  Histoire  de  Port-Royal  de  Clémencet,  etc.)  ;  —  Annonce  de  la  publi- 
cation de  la  Liste  des  Catalogues  de' ventes  publiés  par  la  maison  Charavay 
aîné  (Jacques,  Etienne,  Noël  Charavay),  de  1843  à  1901,  par  M.  Edmond  BrÊ- 
bion  ;  etc. 
N°  de  juillet  :  G.  db  C,  Mémoire  historique  et  détaillé  pour  la  connaissance 

r  exacte  des  auteurs  qui  ont  travaillé  au  «  Merfiure  de  France  »  (suite  dans  les 

n°«  d'août- septembre  et  d'octobre);  —  Louis  Morin,  Les  Briden,  imprimeurs 

fy  et  libraires  à   Troyes  et  à  Chaumont  (fin  dans  lo  n°  d'août-septembre)  ;  — 

Léon  Grubl,  Reliures-bouteille  (avec  trois  planches)  ;  —  Maurice  Qubntin- 
Bauchart,  La  reliure  moderne  au  Musée  Galliéra.  —  Comptes  rendus  des 
ouvrages  suivants  :  IL  Gallicb,  L'art  d'archerie,  publié  avec  notes 
d'après  un  ms.  du  xv«  s.  ;  —  F.  Kirchbisbn,  Bibliographie  Napoléonienne. 
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Collection  de  sources  classées  par  ordre  de  matières  ;  —  Dr  H.  Mirbur, 
Dictionnaire  des  ventes  (Tari  faites  en  France  et  à  Vétranger  pendant  Us  xvill* 
et  xix«  siècles  [G.  V.]; 

N°  d'août- septembre  :  Henri  Chbrot,  A  propos  du  troisième  centenaire  du 
P.  Pierre  Le  Moyne  ;  —  Henri  Harrissb,  Falsifications  bolognaises  (suite  dans 
le  n*  d'octobre, 3  facsimllés)  ;  —  Nécrologie:  M.  Auguste  Dutuit;  M.  le  A/'»  de 
Granges  de  Surgères  ;  M.  Charles  Porquet  ;  etc. 

N»  d'octobre  :  Annonce  de  l'acquisition,  par  le  pape  Léon  XIII,  de  la 
Bibliothèque  Barberine;  —  Note  sur  le  second  fascicule  du  recueil  de 
M.  S  RICK  LAN  D  GlBSON  :  Some  notable  bindings  preserved  in  BodUy's  Ltbrary 
ai  Oxford;  —  Annonce  de  la  mort  de  M.  le  M1»  de  Beaucourt;  etc. 
*  —  On  remarque,  dans  le  Bibliographe  moderne,  les  études  suivantes  : 

N*  de  janvier-avril  1902  :  K.  Habblub,  Le  soi-disant  Cisianus  de  4443  et  Us 
Gisianus  allemands  (fin  dans  le  n°  de  mai-Juin,  avec  un  facsimi'é)  ;  —  A. 
Rosbrot,  Catalogue  des  actes  royaux  cmservés  dans  les  archives  de  la  Haute* 
Marne  (662-1379)  ;  —  Henri  Stbin,  Inventaire  de  la  bihliothèque  du  connétable 
êTAlbret  à  Sully-sur-Loire  (1409)  ;  —  Henri  Stbin,  Documents  relatifs  à  la  nou- 
velU  édition  de  la  «  Gallia  christiana  »  par  Us  frères  de  Sainte-Marthe  (1656)  ; 

—  Henri  J  ad  art,  Le  dossier  de  VÈvangèliaire  slave  à  la  Bibliothèque  de  Reims. 

—  Annonce  de  trois  nouvelles  revues  bibliographiques  :  Revue  bibliographique 
des  sciences  naturelUs  pures  et  appliquées  (Paris,  45,  avenue  Ledru-Rollin),  par 
MM.  J.  Chavanon  et  G.  Saint-Yves;  —  Bulletin  bibliographique  colonial  (Paris, 
44,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin);—  Internationale  Bibliographie  des  Kunstwis- 
senschaft  (Berlin,  Behr's  Verlag),  sous  la  direction  du  D'  Arthur  L.  Jellinek. 

—  Mention  du  texte  du  bail  des  moulins  d'Argentenay  par  Didier  Fèvre  et 
Nicolas  Le  Bé,  papetiers  troyens  (1476),  publié  par  M.  Drot  dans  le  BulUtin 
de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  VYonne  (1900-1901,  p.  450).— 
Comptes  rendus  des  ouvrages  suivants  :  Catalogue  des  mss.  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  t.  I  (Écriture  sainte  et  liturgie)  ;  —  Liste  des  lieux 
^impression  en  Europe,  avec  dates  et  noms  d'imprimeurs,  par  un  bibliophile 
{Paris,  Claudiu,  1900)  [H.  S.]  ;  etc. 

N°  de  mai-juin  :  P.  Arnauldbt,  Inventaire  delà  librairie  du  château  de 
Blois  en  4518  ;  —  Henri  Stbin,  Un  inventaire  des  Archives  royales  sous  Louis 
XI  au  château  de  Plessis-U*  Tours  ;  —  Léon- G.  PÉLISSIBH,  La  Bibliothèque 
Barberini  en  1777  ;  —  Hommages  à  Gutenberg;  —  Note  sur  le  travail  de 
M.  Vittorio  Lazzarini,  /  libri  di  Francesco  Novello  da  Carrara,  publié  dans  les 
Atli  e  Memorie  delta  R.  Accademia  di  sciense  di  Padova  (XVIII,  1902,  p.  25-36  ; 
inventaire  de  1404  contenant  61  mss.).  —  Comptes  rendus  des  ouvrages 
suivants  :  Heinrich  Nbntwio,  Dos  altère  Buchwesen  in  Braunschweig  ;  Beitrag 
sur  Qeschichle  der  Stadtbibliothek  ;  —  W.  J.  van  EyS,  Bibliographie  des  Bibles 
et  Nouveaux  Testaments  en  langue  française  des  XVe  et  xvi'  siècles,  2«  partie 
[H.  S.];  etc. 


Digitized  by 


Google 


460  CHRONIQUE  DES  BIBLIOTHÈQUES. 

No  de  juillet-août:  E.  BOURLlBR,  La  Bibliothèque  Wallonne  à  Leyde ;  — 
Edmond  SbliGIIan,  Le  fond  des  Archives  révolutionnaires  au  ministère  de  la 
Justice; —  L.  AuvRAY,  Chartes  anciennes,  manuscrits  et  fragments  manuscrits 
de  la  collection  de  Mgr  Desnoyers  à  Orléans.  —  Comptes  rendus  des  ouvrages 
suivants  :  H.  PiRBNNB,  Bibliographie  de  Vhistoire  de  Belgique,  2«  édition  ;  — 
Mauriee  TOURNBUX,  Marie- Antoinette  devant  l'histoire,  essai  bibliographique, 
2°  édition;  —  Henri  Cordiek,  L'imprimerie  sino-turopèenne  en  Chine;  biblio- 
graphie des  ouvrages  publiés  en  Chine  par  les  Européens  au  XVII*  et  au  XVIIIe 
siècle,  avec  facsim.  [H.  S.]  ;  etc. 

—  A  signaler,  dans  la  Correspondance  historique  et  archéologique  de 
F.  Bournon  et  F.  Mazerolle,  n°  de  juillet  :  F.  Bournon,  Création  d'un  emploi 
de  copiste  pour  les  textes  orientaux  à  la  Bibliothèque  du  Boi  (1786-1787)  ;  — 
n*  d'août  :  F.  BOURNON,  Réquisitions  de  la  Biblolhèque  du  Boi  en  4786-1787 
(achats  d'imprimés  et  de  mss.  arméniens  en  Italie  par  l'abbé  Lourdet,  pro- 
fesseur royal)  ;  et  autres  documents  relatifs  à  des  incunables  cédés  en  17S7 
à  la  même  Bibliothèque  par  Loménie  de  Brienne,  archevêque  de  Toulouse, 
et  à  l'acquisition  des  mss.  de  Nicolas  de  La  Mare,  auteur  du  Traité  de  la 
police  (1687);  etc. 

—  On  remarque,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  de  Paris  et  de 
VIle-dc-France  (29°  année,  1902,  3'  et  4«  livraisons),  la  Chronique  des  Archives 
(190O-1901),  par  A.  Vidirr. 

Publications  diverses.  —  M.  Paul  Durriru  vient  de  publier,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  un  Mémoire  sur 
Deux  miniatures  inédites  de  Jean  Fouquet,  qui  se  trouvent  dans  deux  livres 
d'heures  de  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye  (facsimilés). 

—  M.  Ulysse  Robert  voit  toucher  à  sa  On  la  grande  entreprise  qu'il  a 
dirigée  avec  tant  de  persévérance  et  de  dévouement.  On  imprime  en  ce 
moment  le  Supplément  au  Catalogue  général  des  Manuscrits  des  Bibliothèques 
publiques  de  France.  Nous  signalerons,  entre  autres,  l'inventaire  du  supplé- 
ment des  mss.  de  Grenoble,  dû  à  M.  Edmond  Maignibn  et  dont  quelques 
articles  out  été  rédigés  par  M.  Paul  Fournibr.  H  comprend  les  n°»  2090  à 
2485  et  forme  111  pages  d'impression. 

—  MM.  Bbrthaud  frères,  les  photograveurs  parisiens  dont  tous  les  érudits 
connaissent  l'habileté  et  la  conscience,  viennent  do  publier  un  petit  volume 
qui  trouvera  une  nombreuse  clientèle  parmi  les  historiens  et  le*  amateurs 
d'art.  En  voici  le  titre  :  Bibliothèque  nationale.  Département  des  manuscrits.  — 
PSAUTIBR  DB  SAINT  LOUIS.  Reproduction  des  86  miniatures  du  manuscrit  latin 
10.525  de  la  Bibliothèque  nationale  (Paris,  imprimerie  Berthaud  frères,  31,  rue 
de  Bellefond,  14  sur  18  centimètres).  En  tête  se  trouve  une  brève  notice 
de  20  pages,  contenant  l'histoire  du  volume  et  la  description  des  planches; 
elle  est  due  à  M.  H[eori]  0[mont].  Une  gracieuse  communication  de 
M.  Henri  Yates  Thompson,  le  bibliophile  anglais  bien  connu,  a  permis  de 
donner  en  plus  la  reproduction  de  six  peintures  d'un  ms.  tout  à  fait  ana- 
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logue,  de  sorte  qu'au  lieu  de  86  planches,  le  recueil  en  compte  92  :  c'est  là 
une  addition  qui  fera  la  joie  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  Fart  de  la 
seconde  moitié  du  xiii*  siècle.  Mais,  en  dehors  de  ces  mérites  sur  lesquels 
il  est  inutile  d'insister,  il  en  est  un  autre  qui  rend  cette  publication  digne 
dfune  particulière  attention.  On  a  remarqué  qu'avant  le  titre,  les  éditeurs 
avaient  ajouté  ces  mots  :  Bibliothèque  nationale.  Département  des  manuscrits. 

C'est  donc  une  série  que  semble  annoncer  cette  mention,  et  nous  croyons 
savoir,  en  effet,  qu'un  second  volume,  contenant  la  reproduction  du  célè- 
bre manuscrit  de  V Anthologie  latine  de  Claude  Dupuy,  est  à  la  veille  de  pa- 
raître. Il  faut  se  féliciter  de  cette  heureuse  initiative,  qui  mettra  à  la 
disposition  du  public  d'excellents  facsimilés  de  manuscrits  importants,  et 
qui  épargnera  en  outre  aux  originaux  les  dangers  d'une  trop  fréquente 
consultation  directe.  Ajoutons  que  le  format  réduit  adoplé  par  les  éditeurs 
de  cette  collection  naissante,  en  diminuant  les  frais  de  production,  la  rendra 
accessible  à  la  bourse,  souvent  si  légère,  des  médiévistes  et  des  historiens 
do  l'art.  —  L.  D. 

Cinquantenaire  de  M.  Lbopold  Dblislb.  —  Au  cours  de  la  fête  qui  a 
eu  lieu  à  la  Bibliothèque  nationale  le  6  mai  1902  (cf.  Revue,  p.  282-285),  ont 
été  offerts  à  M.  Delisle  les  deux  volumes  suivants  . 

I.  Orderiei  Vitalis  Angligenae,  coenobii  Ulicensis  monachi,  Historiae  Ecclesias» 
ticae  libri  VII  et  VIII  e  codice  Vaticano  Reg.  703  B,  annuente  Bibliothecae  Apos- 
tolicae  Vaticanae  Consilio,  cura  et  sumptibus  sodalium  Oallicae  Historiae  nec  non 
et  Chartarum  Scholae  pholotypice  descripti  (Lutetiae  Parisiorum,  MDCCCCII, 
in-folio).  La  notice,  non  signée,  est  due  à  M.  Henri  Omont. 

II.  Heures  de  Turin.  Quarante-cinq  feuillets  à  peintures  provenant  des  Très  belles 
heures  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry.  Reproduction  en  phototypie  d'après  les 
originaux  de  la  Biblioteca  nasionale  de  Jurin  et  du  Musée  du  Louvre  (Paris, 
MDCCCCII,  in-folio).  La  notice  est  due  à  M.  Paul  Durrieu. 

En  remerciement,  M.  Delislé  a  publié  un  magnifique  volume  intitulé: 
Notice  de  doute  livres  royaux  du  XIII*  et  du  XIV9  siècles  dédié  à  M.  .Auguste 
Himly,  'membre  de  l'Institut,  ancien  Président  de  la  Société  de  l'École  des 
Chartes  et  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  (Paris,  Imprimerie 
nationale,   1902,  in-folio,  ?n-124  pages,  avec  20  planches). 

Voici  la  table  des  matières  : 

I.  —  Psautier  de  la  reine  Ingeburge.  (Musée  Condé,  à  Chantilly.)  Plan- 
ches I-II1  (page  du  caleudrier,  fol.  24  v»  et  58  v»), 
IL  —  Psautier  de  saint  Louis,  d'origine  anglaise.  (Université  de  Leyde, 
Supplément,  n*318.)  Planches  IV- VII  (frontispice,  page  du  calen- 
drier, fol.  27  et  78). 

III.  —  Psautier  attribué  à  saint  Louis  et  à  Blanche  de  Castille.  (Biblio- 

thèque de  l'Arsenal,  n°  1186.)  Planche  V1I1  (fol.  127  v«). 

IV.  —  Petit  Psautier  de  saiut  Louis.  (Bibliothèque  nationale,  ms.  latin 

10525).  Planches  IX  et  XI  (fol.  il  v  et  126  v). 
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V.  —  Second  petit  Psautier  .de  saint  Louis.  (Cabinet  de  M.  II.  Yates 

Thompson,  à  Londres.)  Planches  X  et  XII  (quatrième  tableau 
et  fol.  42). 

VI.  —  Bréviaire  de  saint  Louis  (....?). 

VII.  —  Bréviaire  attribué  à  Philippe-le-Bel.  (Bibliothèque  natiouale,  ms. 
latin  1023). 

VIII.  —  Bréviaire  de  Jeanne  d'Évreux,  femme  de  Charles  le  Bel.  (Musée 

Condé,  à  Chantilly.)  Planches  XIX  et  XX. 
IX.  —  Heures  attribuées  à  la  reine  Bonne  de  Luxembourg.  (Cabinet  de 

la  baronne  Alphonse  de  Rothschild) . 
X.  —  Heures  de  Jeanne  de  France,  reine  de  Navarre.  (Cabinet  de  M.  H. 

Tates  Thompson,  à  Londres.) 
XI.  —  Le  Bréviaire  de  Belle  ville,  à  l'usage  des  rois  Charles  V  et  Charles 
VI.  (Bibliothèque  nationale,  mss.  latins  10483  et  10  484).  Planches 
XV-XVII  (fol.  33,  dernière  page  du  calendrier  du  tome  !•»,  et 
fol.  45  v°). 

Note  sur  les  Heures,  n°  1855  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne. 
XII.  —  Le   très  beau  Bréviaire  de  Charles  V.  (Bibliothèque  nationale, 
ms.  latin  1052.)  Planche  XVII  (fol.  261). 

Appendice. 

I.  —  Calendrier  du  Psautier  d'Ingeburge. 

II.  —  Prières  copiées  à  la  fin  du  Psautier  d'Ingeburge. 

III.  —  Mémoriaux  frauduleusement  ajoutés  dans  ce  Psautier. 

IV.  —  Certificat  de  la  remise  de  ce  Psautier  au  président  Henri  de  Mesmes. 

V.  —  Testament  du  président  J.-Ant.  de  Mesmes  portant  substitution 

de  ce  Psautier  à  l'aîné  de  sa  famille. 

VI.  —  Calendrier  du  Psautier  de  saint  Louis  d'origine  anglaise. 

VIL  —  Calendrier  du  Psautier  attribué  à  saint  Louis  et  à  la  reine  Blanche* 
VIII.  —  Table  pascale  de  ce  Psautier. 

IX.  —  Note  sur  un  manuscrit  anglais  orné  d'un  frontispice  analogue  à 

celui  du  précédent  Psautier. 
X.  —  Calendrier  des  petits  Psautiers  de  saint  Louis. 
XI.  —  Notice  sur  un  Psautier  de  Jeanne  de  Navarre,  reine  d'Angleterre, 
qui  peut  avoir  été  fait  par  la  maison  de  saint  Louis.  Planche  XIII 
(fol.  11). 
XII.  —  Notice  sur  un  Bréviaire  dominicain  attribué  à  Marie  de  France, 
ûlle  de  Charles  VI. 

La  planche  XIV  reproduit  le  fol.  642  d'une  Bible  latine  de  l'année  1327, 
contenant  dans  les  interlignes  de  la  seconde  colonne  la  souscription  des 
enlumineurs  Jean  Pucclle.  Anciau  de  Cens  et  Jaquet  Maci. 
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ITALIE 

Périodiques.  —  On  remarque,  dans  la  Rivista  délie  Biblioteche  e  degli 
Archivi  du  Dr  Biagi,  les  articles  suivants  : 

Vol.  XIII,  n<>  4  (avril  1902)  :  Guido  Biagi,  Una  vrovosia  amtricana  ver  un 
Catalogo  cooperalivo  ; —  G.  B.,  Giuochi  antichi  (< 
scangiè,  d'après  un  ms.  du  xvie  siècle)  ;  —  Pt 
TAGNO,  JSel  mondo  bibliografico.  Rassegna  delta  si* 

Vol.  XIII,  n°»  5-6  (mai-juin  1902)  :  Pompeo  M< 
discorso  alla  Caméra  dei  Députait  nella  tornata  d 
Per  il  diritlo  di  stampa,  proposla  di  legge  présenta 
—  D.  Chilovi,  A  proposito  di  una  proposta  amen 
rativo,  lettera  aperta  al  Comm.  Guido  Biagi; 
Pietro  Glordani  ntlla  Laurenziana  (fin)  ;  —  Zulia 
lettere  di  Oiulio  Foscolo  e  delta  Quirina  Magiotti  (s 
tembre)  ;  —  Le  Biblioteche  in  Parlamento  ;  — 
VArchivio  Muratoriano  (autographes,  mss.  et  paj 
le  gouvernement  italien,  pour  la  somme  de  45. 
déposée  à  la  Biblioteca  Estense  de  Modène  ;  et 

Vol.  XIII,  n<>»  7-8  (juillet-août  1902)  :  Romol< 
nomica  del  tecolo  XIV  (Chronique  de  Domeni 
Giuseppe  Bianchini,  Lettere  inédite  di  Luigi  C 
(1822-1 848)  ;  etc. 

Vol.  XIII,  n<>  9  (septembre  1902)  :  Ancora  le 
Et  tore  Vbroa  e  Carlo  Decio,  Spigolature  degli  A 
Vitblli,  Codices  ltalici  qui  Pisis  in  Bibliotheca 
adservantur;  etc. 

—  On  remarque,  dans  la  Bibliofilia  de  Léo 
vants  : 

Vol.  IV.  Avril-mai  1902,  n°»  1-2  :  Emile  Dacie 
sur  bois  (33  illustrations)  ;  —  C.  F.,  Leopoldo  D 
Documenti  intorno  «  al  più  bel  volume  uscito  dalle 
(1  illustration)  ;  —  Giuseppe  Manacorda,  Dai  ce 
g ra fiche  (suite  dans  le  no  d'août-septembre)  ; 
no»  980-1041  (8  illustrations)  ;  etc. 

Vol.  IV,  juin-juillet  1902,  no»  3-4  :  Eugène  Mûi 
dans  les  Bibliothèques  italiennes  (3  illustrations) 
Princeps  or  the  Amadis  of  Gaul  (l  illustr.)  ;  — 
degli  Albergatori  in  Siena,  1355  (1  illustr.)  ;  — 
crediti  di  un  libraio  bresciano  del  secolo  XVI  ;  - 
la  storia  delta  tipografia  napoletana  nel  secolo 
incunabulo  napoletano  9  (Breviarum  Romanum,  1 
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de  l'ouvrage  d'Alessandro  Lisini  :  Le  tavolette  dipinte  di  biccherna  e  di 
gabeila  del  R.  Archivio  di  Stato  in  Siena  (avec  1  facsim.)  [L.  S.  O.]  ;  —  Monu- 
menta  typographica,  n08 10*2-1106  (8  illustr.)  ;  eto. 

Vol.  IV,  août-septembre  1902,  no»  5-6  :  Henri  Jadart,  Le  Livre  d'heures  de 
Marie  Stwtrt  à  la  Bibliothèque  de  Reims  (5  illustr.)  ;  —  Léo  S.  OLSCHKI,  Livres 
inconnus  aux  bibliographes  (7  facsim.)  ;  —  Notice  nécrologique  sur  Luigi 
Fbati,  bibliothécaire  de  la  ville*  de  Bologne  ;  —  Monumenta  typographica^ 
no»  1107-1186  (5  illustr.)  ;  etc. 

Nécrologie.—  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Bologne  a  perdu,  le  24  juil- 
let 1902,  en  la  personne  de  M.  Luigi  Frati,  le  plus  remarquable  des  orga- 
nisateurs. Son  œuvre  admirable,  sur  laquelle  on  peut  espérer  que  personne 
n'osera  porter  la  main,  restera  un  modèle  pour  tous  les  bibliothécaires  dont 
les  dépôts  ne  sont  pas  trop  considérables  et  qui  seront  soutenus  dans  leurs 
efforts  par  leurs  municipalités  comme  M.  Frati  Ta  été  par  celle  de  Bologne. 

PAYS-BAS 

Nous  avons  reproduit  l'an  dernier  (Revue,  t.  XI,  p.  426-4S7)  la  circulaire 
publiée  par  M.  Wouter  Nijhoff  à  l'occasion  de  l'apparition  des  premières 
feuilles  provisoires  de  sa  Bibliographie  de  la  typographie  néerlandaise  des 
années  4500  à  4540.  Les  livraisons  1  et  2  de  ce  travail  paraissaient  presque 
en  môme  temps.  Depuis,  nous  avons  eu  l'occasion  (t.  XII,  p.  120)  de  signa- 
ler la  publication  des  livraisons  3  et  4,  en  faisant  remarquer  avec  quelle 
prudence  et  quelle  activité  était  conduite  cette  remarquable  entreprise. 
Nous  ne  regrettons  pas  nos  éloges  ;  car  M.  Nijhoff,  non  content  de  pour- 
suivre son  travail  avec  le  même  zèle,  comme  l'attestent  les  livraisons  5  et 
6  récemment  parues,  a  commencé  une  nouvelle  œuvre,  qui  complétera  de 
merveilleuse  façon  sa  Bibliographie.  Il  s'agit  d'une  magnifique  série  de 
planches  contenant  la  reproduction  des  plus  remarquables  gravures  sur 
bois,  titres,  types  de  caractères  employés  par  les  typographes  néerlandais 
pendant  la  période  la  plus  importante  de  la  Renaissance  au  Pays-Bas. 
Deux  livraisons  nous  sont  déjà  parvenues  de  ce  recueil  qui  est  intitulé  : 
L' Art  typographique  aux  Pays-Bas  (1500-1540).  Reproduction  en  facrtmile  des 
ciractères  typographiques,  des  marques  d'imprimeurs,  des  gravures  sur  bois  et 
autres  ornements  employés  dans  les  Pays-Bas  entre  les  années  MD  et  MDXL, 
avec  notices  critiques  et  biographiques  (La  Haye,  Marti  nu  s  Nijhoff,  1902,  in- 
folio). Le  texte  qui  contiendra  les  notices  critiques  et  biographiques  ac- 
compagnera la  dernière  livraison.  Chaque  livraison  contient  12  planches, 
donnant  50.  reproductions  environ,  et  l'ouvrage  comprendra  15  à  20  livrai- 
sons, 3  ou  4  par  an  (prix  de  chacune  d'elles,  n.  7.50).  Le  tirage  est  limité  à 
200  exemplaires.  Nous  continuerons  à  signaler  les  livraisons  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  apparition,  nous  réservant  do  mettre  en  relief  l'extraordi- 
naire importance  de  cette  publication  dès  qu'elle  sera  terminée.  —  L.  D. 
Le  Propriétaire-Gérant  :  V«  E.  BOUILLON. 


Imp.  A.  Lb  Rot.  —  Fa.  Simon,  S'.—  Reone»  (3653-03). 
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I 

LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE    DE    LISBONNE 

M.  Gabriel  Pereira,  le  très  distingué  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Lisbonne,  a  publié  en  1898  une  fort  intéres- 
sante brochure  sur  le  dépôt  qu'il  dirige4.  Grâce  à  ce  travail,  nous 
pouvons  fournir  au  public  quelques  renseignements  précis  sur  un 
établissement  qui  est  peu  connu  et  qui  mérite  cependant  de  l'être. 

Fondée  le  29  février  1796  par  la  reine  Marie  I,  la  Bibliothèque 
publique  de  Lisbonne2  reçut,  en  vertu  du  décret  du  7  dé- 
cembre 1836,  le  titre  de  Bibliothèque  nationale.  On  constitua  le 
premier  fonds  avec  des  livres  provenant  des  couvents  des  Jésuites 
et  de  la  Real  Meza  da  Commissao  Gérai  sobre  o  exame  e  censura 
dos  livros,  auxquels  vinrent  s'ajouter  les  dons  des  religieux  de 
la  Divine  Providence,  les  collections  de  D.  Thoinaz  Caetano  do 
Bem,  de  D.  Fr.  Manuel  do  Cenaculo  Villas  Boas,  évêque  de  Beja, 
et  une  grande  partie  de  la  collection  Bodooi.  Enfin  les  actes 
législatifs  du  24  mai  1798  et  du  2  septembre  1805  amenèrent  des 
accroissements  considérables. 

L'invasion  française  et  les  crises  politiques  consécutives  inter- 
rompirent d'une  manière  fâcheuse  ces  brillants  débuts.  Lors  de 
la  suppression  des  ordres  religieux,  le  mouvement  reprit  :  les 
bibliothèques  des  monastères  furent  versées  à  la  Nationale  ;  et  si 
les  doubles  devinrent  nombreux  à  la  suite  de  ces  opérations,  en 
revanche,  les  deux  précieuses  collections  d'Alcobaça  et  de  la 
Chartreuse  d'Evora  furent  sauvées  d'une  ruine  certaine.  Plus 
tard,  le  gouvernement  autorisa  la  vente  des  doubles  jugés  inutiles. 
En  1858,  après  Tachât  des  bibliothèques  de  D.  Francisco  Manuel 
de  Mello  da  Camara  (Cabrinha)  et  de  Gypriano  Bibeiro  Freire,  qui 

1.  G[abriel]  P[ereiraJ.  Dibliotheca  national  de  Lisboa,  Lisboa,  typ.  do  Dia,  1898, 
8e,  14  pp.  Je  tiens  à  remercier  ici  M.  Gabriel  Pereira  de  l'amabilité  dont  il  a  fait  preuve 
à  mon  égard  et  des  facilités  qu'il  a  bien  voulu  m'accorder  lorsque  j'ai  travaillé  à  la 
Nationale  de  Lisbonne,  en  octobre  1900.  Je  dois  ajouter  que  dans  le  présent  article  je 
ne  fais  guère  autre  chose  que  transcrire  son  rapport  de  1898. 

2.  Le  titre  officiel  était  :  Real  Bibliotheca  Publica  da  Côrte. 

Riyub  dbs  b»l.,  octobre-décembre  1903.  xn«  —  31 
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comptaient  14882  volumes,  le  nombre  total  des  volumes  s'élevait 
à  147315. 

Signalons  enfin  l'acquisition  des  archives  du  marquis  de 
Pombal,  et  le  transfert  récent  des  admirables  archives  des  Colo- 
nies et  du  Ministère  de  la  Marine. 

Jusqu'en  1836,  la  Bibliothèque  était  installée  dans  un  bâtiment 
situé  au  Terreiro  do  Paço  (place  du  Commerce)  ;  en  1836,  elle 
fut  transférée  largo  da  Bibliotheca  Publica  à  l'ancien  couvent  de 
Saint-François1,  dont  elle  occupe  les  deux  étages,  le  rez-de- 
chaussée  appartenant  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  et  à  divers 
Services  administratifs.  L'édifice  est  très  vaste  ;  il  est  construit 
de  telle  sorte  que  les  dangers  d'incendie  sont  nuls,  mais  il  a  l'incon- 
vénient de  présenter  de  vastes  corridors  avec  lesquels  contraste 
l'exiguïté  des  salles,  anciennes  cellules  de  moines. 

Le  premier  administrateur  fut  Antonio  Ribeiro  dos  Santos. 
M.  Gabriel  Pereira,  excellent  juge  en  la  matière,  estime  que  si  l'on 
avait  suivi  la  méthode  inaugurée  par  Ribeiro,  la  Nationale  serait 
aujourd'hui  organisée  à  la  perfection  et  n'aurait  rien  à  envier  au 
British  Muséum.  Mais,  après  lui,  on  crut  devoir  apporter  certaines 
modifications,  qui  ne  furent  pas  toujours  heureuses.  Successi- 
vement dirigée  par  M81"  J.-J.  Ferreiro  Gordo,  Vasco  Pinto  de 
Balsemao,  José  Feliciano  de  Castilho,  José  Barbosa  Canaes  de 
Figueiredo  Castello  Branco  (1851-1857),  José  da  SU  va  Mendes 
Leal  (1857-1886),  Antonio  José  Ennes,  la  Nationale  de  Lisbonne 
a  maintenant  à  sa  tête  M.  Gabriel  Pereira,  déjà  nommé  '. 

1.  Sur  l'histoire  de  ce  couvent,  v.  Manuel  oa  Espbrakça,  Historia  serafica  da  ordem 
dos  f rades  menores  de  S.  Francisco  (Lisboa,  1656,  f°),  !»•  partie,  p.  185  ss. 

2.  Aux  termes  du  §  5  de  l'article  1  de  la  loi  du  14  mai  1884,  le  personnel  de  la 
Nationale  était  le  suivant  (cf.  Ribkiro,  Bist.  dos  estabelecimentos  scient.,  litt.  e  ardst. 
de  Portugal,  XVII,  p.  197)  : 

1  bibliothécaire  en  chef.                   Traitement  :  1:000 #000, soit  5  550  fr.  (au  pair). 

2  conservateurs  en  premier  à  800  *  000  (4  440  fr.).  1:600  #  000,  soit  8  880 
i  secrétaire.  600  #000,  soit  3  330 
i  copiste  attaché  au  secrétariat.  280  #  000,  soit  1 555 
1  copiste  pour  les  catalogues.  280  *  000,  soit  1 555 
4  conservateurs  en  second  à  600  # 000  (3  330  fr.).  2:400  *  000,  soit  13  320 

3  garçons  à  300#000  (1665  fr.).  900*000, soit  4995 

1  portier.  450  #000,  soit  2  497,50 

1  aide-portier.  350  #000,  soit  1  942,50 

2  gardiens  à  170  #  000  (943f  50).  340  #000,  soit  1887 

Total.         8:200  #  000,  soit  45  510f  00 
Le  décret  du  29  décembre  1887  a  modifié  les  cadres  du  personnel  de  la  Bibliothèque  ; 
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Les  volumes  sont  répartis  en  14  sections,  qui,  au  récolement  de 
septembre  1897,  étaient  les  suivantes  : 

I.  Histoire  et  géographie.  29  735  vol. 
IL  Cartes  géographiques.  Atlas,  collections.       164 
—                —         séparées.  250 

III.  Numismatique.  598 

IV.  Sciences  civiles  et  politiques.  12  926 
V.  Sciences^religieuses. 

Saints  Pères.  3  900 

Théologie  parénétique.         3  370 
Polémique.  1 040 

Liturgie.  1 380 

Théologie  ascétique.  2  431 

Sermons.  2  411 

Supplément.  2  084  Total  :  16  616 

VI.  Bibles.  2139 

VIL  Sciences  et  arts.  18  641 

VIII.  Beaux-arts.  2152 

IX.  Estampes.  7  600 

X.  Philologie  et  belles-lettres.  18  523 

XI.  Journaux.  1 718 

XII.  Paléotypes  et  réserve. 

Incunables.  1 144 

Réserve.  1 020 

Camoneana.  593 

Eizévirs.  219 

Collection  Bodoni.  214  3190 

XIII.  Manuscrits. 

Fonds  général.  8502 

Pombalina.  758 

Collection  d'Alcobaça.  454 

Mes.  à  miniatures.  140             9  839 

XIV.  Polygraphie.  10  200 

aux  termes  de  l'article  24,  il*  ont  été  établis  ainsi  :  i  directeur,  4  conservateurs, 
4  bibliothécaires,  1  copiste  paléographe,  2  copistes,  4  copistes  stagiaires,  i  chef 
des  garçons,  2  garçons  de  i"  classe,  3  garçons  de  2*  classe,  4  garçons  stagiaires, 
1  portier,  1  aide-portier,  6  gardiens.  (Cf.  Ribbiro,  op.  cit.,  p.  427.)  J'ignore  si  les 
traitements  ont  été  augmentés  depuis  1884.  —  Ajoutons  que  le  même  décret  (article  l*r) 
a  créé  une  inspection  générale  des  bibliothèques  et  archives  publiques.  Cf.  ibid.,  p.  424. 
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^  Il  faut  encore  ajouter  : 

l_  Cabinet  de  l'Inspecteur  g*1  des  Bibliothèques.        587 

t  Cabinet  du  Directeur.  498 

ï  Revues  étrangères.  3 100 

Journal  des  Savants,  Journal  officiel,  etc.  1 698 

l  Salle  de  lecture.  900 

*  Dépôt.  45 150 

B^  Archives  coloniales,  volumes  et  liasses.  4  224 

**'•  Archives  de  la  marine \  —             —  1 960 

£?;  '  sans  compter  2  663  livres  d'histoire,  120  de  belles- lettres,  3  005  de 

r  sciences  et  arts,  3  297  de  sciences  politiques,  1  860  sur  l'Amérique, 

ts.  qui  sont  classés  à  part  dans  des  salles  spéciales. 

Le  total  s'élève  à  195  329  volumes,  exception  faite  des  cartes  et 

\  ■■  des  estampes.  Notons  en  passant  que  les  brochures  de  moins  de 

}j  cent  pages  ont  été  groupées  et  reliées  en  volumes. 

•;  La  Bibliothèque  nationale  achète  des  livres*  ;  elle  en  reçoit  par 

;  :  dons,  ainsi  que  par  le  dépôt  légal,  que  régissent  l'article  604  du 

J  Code  civil  portugais  et  le  décret  du  29  décembre  1887  *.  Elle  publie 

V  1.  L'importance  de  ces  archives  coloniales  et  maritimes  est  capitale  ;  il  y  a  là  une 

r  mine  de  renseignements  dans  laquelle  on  a  puisé  à  peine  jusqu'ici.  Du  reste,  ces  liasses 

et  ces  volumes,  conservés  naguère  dans  des  bureaux  de  ministère,  étaient  à  peu  près 

inaccessibles. 

2.  Par  le  décret  du  31  décembre  1863,  la  Bibliothèque  obtenait  un  crédit  annuel  de 
1 :  600  #000  réis,  soit,  au  pair,  8  800  fr.,   et  cette  somme  devait  être  exclusivement 

i  consacrée  à  l'achat  d'ouvrages  moderues  publiés  à  l'étranger.  Cf.  Ribciro,  op.  cit., 

i.  XVI,  pp.  134-135.  D'après  la  loi  du  14  mars  1884,  une  somme  de  2 :  400  #000  réis, 
soit,  au  pair,  13  320  fr.,  était  affectée  à  Tachât  des  livres,  aux  reliures,  etc.  Si  Ton 
ajoute  ces  2  :  400  #  000  réis  aux  8  :  200  #  000  représentant  l'ensemble  des  traitements 
du  personnel,  on  voit  que  le  budget  total  de  la  Bibliothèque  s'élevait  à  10  :  600 #000  réis, 
soit,  au  pair,  58  830  fr.  Cf.  Ribbiro,  op.  cil.,  t.  XV1J,  p.  198. 

3.  Code  civil  portugais,  art.  604.  «  A  nies  de  se  verificar  a  publicaçfto  de  qualquer 
obra  litteraria  pela  dislribuçâo  dos  exemplares  d'ella,  dois  d'esté  serao  depositados 
na  bibliotheca  publica  de  Lisboa,  passando  o  bibliothecario  recibo  da  entrega,  que 
sera  averbada  no  livro  de  registo  estabelecido  para  esse  fim,  sem  que  por  isso  se 
pague  emolumento  algum. 

§  1.  Se  a  obra  for  drâmatica  ou  musica,  ou  &e  versar  sobre  litteratura  dramatica  ou 
sobre  a  arte  musica,  a  entrega  dos  exemplares  e  o  registo  serâo  feitos  no  conserva- 
torio  real  de  Lisboa,  pela  forma  sobredita.  » 

Décret  du  29  décembre  1887,  art.  31.  «  Continuam  em  vigor  as  disposiçdes  do  alvarà 
de  12  de  setembro  de  1805,  da  carta  de  lei  de  19  de  setembro  de  1822,  dos  alvaras 
de  30  de  dezembro  de  1824  e  28  «le  raaio  de  1834,  e  da  portaria  de  27  de  agosto  de 


^ 


Digitized  by 


Google 


MISCELLANEA  HISPANIGA.  469 

chaque  mois  dans  le  Diario  do  Ooverno  la  liste  des  ouvrages  que 
le  service  du  dépôt  légal  lui  a  procurés1.  Elle  ne  vend  pas  ses 
doubles  et  ne  peut  pas  les  échanger  avec  les  particuliers  ;  mais, 
aux  termes  de  l'article  7  du  décret  du  29  décembre  1887,  l'inspec- 
teur général  peut  les  donner  à  d'autres  bibliothèques*. 

Il  n'existe  pas  encore  d'inventaire  général  des  imprimés  et  des 
manuscrits;  si  Ton  veut  connaître  les  raretés,  il  suffit  de  con- 
sulter le  Relatorio  dcerca  da  Bibliotheca  Nacional  de  Lisboa  e 
mais  estabelecimentos  annexos,  par  José  Feliciano  de  Castilho 
Barreto  e  Noronha  (Lisboa,  1844-45,  4  vol.,  in-8°);  le  premier  vo- 
lume est  consacré  à  la  description  de  certains  incunables  ou  mss. 
précieux  et  aux  collections  de  monnaies  ;  le  deuxième  est  un  ca- 
talogue des  incunables,  dû  à  Francisco  Martins  d'Andrade;  le 
troisième  renferme  un  inventaire  des  Bibles  imprimées,  la  des- 
cription de  divers  mss.  de  la  Bible  du  xue  et  du  xm*  s.,  et  une 
notice  détaillée  de  la  Bible  en  hébreu  de  1299,  manuscrit  de  très 
grande  valeur;  le  quatrième  contient  des  notes  sur  des  imprimés 
rares  et  sur  les  collections  Elzévir  et  Bodoni. 

Nous  allons  voir  maintenant  de  quels  instruments  de  recherches 
on  dispose  pour  chacune  des  deux  grandes  divisions ,  imprimés 
d'une  part,  manuscrits  de  l'autre.  Nous  commencerons  par  les 
imprimés. 

1°  On  a  entrepris  la  publication  des  inventaires  de  plusieurs 
sections;  en  1898,  avaient  paru,  grâce  aux  soins  intelligents  de 
M.  José  Antonio  Moniz  : 

1835,  a  que  se  reportam  os  n°»  3°  e  4°  do  artigo  19°  do  regulameoto  da  bibliotheca 
naciooal  de  Lisboa  mandado  adoptar  por  decreto  corn  força  de  lei  de  24  de  julho  de 
1885,  que  obrigam  os  dooos  e  administradores  de  officioas  typographicas,  lithographicas 
ou  outras  em  que  se  imprimam,  estampem  ou  por  qualquer  processo  se  reproduzam 
para  serem  publicados,  escriptos  ou  desenhos,  a  enviarem  â  meociooada  bibliotheca, 
dentro  de  oilo  dias  a  contar  da  publicaçâo  sendo  ella  teila  em  Lisboa,  e  dentro  de  uni 
mez  quaodo  feita  nas  proviocias,  um  exemplar  de  todas  as  obras  que  produzirem  sob 
pena  de  multa  no  valor  de  vinte  ezemplares  d'aquellas  que  nâo  tiverem  sido  remettidas.  » 

1.  Je  ne  crois  pas  qu'on  publie  un  bulletin  des  nouvelles  acquisitions  ;  mais  l'ins- 
pecteur général  des  bibliothèques  est,  d'après  l'art.  19  du  décret  du  29  décembre  1887, 
obligé  de  publier  un  bulletin  officiel  de  bibliographie  portugaise.  Cf.  Ribbiro,  op.  cU.% 
t.  XVIT,  p.  427. 

2.  Pour  plus  de  renseignements  sur  la  législation  relative  à  la  B.  N  ,  voir  Francisco 
dr  Lencastrb,  Indice  remissivo  da  legislaçào  novissima  de  Portugal  comprehendendo 
os  annos  de  1833  até  486$.  Lisboa,  1869,  4°,  et  Begulamento  da  sala  de  leitura. 
Lisboa,  Imp.  Nac.,  1896,  8°. 
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lro  sectioa.  Histoire  et  géographie;  lpe  série,  1889;  2e  série, 
1895;  3°  série,  1897. 

4e  section.  Sciences  civiles  et  politiques;  l*6  série,  1897. 

10e  section.  Philologie  et  belles-lettres;  ire  série,  1890;  2e  série, 
1893  ;  3°  série,  1894. 

A  côté  de  cette  entreprise  officielle,  il  convient  de  signaler 
Tinventaire  de  la  section  de  numismatique  inséré  dans  les  n°*  1 1 
et  12  de  la  3e  série  du  Boletim  da  Real  Associaçào  dos  Architetos 
Civis  e  Archeologos  Portuguezes. 

2°  De  nombreux  catalogues  manuscrits  sont  mis  à  la  disposi- 
tion du  public  dans  la  salle  de  lecture;  ce  sont  les  suivants  : 
l19  section  :  histoire  et  géographie;  Ve  section  :  saints  Pères; 
théologie  morale,  exégétique,  dogmatique  et  catéchétique;  théo- 
logie ascétique  ;  théologie  liturgique  ;  théologie  parénétique  ; 
sciences  ecclésiastiques;  VIe  section  :  bibles;  VIIe  section  : 
sciences  et  arts;  VIIIe  section  :  beaux-arts;  Xe  section  :  belles- 
lettres;  XIe  section  :  journaux,  inventaire  alphabétique  et  inven- 
taire chronologique  ;  XIIe  section  :  réserve  ;  Gamoneana  ;  XIVe  sec- 
tion :  polygraphie.  Ajoutons  aussi  les  inventaires  des  ouvrages 
de  musique,  des  sciences  sociales,  du  droit  canon,  du  théâtre, 
des  dictionnaires  et  Tinventaire  méthodique  de  l'Encyclopédie 
Roret. 

3°  Il  y  a  également  des  catalogues  spéciaux  pour  les  cartes 
géographiques  (IIe  section),  la  numismatique  (IIIe  section),  les 
incunables  entrés  à  la  Nationale  postérieurement  à  1844  (XIIe  sec- 
tion) et  les  revues  étrangères. 

4°  On  a  inventorié  à  part  les  livres  donnés  par  l'évêque  de  Béja, 
D.  Fr.  Manuel  do  Genaculo,  et  par  Antonio  Lourenço  Gaminha, 
D.  Francisco  Manuel  (Cabrinha),  etc. 

5°  Enfin,  les  érudits  ne  devront  pas  négliger  certains  catalogues 
anciens  très  bien  rédigés,  tels  sont  : 

Le  catalogue  méthodique  des  livres  de  diplomatique; 
Le  catalogue  des  livres  relatifs  aux  Jésuites  ; 
Le  catalogue  des  livres  hébreux  ; 
Le  catalogue  des  livres  de  médecine; 
Le  catalogue  des  conciles. 

Pour  les  manuscrits,  il  existe  un  catalogue  moderne  alphabé- 
tique et  divers  inventaires  du  fonds  ancien,  qui  sont  les  uns  et  les 
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autres  manuscrits.  Certains  ouvrages  ou  inventaires  spéciaux 
rendent  aussi  de  très  grands  services  ;  en  voici  la  liste  : 

1°  Manuscrits  grecs  :  Ch.  Graux,  Notices  sommaires  de  manus- 
crits grecs  d'Espagne  et  de  Portugal  mises  en  ordre  et  complétées 
par  Albert  Martin;  Manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  et 
privées  d'Espagne  et  de  Portugal,  sauf  la  Bibliothèque  de  l'Escu- 
rial  et  la  Bibliothèque  Nationale  de  Madrid.  Paris,  1892,  8°.  (Extr. 
des  Nouv.  Arch.  des  Missions  ) 

2°  Manuscrits  orientaux  :  René  Basset,  Notice  sommaire  des 
manuscrits  orientaux  de  deux  bibliothèques  de  Lisbonne.  Lis- 
bonne, 1894,  8°. 

3°  Pombalina.  Inventaire  imprimé  en  1891  et  dû  à  M.  José 
Antonio  Moniz . 

4°  Collection  d'Alcobaça.  Cette  très  importante  collection  de 
mss.  est  arrivée  presque  intacte  jusqu'à  nous;  quelques  volumes 
cependant  sont  à  la  Torre  do  Tombo;  d'autres  ont  été  versés  dans 
le  fonds  général  de  la  Nationale;  mais  la  grande  majorité,  soit 
454  mss.,  forme  une  collection  distincte.  Ces  mss.  sont  presque 
tous  en  parchemin  et  ils  ont  conservé  leurs  anciennes  reliures  ; 
un  est  du  xie  siècle,  dix-huit  sont  du  xne,  dix-huit  du  xne  ou  du 
xme,  cent  vingt-cinq  du  xin6,  dix-neuf  du  xm°  ou  du  xive,  quatre- 
vingt-quatorze  du  xiv°,  un  du  xive  ou  du  xve  et  cinquante-trois  du 
xv°.  Les  autres  sont  du  xvie,  xvne  et  xvm*  s. 

En  dehors  des  inventaires  mss.,  on  trouvera  des  renseignements 
dans  Haenel1  et  dans  P.  Ewald,  Reise  nach  Spanien2;  mais,  pour 
une  étude  détaillée,  on  devra  toujours  recourir  aux  livres  suivants  : 

Index  codicum  bibliolhecae  Alcobatiae.  Olisipone,  typ.  regia, 
1775,  4°. 

Joaquim  de  Santo  Agostinho.  Memoria  sobre  os  codices  manus- 
crites e  cartorio  do  Real  Mosleiro  de  Alcobaça,  dans  Mem.  de 
litt.  portug.  public,  pela  Acad.  Real  dos  Sciencias,  t.  V  (Lisboa, 
1793,  4°),  pp.  297-362. 

Fortunato  de  S.  Boaventura.  Commentartorum  de  Alcobacensi 
Mstorum  Bibliotheca  libri  très.  Conimbricae,  1827,  4°. 

Du  même.  Collecçâo  de  inedilos  porluguezes  dos  sec.  XIV e  XV, 
que  ou  foram  composlos  originalmente  ou  traduzidos  de  varias 

1.  Cat.  libr.  manuscr.,  col.  1013-1029,  d'après  Y  Index  codicum  bibliolhecae 
Alcobatiae. 

2.  N.  Archiv  d.  Gesellschaft  f.  altère  d.  Geschichtskunde,  t.  VI,  1380,  pp.  392-397. 
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linguas  por  Monges  Cistercienses  d'esté  Reino.  Coimbra,  1829, 
3  vol.,  in-8°. 

L'histoire  de  cette  collection,  la  plus  riche  de  Portugal,  a  été 
exposée  par  Fortunato  de  S.  Boaventura  à  la  p.  57  ss.  de  son 
Historia  chronologica  e  critica  da  real  abbadia  de  Alcobaça  (Lis- 
boa,  1827,  f\) 

5°  Manuscrits  à  miniatures.  L'inventaire  en  a  été  donné  au 
n°  11  de  la  3e  série  du  Boletim  da  Real  AssociaçSo  dos  Archîtetos 
Civis  e  Archeologos  Portuguezes.  On  consultera  en  outre  avec 
profit  des  articles  de  M.  Esteves  Pereira,  parus  dans  ÏOccidente 
de  1895  et  de  1896. 

Pour  terminer  ce  court  article  sur  la  Nationale  de  Lisbonne, 
disons*  que  deux  chaires,  Tune  de  numismatique,  l'autre  de  biblio- 
graphie, y  sont  annexées  ;  la  première  est  occupée  par  M.  J. 
Leite  de  Yasconcellos1,  et  la  seconde  par  M.  Antonio  Ennes',  qui 
a  pour  suppléant  M.  José  Antonio  Moniz. 

Appbndicbs. 
1»  La  Galerie  de  tableaux  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Lisbonne. 

La  Bibliothèque  nationale  de  Lisbonne  possède  une  assez  belle  galerie 
de  tableaux  qui  avait  été  inventoriée  en  1854  par  José  Barbosa  Canaes  de 
Figueiredo  Cas  tel  lo  Branco,  dans  un  travail  intitulé  :  Estudos  biographicos 
ou  hoticia  das  pessoas  retratadas  no$  quadros  historicos  pertencente»  à  Dibliotheca 
Nacional  de  Lisboa  (Lisboa,  Imp.  Nacional,  f«). 

Depuis  1854,  beaucoup  de  toiles  ont  disparu;  les  unes  ont  été  transpor- 
tées à  l'Académie  des  Beaux-Arts;  les  autres  auront  été  dérobées;  quelques- 
uns  de  ces  tableaux  sont  en  très  mauvais  état,  mais  l'ensemble  n'en  est 
pas  moins  fort  digne  d'attention.  En  1897,  il  y  avait  cinquante-trois  portraits 
en  pied,  cent  seize  à  mi-corps  et  vingt-quatre  en  buste. 

2°  Un  ms.  du  Pseudo-Turpin. 
Dans  la  collection  d'Alcobaça,  il  existe  un  ms.  du  Faux-Turpin';  le 
volume  portait  dans  la  bibliothèque  du  couvent  le  n*302;  c'est  aujourd'hui 
le  n*  334. 

1.  M.  de  Vasconcellos  a  publié  les  sommaires  des  leçons  de  numismatique  des 
années  1889  à  1894.  Le  cours  qu'il  fait  est  biennal. 

2.  M.  Bnnes  a  publié  à  Lisbonne  en  1891  un  Summario  das  licites  de  bibliologia. 

3.  Dans  Ylndex  Codicum  Bibliothecae  Alcobatiae,  p.  134,  on  lit,  à  propos  de  ce  ms.  : 
«  Vitam  Garoli  Magni  et  Roland  i  quae  a  Turpioo  script  a  flngitur,  opus  pueris  amandan- 
dum  et  otio  imperitorura  inserviens  cum  Epist.  ejusdem  Turpini  Archiep.  Remens,  ad 
Leoprandum  Diaconum  Aquisgranens.  » 
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348  x  228  mm.;  xiii9  siècle;  216  feuillets  non  numérotés;  belle  écriture, 
initiales  à  l'encre  rouge  et  à  l'encre  bleue  alternativement;  titres  à  l'encre 
rouge  ;  reliure  en  veau,  piquée  de  vers. 

Le  Pseudo-Turpin  remplit  21  feuillets. 

Incipit  :  «  Epistola  beati  Turpini  episcopi  ad  Leoprandum.  Turpinus 
Domini  gratia  archiepiscopus  Bemensis  ac  sedulus  Karoli  magni  impera- 
toris  in  Hyspania,  >  etc. 

Explicit  :  €  Vivas  et  valeas  et  Domino  placeas.  Amen.  » 

Suit  une  table  des  chapitres,  qui  seraient  au  nombre  de  25,  d'après  cet 
index;  en  réalité  le  ms.  en  comprend  32.  Le  en.  25  est  le  xxiv  de  redit. 
Gastets;  il  se  termine  par  les  mots  : 

Pro  tantis  meritis  hune  ad  celestia  vectum 
Non  promit  urna  rogi,  sed  tenet  aula  Dei. 

Le  en.  32  (xxx  de  l'édit.  Castets)  unit  ainsi  :  «  Bella  namque  que  ipse  in 
Hyspania  devicit,  et  septem  libérales  artes  inter  cetera  miro  modo  in  eo 
depicta  fecit.  >  Vient  ensuite  une  définition  des  sept  arts  (ch.  xxxi  de  l'édit. 
Gastets). 

Ce  ms.  n'a  pas  encore  été  utilisé  par  les  éditeurs  du  Pseudo-Turpin. 

5.  La  collection  diplomatique  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Lisbonne. 

A  la  Bibliothèque  nationale  de  Lisbonne,  il  y  a  un  petit  nombre  de 
chartes  originales1;  certaines  sont  encadrées;  les  autres  ont  été  collées 
sur  onglets  de  toile  et  reliées  en  albums.  Mentionnons  les  quatre  plus 
anciennes. 

a)  980,  6  mars;  haut.  180»»;  larg.  470--.  Le  bord  de  droite  est  coupé  et 
rongé  ;  le  parchemin  est  en  assez  mauvais  état,  troué,  froissé,  taché,  sur- 
tout dans  le  bas.  L'écriture  (visigothique)  est  régulière;  beaucoup  de  liga- 
tures. C'est  un  acte  privé.  Au  dos,  d'une  écriture  moderne  :  4  Gomo  Dona 
Vivili,  prolix  Ermigii  e  seu  marido  Fromajo  Spasanliz  e  seus  f",  fundarfto 
o  mostr*  de  Villela  e  o  dotarào  de  mu  fazenda  e  moveis,  e  de  mta» 
igreias.  » 

b)  1115,  24  février;  charte  privée  en  écriture  visigothique. 

c)  1117,  16  février;  charte  privée;  écriture  dite  française;  très  abîmée 
sur  le  bord  de  gauche. 

d)  1128,  21  janvier;  charte  de  la  reine  Thérèse,  fille  d'AJfonse  VI;  écriture 
dite  française. 


1.  Elle  possède  également  un  cartulaire  provenant  de  Coïmbre  (coté  Z,  5,  26). 
M.  Gabriel  Perbira  l'a  décrit  au  troisième  fascicule,  pp.  42-44  de  ses  Documentes 
historiée*  da  Cidade  de  Evora  (Evora,  1885-91,  3  fasc,  4«.) 
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II 

CINQ  CAUTULAJRES  DES  ARCHIVES   DE  LA  TORRE  DO  TOMBO 

Lors  d'un  voyage  à  Lisbonne,  en  octobre  1900,  nous  avons 
examiné,  à  la  Torre  do  Tombo,  cinq  des  plus  anciens  cartulaires 
portugais1  ;  nous  croyons  utile  de  les  décrire  sommairement. 

1°  Liber  Testamentorum  de  Lorvao  *. 

Dimensions  approximatives  (les  feuillets  ne  sont  pas  coupés 
régulièrement)  :  210  x  150  mm.  ;  46  feuillets  de  parchemin  numé- 

1.  On  sait  que  Herculano  s'est  efforcé  de  recueillir  à  la  Torre  do  Tombo  le  plus  grand 
nombre  possible  de  cartulaires  et  de  chartriers  d'églises  et  de  couveots.  En  certains 
endroits,  ou  lui  facilita  la  tâche;  ainsi,  il  put  transporter  à  Lisboone  tout  ce  qui  était 
à  Coïmbre;  mais  plusieurs  chapitres  lui  opposèrent  un  refus  formel,  et,  à  plusieurs  re- 
prises, il  s'est  plaint  dans  les  Portugaliae  Monumenta  Historica,  des  chanoines  de 
Braga  ou  de  Porto.  Braga  a  conservé,  outre  ses  chartes,  les  Cartulaires  appelés  Liber 
Fidei  et  Liber  rerum  memoraàilium  ;  Porto  a  gardé  son  Censual,  dont  Ribeiro  a 
donné  une  longue  analyse  dans  les  DissertaçÔes  chronologicas  e  criticas...,  t.  V, 
dissert.  XIX,  pp.  1-109.  Pour  Vizeu,  je  n'ai  pas  de  renseignements;  sur  G u arda  et  La- 
mego,  M.  Gabriel  Pereira  a  écrit  (Doc.  hist.  da  Cidade  de  Evora,  fasc.  III,  p.  41) 
ces  lignes  attristantes  :  c  Na  Se  da  Guarda  tombos  e  avulsos  apodreceram  num  armario 
que  durante  annos  se  conservou  num  sotào  onde  chovia  como  na  rua...  0  archive  da 
relha  cathedral  de  Lamego  teve  um  fim  mysterioso.  »  L'Eglise  d'Evora  n'a  point  cédé 
ses  cartulaires;  voir  Gabriel  Pereira,  Doc.  hist.  da  Cidade  de  Evora,  fasc  II, 
pp.  22-24,  Cartulario  da  cathedral  Eborense;  cf.  fasc.  III,  pp.  44-46,  46-48, 63-72, 
94-96;  fasc.  Il,  pp.  163-168,  Archivo  capitulât  da  Se  d' Evora;  du  même,  Estudos 
Eborenses,  n"  14-16,  O  Archivo  da  Santa  Casa  da  Misericordia  oT  Evora.  —  Si- 
gnalons enfin,  bien  que  cela  n'ait  aucun  rapport  avec  ce  qui  précède,  l'importance  des 
archives  municipales  de  certaines  villes.  Pour  Evora,  voir  Gabriel  Pereira,  Estudos 
Eborenses,  n°  12,  O  Archivo  Municipal;  à  Porto,  la  municipalité  a  décidé  de  faire 
connaître  au  public  les  trésors  qu'elle  possède  :  cf.  Corpus  Codicum  Latinorum  et 
Portugalensium  eorum  qui  in  Archivo  Municipali  Portucalensi  asservantur  a-Ui- 
quissimorum,  iussu  Curiae  Municipales  editum.  Diplomata,  chartae  et  inquisi- 
tiones.  T.  I,  Porto,  1899,  4°. 

2.  Le  cartulaire  de  Lorvfto  est  décrit  de  la  manière  suivante  dans  Ylndex  Codicum 
Bibliothecae  Alcobatiae%  p.  170  :  «  Codez  CCCLXXIV.  Membraoaceus  in  4*.  Littera 
saeculi  zn,  fol.  48.  Continet  Testamenta,  Donationes,  et  Vendiliones  Coenobii  Lorva- 
nensis  Monachis  facta  per  Christianos  et  Mauros,  quarum  pleraque  reperiuntur  in 
Libro  cui  titulus  Portugal  renascido,  a  Rocha  composito.  »  Ce  dernier  membre  de 
phrase  n'est  pas  exact  ;  le  tableau  suivant  prouvera  que  peu  d'actes  (18  sur  88)  ont 
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rotés;  mais,  avant  le  f»  numéroté  1,  est  une  feuille  de  parchemin 
non  chiffrée,  très  abîmée,  coupée  dans  le  bas  et  collée  sur  papier, 
qui  se  rattache  directement  au  f°  7  ;  de  plus,  après  le  f°  46,  est  un 
feuillet  irrégulier,  mesurant  à  peu  près  215  X  134  mm.,  qui  a  été 
rajouté  au  ms.;  cela  fait  donc  en  tout  48  folios,  à  l'heure  actuelle; 
mais  primitivement,  le  ms.  devait  comprendre  aussi  48  feuillets, 
car  l'ancien  f°  39  a  été  enlevé.  6  cahiers  de  parchemin  :  f°*  0-7  ; 
8-15;  16-23;  24-31;  32-38;  39-46.  Au  début,  5  feuillets  de  garde 
en  papier  blanc  ;  à  la  un,  3  feuillets  de  même  nature.  Reliure  en 
parchemin;  piqûres  de  vers. 

F0  1  r.  Titre  :  t  ...  est  Liber  Testamentorum  de  Genobii 
Laurbanensi.  »  Sur  le  4e  feuillet  de  garde  du  début  :  c  Cod.  374 
[cote  ancienne  de  la  Bibliothèque  du  couvent  de  Lorvâo]  Liber 
Testamentorum  Goenobii  Laurbanensis  antiquissimus  »,  etc. 

Au  f°  0  figure  la  liste  des  abbés  de  Lorvao  et  le  Chronicon 
Laurbanense  ;  la  liste  et  la  chronique  sont  de  deux  mains  diffé- 
rentes, et  récriture  ne  ressemble  pas  à  celle  du  ms. 

88  documents  (plus  1  sur  le  f°  ajouté,  numéroté  maintenant  47) 
transcrits  à  page  entière,  sans  souci  de  l'ordre  chronologique, 
sauf  aux  f°*  44  v-46  v.  Le  ms.  est  de  la  même  main  jusqu'au 
f°38v,  abstraction  faite  du  f°  34 v,  qui  paraît  être  d'une  autre 
main;  l'écriture,  très  curieuse,  petite,  très  nette,  très  claire,  très 


été  publiés,  soit  dans  leur  entier, 

soit  partiellement 

par  Rocha.   (Les  actes  transcrits 

intégralement  sont  précédés  d'une 

astérisque.) 

Dates. 

Rocha. 

Port.  Mon.  Hist. 

*96i,  12  novembre. 

pp.  39-40. 

no  LXXXIV,  p.  53. 

982,  !•»  septembre. 

p.  42. 

n<>  CXXXVI,  pp.  83-84. 

•850-866,  28  septembre. 

p.  60. 

no  m,  pp.  2-3. 

"928,  5  décembre. 

pp.  77-78. 

no  XXXIV,  p.  21. 

*984,  6jaovier(juin,  Rocha). 

pp.  82-83. 

no  CXXXIX,  p.  88. 

985,  25  avril. 

pp.  83-84. 

n<»  CXLV,  p.  91. 

•973,  22  mars. 

pp.  85-87. 

no  CVII,  p.  68. 

981,  22  décembre. 

pp.  102-103. 

no  CXXXII,  pp.  81-82. 

'919,  24  août. 

pp.  106-107. 

n*  XXIII,  p.  15. 

•985,  22  août. 

pp.  111-112. 

no  CXLVI1I,  p.  93. 

*981,  22  décembre. 

pp.  113-115. 

no  CXXX,  p.  80. 

933,  1«  décembre. 

pp.  151-152. 

no  XXXIX,  pp.  24-25. 

954,  11  mars. 

p.  154. 

no  LXVIIÏ,  pp.  39-40. 

961,  25  mars. 

pp.  154-155. 

noLXXXUI,  pp.  52-53. 

♦1116. 

pp.  171-172. 

Comte  Henri  de  Portugal. 

•933,  4  mars. 

pp.  274-275. 

no  XXXVII,  p.  23. 

•943,  26  janvier. 

pp.  302-303. 

no  L,  pp.  29-30. 

*966, 15  novembre. 

pp.  352-353. 

no  XCII,  p.  58. 
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régulière,  tient  le  milieu  entre  la  letra  gôtica  proprement  dite  et 
la  letra  franeesa  :  les  a  et  les  t  sont  visigothiques  ;  de  même  les 
s,  certains  e,  les  r;  mais  beaucoup  moins  de  ligatures  que  dans 
a  gôtica,  dont  récriture  du  ms.  se  rapproche  cependant, 
i  f°  38v,  on  distingue  les  particularités  suivantes   : 
e  main;  f^ret  v,  jusqu'au  milieu,  autre  main  en- 
lieu  du  f°  39  v  jusqu'au  f>  43rf  dans  le  haut,  écritures 
celle  du  f°  38  v;  f>  43 r,  trois  lignes  seulement;  f°  43  v- 
ain  différente  pour  chacun  des  deux  actes  transcrits 
5  v  et  f°  47,  écriture  dite  française, 
i  actes  à  l'encre  rouge,  le  plus  souvent;  initiales  éga- 
les. 

ncien  document  est  de  850-866  (f°*  25  v-26  r)  et  le  plus 
163  (f>  46  r  et  v)  :  les  actes  du  x°  s.  sont  en  majorité, 
du  xne  et,  si  l'on  en  retranche  les  actes  manifes- 
tés après  coup,  il  semble  être  du  début  dudit  siècle. 

Da  Mummadona  (Gartulaire  du  couvent  de  (xuimarâes). 

I  mm.  ;  60  feuillets  de  parchemin  ;  par  erreur,  on  n'a 
ue  de  1  à  59  ;  au  f°  55  commence  Terreur  :  deux  fo- 
main  moderne  a  corrigé  pour  les  f08  55  et  56,  mais  pas 
ahiers  de  8  feuillets  ;  le  cinquième  cahier  n'en  a  que  4. 
à  la  fin,  un  feuillet  de  parchemin,  tiré  d'un  ms.,  sert 
de  garde.  Reliure  ancienne  en  veau  plein;  traces 

ents  transcrits  à  page  entière,  sans  respect  de  Tordre 
ue.  Le  ms.  est  entièrement  de  la  même  main;  écriture 
se,  du  xme  siècle,  très  haute,  très  belle,  très  nette. 
9  documents  écrits  à  l'encre  rouge  ;  initiales  plus  ou 
es,  rouges,  brunes  ou  bleues. 

ncien  document  est  de  870  (f°  55  r  et  v),  le  plus  récent 
26  v);  les  actes  sont  pour  la  plupart  du  xe  et  du 

3°  Livro  Preto  de  Coimbra. 

\  mm.  ;  255  feuillets  de  parchemin,  plus  33  feuillets  de 
ipés  par  un  index  moderne  et  11  feuillets  de  papier 
début,  deux  feuillets  de  garde  en  papier.  Reliure 
ranches  peintes  en  bleu  très  foncé,  presque  noir. 
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Page  entière,  sauf  f»  15-20  écrits  à  deux  colonnes  ;  pas  d'ordre 
chronologique;  plusieurs  mains;  écriture  dite  française,  très  régu- 
lière, assez  haute,  du  xme  s.  Les  f*  14  v,  86  r  dans  le  bas,  245  r, 
254  et  255  sont  d'une  écriture  un  peu  postérieure,  semble-t-il. 

Titres  à  l'encre  rouge  en  tête  de  chaque  acte;  initiales  en  r*M~ 

Les  documents  sont  surtout  du  xie  et  du  xne  s. 

4°  Livro  Santo  de  Coimbra*. 

355  X  225  mm.  ;  140  feuillets  de  parchemin  ;  plus,  au  < 
2  feuillets  en  parchemin  tirés  d'un  ouvrage  liturgique,  1  fi 
de  parchemin  avec  diverses  notes ,  7  feuillets  de  papier  conl 
l'index  des  matières  du  volume,  et  1  feuillet  de  papier  1 
à  la  fin,  4  feuillets  de  papier  blanc.  La  numérotation  des  fe 
passe  de  52  à  55,  de  55  à  57,  de  57  à  59,  etc;  si  Ton  tient  c 
de  toutes  les  erreurs,  le  ms.  ne  comprend  que  116  ff.  B 
ancienne  ;  piqûres  de  vers. 

Page  entière  ;  pas  d'ordre  chronologique  ;  écriture  dite  fran 
du  xme  s.,  très  belle  ;  un  ou  une  série  de  copistes  paraissent 
arrêtés  au  f°  134  v;  du  f>  134  v  à  la  fin,  l'écriture  esl 
négligée.  Les  f08 15  v-16  r,  18  v,  19  v,  21  v-22  r,  23  r  et  v, 
55  r  et  v,  63  v,  78  v,  80  v,  82  r,  127  v,  135  r  et  v,  136  r  et  i 
r  et  140  v  sont  restés  en  blanc. 

Titres  à  l'encre  rouge  ;  initiales  de  même. 

Les  actes  vont  du  xie  au  xin6  s.  ;  ils  appartiennent  surtout  a 

5°  Livro  de  Grijo  Baio  Ferrado. 

310x220  mm.;  116  feuilleta  de  parchemin,  plus  au  dél 
à  la  fin  4  feuillets  de  papier  blanc;  reliure  ancienne. 

Page  entière;  pas  d'ordre  chronologique;  plusieurs  m 
écriture  dite  française,  très  belle,  régulière,  haute,  du  x 
Les  f*  113, 114, 115  et  116  ont  été  écrits  postérieurement  à 
semble  du  ms. 

Titres  à  l'encre  rouge  ;  initiales  en  rouge  également. 

Les  actes  sont  tous,  ou  presque,  du  xie  et  du  xn*  si 
surtout  du  xiie.  Aux  f>8  113-166,  quelques  actes  du  xine. 


1.  Ce  cartulaire  est  désigné  plusieurs  fois  dans  le  corps  même  du  ms.  sous  le 
IÂber  Testamenlorum. 
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ÀPPBNDICBS. 

Le  Liber  Testamentorum  de  Lorvâo  et  le  Livro  de  D*  Èiummadona  ont  été 
presque  entièrement  reproduits  dans  les  Portugaliae  Monumenta  historica, 
section  Diplomata  et  Chariot  ;  mais  les  éditeurs  de  ce  recueil  n'ont  pas  cru 
devoir  donner  la  date  exacte  de  chaque  acte  ni  l'indication  de  sa  place 
dans  le  cartulaire  d'où  il  est  tiré.  En  conséquence,  nous  avons  dressé  tout 
d'abord  (appendices  A  et  B)  un  index  des  deux  cartulaires  précités  :  dans 
la  première  colonne,  se  trouve  la  mention  du  ou  des  folios;  dans  la 
deuxième,  la  date  complète  ;  dans  la  troisième,  le  numéro  des  P.M.H.  ; 
toutefois,  lorsque  la  charte  n'a  pas  été  imprimée  là,  nous  reproduisons 
dans  cette  troisième  colonne  soit  les  noms  des  donataires,  soit  le  titre 
de  l'acte,  soit  l'incipit.  L'appendice  C  a  été  conçu  d'uue  autre  manière  : 
en  suivant  l'ordre  de  publication  des  P.M.H.,  nous  avons  indiqué,  outre 
la  date,  la  place  de  chaque  document  dans  le  Liber  Testamentorum  ou  dans 
le  Livro  de  D*  Mummadona.  C'est  donc  une  sorte  de  tableau  récapitulatif, 
qui  permettra  de  combler  très  vite  les  lacunes  que  Herculano  et  ses  colla- 
borateurs avaient  laissé  subsister. 


Index  du  Liber  Testamentorum  de  Lorvâo. 


Mr. 

933,  4  mars. 

n<>  XXXVII,  p.  23. 

f»lv-2v. 

967,  24  juillet. 

n°  XCIV,  pp.  59-60. 

f*2v-3r. 

943,  26  janvier. 

n°  L,  pp.  29-30. 

f°  3r  et  v. 

935,  11  septembre. 

n°XL,  p.  25. 

f»3v-4v. 

966, 15  novembre. 

n°  XCII,  p.  58. 

f°4v-5r. 

976, 11  août. 

n'  CXVII,  p.  74. 

f>5v-6r. 

933, 1*  décembre. 

n°  XXXIX,  pp.  24- 

25. 
n°  XCV,  p.  60. 

f>6r  et  v. 

968,  25  janvier. 

f°6v-7r. 

1016,  dépembre,  ou 

1017,  janvier. 

n°  CGXXX,  p.  143. 

f>7r  etv. 

1016,  décembre,  ou 

1017,  janvier1. 

n°  CCXXIX,  p.  143. 

f°7v-8v. 

1101,  4  décembre. 

Teodemirus,  prêtre. 

1.  Les  deux  actes  des  f°»  6v-7v  sont  datés  :  «era  CCCCVIl,  mense  ragiab.»  Les 
éditeurs  des  P.  M.  H.  ont  compris  :  année  de  l'hégire  407.  Nous  avons  suivi  leur  opi- 
nion, bien  qu'elle  soit  discutable. 
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f<>8v-9r. 

937,  28  mai. 

n<>  XLIV,  p.  27. 

f>  9r  et  v. 

973,  9  janvier. 

n°CVI,p.  67. 

MOr. 

1089,  4  décembre. 

n°DCCXXVII,p.435. 

f»  iOr  et  v. 

1018  (?). 

n°  CCXL,  p.  149. 

MOv-llr. 

972,  30  avril. 

n<>  CIV,  p.  66. 

fMiv. 

sd. 

n*  LXXIV,  p.  43. 

fMlv-12r. 

957,  2  novembre. 

id. 

f°  12r  et  v. 

950,  2  décembre. 

n<»  LXH,  pp.  35-36. 

M3retv. 

907, 13  avril. 

n0  XV,  p.  10. 

f>13v. 

1092. 

noDCCLXXXXI,  p. 
470. 

f>14r. 

974,  29  mai. 

noCXIII,  p.  71. 

f>  14retv. 

943, 29  mars. 

n°  LI,  p.  30. 

fM4v-15r. 

961, 18  décembre. 

n*  LXXXV,  p.  54. 

MSretv. 

976,  1er  novembre. 

noGXVIUlPp.74-75. 

M5v. 

978,  24  novembre. 

no  CXXV,  p.  78. 

f°16r  etv. 

981. 

no  CXXXIII,  p.  82. 

M6v-17r. 

982, 1er  septembre. 

noCXXXVI.pp.  83- 
84. 

M7ret  v. 

981,  23  décembre. 

n'CXXXl,  p.  81. 

f>17v-18r. 

981,  22  décembre. 

n°CXXXII,  pp.  81- 
82. 

M8M9r. 

sd. 

Notitia  de  Passâtes, 
de  Recardanes , 
quosfecit  Suarius 
Sandiniz  et  suos 
eredes. 

f>  19r  et  v. 

1002, 18  mars. 

n°  CLXXXIX,  pp. 
115-116. 

M9r-20r. 

sd. 

Zaadon,  fils  de  Gun- 
delinus. 

f»20r. 

sd. 

Mestulus  et  Laudo- 
nia. 

f>  20  r. 

sd. 

Abaiub,  prêtre. 

f>  20  r  et  v. 

sd. 

Julianus,  prêtre. 

f»20v. 

sd. 

Johannes  et  domna 
Deuilla. 

f>  20  v-21  r. 

sd. 

Fandila. 

f»21  r. 

sd. 

Servito,  frère,  et  Al" 
vitus,  prêtre. 
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f»  21  r  et  v. 
f»  21  v-22  r. 
f>  22  r  et  v. 
f>  22  r-23  r. 

f°  23  r  et  v. 

f>  23  v-24  r. 

f>  24  r  et  v. 

f«  24  v-25  r. 

f>  25  r  et  v. 
f>  25  v-26  r. 
f»  26  r  et  v. 
f>  26  v-27  r. 
i*  27  r. 
fo  27  v. 
f°  27  v-28  r. 

f>28  v. 

f>  28  v-29  r. 
t*  29  r  et  v. 
f*29v-30r. 
fo30v-3i  r 
f>3l  retv. 
f>32r. 
f>  32  r  et  v. 
f»32  v. 
f>  32  v-33  r. 
f»  33  r  et  v. 
f>  33  v-34  r. 
f>34v. 

f>  35  r  et  v. 
f»  35  v-36  v. 
f>  36  v-37  r. 


976, 15  mars. 
928,  5  décembre. 

938,  6  août, 
sd. 

936,  6  août. 
998,  21  mars. 

1051,  7  août. 

1012,  1«  février. 

927,  25  mars. 

850-866,4  septembre. 

992, 15  juin. 

980,  26  février. 

984. 

946. 

961,  25  mars. 

850-866,  28  septem- 
bre. 

984,  6  janvier. 

985,  25  avril. 
919,  24  août. 
985,  22  juillet. 
988,  21  septembre. 
973,  22  mars. 

939,  13  mai. 
978,  24  avril. 

943, 1er  septembre. 
970,  24  avril. 
973,  22  mars. 
1117,  28  février. 

981,  22  décembre. 
961, 12  novembre. 
1098,  24  décembre. 


n°  CXVI,  p.  73. 
n«  XXXIV,  p.  21. 
n*  XLVII,  p.  28. 
Inc.  Nos  omnes  de 

Villa  Go  va... 
n°  XLII,  p.  26. 
n°CLXXIX,  pp.  110- 

111. 
n°  CCCLXXIX,  pp. 

231-232. 
n°  CCXVII,  pp.  132- 

133. 
n°  XXXIII,  p.  21. 
n°  II,  p.  2. 
n<»  CLXV,  p.  102. 
n°CXXVII,  pp.  78-79. 
n°  CXLIII,  p.  90. 
n°  LV,  p.  32. 
n«  LXXXIII.  pp.  52- 

53. 
n°  III,  pp.  2-3. 

n*  CXXXIX,  p.  88. 
no  CXLV,  p.  91. 
no  XXIII,  p.  15. 
no  CXLVIII,  p.  93. 
^  CLIV,  pp.  96-97. 
n«  CVIII,  p.  68. 
n°  XLIX,  p.  29. 
noCXXII,p.  76. 
u°  LU,  p.  30. 
no  CI,  pp.  64-65. 
no  CV1I,  p.  68. 
Didacus  Tructesin- 

diz. 
n°  GXXX,  p.  80. 
no  LXXXIV,  p.  53. 
no   DCCCLXXXXII, 

pp.  529-530. 


Digitized  by4 


ipogle 


MISCELLANEA  HISPANICA. 


481 


f°  37  r  et  v. 

1115, 18  août. 

Trasmirus  Sandiz. 

f°  37  v-38  v. 

1101,  1er  janvier. 

Ermigius,  prêtre. 

fo  38  v. 

sd.  (incomplet). 

Testamentum  Laur- 
banensis  cenobii 
abbati  Eusebii. 

fo  39  r. 

952, 13  novembre. 

n°  LXV,  pp.  37-38. 

f>  39  v-40  r. 

1116,  octobre. 

Sandulfo  Zoleimaz. 

f°  40  r  et  v. 

980,  28  mai. 

no  CXXVIII,  p.  79. 

f>  41  r. 

937,  18  novembre. 

no  XLV,  p.  27. 

f°  41  r. 

978, 15  avril. 

no  GXXIII,  p.  77. 

f°  41  r  et  v. 

sd. 

Annuncio  de  molino 
de  Forma. 

f°42r. 

927,  24  janvier. 

no  XXXII,  p.  20. 

f°  42  r  et  v. 

954, 11  mars. 

noLXVIII,pp.39-40- 

fo  42  v-43  r. 

sd.  (incomplet). 

Johanneset  Gontina. 

f>43v. 

sd.  (incomplet). 

Gundisalvus  Muneo- 

fo  43  v-44  r. 

977, 12  juillet. 

nis. 
no  CXXI,  p.  76. 

f°  44  v-45  r. 

1131. 

Pelagius  Gunzalvez. 

f>45r. 

1159,  septembre. 

Salvatorius  Fernan- 
diz. 

fo  45  v. 

1159,  septembre. 

Gundisalvus  Fer- 
nandiz. 

f>  45  v-46  r. 

s.  a,  22  juin  (?) 

Salvatus  Fernandi. 

fo  46  r. 

1160,  mars. 

Gunsalvus  Fernan- 
diz. 

f>  46  r  et  v. 

1163,  janvier. 

Didacus  Bonus  et 
Justa  Martiniz. 

fo  46  v. 

sd.  (incomplet). 

Petrus  Alviti  et 
Maria  Dona. 

Au  f°  47  (rajouté) 

se  trouve  une  charte  du  30  novembre  1102, 

dont  le  début  manque. 


fo  |  r_4  r# 
f°  4  r  et  v. 
f>  4  v-6  v. 


Index  du  Livro  de  D*  Mummadona. 


959,  26  janvier. 
968,  4  décembre. 
1058,  22  février. 


rryuk  dbs  BibL.,  octobre-décembre  1902. 


noLXXVI,pp.44-48. 
noXGVIÎ,  p.  61. 
noGGGGVII,pp.248- 
250. 

xii.  —  32 
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P>  7  r-8  r. 
f°  8  r  et  v. 
f»  8  v-9  v. 
f»9  v-11  r. 

f°U  r-12r. 
f°  12  r  et  v. 
f>  12  v-13  r. 
f>  13  r-14  r. 

f»  14  r  et  v. 
f»14v. 

f»15r. 

P  15  r  et  v. 
f«  15  v. 
f<>  16  r  et  v. 
M6v-17r. 

M7v. 

f»  18  r. 
M8r  et  v. 
f>  18  v-19  r. 

f>  19  v-20  r. 
f»  20  r  et  v. 

f»  20  v-21  v. 

fo  21  v-22  r. 
f»  22  r  et  v. 

f°  22  v-23  v. 
f»  23  v-24  v. 


960,  13  juillet. 
952, 18  novembre. 
1038,  31  août. 
1045,  31  mars. 

1008,  9  octobre. 

1009,  20  février. 
926,  22  février. 
931-950, 18  mai. 

1044,9  février. 
1050,  9  février. 

1060,  4  septembre. 

960,  17  février. 
956,  16  février. 
924,  28  juillet. 
1043,  18  décembre. 

1099. 17  des  Kal.  de 
mars  [sic). 

1047, 11  janvier. 
992,  7  septembre. 

1057. 18  mars. 

1025,  3  septembre. 
982(?),  18  juillet. 

999. 

1058,  25  septembre. 
1065,  21  août. 

986,  1er  décembre. 

1061,  25 mai"? 


n'LXXXI.pp.  50-51. 
n«  LXVI,  p.  38. 
n»  CCCIV,  p.  185. 
n°  CCCXL,  pp.  207- 

208. 
n°  CCI,  pp.  123-124- 
n°CCXII,  p.  129. 
n°  XXXI,  p.  20. 
n°  XXXVI,  pp.   22- 

23. 
n«CCCXXXII,p.203. 
n»    CCCLXXIV,    p. 

228. 
n«    CCCCXXVI,    p. 

267. 
n°  LXXVIII,  p.   49. 
n«  LXX,  p.  40. 
n°  XXIX,.  p.  19. 
n°CCCXXX,  pp.  201- 

202. 
u»    DCCCCIV,     pp. 

536-537. 
n«CCCXLIX,  p.  215. 
n«  CLXVI,  p.  102. 
n»  CCCCII,  pp.  245- 

246. 
n»  CCLIX,  p.  160. 
n°  CXXXIV,  p.  82- 
83. 
n°   CLXXXIII,    pp. 

112-113. 
n»  CCCCXII,  p.  254. 
n»  CCCCXLVII,  pp. 

278-279. 
n»  CLU,  pp.  95-96. 
n»  CCCCXXXI,   pp. 

269-270. 


1.  Dans  les  P.  M.  H.,  on  a  laissé  en  blanc  le  quantième;  nous  avons  cru  pouvoir 
lire  VIII  des  kalendes  de  juin. 
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f°  24  v-25  r. 

949,  28  août. 

n°  LIX,  ] 

f°  25  r  et  v. 

1050,  30  mai. 

n°    CGGI 
229. 

f»  25  v-26  v. 

1053,  3  mai. 

u»  GCCL 
236. 

f<>  26  v. 

1115,  29  juillet. 

Pelagio  ! 

f>  26  v-27  r. 

1053,  7  septembre.  „ 

n»  CCCL 
237. 

f>27r. 

1052,  23  mai. 

n°CCCL: 

f6  27  r  et  v. 

1100,  25  mars. 

n»  DCC( 
550. 

f»  27  v-28  r. 

1028,  27  septembre. 

n«CCLX 
163. 

f°  28  r. 

1042,  16  juin. 

n»  CCCX 

f>  28  r  et  v. 

1057, 18  mars. 

a»  CCCCl 

f>28v. 

1021,  18  des  Kal.  de 

juin  {sic). 

n»  CCXI 

f°  28  v-29  r. 

1077,  15  juin. 

n-  DXL1 

f°  29  r  et  v. 

1079, 13  août. 

n»  DLX 
345. 

f>  29  v-30  r. 

1053,  19  juillet. 

n»CCGL: 
237. 

f>30r. 

1036,  23  février. 

n«  CCL 
178. 

f>  30  v. 

sd. 

n-DCCCi 

f>30v-37r. 

1059. 

n»  CCGC: 
262. 

f>  37  v-39  r. 

1014,  14  août. 

n-CCXX 
139. 

f»  39  v-40  r. 

1049,  20  juin. 

n»  CCCI 
226-22 

f>  40  v-41  r. 

1103, 11  juillet. 

Karta  de 
Caydi 
mutât 

P>  41  r  et  v. 

957, 8  juin. 

n»LXXJ 

1.  Comme  sous  le  n°  DCCCCLN,  on  a  publié  quatre  actes  diffère 
d'indiquer  les  titres  de  chacun;  celui-ci  est  intitulé  :  «  Karta  de  ecclesi 
toris  et  Sancti  Andrée  et  Sancti  Stephani  et  Villa  Palmeira  et  Briterrus, 
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f»  41  v-42  r. 
fi  42  v-44  r. 

fo  44  P.4S  v. 

f»  45  v-46  r. 
f>  46  v-47  r. 
f>  47  r-50  r. 

f»  50  r  et  v. 
fi  5i  r  et  v. 
fi  51  v-52  v. 

f*>52v-53r. 
fi  53  r-54  r. 

f>  54  r  et  v. 
fr54v. 


f>55retv. 
f>  55  v-56  v. 
f°57r-58r.* 
f»58r. 
F>  58  r-60  v. 


964, 17  octobre. 
1014,  21  décembre. 

1058,  8  avril. 

953,  26  mars. 
959,  20  juin. 
éd. 

1013,  21  novembre. 
1043,  17  juin. 
994,  23  janvier. 

1022,  21  août. 

961. 10  mars. 

973,  6  novembre. 
1093, 19  des  Kal.  de 
décembre  (sic). 

870. 11  février. 
1008,  25  juillet. 
968, 11  décembre, 
sd. 

983,  7  juillet». 


n°  LXXXVIII,  p.  56. 

n»  CCXXV,  pp.  140- 
141. 

n»  CCCCX,  pp.  252- 
253. 

n»  LXV11,  pp.  38-39. 

n-  LXXV1I,  p.  48. 

n»  DCCGGLU,  pp. 
562-564'. 

n»  CCXXI,  p.  135. 

n»CGCXXVI,p.l99. 

n'CLXVIII,  pp.103- 
104. 

n'CCLI,  p.  156. 

n«  LXXXU,  pp.  51- 
52. 

n«CXI,  p.  70. 

n»    DGCLXXXXIX, 

p.  474. 
n»  V,  pp.  3-4. 
n«  CC,  pp.  122-123. 
n»  XGIX,  pp.  62-63. 
Item  de  Moreira. 
u»  CXXXVIII,  pp. 

84-87. 


n°  II,  p.  2. 


850-866,  4  septem- 
bre. 


L.  fi  25  v-26  r. 


1.  Titres  des  trois  actes  publiés  là,  en  dehors  de  celui  que  nous  avons  signalé  à  la 
note  précédente  :  î°  47  r-49  v  :  «  Carta  de  Moreira  de  hereditates  quod  habet  in  termino 
de  Vilarino.  »  F*  49  v  :  «  Item  carta  de  Villa  Cova.  »  F»  49  v-50  r  :  «  Item.  »  Incipit: 
«  Noticia  vel  ioventario  de  hereditate  que  fuit  de  Todegildo  et  de  uxor  sua  Gootioa  in 
villa  de  Villa  Cova.  » 

2.  Numérotés  à  tort  f«  56  et  57. 

3.  Une  copie  conservée  à  l'Académie  des  Sciences  de  Lisbonne  porte  II  des  nones, 
c'est-à-dire  6  juillet. 
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n°  III,  pp.  2-3. 

n°  V,  pp.  3-4. 
n°  XV,  p.  10. 
no  xxill,  p.  15. 
n°  XXIX,  p.  19. 
n°XXXI,  p.  20. 
n°  XXXII,  p.  20. 
ri0  XXXIII,  p.  21. 
n^  XXXIV,  p.  21. 
n°  XXXVI,  pp.  22- 

23.    . 
n*  XXXVII,  p.  23. 
n°  XXXIX,  p.  24-28. 
n°  XL,  p.  25. 
n°  XLII,  p.  26. 
no  XLIV,  p..  27. 
noXLV,  p.  27. 
no  XLVII,  p.  28. 
n°  XLIX,  p.  29. 
n°  L,  pp.  29-30. 
n°  LI,  p.  30. 
n°  LU,  p.  30. 
no  LV,  p.  32. 
n°  LIX,  p.  34. 
n°  LXII,  pp.  35:36. 
no  LXV,  pp.  37-38. 
n°  LXVI,  p.  38. 
no  LXVII,  pp.  38-39. 
noLXVIII,pp.39-40. 
mLXX,  p.  40. 
n°LXXI,  p.  41. 
n°  LXXIV,  p.  43. 
n°LXXVI,  pp.  44-48. 
no  LXXVII,  p.  48. 
n°  LXXVUI,  p.  49. 
n«LXXXI,  pp.  50-51. 
n<>  LXXX1I,  pp.  51- 

52. 


850-866,  28  septem- 
bre. 
870, 11  février. 
907,  13  avril. 
919,  24  août. 
924,  28  juillet. 

926,  22  février. 

927,  24  janvier. 

927,  25  mars. 

928,  5  décembre. 
931-950, 18  mai. 

933,  4  mars. 
933, 1er  décembre. 
935, 11  septembre. 

936,  6  août. 

937,  28  mai. 
937, 18  novembre. 

938,  6  août. 
939, 13  mai. 
943,  26  janvier. 
943,  29  mars. 
943,  1er  septembre. 
946. 

949,  28  août. 

950,  2  décembre. 

952,  13  novembre. 
952, 18  novembre. 

953,  26  mars. 
954, 11  mars. 

956,  16  février. 

957,  8  juin. 
957,  2  novembre. 
959,  26  janvier. 

959,  20  juin. 
960, 17  février. 

960,  «juillet. 

961,  10  mars. 


,-     L.  fo  28  v. 

M.f>55retv. 
L.  f°13retv. 
L.  f>  29  v-30  r. 
M.  f°  16  r  et  v. 
M.  fol2v-13r. 
L.  fo  42  r. 
L.  f°25r  etv. 
L.  fo  21  v-22  r. 
M.  f°  13  r-14  r. 

L.  Mr. 
L.  f>  5  v-6  r. 
L.  fo  3  r  et  v. 
L.  f°23Tetv. 
L.  fo  8  v-9  r. 
L.  fo  41  r. 
L.  f»  22  r  et  v. 
L.  f>  32  r  et  v. 
L.  f°  2  v-3  r. 
L.  fo!4  r  et  v. 
L.  f>  32  v-33  r. 
L.  f>  27  v. 
M.  f>  24  v-25  r. 
L.  f>  12  r  et  v. 
L.  f>  39  r. 
M.  f»  8  r  et  v. 
M.  f>  45  v-46  r. 
L.  f>  42  r  et  v. 
M.  f>  15  v. 
M.  f°  41  r  et  v. 
L.  f>  11  v-12  r. 
M.  f°  1  r-4  r. 
M.  f0  46  v-47  r. 
M.  f>  15  r  et  v. 
M.  f>7r-8r. 
M.  fo  53  r  54  r. 
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D»  LXXXIII,  pp.  52- 

53. 
n»  LXXXIV,  p.  53. 
n»  LXXXV,  p.  54. 
n«  LXXXVIII,  p.  56. 
n»  XCII,  p.  58. 
n«  XCIV,  pp.  59-60. 
n°  XCV,  p.  60. 
n'XGVII,  p.  61. 
n»  XCIX,  pp.  62-63. 
n°  CI,  pp.  64-65. 
n°  CIV,  p.  66. 
n°  CVI,  p.  67. 
n»  CVII,  p.  68. 
n«  CVIII,  p.  68. 
n«  CXI»  p.- 70! 
n»  CXI»,  p.  71. 
n»  CXVI,  p.. 73. 
n°  CXVII,  p.  74. 
n»CXVIII,  pp.  74-75. 

n°  CXXI,  p.  76. 

n»  CXXII,  p.  76. 

n°  CXXIII,  p.  77. 

n"  CXXV,  p.  78. 

n»  CXXVII,  pp.  78- 
79. 

n°  CXXVIII,  p.  79. . 

n°  CXXX,  p.  80. 

n°  CXXXI,  p.  81. 

n»  CXXXII,  pp.  81- 
82. 

n-  CXXXIII,  p.  82. 

n°  CXXXIV,  pp.  82- 
83. 

n»  CXXXVI,  pp.  83- 
84. 

n«  CXXX VIII,   pp. 
84-87. 

n»  CXXXIX,  p.  88. 


961,  25  mars. 

961,  12  novembre. 
961,  18  décembre. 
964,  !7  octobre. 

966,  15.  novembre. 

967,  24  juillet. 

968,  25  janvier. 
968,  4  décembre. 
968,  11  décembre. 
970,  24  avril. 

972,  30  avril. 

973,  9  janvier. 
973,  22  mars. 
973,  22  mars. 

973,  6  novembre. 

974,  29  mai. 
976, 15  mars. 

976. 11  aaût. 

976,  1"  novembre. 

977. 12  juillet. 
978,  24  avril. 
978,  15  avril. 
978,  24  novembre. 
980,  26  février. 

980,  28  mai. 

981,  22  décembre. 
981,  23  décembre. 
981,  22  décembre. 

981. 

982  (?),  18  juillet. 

982, 1"  septembre. 

983,  7  juillet. 

984,  6  janvier. 


L.  f  27  v-28  r. 

L.  f>  35  v-36  v. 
L.  f>  14  v-15  r. 
M.  P  41  v-42  r. 
L.  f>  3  v-4  v. 
L.  f°  1  v-2  v. 
L.  f»  6  r  et  v.    - 
M.  f°  4  r  et  v. 
M.  F  57  r-58  r. 
L.  P  33  v-34  r. 
L.  P>  10  v-11  r. 
L.  f>  9  r  et  v. 
L.  f«  33  v-34  r. 
L.  P32r. 
M.  f«  54  r  et  v. 
L.  f»  14  r. 
L.  f»  21  r  et  v. 
L.  f°  4  v-5  r. 
L.  f°  15  r  et  v. 
L.  f  43  v-44  r. 
L.  f>  32  y, 
L.  f«  41  r. 
L.  f  15  v. 
L.  f»  26  v-27  r. 

L.  f»  40  r  et  v. 
L.  f"  35  r  et  v. 
L.  f»  17  r  et  v. 
L.  f»  17  v-18  r. 

L.  f>  16  r  et  v. 
M.  f»  20  r  et  v. 

L.  f  16  v-17  r. 

M.  f  58  r-60  v. 

L.  f»  28  v-29  r. 
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n»  CXLIII,  p.  90. 
n'CXLV,  p.  91. 
n»  CXLVIII,  p.  93. 
n»  CLII,  pp.  95-96. 
n»  CLIV,  pp.  96-97. 
n»  CLXV,  p.  102. 
n»  CLXVI,  p.  102. 
n»CLXVIII,pp.  103- 

104. 
n°  CLXXIX,  pp.  110- 

111. 
n°  CLXXX1II,   pp. 

112-113. 
n»  CLXXXIX,   pp. 

115-116. 
n»  CC,  p.  122-123. 
n»  CCI,  pp.  123-124. 
n«  CCXII,  p.  129. 
n°CCXVII,  pp.  132- 

133. 
n»  CCXXI,  p.  135. 
n»  CCXXIII,  pp.  138- 

139. 
n»  CCXXV,  pp.  110- 

141. 
n»  CCXXIX,  p.  143. 
n»  CCXXX,  p.  143. 
n»  CCXL,  p.  149. 
n»  CCXLVII,  p.  153. 

n»  CCLI,  p.  156. 
n»  CCL1X,  p.  160. 
n'CCLXIV,  pp.  162- 

163. 
n»  CCLXXXXI,  p. 

178. 
n»  CCCIV,  p.  185. 
n»  CCCXX1I,  p.  197. 
n»CCCXXVI,p.l99. 


985,  25  avril. 

985,  22  juillet. 

986,  l"  décembre. 
988,  21  septembre. 
992,  15  juin. 

992,  7  septembre. 
994,  23  janvier. 

998,  21  mars. 

999. 

1002,  18  mars. 

1008,  25  juillet. 

1008,  9  octobre. 

1009,  20  février. 

1012,  1er  février. 

1013,  21  novembre. 

1014,  14  août. 


L.  f>  27. 
L.  f»  29  r  et  v. 
L.  f»  30  v-31  r. 
M.  f»  22  v-23  v. 
L.  f»  31  r  et  v. 
L.  f»  26  r  et  v. 
M.  f»  18  r  et  v. 
M.  f>  51  v-52  v. 

L.  f»  23  v-24  r. 

M.  f»  20  v-21  v. 

L.  f»  19  r  et  v. 

M.  f»  55  v-56  v. 
M.  Ml  r-l2r. 
M.  f»  12  r  et  v. 
L.  P  24  v-25  r. 

M.  f  50  r  et  v. 
M.  f»  37  v-39  r. 


1014,  21  décembre.       M.  f»  42  v-44  r. 


1016  ou  1017. 
1016  ou  1017. 
1018  (f). 
1021, 18  des  Kal.  de 

juin  (sic). 
1022,  21  août. 
1025,  3  septembre. 
1028,  27  septembre. 

1036,  23  février. 

1038,  31  août. 

1042. 16  juin. 

1043. 17  juin. 


L.  f»  7  r  et  v. 
L.  f  6  v-7  r. 
L.  f»  10  r  et  v. 
M.  f  28  v. 

M.  f  52  v-53  r. 
M.  M  9  v-20  r. 
M.  f»  27  v-28  r. 

M.  f»  30  r. 

M.  f»8v-9v. 
M.  f»  28  r. 
M.  f»  51  r  et  v. 
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n<>CCCXXX,pp.201-     1043, 18  décembre.       M.  f>  16  v-17  r. 

202. 
n»CCCXXXII,p.  203.     1044,  9  février.  M.  P  14  r  et  v. 

n«  CCCXL,  pp.  207-     1045,  31  mars.  M.  f«  9  v-11  r. 

208. 
n»  CCCXLIX,  p.  215.      1047, 1 1  janvier.  M.  f»  18  r. 

n»  CGCLXXII,  pp.      1049,  20  juin.  M.  f«  39  v-40  r. 

226-227. 
n«   CGCLXXIV,  p.     1050,  9  février.  M.  f»  14  v. 

228. 
n«   CCCLXXVI,    p.     1050,  30  mai.  M.  f>  25  r  et  v. 

229. 
n»  CCCLXXIX,  pp.     1051,  7  août.  L.  f  24  r  et  v. 

231-232. 
n« CCCLXXX, p.  232.     1052,  23  mai.  M.  f»  27  r. 

n*  CCCLXXXVI,  p.     1053,  3  mai.  M.  f»  25  v-26  v. 

236. 
n»  CCCLXXXV1II,  p.     1053, 19  juillet.  M.  f  29  v-30  r. 

237. 
n»  CCCLXXXIX,  p.     1083,  7  septembre.        M.  f»  26  v-27  r. 

237. 
n°  CCCCII,  pp.  245-     1057, 18  mars.  M.  f»  18  v-19  r. 

246. 
n°  CCGC1II,  p.  246.        1057, 18  mars.  M.  f»  28  r  et  v. 

n»  CCGGVII,  pp.  248-     1058,  22  février.  M.  f  4  v-6  v. 

250. 
D»  CCCCX,  pp.  252-     1058,  8  avril.  M.  f  44  r-45  v. 

253. 
D"  GCCCXII,  p.  254.      1058,  25  septembre.      M.  f»  21  v-22  r. 
n"  GCGCXX,  pp.  257-     1059.  M.  f"  30  v-37  r. 

262. 
n»   CGGCXXVI ,   p .     1060,  4  septembre.       M.  f°  15  r. 

267. 
n»  GCCCXXXI,  pp.     1061,  25  mai  (?)  M.  f»  23v-24  v. 

269-270. 
n°  CGGCXLVII,  pp.      1065, 21  août.  M.  f-  22  r  et  v. 

278-279. 
a"  DXLIV,  p.  331.         1077,  15  juin.  M.  f°  28  v-29  r. 

n"  DLXX,  pp.  344-     1079,  13  août.  M.  f»  29  r  et  v. 

345. 
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n°    DCGXXVII ,    p.      1089,  4  décembre.         L.  f°  10  r. 

435. 
n«  DGCLXXXXI,  p.      1092.  L.  f°  13  v. 

470. 
n°    DCCLXXXXIX,      1093,  19  des  Kal.  de     M.  f>  54  v. 

p.  474.  décembre  (sic) 

n<»  DCGGLXXXXU  ,     1098,  24  décembre.       L.  fo  36  v-37  r. 

pp.  529-530. 
n°    DCGGGIV ,    pp  .     1099, 17  des  Kal.  de     M.  f  17  v. 

536-537.  mars  {sic) 

n°  DGGCCXXX ,  p.      1100,  25  mars.  M.  P>  27  r  et  v. 

550. 
no  DCGGGLII ,  pp  .     sd.  M.  f°  47  r-50  r  et 

562-564.  30  v. 


III 


NOTES  SUR  QUELQUES  MSS.   DE   LA   BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE 

DE   PORTO1 

De  1880  à  1896,  la  direction  de  la  Bibliothèque  municipale  de 
Porto  a  publié  le  Catalogo  da  Biblioiheca  publica  municipal  de 
Porto.  Indice  preparatorio  do  Catalogo  dos  manuscriptos 2,  dont 
nous  donnons  ci-dessous  le  détail  : 

1°  fasciculo.  Mss  Merribranaceos.  Porto,  1880,  8°,  99  pp. 

2°       —        Mss  chartaceos  :  fa  secçào=geograpMcos%  1886, 

276  pp. 
3°       —         Mss  noMiarios,  1888,  p.  174. 


1.  Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  l'histoire  de  cette  bibliothèque  :  je  sais  simple- 
ment que  la  plupart  des  mss  sur  parchemin  qu'elle  possède  proviennent  du  couvent 
de  Santa  Cruz  de  Coïmbre. 

2.  Notons  en  passant  que  les  mss  de  la  Bibliothèque  d'Evora  ont  été  fort  bien 
inventoriés.  Voir  :  Catalogo  dos  manuscriptos  da  Bibliotheca  Publica  Eborense, 
ordenado  com  as  descripçôes  e  notas  do  Bibliothecario  Joaquim  Heliodoro  da 
Cunha  Rivara  e  com  outras  proprias  por  Joaquim  Antonio  de  Sousa  Telles  de  Matos. 
Lisbonne,  1850-1870,  3  vol.,  4°.  J'ignore  si  le  tome  IV  a  paru.  Il  serait  désirable  que 
l'on  publiât  un  catalogue  des  mss  de  la  Bibliothèque  de  Braga. 
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4°  fasciculo.  Mss  historicos;  parte  4a,  1892,  65  pp.;  partes 

^^5^,1893, 174  pp. 
r>o       _        Mss  militares,  1893,  27  pp. 
6°        —         Lilteratura,  1893,  75  pp. 
7°       —        Monastieos  e  religiosos,  1896,  82  pp. 
8°       —        Juridicos,  1896,  19  pp. 
9°       —         Philosophia,  1896,  16  pp. 
10°       —        Scientificos  e  industriaes,  1896,  56  pp1. 

Les  descriptions  sont  faites  avec  soin,  mais  sommaires  ;  du  reste, 
les  auteurs  ont  expliqué,  dans  la  préface,  pourquoi  ils  ont  été 
brefs  ;  nous  allons  compléter  les  indications  du  catalogue  pour 
quelques  manuscrits. 

Gat.  n°  48.  Coutwnier  du  monastère  de  Pombeiro>  en  Galice. 

222  x  155  mm.  ;  103  feuillets  de  parchemin  non  numérotés;  le 
début  et  la  fin  manquent  ;  très  belle  écriture  du  xme  siècle  ; 
beaucoup  de  rubriques  ;  lettres  ornées  à  l'encre  rouge.  Reliure 
du  xvme  s.,  au  dos  de  laquelle  on  lit  :  «  Antiguid.  domsteir.  de 
Pombeiro.  » 

Sur  un  des  feuillets  de  garde,  une  main  du  xvm'  s.  a  écrit  : 
«  Custumeiro  antigo  deste  Mos.ro  Reliquias  que  délie  se  acharâo 
Da  Livraria  do  Mostr.0  de  Pombr.0  » 

Le  ms  énumère  très  minutieusement  les  prières  et  les  règles 
que  devaient  faire  ou  observer  les  moines  du  monastère,  en  ce  qui 
concernait  les  offices  religieux  ;  il  donne  par  là  de  curieux  rensei- 
gnements sur  un  des  côtés  de  la  vie  monastique. 

Incipit  :  «  in  claustro  cantentque  et  legant  alta  voce  etiamsi 
voluerint.  Cellarius  et  alii  qui  foris  exeunt  et  illi  qui  grammaticam 
legunt  debent  tune  ire  dormitorium  calciare  diurnales  et  manus 
abluere  tresque  orationes  facere  extra  formas.  » 

Eœplicit  :  c  In  aliis  vero  de  quatuor  in  cappis  non  principalibus 
octavum  non  reiteratur  nisi  domnus  abbas  cantaverit;  et  in  om- 
nibus istis  festivitatibus triplicatur  ad  Magnificat  et  ad 

Benedictus  et  ad  Vobus ut...  » 

Gat.  n°  111.  Forai  cTalgumas  villas  n'elle  declaradas  do  Bis- 
pado  de  Coimbra. 

212x138  mm.;  29  feuillets  de  parchemin  non  numérotés; 

1.  Les  fascicules  7,  8,  9  et  10  ont  été  réunis  en  une  seule  livraison. 


Digitized  by 


Google 


M1SCELLANKA   HISPAN1CA.  491 

écriture  assez  négligée  de  l'extrême  fia  du  xv«  s.  ou  plutôt  du 
commencemeut  du  xvi°  ;  les  fueros  transcrits  sont  en  portugais. 

Cal.  n°  114.  Flos  Sanctorum. 

290  x  210  mm.  ;  les  premières  feuilles  sont  un  peu  moins 
grandes  :  200  mm.  de  largeur  seulement  ;  la  première  n'en  a 
que  190;  il  y  a  deux  numérotations  :  l'une,  en  chiffres  arabes,  qui 
accuse  343  folios  de  papier;  l'autre,  en  chiffres  romains,  qui  en 
accuse  348  ;  2  feuillets  de  garde  au  début  et  2  à  la  un  empruntés 
à  un  livre  liturgique.  Écriture  du  xm*  s.,  très  belle  et  assez  haute  ; 
rubriques  ;  reliure  ancienne  en  veau  plein  ;  traces  de  fermoirs. 

Le  recueil  de  vies  de  saints  n'aurait  rien  de  particulièrement 
curieux  en  lui-même  s'il  ne  renfermait  pas  une  sorte  de  chronique» 
relatant  surtout  les  faits  de  l'histoire  ecclésiastique,  et  qui  va  de 
l'avènement  du  pape  Pelage  I  (555-559)  jusqu'à  la  déposition  de 
Frédéric  II  par  Innocent  IV  au  concile  de  Lyon  (1245).  La  chro- 
nique, écrite  de  la  même  main  que  tout  le  reste  du  ms.,  lequel 
est  l'œuvre  d'un  seul  copiste,  occupe  les  foi  314  v-332  r  de  la  nu- 
mérotation en  chiffres  arabes  ou  les  f08  CGCXIX  v-CCCXXXVII  r 
de  la  numérotation  en  chiffres  romains. 

Incipit  :  o  De  Sancto  Pelagio/Pelagius  papa  limite  sanctitatis 
fuit  ac  in  pontificatu  laudabiliter  se  gerens,  tandem  plenus  bonis 
opibus  in  pace  quievit.  » 

Explicit  :  «  Denique  Gregorius  multis  tribulacionibus  pressus 
moritur  et  Innocencius  quartus,  nacione  Januensis,  concilium 
apud  Lugdunum  convocans,  ipsum  imperatorem  depposuit.  Quo 
deposito  et  defuncto  sedes  imperii  usque  hodie  vacavit.  » 

Ces  quelques  pages  mériteraient  d'être  publiées. 

Cat.  n°  122.  Extrados  de  livros  antigos  de  Santa  Cruz  de 
Coimbra. 

Le  Catalogue,  pour  ce  ms.,  indique  le  contenu  de  la  manière 
suivante  :  «  Traz  as  vidas  de  D.  Tello  e  do  P#  S.  Theotonio.  Traz 
muitas  datas.  »  Parmi  ces  c  muitas  datas  »,  il  convient  de  signaler 
une  copie,  de  l'obi tuaire  de  Santa  Cruz,  de  nombreuses  bulles 
adressées  aux  rois  de  Portugal  et  un  certain  nombre  de  copies  de 
diplômes  des  rois  portugais. 

Cat.  n°  125.  Christo  \D.  José  de..,  Bretiandos),  Miscellanea  em 
letra  sua  referida  ao  Mosteiro  deSania  Crtiz  de  Coimbra*.. 

310  X  210  mm.  ;  papier;  écriture  du  xvu«  s.  ;  le  ms.  se  compose 
de  deux  parties:  la  première,  de  171  feuillets;  la  seconde,  de 
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516  pages.  Couverture  en  parchemin,  empruntée  à  un  livre  litur- 
gique. 

Volume  de  varia;  pour  le  contenu,  voir  le  Catalogue.  Analyses 
et  copies  de  documents  à  partir  du  vin"  s.,  mais  surtout  à  partir 
de  la  fin  du  xi°.  A  signaler  f*67r-74v  de  la  première  partie,  une 
copie  de  l'Obituaire  de  Santa  Cruz,  non  indiquée  dans  le  Cata- 
logue, et,  ff»  91  r-106  r  une  copie  du  Chronicon  Conîmbricense. 

Cat.  n°  126.  Vicente  (Z).).  Memorias  sobre  Santa  Cruz  de 
Coimbra. 

195  X  140  mm.  ;  698  feuillets  de  papier;  xvn°  s. ;  couverture  en 
parchemin  empruntée  à  un  livre  liturgique. 

Volume  de  varia,  contenant  des  notes  utiles  pour  l'histoire  de 
la  monarchie  portugaise  du  xnc  et  du  xm6  siècles1. 

Cat.  n°  246.  Fuero  antiguo  de  la  Noble  Villa  de  Sepulbega  à 
Sepulbeda. 

200  x140  mm.;  172  feuillets  de  papier  non  chiffrés,  plus  un 
feuillet  de  garde  au  début,  un  à  la  fin  et  un  de  titre  (celui  qui  est 
reproduit  ci-dessus)  ;  copie  moderne,  xvii-xvme  s.  ;  reliure  pleine 
en  cuir  rouge,  tranches  dorées. 

Incipit:  «Yn  nomine  Santé  etindividue  trinitatis  videlices(*te) 
patris  et  filie  (sic)  spiritus  santo.  Amen.  Yo  Don  Alfonso  Rey,  e 
mi  muger  Doua  Ygnes,  plogonos  e  combienenos,  non  por  ningun 
sefiorio  de  jente,  »  etc. 

Explicit  :  «  Fecha  la  carta  decimo  quinto  Ealendre  Decembrius 
sub  era  mil  ciento  catorce.  Régnant  el  Rey  Don  Alfonso  en  Cas- 
tiella  e  en  Léon,  et  en  toda  Espaûa.  o 

Cat.  n°  485.  Rodrigue  de  Tolède. 

282  x  215  mm.  ;  91  feuillets  de  papier  occupés  par  les  chroniques 
de  Rodrigue  de  Tolède,  plus  un  feuillet  blanc  numéroté  92,  plus 
16  feuillets  occupés  par  un  nobiliaire  ;  au  début,  deux  feuillets 
de  garde  et  trois  d'index;  à  la  fin,  deux  feuillets  de  garde. 

Écriture  du  xv6  s.,  très  nette;  deux  colonnes;  rubriques;  ini- 
tiales en  rouge;  42  lignes  par  page.  Couverture  en  parchemin 
déchirée  sur  le  dessus  et  le  dessous. 

Le  ms.  est  en  très  mauvais  état  par  endroits;  les  46  premiers 
feuillets  ont  été  coupés  dans  le  coin  de  droite,  mais  sans  que 

1.  Les  n°»  123,  124,  127,  128  et  129  se  rapportent  également  à  des  mss.  provenant 
du  couvent  de  Santa  Cruz. 
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l'écriture  ait  été  atteinte;  par  contre,  les  f08  39  à  59,  surtout  jus- 
qu'à 57  inclus,  tombent  en  poussière  ;  de  même,  les  f68  61  à  68, 
74,  88,  89. 

L'ordre  est  :  f08 1  à  66,  De  rébus  Hispaniae;  f08  67  à  7 2,  Historia 
romana;  f08  72  à  78,  HistorHa  Hunnorum,  Vandatorum,  Suevo- 
rum,  Alanorum  et  Silingorum;  f08  78  à  91,  Historia  Arabum. 

Gat.  n°  783.  Copia  do  Inventario  do  Cartorio  do  Illmo  Càbido  da 
Se  do  Porto,  4820. 

305  x  210  mm;  62  feuillets  de  papier,  dont  58  seulement  ont  été 
utilisés. 

F0 1  r,  on  lit  :  c  Tendo-se  arranjado  o  Cartorio  e  feito  o  seu  In- 
ventario pelo  Pe  Luis  de  Souza  Couto,  debaixo  da  Inspecç&o  do 
Conego  Cartorario  Bento  de  Abena  Falcao...  » 

Les  documents  sont  inventoriés  d'après  Tordre  des  armoires; 
malheureusement,  on  n'a  indiqué  qu'un  nombre  infime  de  dates, 
ce  qui  rend  l'utilisation  de  cet  inventaire  presque  impossible. 


IV 


les  entrées  a  la  bibliothèque  nationale  de  madrid 
(section  des  imprimés)  de  1897  a  1901 

Il  n'est  pas  rare  d'entendre,  en  France,  les  gens  d'études  déplorer 
le  trop  lent  accroissement  de  la  Bibliothèque  Nationale  ou  de  tel 
autre  grand  établissement  de  Paris.  Lorsqu'il  s'agit  surtoutdel'achat 
des  publications  françaises  et  étrangères,  —  livres  et  revues,  —  on 
n'hésite  pas  à  formuler  des  reproches  bénins  ou  amers,  suivant 
les  cas,  et  à  exprimer  des  desiderata  parfois  raisonnables,  mais 
parfois  aussi  bien  mal  fondés.  Afin  de  consoler  les  esprits  chagrins, 
qu'il  nous  soit  permis  de  noter  brièvement  l'état  des  entrées  à  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Madrid  de  1897  à  1901. 

En  1897,  cette  Bibliothèque  s'est  enrichie,  soit  par  voie  d'achats, 
soit  par  suite  des  échanges  avec  des  particuliers,  soit  grâce  aux 
échanges  internationaux,  soit  par  la  voie  de  la  Propiedad  intelec- 
tual^  soit  enfin  grâce  à  des  dons  particuliers,  de  1  550  ouvrages, 


Digitized  by 


Google 


494  L.    BÀRRAU-D1HIG0. 

représentant  4650  volumes;    en  1898,    de  1750,  représentant 
2  500  volumes  ;  en  1899,  de  i  300,  représentant  4000  volumes1. 

En  1900  sont  entrés  440  livres  achetés  ou  échangés  contre  les 
obras  de  fondo  de  la  Biblioteca  Nacional.  D'autre  part,  le  ministère 
de  l'Instruction  publique  a  envoyé  : 

1°  3  585  livres,  115  brochures,  10  cartes,  plans  ou  dessins  et 
une  estampe  (ou  photographie),  offerts  tant  par  des  particuliers 
que  par  l'État,  en  y  comprenant  le  fonds  de  la  Bibliothèque  des 
Colonies  (Biblioteca  de  Ultramar)1  aujourd'hui  supprimée. 

2°  796  livres,  20  brochures,  27  cartes,  plans  ou  dessins, 
20  estampes  ou  photographies  et  57  pièces  de  musique,  provenant 
de  la  Propiedad  intelectual; 

3°  31  livres  et  8  brochures,  provenant  du  depôsito  de  libros  ; 

4°  88  livres  et  26  brochures  en  castillan,  imprimés  à  l'étranger  ; 

5°  548  livres  et  336  brochures,  provenant  des  échanges  inter- 
nationaux avec  la  France,  l'Italie,  la  Belgique,  le  Brésil,  les 
États-Unis,  les  Républiques  hispano-américaines,  etc*. 

On  arrive  ainsi  pour  l'année  1900  à  un  total  de  5488  livres, 
505  brochures,  37  cartes,  plans  ou  dessins,  21  estampes  ou  pho- 
tographies et  57  pièces  de  musiques  (partitions  ou  morceaux 
détachés),  c'est-à-dire  à  6 104  unités.  Mais  il  convient  d'y  joindre 
les  22  000  volumes  de  la  collection  de  M.  Pascual  de  Gayangos, 
acquise  au  moyen  d'un  crédit  spécial4. 

En  1901,  on  a  acheté  ou  échangé  688  livres  et  une  carte.  Des 
particuliers  ou  l'État  ont  donné  2265  livres,  321  brochures, 
57  cartes,  plans  ou  dessins,  16  estampes  ou  photographies.  D'un 
autre  côté,  le  Ministère  de  l'Instructiou  Publique  a  fait  parvenir  : 

1°  213  livres,  33  brochures,  4  cartes,  plans  ou  dessins,  4  es- 

1.  Juan  Martûvez  y  Martînez,  Estadistica  de  las  obras  inrpresas,  periôdicos  y  re- 
vistas  ingresadas  en  la  Bibliotheca  Nacional  durante  les  arios  4897,  489Ï  y  4899, 
dans  Rcvitta  de  Archivos^  Bibliotecas  y  Museos,  1901,  p.  69.  Dans  les  chiffres  donnés 
ci- dessus  ne  sont  pas  compris  les  ouvrages  de  musique,  imprimés  et  manuscrits,  de  la 
collection  Barbieri. 

2.  La  Bibliothèque  des  Colooies  renfermait  1  793  imprimés  ou  mss.  Cf.  ibid.,  1900, 
p.  115. 

3.  Juan  MartInez  y  MartInrz,  Estadistica  de  los  impresos  que  durante  el  ano  4900 
ingresaron  por  el  Registre*  en  la  Biblioteca  Nacional.  ibid.,  1901,  p.  421. 

4.  Cf.  ibid.%  p.  311. 
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tampes  ou  photographies,  et  6  pièces  de  musique,  provenant  de 
la  Propiedad  nacional  ; 

2°  130  livres  et  38  brochures,  provenant  du  depôsilo  de  libros; 

3°  71  livres  imprimés  en  castillan  hors  d'Espagne; 

4°  700  livres  et  100  brochures,  provenant  des  échanges  interna- 
tionaux. 

On  a  eu  ainsi  un  total  de  4647  unités1. 

Dans  les  chiffres  ci-dessus,  ne  sont  pas  compris  les  volumes, 
brochures  ou  feuilles  volantes  que  les  imprimeurs  sont  tenus  de 
déposer  aux  termes  du  décret  du  4  décembre  4896.  Le  dépôt  légal 
a  procuré  :  en  1897, 16431  livres,  brochures  ou  feuilles  volantes; 
en  1898,  14613;  en  18*9, 15137;  en  1900,  125901.  Sur  un  total  de 
58771  numéros  pour  ces  quatre  années,  remarquons  qu'il  y  a 
seulement  6643  volumes  (dont  2307  imprimés  à  Barcelone  et 
3138  à  Madrid);  les  brochures  sont  plus  de  11500  et  les  feuilles 
volantes  dépassent  40000.  En  1901,  on  enregistre  1180  volumes, 
1601  brochures  et  6780  feuilles  volantes,  soit  un  total  de  9561*  ; 
là-dessus,  Madrid  compte  pour  919  volumes,  756  brochures  et 
553  feuilles  volantes,  mais  il  ne  semble  pao  que  cette  année-là 
le  dépôt  légal  ait  été  effectué  à  Barcelone,  —  ce  qui  explique  en 
partie  la  diminution  sensible  sur  Tannée  précédente. 

Passons  maintenant  aux  périodiques  et  aux  revues4. 


1.  Juan  Martin rz  y  MartInbz.  Resumen  estadislico  de  los  impresos  que  durante 
el  aûo  de  1901  ingresaron  por  el  Registro  en  esta  Biblioteca,  con  expresion  de  su 
procedencia,  ibid.,  1902,  p.  228. 

2.  Alvaro  Gil  Albacbte.  Relation  de  los  impresos  espaîioles  recibidos  en  la  Biblio- 
teca Nacional  por  el  Registro  de  Impresores,  segun  el  Decrtto  de  4  de  diciembre 
de  4896,  durante  los  anos  1897,  4898,  4899  y  4900,  ibid.,  1901,  pp.  509-514. 

3.  Alvaro  Gil  Albacstb.  Re  lac  ion  de  los  impresos  espafloles  recibidos  en  la  Biblio- 
teca Nacional  por  el  Registro  de  Impresores,  segun  el  Deere to  de  4  de  diciembre 
de  4896,  durante  el  a%o  1901,  ibid.,  1902,  pp.  94-95. 

4.  Oo-  ea  trouvera  la  liste  dans  les  articles  suivants  : 

Juan  Mart(nbz.  Lista  de  los  periàdicos  de  Madrid  que  se  reciben  en  la  Biblioteca 
Nacional,  ibid.,  1898,  pp.  135-136;  du  môme  :  Lista  de  las  publicaciones  bi-sema- 
nales,  decenales,  quincenales,  mensuales,  etc.,  que  se  reciben  en  la  Biblioteca  Na- 
cional, ibid.,  1898,  pp.  281-283;  anonyme  :  Lista  de  las  publicaciones  registradas 
en  la  «  Sala  de  Revistas  »  de  la  Biblioteca  Nacional,  ibid.,  1898,  pp.  449-453  [Pour 
répondre  à  une  lettre  de  Fr.  Codera,  publiée  ibid.,  1898,  pp.  283-285  et  intitulée  :  Salon 
de  Revistas  en  la  Biblioteca  Nacional].  Juan  Martènez  :  Lista  por  orden  alfabético 
de  los  periàdicos  de  provincias  que  se  reciben  en  la  Biblioteca  Nacional,  ibid.,  1900, 
pp.  110-115;  du  môme  :  Lista  por  orden  alfabético  de  los  boletines  y  revistas  de 
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En  1897,  la  Nationale  a  reçu  564  périodiques,  dont  52  madri- 
lègnes, 482  provinciaux  et  30  étrangers,  formant  ensemble  784  vo- 
lumes (respectivement  :  104,  650  et  30)  et  879  revues,  dont  220  ma- 
drilègnes,  509  provinciales  et  150  étrangères  (respectivement  : 
350,  650  et  200  volumes;  total,  1200). 

En  1898,  on  a  eu  507  périodiques,  dont  60  madrilègnes,  407  pro- 
vinciaux et  40  étrangers  (respectivement  :  120, 550  et  40  volumes  : 
total,  710);  quant  aux  revues,  on  en  a  eu  857,  dont  230  madri- 
lègnes, 467  provinciales  et  160  étrangères  [(respectivement  :  400, 
600  et  250  volumes;  total,  1250). 

En  1899,  on  a  compté  553  périodiques,  dont  89  madrilègnes, 
414  provinciaux  et  50  étrangers  (respectivement  :  175,  560  et 
50  volumes;  total,  785),et  937  revues,  dont  275  madrilègnes, 
502  provinciales  et  160  étrangères  (respectivement  :  450,  640  et 
250  volumes;  total,  134U)1. 

En  1900,  on  note  512  périodiques,  dont  56  de  Madrid  et  456  de 
province;  814  revues,  dont  307  de  Madrid,  480  de  province  et 
27  numéros  spécimen.  Aucun  renseignement  pour  les  périodiques 
et  les  revues  étrangers*. 

En  1901,  nous  trouvons  311  périodiques,  dont  41  madrilègnes 
et  270  provinciaux  (pas  de  renseignements  pour  les  périodiques 
étrangers);  d'a\itre  part,  677  revues,  dont  280  de  Madrid,  317  de 
province  et  80  de  l'étranger.  Il  faut  ajouter  à  cela  un  bulletin 
officiel  et  un  bulletin  ecclésiastique  pour  Madrid  et*  48  bulletins 
officiels  et  28  bulletins  ecclésiastiques  pour  la  province;  d'où  un 
total  de  1066  unités'. 

Ce  qui  ressort  de  la  statistique  dressée  ci-dessus,  c'est  : 

1°  L'envahissement  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid  par 


provincias  que  se  reciben  en  la  Biblioteca  National,  ibid.,  1900,  pp.  299-H09.  Remar- 
quons que  les  chiffres  indiqués  dans  cette  suite  d'articles  ne  concordent  pas  exactement 
avec  ceux  des  statistiques  mentionnées  ci-dessous. 

1.  Pour  1898,  98  et  99,  se  reporter  p.  494,  n.  1. 

2.  Juan  MartInbz  y  Martinbz,  Estadistica  de  los  periôdicos  y  revistas  espanoles 
que  durante  el  ano  4900  ingresuron  por  el  Registro  en  la  Biblioteca  National,  dans 
Rev.  de  Arc ht vos,  1901,  p.  514. 

3.  Juan  Martjnbz  y  Martînbz.  Estadistica  de  los  periôdicos,  r>vistas,  boletines, 
etc.,  retibidos  en  la  Biblioteca  National  por  el  Registro  durante  el  ano  de  4904, 
ibid.,  1902,  p.  228. 
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les  provenances  sans  valeur  du  Dépôt  légal  (le  même  phénomène 
se  passe  à  la  Nationale  de  Paris  et  au  Britisb  Muséum)  ; 

2°  L'insuffisance  des  dons  des  particuliers; 

3°  L'insuffisance  criante  des  achats  des  livres  ; 

4°  L'insuffisance  des  abonnements  aux  revues. 

Il  serait  pénible  d'insister  en  fournissant  des  preuves  pour  les 
deux  dernières  affirmations;  au  reste,  les  bibliothécaires  ne  sont 
pas  à  blâmer  :  ils  tirent  parti  le  mieux  possible  d'une  situation 
que  l'avarice  de  l'État  rend  détestable  ;  ils  se  consolent  cependant, 
non  sans  bonhomie,  car  ils  savent  qu'ils  ont  été,  sont  et  seront 
les  déshérités.  Le  mot  de  la  fin  a  été  spirituellement  dit  par  un  de 
nos  collègues  espagnols  qui,  comparant  la  prospérité  des  biblio- 
thèques américaines  au  marasme  des  bibiothèques  de  sou  pays, 
terminait  ainsi  son  article  :  «  y  en  cuanto  â  fondos  para  compra 
de  libros...  Pasemos  â  otro  asunto1.  » 

(A  suivre.)  L.  Bàrrau-Dihigo. 

1.  Rev.  de  Archivos,  1902,  p.  406. 


Rivufi  drs  bibl.,  octobre-décembre  1908. 
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EUGÈNE  MÛNTZ 

MEMBRE     DE    L'INSTITUT 

Louis-Frédéric-Eugène  Mûntz,  né  le  11  juin  1845  à  Soûl tz-so us-Forêt,  prés 
de  Wœrth,  mort  à  Paris  le  30  octobre  1902,  est  plus  connu  par  ses  travaux 
sur  l'histoire  de  Part  que  par  ses  études  sur  l'histoire  de  bibliothèques. 
Ces  dernières  sont  cependant  assez  importantes  pour  lui  assurer  une  place 
fort  honorable  dans  le  domaine  dont  s'occupe  particulièrement  cette  Revue. 
C'est  lorsqu'il  fut  envoyé  à  Rome  avec  MM.  Duchesne,  Collignon,  Bloch  et 
Bayet  pour  former  le  premier  groupe  des  membres  de  l'École  française  de 
Rome,  en  1873,  qu'il  commença  à  entrer  en  relations  journalières  avec  les 
grands  dépôts  italiens.  Il  y  fit  un  apprentissage  rapide  de  l'art  de  fouiller 
dans  les  livres  et  dans  les  documents  ;  en  peu  de  temps,  il  y  devint  un 
maître.  L'histoire  de  l'art  italien,  où  il  allait  déployer  l'activité  de  toute  sa 
vie,  n'avait  pas  encore  trouvé  de  bibliographes,  et  avant  de  l'aborder,  il 
fallut  que  Muntz  fît  lui-même  la  recherche  et  l'inventaire  de  tous  les  élé- 
ments qui  devaient  servir  de  base  à  ses  ouvrages.  Quand  on  pense  aux 
difficultés  de  cette  tâche  préliminaire,  si  lourde  et  si  complexe,  on  est 
étonné  que  le  jeune  érudit  ait  pu  si  vite  se  mettre  à  l'œuvre  et  publier  de 
si  nouveaux  et  de  si  nombreux  travaux  deux  ans  à  peine  après  son  arrivée 
à  Rome.  Déjà  se  montraient  cette  fécondité  et  cette  ardeur  au  travail  qui 
ont  été  la  marque  de  toute  sa  carrière  scientifique1. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  rappeler  les  grands  ouvrages  sur  l'histoire  de  l'art 
qui  sont  l'honneur  d'Eugène  Mûntz,  les  monographies  qu'il  ne  cessa  de 
publier  dans  les  revues  les  plus  diverses,  la  masse  énorme  de  documents 
qu'il  tira  des  archives  italienne*.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que,  dans 
tous  ces  travaux,  on  remarque  le  souci  constant  d'établir  une  bibliogra- 
phie complète  du  sujet  et  de  consulter  tous  les  livres  antérieurs  qui  ont 


1.  11  a  publié  au  moins  une  de  ces  enquêtes  :  Les  Sources  de  l'archéologie  chré- 
tienne dans  les  bibliothèques  de  Rome,  de  Florence  et  de  Milan  (Rome,  1888,  in-8% 
66  pp.  ;  extr.  des  Mélanges  d'archéologie  et  cC histoire  publiés  par  l'École  française 
de  Rome). 
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traité  des  mêmes  matières.  Par  une  sorte  de  coquetterie,  Mùntz  n'a  pas  tou- 
jours indiqué  toutes  les  sources  imprimées  qu'il  a  utilisées  au  cours  de  son 
travail.  Ce  n'était  de  sa  part  ni  dédain  ni  oubli  ;  il  craignait  seulement,  je  puis 
l'attester,  de  rebuter  le  lecteur  par  un  tel  appareil  d'érudition.  Il  était  de  ceux 
qui  croient  que,  l'édifice  achevé,  l'échafaudage  doit  disparaître.  C'est  un 
procédé  qui  a  ses  inconvénients,  parfois  très  graves  ;  mais  il  est  permis  de 
l'adopter,  surtout  dans  les  ouvrages  généraux  qui  s'adressent  à  des  lecteurs 
plus  désireux  de  connaître  les  résultats  eux-mêmes  que  la  manière  dont 
ils  ont  été  acquis.  Il  y  a  cependant  là  un  danger,  qui  est  de  laisser  croire 
aux  esprits  superficiels  ou  malveillants  que  l'auteur  s'est  épargné  la  peine 
de  consulter  ses  devanciers  ou  qu'il  a  craint  de  se  diminuer  en  rappe- 
lant trop  souvent  leurs  noms  et  leurs  travaux.  Mais  on  peut  être  sûr,  pour 
Eugène  Mùntz,  qu'il  n'a  pas  épargué  sa  peine  et  que  les  livres  de  ses  émules 
ne  lui  portaient  pas  ombrage.  Il  les  lisait  tous,  la  plume  à  la  main,  en 
extrayait  tout  ce  qui  pouvait  être  utile  à  la  science,  et  leur  vouait,  dans 
son  for  intérieur,  la  reconnaissance  la  plus  vive  et  la  plus  sincère.  La  joie 
avec  laquelle  il  recevait  les  nouveaux  volumes  relatifs  à  ses  études  et  en- 
courageait les  jeunes  savants  en  est  un  sûr  garant.  Jusqu'à  la  fin,  il  s'em- 
ploya à  mettre  en  relief  les  ouvrages  qui  le  méritaient,  et  la  Bévue  critique 
publiait  encore,  quelques  semaines  avant  sa  mort,  des  articles  d'une  ex- 
quise courtoisie,  où  il  s'attachait  à  rendre  pleine  justice  à  des  livres  récents 
qui  avaient  attiré  son  attention  toujours  éveillée. 

A  son  retour  d'Italie,  en  1876,  il  avait  été  nommé  sous -bibliothécaire  à 
l'École  des  Beaux-Arts.  Deux  ans  après,  en  1878, 4  la  mort  d'Ernest  Vinet, 
il  devint  bibliothécaire  et  conservateur  des  collections  de  cet  établissement. 
Grâce  à  une  facilité  et  à  une  puissance  de  travail  extrordinaires,  ses  tra- 
vaux personnels  ne  souffrirent  pas  de  ses  nouvelles  fonctions,  et,  hâtons- 
nous  de  le  dire,  ses  nouvelles  fonctions  ne  souffrirent  pas  de  ses  travaux 
personnels.  Il  réorganisa,  d'une  manière  définitive,  le  dépôt  qui  lui  était 
confié.  Par  des  achats  faits  avec  la  plus  grande  conscience  et  la  plus  saine 
critique,  par  des  dons  qu'il  sut  ménager  et  diriger  sur  la  bibliothèque  de 
l'École  des  Beaux-Arts,  il  donna  aux  collections  confiées  à  sa  garde  une 
richesse  et  une  vie  qu'elles  n'avaient  guère  connues  jusque-là.  Et  non  con- 
tent d'en  faire  profiter  ses  lecteurs  habituels,  il  voulut  les  faire  connaître 
au  public  du  dehors.  De  là  le  Quide  de  VÈcole  nationale  des  Beaux-Arts  (Pa- 
ris, 1889,  in-8%  300  p.)  ;  l'article  sur  la  Bibliothèque  Lesoufaché  à  l'École  des 
Beaux-Arts  (Paris,  1892,  in-8%  8  pp.  ;  extr.  du  journal  V Architecture)  ;  le  Ca- 
talogue des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  VÈcole  des  Beaux- Arts  (Paris,  1895, 
in-8°,  26  pp.);  et  la  Bibliothèque  de  ? École  des  Beaux- Arts  avant  la  Révolution 
(Paris,  1897,  in-8»,  22  pp.  ;  extr.  des  Mim.  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  Paris  et  de 
Vllc-de- France,  t.  XXIV). 

On  voit  s'il  prit  au  sérieux  son  métier  de  bibliothécaire.  Ce  même  métier 
sans  doute,  en  même  temps  qu'un  sentiment  de  délicate  reconnaissance 
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pour  la  large  hospitalité  qu'il  avait  reçue  au  Palais  apostolique,  lui  inspira 
l'idée  de  ses  deux  publications  sur  la  Vaticane  :  La  Bibliothèque  du  Vatican 
au  xvi*  siècle.  Notes  et  documents  (Paris,  1886,  in-18,  iv-140  pp.  ;  dans  la  Petite 
Bibliothèque  d'art  et  d'archéologie);  et  La  Bibliothèque  du  Vatican  au  XVe  siècle 
d'après  des  documents  inédits.  Contribution  pour  servir  à  ^histoire  de  l'humanisme 
[en  collaboration  avec  Paul  Fabre]  (Paris,  1887,  in-8*  ;  fasc.  48  de  la  Biblio- 
thèque des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome).  Mis  en  goût  par  ces  deux 
importants  travaux  sur  l'histoire  de  la  Vaticane,  il  s'occupa  ensuite  de 
celle  de  la  Lauren tienne  (Bibliothèque  internationale  de  Part.  Les  Collections 
des  Mèdicxs  au  xve  siècle.  Le  Musée.  La  Bibliothèque.  Le  Mobilier  (Paris,  1888, 
in-4%  m-107  pp.)  ;  puis  de  celle  du  demi-florentin  que  (ut  Mathias  Gorvin  : 
La  Bibliothèque  de  Mathias  Corvin  ;  notes  nouvelles  (Paris,  1889,  in-8°,  12  pp.  ; 
extr.  du  Bulletin  du  Bibliophile).  Ce  sont  surtout  ces  études  qui  nous  ont 
fait  un  devoir  de  saluer  une  dernière  fois  dans  cette  Revue,  avec  émotion 
et  reconnaissance,  le  savant  qui  comprit  d'une  manière  si  haute  les  fonc- 
tions qu'il  remplissait  à  l'École  des  Beaux-Arts  «. 

Léon  Dorez. 


J.  COURAYE  DU  PARC 

CHEF  DES  TRAVAUX  DU  CATALOGUE  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

Le  souvenir  de  Joseph  Couraye  du  Parc,  né  à  Vire  (Calvados)  le  13  juin  1856, 
mort  à  Paris  le  27  décembre  1902,  mérite  d'être  conservé  comme  celui  d'un 
des  fonctionnaires  les  plus  distingués  et  les  plus  modestes  qu'ait  jamais 
eus  la  Bibliothèque  nationale.  Nul  n'a  moins  fait  parler  de  lui;  nul  n'a 
travaillé  davantage  ni  d'une  manière  plus  sûre  et  plus  féconde.  11  était 
entré  à  la  Bibliothèque  en  1880,  aussitôt  après  sa  sortie  de  l'École  des 
Chartes,  où  il  avait  présenté  comme  thèse  :  La  mort  d'Aimeri  de  Narbonne 
ou  la  bataille  des  Sagittaires,  chanson  de  geste  du  XIII*  siècle,  texte  critique 
(publiée  ensuite  par  la  Société  des  Anciens  textes  :  La  Mort  Aymeri  de 
Narbonne,  Paris,  1884,  in-8°). 

Il  se  sentit  d'abord  un  peu  perdu  dans  le  grand  établissement  de  la  rue 
de  Richelieu,  où  sa  discrétion,  son  goût  de  la  solitude  ou  plutôt  d'un 
cercle  restreint  d'amis  choisis,  sa  philosophie  doucement  sceptique  s'accom- 
modaient mal  de  l'activité  remuante  du  public  et  des  préoccupations  qui 
s'agitaient  autour  de  lui.  Il  se  tenait  à  l'écart,  se  faisait  petit,  donnant  tous 

1.  Eugène  Mùntz  a  légué  ses  cartons  à  la  Bibliothèque  nationale.  On  y  trouvera  des 
notes  sur  tous  les  principaux  sujets  dont  il  s'occupait  avec  tant  d'activité;  mais  on  ne 
s'étonnera  pas,  à  cause  de  cette  activité  même,  de  n'y  trouver  qu'un  nombre  assez 
restreint  de  documents  qui  n'aient  pas  déjà  été  plus  ou  moins  utilisés  dans  quelqu'un 
de  ses  travaux. 
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ses  loisirs  à  la  musique  et  au  folk-lore,  et  il  dut  passer  plus  d'une  (ois 
pour  ud  rêveur  ou  un  dédaigneux.  Quelques  critiques  adressées  à  son 
édition  de  la  Mort  Aymeri  lui  enlevaient  en  môme  temps  toute  velléité 
de  plus  rien  confier  à  l'impression1.  La  mort  de  son  père,  qui  le  mettait 
tout  à  coup  en  face  de  graves  responsabilités,  le  tira  de  l'indifférence 
où  il  se  laissait  glisser  peu  à  peu.  Il  chercha  dans  le  travail  un  dérivatif 
à  sa  douleur  et  à  ses  inquiétudes.  Ce  lui  fut  heureusement  chose  facile  que 
de  se  reprendre  aux  occupations  de  sa  profession  ;  car,  même  aux  moments 
où  il  paraissait  s'abandonner  le  plus,  il  n'avait  jamais  cessé  de  se  tenir  au 
courant  des  études  dont  le  goût  très  vif  l'avait  attiré  à  l'École  des  Chartes. 
Esprit  très  ouvert  et  très  précis,  il  avait  gardé  de  son  séjour  dans  la,  rue 
des  Francs-Bourgeois  la  sûreté  de  la  méthode,  puis  il  avait  perfectionné 
par  la  réflexion  son  aptitude  extraordinaire  à  classer  et  à  juger  les  faits,  et 
il  avait  gagné  à  son  amour  pour  la  solitude  le  goût  des  idées  générales. 
Le  jour  où  il  chercha  dans  une  application  plus  grande  que  jamais  à  ses 
travaux  professionnels  un  adoucissement  au  deuil  cruel  qui  venait  de  le 
frapper,  il  se  trouva  qu'il  montra  des  qualités  bien  supérieures  à  celles  de 
plus  d'un  de  ses  collègues  qui  avait  peut-être  plus  exactement  que  lui,  mais 
sans  enthousiasme  et  sans  réflexion  profonde,  rempli  le  devoir  quotidien. 
Aussi,  lorsque  fut  décidée  l'impression  du  Catalogue  général,  ses  chefs,  qui 
avaient  remarqué  sans  peine  ses  progrès  extraordinaires,  n'hésitèrent  pas. 
Ce  fut  à  lui  qu'ils  confièrent  le  soin  d'établir  les  règles  pratiques  indis- 
pensables à  la  bonne  exécution  d'une  aussi  grande  entreprise.  Ces  règles 
une  fois  arrêtées  de  concert  avec  l'Administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque et  le  Conservateur  du  département  des  Imprimés,  il  dut  préparer 
à  une  tâche  difficile  les  collaborateurs  mis  à  sa  disposition.  S'il  eut  dans 
cette  nouvelle  étape  quelques  ennuis  passagers,  il  voulait  les  oublier,  et  il 
aimait  au  contraire  à  dire  toute  la  bonne  volonté,  toute  la  science,  toute 
l'activité  du  petit  groupe  qui  devait  faire  face  à  un  travail  énorme  et  in- 
cessant. Le  public  ne  se  doutera  jamais  de  ce  qu'ont  coûté  de  peine,  à 
Couraye  du  Parc  et  aux  collègues  qu'il  dirigeait,  l'établissement  des  pre- 
miers volumes  du  Catalogue  général.  Quant  à  lui,  il  n'épargnait  aucune 
fatigue,  sans  cesse  tout  à  tous,  aussi  prêt  à  résoudre  les  problèmes  géné- 
raux qui  se  présentaient  à  l'improviste  que  les  petites  difficultés  qui  sur- 
gissaient à  chaque  minute.  11  fut  vraiment  admirable,  alors,  de  dévoue- 
ment, de  simplicité  et  de  calme  enthousiasme.  Il  se  plaisait  à  l'anonymat  ; 
aussi,  bien  qu'il  fût  très  fier  de  la  direction  qui  lui  avait  été  confiée,  sa 
modestie  ne  souffrit-elle  pas  de  la  nécessité  où  il  était  de  se  mettre  en 
avant.  Mais  ses  yeux  se  fatiguèrent  :  il  regrettait  souvent,  le  soir,  d'être 

1.  il  publia  pourtant  encore,  outre  quelques  comptes  rendus  dans  le  Polybiblion 
(sous  un  pseudonyme)  :  Aveu  et  dénombrement  de  la  baronnie  de  Saint-Pair,  1556 
(Avranches,  1894,  in-8°). 
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obligé  de  renoncer  à  revoir  une  dernière  fois  les  épreuves  de  ce  Catalogue 
général  dont  le  premier  volume  parut  en  1897  et  dont  le  treizième  a  été 
achevé  au  mois  de  décembre  1903.  C'est  dire  en  peu  de  mots  avec  quel  en- 
train le  travail  a  été  accompli.  Couraye  du  Parc  avait  à  peine  terminé  la 
révision  de  ce  treizième  volume  qu'il  fut  subitement  pris  de  douleurs  ai- 
guës. Il  succombait  quatre  jours  après,  le  27  décembre,  à  peine  âgé  de 
46  ans,  au  moment  où,  après  des  deuils  répétés,  il  semblait  qu'il  eût  droit 
à  des  jours  meilleurs.  Mais  son  œuvre  n'a  pas  disparu  avee  lui  ;  ses  conseils 
ont  formé  à  la  Bibliothèque  une  équipe  de  travailleurs  qui,  tout  en  déplo- 
rant l'absence  de  celui  qui  leur  fut  un  bienveillant  directeur  et  un  ami 
dévoué,  continueront  le  Catalogue  général  avec  une  sûre  activité1. 

Léon  Dorbz. 


LORÊDAN  LARCHEY 

Le  12  avril  de  cette  année  est  mort,  à  Menton,  M.  Etienne  Lorâdan 
Larohbt,  ancien  inspecteur  des  bibliothèques  universitaires  et  des  biblio- 
thèques municipales,  et  c'est  avec  un  réel  chagrin  que  la  Bévue  annonce 
ce  décès. 

Né  à  Metz,  le  26  janvier  1831,  M.  Larchey,  descendant  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Metz,  était  fils  d'un  général  de  division*.  Il  ût  ses  études  partie 
au  lycée  de  sa  ville  natale,  partie  à  Paris,  au  lycée  Saint-Louis.  Après  avoir 
été  étudiant  en  droit,  il  suivit  les  cours  de  l'École  des  Chartes,  puis  entra, 
en  1852  à  la  Bibliothèquo  Mazarine,  d'où  il  passa  à  la  Bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, où  il  devait  rester  jusqu'à  sa  mort. 

M.  Larcbey  collabora  à  de  nombreux  journaux  ou  revues  :  le  Monde 
Illustré,  Y Illustration,  le  Moniteur  universel,  le  Courrier  de  Paris,  la  Petite 
Bévue,  le  Livre,  etc.  Il  a  même  fondé  deux  publications  :  la  Mosaïque,  en 
1873  (cette  revue  a  duré  jusqu'en  1884)  et,  antérieurement,  le  Petit  Bulletin 
du  Bibliothécaire,  presque  inconnu. 

Le  1"  numéro  de  cette  revue  de  32  pages,  qui  devait  être  trimestrielle, 
avait  paru  en  avril  1866,  et  portait  cette  annonce  alléchante  :  «  La  périodi- 
cité sera  augmentée  si  le  nombre  des  abonnés  le  permet  ».  Malgré  cet  en- 

1.  M.  Paul  Marchai,  conservateur  du  département  des  Imprimés,  a  tenu  à  exprimer, 
à  la  fin  du  XIII*  volume  du  Catalogue  général,  en  termes  excellents,  les  regrets  causés 
à  la  Bibliothèque  par  la  perte  d'  «  un  fonctionnaire  dont  le  passé  faisait  si  bien  augu- 
rer de  l'avenir.  » 

2.  Cf.  le  Dictionnaire  biographique  de  l'ancien  département  de  la  Moselle, 
par  M.  Nérée  Qurpat  [René  Paquet]/  Paris,  Picard,  1887,  8°.  —  Nous  avons  utilisé 
aussi  pour  cette  notice  l'article  si  ému  de  M.  Paul  Cottin  {Nouvelle  revue  rétrospec- 
tive, du  15  juillet  1902),  et  des  renseignements  qu'a  bien  voulu  nous  donner  un  des 
amis  de  M.  Larchey,  notre  excellent  confrère  le  Dr  Paul  Dorveaux. 
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gagement,  malgré  le  prix  modique  (quatre  francê  !)  de  l'abonnement,  malgré 
même  une  réduction  à  2  fr.  50  (à  partir  du  n»  3),  le  Petit  Bulletin  n'eut  que 
4  numéros!  Il  est  rarissime  aujourd'hui,  mais  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le 
D»  Dorveaux,  il  nous  a  été  permis  de  consulter  son  exemplaire.  Bien  en- 
tendu, le  fondateur  fut  le  seul  et  unique  rédacteur.  Il  semble  avoir  eu  l'in- 
tention de  faire  un  historique  sommaire  des  bibliothèques.  Ainsi,  on  trouve 
une  note  sur  la  bibliothèque  de  Strasbourg,  dans  le  n°  1  ;  une  autre  sur 
celle  de  Besançon  (n°  2),  sur  la  bibliothèque  de  Metz,  sur  Sainte-Gene- 
viève en  1835  (n*  3).  On  y  trouvait  des  études  humoristiques  :  le  Lecteur  et 
le  Travailleur  (n*  1),  mais  aussi  des  vues,  neuves  pour  l'époque,  sur  la  né- 
cessité des  bibliothèques  populaires,  dans  le  n°  1  ;  sur  les  bibliothèques 
scolaires,  dans  le  n*  2;  sur  le  prêt  des  livres,  n*  3;  et  des  travaux  de  bi- 
bUothéconomie  :  sur  les  appointements  des  bibliothécaires,  la  réforme  des 
formats  (n°  I),  sur  le  classement  des  bibliothèques  d'après  le  système 
Schrettinger  et  Sobolstchikoff  (n°  2),  sur  la  statistique  des  ouvrages  de- 
mandés dans  les  bibliothèques  (n°  3).  Enfin,  les  nouvelles  intéressant  les 
bibliothèques  étaient  mentionnées  :  mort  de  Charles  Weiss  (n«  1),  la  polé- 
mtqoeeiles  bibliothèques  [lettre  de  Taschereau  à  Alphonse  Duchesne,  ré- 
dacteur du  Ftforo],  la  vente  des  archives  Joursanvault  (n°  4),  sans  omettre 
des  détail*  sur  le  fameux  Ghavin  de  Malan. 

Llnsueoè»  de  cet  ancêtre  inconnu  de  la  Bévue  des  Bibliothèques  ne  décou- 
ragea pas  son  rédacteur,  qui  continua  à  s'intéresser  aux  questions  de  bi- 
bliothéconomie.  Vers  1875,  il  prépara,  à  la  demande  du  chef  du  bureau  des 
bibliothèques,  M.  Edouard  Uoepp,  une  Instruction  sommaire  sur  le  classe- 
ment des  bibliothèques  populaires;  deux  ans  après,  il  était  chargé  par  M.  Ar- 
mand Dumesnil,  directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  d'élaborer  un 
règlement  pour  les  bibliothèques  universitaires,  au  retour  d'une  mission 
pour  examiner  la  situation  de  la  bibliothèque  de  là  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier.  Il  eut  un  collaborateur  pour  ce  travail,  dont  le  résultat  fut 
V Instruction  générale  du  4  mai  1878,  relative  au  service  des  Bibliothèques  uni- 
versitaires. M.  Larchey  fut  nommé  membre  de  la  Commission  centrale  des 
Bibliothèques  universitaires,  lors  de  sa  création,  —  et  c'était  justice.  Il  en 
fit  partie  jusqu'à  sa  mort. 

Nous  ne  dirons  rien  des  qualités  morales  de  l'excellent  homme  qu'était 
M.  Larchey  :  son  amabilité  et  sa  bienveillance  étaient  proverbiales;  il 
savait  encourager  les  jeunes  qui  venaient  lui  demander  conseil.  Certaines 
de  ses  publications  (les  Cahiers  du  capitaine  Coignet9  par  exemple)  assurent 
à  son  nom  une  juste. renommée.  Il  serait  regrettable  que  ses  titres  litté- 
raires, incontestables,  fissent  oublier  les  droits  encore  plus  grands  qu'il  a 
à  la  reconnaissance  de  ces  bibliothèques  qu'il  a  tant  aimées,  et  pour  les- 
quelles il  n'a  pas  épargné  ses  efforts. 

Félix  Chambon. 
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Pbriodiqubs.  —  On  remarque  dans  le  Centralblatt  fur  Bibliothekswestn  du 
Dp  O.  Hartwig,  les  études  suivantes  : 

N*  de  novembre  1902  :  Arthur  Kopp,  Impressions  de  chansons  en  bas  alle- 
mand du  XVIe  siècle;  —  E.  W.  BRBDT,  Un  répertoire  général  des  articles  sur 
Vhistoire  de  l'art  parus  dans  des  journaux  du  zix*  siècle  sous  forme  de  fiches.  — 
Compte  rendu  de  V Histoire  de  l'imprimerie  en  France  au  XV»  et  au  xvi*  siècfe 
par  A.  Claudin,  t.  I  et  II  [I..-H.  Labandb  ;  suite  et  fin  dans  le  n«  de  dé- 
cembre] ;  —  Note  sur  Tachât  de  la  Bibliothèque  Barberini  par  le  pape 
Léon  XIII  ;  —  Falk,  Note  complémentaire  sur  Pierre  Schôffer  ckricus  ;  etc. 

N*  de  décembre  :  Karl  Kochbndorffbr,  Observations  supplémentaires  sur 
la  librairie  et  Us  exemplaires  de  dépôt  légal  ;  —  Cari  Wbndbl,  Sur  les  premières 
impressions  notées;  —  Falk,  L'i  Ingang  der  Himmel  »  de  Pierre  Schôffer.  — 
Compte  rendu  de  l'ouvrage  suivant  :  Handschriftenproben  des  sechssehnten 
Jahrhunderts  nach  Strassburger  Originalen,  par  Joh.  FiCKBR  et  Otto  WlNG- 
KBLMANN  [Karl  SCHORBACH]  ;  6tC. 

FRANGE 


f"  Pbriodiqubs.  —  On  remarque  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  les  articles 

\'-  suivants  : 

N*  du  15  novembre  1902  :  Ch.  Urbain,  Quelques  points  de  Vhistoire  du  théâtre 
au  moyen  âge  diaprés  des  travaux  récents;  —Henry  HarriS8B,  Falsifications 
bolognaises:  reliures  et  livres  (fln)  ;  —  G.  de  C,  Mémoire  historique  et  détaillé 
pour  la  connaissance  exacte  des  auteurs  qui  ont  travaillé  au  c  Mercure  de  France  » 
(suite)  ;  —  Le  Cinquantenaire  de  M.  Léopold  Delisle  ;  —  Article  nécrolo- 
gique sur  Eugène  MOntz.  —  Compte  rendu  de  l'ouvrage  d'Achille  Bbrta- 
rblli  et  David  Henry  Prior,  Gli  ex  libris  ilaliani  (Milan,  1902,  in-4«)  [G.  V.]  ; 
etc. 

N°  du  15  décembre  :  Frédéric  Lachèvrb,  Un  livre  perdu  et  retrouvé.  Payot 
de  Linières  et  C.  Jaulnay  ;  —  Georges  Vicairb,  La  Collection  Dutuit  ;  etc. 

—  Le  Bibliographe  modeimc  (n*  de  septembre-décembre  1902)  contient  les 
articles  suivants  :  P.  Arkauldbt,  Inventaire  de  la  librairie  du  château  de  Biais 
en  4548  (suite)  ;  —  A.  Rosbrot,  Catalogue  des  actes  royaux  conservés  dans  les 
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Archives  de  la  Haute-Marne  {suite)  ;  —  H.  Stbin,  Le  Livre,  le$  Archives,  les 
Bibliothèques  et  la  Bibliographie  à  VExposilion  universelle  de  1900  ;  —  Eugenio 
Casanova,  Le  nouveau  règlement  général  des  Archives  d'État  italiennes,  —  Comptes 
rendu 8  des  ouvrages  suivants  :  Franz  Falk,  Beitràge  fur  Bekonslruklion  der 
alten  Bibliotheca  Fuldensis  und  Bibliotheca  Laureshamensis  (Leipzig,  1902,  in-8°)  ; 
—  Sébastien  CHABL&rT,  Bibliographie  critique  de  l'histoire  de  Lyon  depuis  les 
origines  jusqu'à  4789  (Lyon  et  Paris,  1902,  in-8»)  ;  —  Henri  Bouchot,  Un  an- 
cêtre  de  la  gravure  sur  bois  ;  étude  sur  un  xylographe  taillé  en  Bourgogne  vers 
4370  (Paris,  1902,  in-4°)  [H.  S.]  ;  etc. 

—  A  signaler,  dans  la  Correspondance  historique  et  archéologique  de  F.  Bour- 
non  et  F.  Mazerolle,  des  Noies  historiques  «ut*  les  premiers  imprimeurs  de  l'Ar- 
tois, par  A.  Layoinb  {du  de  sept.-oct.  et  de  déc.  1902). 

—  On  remarque,  dans  ies  Annales  du  Midi  (t.  XIV,  1902),  une  Note  sur  un 
missel  à  Vusage  de  Véglise  de  la  Daurade,  par  C.  COUDERC  (Bibi.  nàt.  Nouv.  acq. 
lat.  2387). 

—  La  Bévue  des  Traditions  populaires  publie  un  intéressant  article  nécro- 
logique sur  Eugène  Mûntz,  par  Henri  Cordibr.  Une  bonne  bibliographie 
complète  ce  petit  travail. 

—  MM.  les  Dr  J.  Birot  et  l'abbé  J.-B.  Martin  viennent  de  donner,  dans 
le  Bulletin  historique  et  philologique  (1902),  une  Notice  sur  la  collection  des  Livres 
d'Heures  conservés  au  Trésor  de  la  Primatiale  de  Lyon.  Ces  volumes  sont  au 
nombre  de  quinze. 

—  M.  Henry  Martin,  secrétaire  du  Congrès  international  des  bibliothécaires 
tenu  à  Paris  en  1900,  veut  bien  nous  communiquer  le  rapport  suivant  : 

Concours  pour  l'btudb  dbs  insectes  ennemis  dbs  livres1.—  *  Vingt- 
trois  mémoires  ou  pièces  ont  été  envoyés  pour  prendre  part  au  concours. 
Après  avoir  procédé  à  l'examen  de  ces  divers  envois,  le  jury,  dans  sa 
séance  du  24  juin  dernier,  a  décidé  d'en  éliminer  dix-sept,  comme  ne 
répondant  pas,  ou  répondant  d'une  façon  insuffisante,  aux  conditions  qui 
avaient  été  imposées  aux  concurrents. 

«  Les  six  mémoires  retenus  pour  être  soumis  à  un  examen  plus  appro- 


1.  Au  cours  du  Congrès  international  des  bibliothécaires,  tenu  à  Paris  au  mois  d'août 
1900,  trois  prix  avaient  été  proposés  pour  récompenser  les  mémoires  relatifs  aux  insectes 
qui  s'attaquent  aux  livres  :  deux  prix,  l'un  de  1,000  fr.,  l'autre  de  500  fr.,  offerts  par 
feue  M11*  Marie  Pellechet,  et  un  prix  unique  de  1,000  fr.,  dû  à  la  générosité  d'un 
anonyme.  La  Revue  des  Bibliothèques  a  naguère  indiqué  (t.  XI,  1901,  pp.  176-178) 
les  conditions  de  ce  concours  et  la  composition  du  jury. 

Dans  sa  séance  du  29  juillet  1902,  sous  la  présidence  de  M.  Léopold  Delisle,  le  jury, 
sur  le  rapport  de  M.  Henry  Martin,  secrétaire  général  du  Congrès,  a  procédé  à  l'attri- 
bution du  prix  du  Congrès  des  bibliothécaires  (1,000  fr.)  et  du  second  prix  Marie 
Pellechet  (500  fr.).  Le  premier  prix  Marie  Pellechet  a  été  réservé  et  sera  décerné,  s'il 
y  a  lieu,  à  l'un  des  mémoires  qui  seront  présentés  avant  le  31  mai  1903. 
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fondi  sont  ceux  qui  portent  les  n~  17, 19,  20,  21,  22  et  23.  Mais,  dès  le  24 
juin,  l'attention  du  jury  s'est  trouvée  appelée  sur  le  mémoire  n*  17  qui  lui 
était  présenté  dans  des  conditions  particulières.  Ce  travail  est  imprimé  ; 
il  n'est  pas  anonyme.  Enfin,  c'est  en  1898  qu'il  a  été  publié1.  Si  les  ouvrages 
imprimés  ne  sont  pas  exclus  du  concours,  il  ne  saurait  en  être  de  même 
des  mémoires  dont  les  auteurs  n'ont  pas  conservé  l'anonymat.  L'article  v 
du  programme  est  formel  :  €  Les  auteurs  ne  doivent  pas  se  faire  connaître 
,  avant  la  décision  du  jury  ».  Bu  outre,  la  publication  dont  H  s'agit,  nU-elle 
anonyme,  eût  dû  sans  doute  être  écartée.  11  a  semblé  impossible,  en  «flèt, 
d'admettre  qu'un  concours  institué  au  mois  d'août  1900  pour  encourager 
les  auteurs  à  faire  un  travail  déterminé  pût  servir  à  récompenser  un 
ouvrage  qui  était  déjà  publié  depuis  deux  ans  au  moment  de  l'institution 
de  ces  prix.  Aussi,  sans  méconnaître  la  valeur  de  l'étude  présentée  sous  le 
n»  17,  le  jury  a-t-il  été  d'avis  qu'il  ne  remplissait  pas  les  conditions  exigées 
des  concurrents.  Il  ne  reste  donc  plus  que  cinq  mémoires,  sur  lesquels  le 
Comité  va  avoir  à  se  prononcer  définitivement  :  ce  sont  ceux  qui  sont 
inscrits  sous  les  n»  19,  20,  21,  22  et  23. 

€  Les  mémoires  cotés  20  et  22  visent  les  prix  Marie  Pellechet,  c'est-à-dire 
que  les  auteurs  se  sont  occupés  d'une  manière  générale  des  insectes  qui 
détériorent  les  livres. 

«  Les  auteurs  des  mémoires  21  et  23  ont  étudié,  au  contraire,  les  insectes 
qui  s'attaquent  plus  spécialement  à  la  reliure  des  volumes.  Bn  d'autres 
termes,  ils  ont  eu  en  vue  le  prix  du  Congrès  des  bibliothécaires. 

«  Enfin,  un  cinquième  mémoire,  celui  qui  porte  le  n*  19,  s'adresse  indif- 
féremment aux  deux  concours  :  l'auteur,  en  tête  de  son  travail,  expose,  en 
effet,  que,  à  son  avis,  ce  sont  les  mêmes  insectes  qui  détruisent  l'intérieur 
des  livres  et  qui  en  perforent  la  reliure. 

«  Voici  les  titres  de  ces  cinq  mémoires,  avec  la  devise  adoptée  par  chacun 
des  auteurs  : 

«  N°  19.  «  Recherches  expérimentales  sur  les  insectes  qui  nuisent  aux 
livres  et  aux  bibliothèques.  »  —  Devise  :  Habent  sua  fata  libelli. 

€  N°  20.  «  Contribution  à  l'étude  des  insectes  qui  attaquent  les  livres  et 
des  moyens  propres  à  les  combattre.  >  —  Devises  :  Quo  vadis  9  Fluctuât  nec 
mcrgitur. 

«  N°  21.  «  Contribution  à  l'étude  des  insectes  qui  attaquent  les  livres,  spé- 
cialement de  ceux  qui  détériorent  les  reliures,  et  des  moyens  propres  à  les 
combattre.  »  —  Devise:  Labor  improbus  omnia  vincit. 


1.  Il  s'agit  ici  de  l'ouvrage  publié  sous  le  titre  suivant  :  Facts  about  Bookworms, 
their  history  in  lileraturt  and  work  in  Libraries,  by  Rev.  J.  B.  X.  O'Conor,  S.  J., 
former  Librarian  of  Francis  Xavier1  s  Collège,  New-Vork,  etc.,  illustrated.  New- York, 
Francis  P.  Harper,  1898,  in-8-. 
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«  N°  22.  €  Insectes  nuisibles  aux  livres.  »  —  Pas  de  devise  ;  mais  cette  for- 
mule :  Signature  #7,995.  L'auteur  n'a  pas  remis  de  pli  cacheté  contenant  son 
nom. 

«  N°  23.  «  Der  Bucherwurm  als  Zetstôrer  der  Buchereinb&ude  und  dessen 
Bekampfung.  »  Devise  :  Pergêvérance. 

«  Ce  mémoire,  écrit  en  langue  allemande,  est  accompagné  de  planches. 

«  Les  cinq  ouvrages  retenus  par  le  jury  ont  été  soumis  d'abord  à  l'exa- 
men des  entomologistes  qui  ont  eu  à  les  apprécier  au  point  de  vue  scien- 
tifique ;  puis  les  membres  du  bureau  du  Congrès  des  bibliothécaires  les  ont 
étudiés  avec  la  préoccupation  d'y  noter  les  moyens  pratiques  indiqués  par 
les  auteurs  pour  protéger  les  bibliothèques. 

c  Le  résultat  de  ce  nouvel  examen  a  été  l'élimination  de  trois  mémoires, 
ceux  qui  sont  cotés  20,  21  et  22. 

«  Les  deux  mémoires  n«*  20  et  21,  qui  paraissent  être  du  môme  auteur, 
offrent  de  si  grandes  analogies  et  la  plupart  des  chapitres  en  sont  à  tel 
point  identiques  qu'il  eût  semblé  préférable  à  tous  égards  de  les  voir  figu- 
rer sous  un  seul  titre  et  former  un  seul  et  unique  mémoire.  Les  membres 
du  jury,  auxquels  ce  travail  a  été  soumis,  ont  constaté  que,  à  côté  de  par- 
ties insuffisantes,  il  contenait  des  chapitres  d'un  réel  intérêt.  Dans  son  in- 
troduction, l'auteur  témoigne  d'une  certaine  érudition  et  de  la  connaissance 
des  écrivains  anciens  qui  se  sont  occupés  de  la  question.  Des  livres  de 
voyages,  de  géographie,  de  bibliophilie  ont  été  compulsés,  et  divers 
renseignements  que  l'on  pourrait  avoir  de  la  peine  à  se  procurer  ont  été 
réunis  ;  mais  ces  documents,  qui  ont  leur  valeur,  ne  peuvent  cependant 
offrir  qu'un  intérêt  historique.  On  trouve  aussi  dans  ce  mémoire  des  détails 
sur  les  concours  similaires  qui  ont  eu  lieu  antérieurement  et  en  particulier 
sur  le  concours  de  1774  dans  le  Hanovre  et  sur  celui  de  1842  institué  par  la 
Société  des  bibliophiles  de  Mons.  Malheureusement,  les  connaissances  de 
l'auteur  comme  naturaliste  sont  inférieures  à  celles  qu'il  possède  comme 
bibliophile.  La  liste  des  insectes  qu'il  étudie  est  fort  incomplète,  kes  erreurs 
qu'il  commet  sont  nombreuses.  Quant  aux  moyens  pratiques  de  destruction 
des  insectes,  il  recommande  l'emploi  du  sulfure  de  carbone,  de  la  benzine 
et  de  l'éther  de  pétrole,  et  il  donne  quelques  instructions  utiles  sur  la  ma- 
nière d'établir  des  armoires  pour  y  désinfecter  les  livres  et  sur  la  façon  d'y 
faire  pénétrer  les  vapeurs  destinées  au  traitement.  En  résumé,  les  membres 
du  jury  qui  ont  eu  à  examiner  ce  travail  estiment  que,  bien  qu'il  renferme 
quelques  données  historiques  et  pratiques  intéressantes,  les  lacunes  et  les 
inexactitudes  qu'il  présente  sont  suffisantes  pour  en  motiver  l'exclusion  de 
ceux  qui  peuvent  prétendre  à  l'attribution  d'une  récompense. 

€  Le  manuscrit  coté  22  comprend  seulement  seize  pages,  et  les  examinateurs 
qui  l'ont  étudié  n'ont  pas  trouvé  qu'il  rachetât  par  un  mérite  exceptionnel  la 
brièveté  de  son  texte.  Il  renferme,  il  est  vrai,  la  description  de  dix-sept 
insectes  ;  mais,  ainsi  que  l'auteur  le  déclare  lui-même,  il  n'y  en  a  guère  sur 
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ce  nombre  que  cinq  ou  six  qui  aient  été  signalés  comme  exerçant  des  ra- 
vages dans  les  bibliothèques,  les  autres  n'étant  guère  rencontrés  que  dans 
les  collections  d'histoire  naturelle,  les  herbiers,  les  magasins  de  fourrures 
et  les  pelleteries.  En  certaines  parties,  l'auteur  n'a  pas  tenu  un  compte 
suffisant  des  indications  fournies  par  le  programme  du  concours.  C'est  ainsi 
que  dans  ce  travail  la  biologie  des  insectes  est  à  peine  esquissée  ;  le  para- 
sitisme a  été  laissé  complètement  de  côté.  Quant  à  la  partie  historique  et 
bibliographique,  elle  y  a  été  entièrement  négligée.  Il  n'a  donc  pas  semblé 
aux  entomologistes  et  aux  bibliothécaires  qui  l'ont  examiné  que  ce  mé- 
moire pût  être  proposé  pour  l'une  des  récompenses  que  le  Comité  va  être 
appelé  à  donner. 

t  S'il  n'y  a  pas  eu  hésitation  de  la  part  des  membres  du  jury  chargés  de 
l'examen  des  mémoires  écartés,  il  n'y  en  a  pas  eu  davantage  pour  les  tra- 
vaux cotés  19  et  23,  et  les  conclusions  ont  été  nettement  favorables  à  l'attri- 
bution d'un  prix  à  chacun  de  ces  ouvrages. 

t  Le  mémoire  n*  23,  qui  est  écrit  en  langue  allemande,  a  reçu  l'approba- 
tion pleine  et  entière  des  examinateurs.  Un  regret,  pourtant,  a  été  exprimé, 
c'est  que  l'auteur  se  soit  borné  à  étudier  les  méfaits  des  vrillettes  et  sur- 
tout de  VAnobium  paniceum,  en  négligeant  un  grand  nombre  d'ennemis  des 
reliures  et  principalement  les  teignes  qui,  en  certaines  régions,  exercent 
des  ravages  considérables.  Mais,  ces  réserves  faites,  on  a  pu  dire  de  ce 
travail  qu'il  était  tout  à  fait  digne  de  retenir  l'attention  du  jury.  En  limi- 
tant volontairement  son  étude  aux  dégâts  causés  dans  les  reliures  par  1M- 
nobium  paniceum  et  aux  moyens  de  les  combattre  à  l'aide  de  fumigations, 
l'auteur  a,  pour  ainsi  dire,  épuisé  le  sujet.  Dans  la  longue  suite  d'expé- 
riences auxquelles  il  s'est  livré,  il  a  compté  le  nombre  des  larves,  des 
nymphes  et  des  insectes  parfaits,  vivants  ou  morts,  que  contenait  chaque 
volume,  avant  et  après  l'opération  ;  il  a  varié  le  temps  d'exposition  aux 
vapeurs  désinfectantes  et  tenu  un  procès-verbal  de  chaque  expérience. 
C'est  au  sulfure  de  carbone  que  l'auteur,  après  de  nombreux  essais  compa- 
ratifs, a  donné  la  préférence,  comme  au  meilleur  désinfectant,  à  cause  de 
la  grande  force  d'expansion  que  possèdent  les  vapeurs  de  cette  substance. 
11  en  décrit,  d'ailleurs,  minutieusement  les  propriétés,  indique  la  façon  de 
le  manier,  la  quantité  nécessaire  pour  désinfecter  un  cube  donné  délivres, 
le  temps  qu'il  faut  la  laisser  agir  dans  chaque  cas  particulier.  Il  décrit 
aussi  en  détail,  avec  dessins  à  l'appui,  la  construction  de  l'appareil  à  désin- 
fecter. Comme  preuve  des  bons  résultats  obtenus,  l'auteur  du  mémoire 
produit  une  graude  quantité  d'échantillons  de  papiers,  de  parchemins, 
d'étoffes,  de  cuirs  de  toutes  les  qualités,  couverts  de  couleurs,  d'aquarelles, 
de  miniature  de  toutes  provenances  (anglaises,  allemandes,  françaises),  ou 
bien  portant  des  caractères  d'imprimerie  et  des  gravures  de  tout  genre  : 
chromolithographie,  gravure  sur  bois,  photogravure,  phototypie,  oléogra- 
phie,  etc.  Chacun  des  échantillons  étant  coupé  en  deux  parties  accolées, 
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l'une  soumise  pendant  dix  jours  à  l'action  du  sulft 
intacte  et  servant  de  témoin,  on  peut  se  rendre  aUém 
stance  désinfectante  ne  produit  aucune  altération 
qu'elles  soient,  qui  lui  sont  soumises.  C'est  là  une  co 
car  ce  qu'on  reprochait  jusqu'ici  au  CS*,  sans  preui 
santé,  du  reste,  c'est  précisément  cette  altération  de: 

«  Enfin,  une  belle  série  de  photographies,  jointe  ai 
très  clairement  la  façon  dont  la  larve  émigré  de  l'esp* 
la  couture  et  le  dos  de  la  reliure  vers  les  plats  et  d 
dans  l'intérieur  du  volume. 

«  C'est  là,  en  somme,  un  travail  original  et  conscier 
et  contenant  les  résultats  d'expériences  conduites  a\ 
tiflque  rigoureuse.  11  répond  donc  bien  aux  désirs  d 
cours  en  ce  qui  concerne  le  prix  du  Congrès  des  hib] 
examinateurs  ont-ils  été  unanimes  pour  proposer  au 
mémoire  n*  23,  portant  pour  devise  «  Persévérance,  » 
bibliothécaires,  d'une  valeur  de  1,000  francs. 

«  Le  mémoire  coté  19,  le  seul  dont  il  nous  reste  à  | 
des  membres  du  jury  chargés  de  l'examiner,  l'objet  < 
favorables,  et  si  ce  travail  a  donné  lieu  à  quelques 
n'en  a  pas  moins  été  excellente.  En  nous  plaçant  ai 
ment  scientifique,  nous  constaterons  que  l'auteur  a 
la  façon  la  plus  large.  Il  s'occupe  aussi  bien  des  in 
se  développent  occasionnellement  dans  le  bois  des  1 
espèces  nuisibles  aux  papiers  et  aux  reliures  des  1 
il  étudie,  dans  l'ordre  systématique,  près  de  cinquai 
et  d'arachnides,  que,  pour  la  plupart,  il  figure  sous 
Il  en  donne  des  tableaux  synoptiques  sommaires,  ci 
tères  des  larves  et  des  adultes,  résume  ce  que  l'on  c 
habitudes  et  du  régime  de  chaque  espèce,  en  s'étem 
touchent  plus  particulièrement  les  dégâts  commis  d 
les  bibliothèques,  et  n'oublie  pas  de  mentionner, 
d'elles,  les  parasites  et  les  ennemis  naturels  qui  vi 
parle  des  procédés  de  destruction  appropriés  et  entr 
plus  minutieux  détails  sur  leur  mise  en  pratique.  D 
rieur,  il  revient  sur  les  moyens  de  destruction,  et, 
quement,  il  en  présente  une  étude  d'ensemble.  Il  e 
considérations  techniques  concernant  la  constructioi 
bibliothèques,  la  fabrication  du  papier,  la  préparatic 
celle  de  la  colle  forte  et  de  la  pâte  dont  on  se  sert  pc 
préparation  des  fils,  cordons  et  autres  liens  employé 
conclusions  sommaires  terminent  ce  travail,  qui 
index  bibliographique  énumérant  quatre-vingt-quin: 
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ayant  trait,  pour  la  plupart,  d'une  façon  spéciale,  aux  insectes  nuisibles 
aux  litres. 

«  L'ouvrage  que  nous  analysons  a  été,  comme  on  le  voit,  exécuté  dans 
le  même  esprit  que  celui  de  la  plupart  des  traités  d'entomologie  appliquée. 
L'auteur  n'a  pas  négligé  de  recourir  aux  nombreuses  sources  d'informa- 
tions qu'il  a  su  rassembler,  et  il  a  pu  ainsi  faire  bénéficier  son  œuvre  du 
fruit  des  recherches  de  ses  devanciers. 

«  Je  dois  indiquer  maintenant  les  quelques  critiques  qui  ont  été  formu- 
lées. Tout  d'abord,  on  eût  pu  désirer,  de  la  part  de  Fauteur,  en  ce  qui 
concerne  la  biologie,  une  part  contributive  plus  importante  d'observations 
originales;  mais  il  est  juste  de  constater  que  la  brièveté  du  délai  accordé 
aux  concurrents  pour  le  dépôt  des  mémoires  a  pu  ne  pas  permettre  de  pro- 
céder à  toutes  les  expériences  qu'ils  eussent  eux-mêmes  souhaité  de  faire. 
En  second  lieu,  il  a  paru  regrettable  de  ne  pas  trouver  dans  ce  mémoire 
des  photographies  des  dégâts  causés  par  les  différentes  espèces  d'insectes, 
documents  qui  eussent  ajouté  encore  à  l'intérêt  du  travail.  Peut-être  aussi 
eut-il  mieux  valu  ne  pas  introduire  dans  le  corps  de  cet  ouvrage,  même 
sous  forme  dubitative  et  de  seconde  main,  l'étude  d'espèces  comme  VErno- 
bius  mollis  et  le  Bruchm  pisorum,  qui  n'ont  pas  de  titres  sérieux  pour  y 
figurer,  et  réserver,  au  contraire,  une  plus  large  place  au  Lyciug  canali- 
culatuty  qui  se  développe  parfois  en  si  grande  abondance  dans  nos  maisons. 
Enfin,  l'auteur  émet  des  o  pi  u  ions  contestables,  quand  il  affirme  que  le 
Lyctus  doit  être  classé  parmi  les  Cisides,  et  que  Linné  avait  fondé  le  genre 
Plinuê  avant  que  Geoffroy  eût  appliqué  aux  mêmes  insectes  la  dénomina- 
tion générique  de  Bruchm.  Mais  ce  sont  là  des  taches  légères  qui  ne  sau- 
raient faire  méconnaître  la  valeur  d'uu  travail  consciencieux  et  remar- 
quable sous  bien  des  rapports. 

t  Si  nous  étudions  ce  mémoire  au  point  de  vue  de  la  bibliothéconomie, 
nous  n'aurons  guère  que  des  éloges  à  lui  donner,  et  les  examinateurs  s'en 
sont  montré  particulièrement  satisfaits.  Ils  ont  remarqué  que  l'auteur  a 
simplifié  très  heureusement  la  description  des  insectes  de  façon  à  faciliter 
aux  bibliothécaires,  qui  ne  sont  pas  tous  des  entomologistes,  l'examen  des 
diverses  espèces,  et,  par  suite,  l'application  du  meilleur  remède  à  apporter 
à  leurs  ravages.  Parmi  les  indications  données,  on  doit  retenir  le  vœu  que, 
dans  les  bibliothèques  et  musées  de  province,  il  y  ait  séparation  absolue, 
toutes  les  fois  que  cela  est  possible,  entre  la  bibliothèque  proprement 
dite  et  les  salles  contenant  les  herbiers  et  les  collections  d'histoire  natu- 
relle :  de  ces  salles,  en  effet,  vient  le  danger  de  contamination.  La  boîte 
décrite  par  l'auteur  pour  l'emploi  du  sulfure  de  carbone  est  très  simple, 
très  facile  à  construire  et  à  employer.  Ce  mémoire  contient,  eu  outre,  un 
grand  nombre  de  renseignements  très  précieux  pour  les  bibliothécaires,  les 
architectes,  les  relieurs  et  les  fabricants  de  papier.  Dans  la  préface,  il  est  parlé 
de  l'impression  de  ce  travail.  Les  examinateurs  espèrent  que  l'auteur,  après 
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avoir  relu  et  complété  son  ouvrage,  pourra  donner  suite  à  ce  projet.  Ce 
serait  une  œuvre  utile  pour  tous  les  bibliothécaires,  qui  trouveraient  dans 
ce  livre  une  sorte  de  manuel  très  suffisamment  complet  pour  leur  permettre 
de  connaître  leurs  ennemis  et  de  les  combattre  efficacement. 

«  En  résumé,  le  mémoire  n*  19,  traité  avec  méthode,  bien  présenté  et 
répondant  d'une  façon  tout  à  fait  satisfaisante  à  la  plupart  des  points  du 
concours,  a  été  jugé  digne  d'être  couronné.  Il  est  donc  proposé  au  jury  de 
disposer  en  sa  faveur  de  l'un  des  prix  Marie  Pellechet. 

«  Avant  de  procéder  à  l'ouverture  des  plis  cachetés,  je  dois  signaler  au 
jury  divers  points  qui  ont  été  l'objet  des  préoccupations,  soit  du  jury  tout 
entier,  soit  de  plusieurs  de  ses  membres  chargés  de  l'examen  des 
mémoires. 

«  Tout  d'abord,  quelles  que  soient  les  décisions  prises,  si  les  conclusions 
de  ce  rapport  sont  adoptées,  il  restera  à  attribuer  l'un  des  prix  Marie 
Pellechet,  pour  lequel,  suivant  le  programme,  le  concours  se  trouve  ipto  , 
facto  prorogé  au  31  mai  1903.  Pour  ce  nouveau  concours,  le  jury  a  été  d'avis 
d'appeler  tout  particulièrement  l'attention  de  ceux  qui  désireront  y  prendre 
part  sur  les  dangers  que  présente  l'emploi  du  sulfure  de  carbone  préconisé 
pour  la  destruction  des  insectes  des  livres.  Il  souhaiterait  que  l'effort  des 
concurrents  se  portât  sur  cette  question  et  qu'on  arrivât  à  découvrir  une 
substance  produisant  à  peu  près  les  mêmes  effets  que  le  sulfure  de  car- 
bone, sans  en  offrir  les  graves  inconvénients1. 

f  II  est  aussi  des  remarques  qui  visent  particulièrement  chacun  des  mé- 
moires présentés  pour  être  récompensés.  Les  examinateurs  proposent  donc 
au  jury  d'inviter  l'auteur  du  manuscrit  n°  19  à  continuer  ses  recherches 
dans  l'intérêt  même  de  son  œuvre  et  à  enrichir  son  travail  d'un  plus  grand 
nombre  d'observations  personnelles.  Quant  au  mémoire  coté  23,  qui  est  en 
langue  allemande,  ils  sont  d'avis  d'en  engager  l'auteur  &  compléter  son 
ouvrage  par  une  étude  des  insectes  des  reliures  autres  que  YAnobium 
paniceum,  et,  si  le  travail  devait  être  imprimé,  à  mettre  à  la  disposition 
des  bibliothécaires  et  des  bibliophiles  français  une  édition  publiée  dans 
leur  propre  langue.  > 

«  29  juiUet  1902.  » 

t  Après  la  lecture  de  ce  rapport,  dont  toutes  les  conclusions  ont  été 
adoptées,  le  jury  a  attribué  le  prix  du  Congrès  des  bibliothécaires,  d'une 
valeur  de  1,000  fr.,  au  mémoire  n*  23,  portant  pour  devise  :  «  Persévérance  », 
et  le  second  prix  Marie  Pellechet,  d'une  valeur  de  500  fr.,  au  mémoire 
n*  19,  portant  pour  devise  :  «  Habent  sua  fata  libelli  ». 

1.  On  sait  que  le  point  d'ébollition  du  sulfure  de  carbone  est  46»  environ. 
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«  Les  plis  cachetés  ont  été  alors  ouverts  et  ont  révélé  que  le  mémoire 
n*  23  a  pour  auteur  M.  Johann  Bolle,  directeur  de  la  station  d'essais 
chimico-agronomiques  de  Gôritz  (Autriche),  et  que  l'auteur  du  mémoire 
n*  19  est  M.  Constant  Houlbert,  docteur  es  sciences  naturelles,  professeur 
au  lycée  de  Rennes.  > 

ITALIE. 

Périodiques,  —  On  remarque  dans  la  Rivista  délie  Bibliotecke  e  degli  Arehivi 
du  D' Biagi,  les  articles  suivants  : 

Vol.  XIII,  n**  10-11-12  (oct.-dôc.-1902)  :  Adolfo  Avbtta,  Di  un  intéressante 
tema  (Tétanie  per  aspiranti  bibliotecari  ;  —  Prof.  Alfredo  Chiti,  /  «  Trionfi  » 
del  Petrarca  in  un  ignolo  codicetto  pistoiese  ;  —  G.  Graziano,  Bibliografia  Pa- 
dovana.  Abbosso  di  una  bibliografia  di  opère  stampate  e  manoscritte  relativa 
alla  R.  Università  di  Padova  ;  —  Ida  Masbtti-Bbncini  e  Mary  Howard 
Smith,  La  vita  di  Amerigo  Vespucci  a  Firenze  (avec  lettres  inédites  à  lui 
adressées  et  conservées  à  VArchivio  di  Stalo  de  Florence)  ;  —  Le  dépôt  légal 
et  le  Congrès  de  Naples  ;  —  Mémorandum  des  employés  des  Bibliothèques 
du  gouvernement  ;  —  A.  Unghbrini,  «  Hymne  (en  latin)  composé  par  ordre 
du  roy  trèscrestien  Charles  huitiesme  de  ce  nom,  pour  estre  chanté  par 
les  maistres  et  garçons  faulconniers  dudit  roy  »  ;  etc. 

—  La  Bibliofilia  de  Léo  S.  Olschki  contient  les  articles  suivants  : 

Vol.  IV.  Octobre-Novembre  1902  :  La  Direction,  Eugène  Mùnts  ;  —  Eu- 
gène Mûntz,  Les  miniatures  françaises  dans  les  bibliothèques  italiennes  (suite 
et  fin  ;  avec  un  facsim.)  ;  —  C.  Lozzi,  Eurialo  cCAtcoli  e  il  eodiee  ritrovato 
dé*  suoi  poemetti  (avec  5  facsim.)  ;  —  G.  ManaCORDA,  Dai  carteggi  AUacciani. 
Note  bibliogra fiche  (suite)  ;  —  Dr  Heinrich  Hbidbnhbimbr,  Die  Donat-Frage 
und  Venedig  ;  — •  Léo  S.  Olschki,  Livres  inconnus  aux  bibliographes  (n*  9-12, 
avec  3  facsim.).  —  Compte  rendu  de  l'ouvrage  suivant  :  Supplément  to  Hain's 
Repertorium  Bibliographicum  by.  W.  A.  Copingbr.  Part  H.  Vol.  II.  Pablo- 
Zutphania.  With  addenda  to  Parts  I.  and  II.  and  Index  by  Konrad  Bûrgbr 
(London,  1902,  gr.  in-8*)  [Tammaro  db  Marinis]  ;  -  Note  sur  l'acquisition 
de  la  Bibliothèque  Barberine  par  le  Vatican  ;  —  Monumenta  typographica, 
nM  1187-1254  (avec  8  facsim.)  ;  etc. 

Vol.  IV.  Décembre-janvier  1902-1903  :  C.  Lozzi,  Cecco  oVAscoli,  saggio 
criticoe  bibliografico  ;  —  Gluseppe  Fumagalli,  Di  Demetrio  Canevari  medico 
e  bibliofilo  genovese  e  délie  presiose  legature  che  si  dicono  a  lui  appartenute  (avec 
8  illustrations)  ;  —  M.  Faloci  Pulignani,  Varte  tipografica  in  Foligno  net 
XVI  secolo  (suite  ;  avec  3  facsim.)  ;  —  Léo  S.  Olschki,  Livres  inconnus  aux 
bibliographes (n«*  13-14)  ;  —  Vendit*  pubbliche  (avec  2  facsim.);  —  Monumenta 
typographica  (n"  1255-1329,  avec  3  facsim.)  ;  etc. 

—  On  nous  prie  d'insérer  l'avis  suivant  :  «  Académie  Royale  des  sciences 
de  Turin.  —  Programme  des  prix  Vallauri  pour  les  années  1903-1906  et  1907- 
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1910.  —  L'Académie  Royale  des  sciences  de  Turin,  d'après  le  testament  de 
son  associé,  M.  le  sénateur  Thomas  Vallauri,  décernera  un  prix  au  savant 
italien  ou  étranger,  qui  du  1"  janvier  1903  au  31  décembre  1906  aura  publié  le 
meilleur  ouvrage  critique  sur  la  littérature  latine.  —  Un  autre  prix  sera  accordé 
par  l'Académie  susdite,  sans  distinction  de  nationalité,  au  savant,  qui  du 
1er  janvier  1907  au  31  décembre  1910  aura  publié  l'ouvrage  le  plus  considérable 
et  le  plus  célèbre  dans  le  domaine  des  sciences  physiques,  ce  mot  pris  dans  sa 
plus  large  acception.  —  Le  montant  de  chacun  des  prix  susdits  est  de 
30000  livres  italiennes,  net,  sauf  le  cas  d'une  diminution  du  taux  de  la 
rente  italienne.  —  Les  prix  seront  conférés  une  année  après  leur  échéance. 
—  Ils  ne  pourront  être  attribués  aux  membres  italiens,  résidants  ou  non 
résidants,  de  l'Académie.  —L'Académie  ne  rendra  pas  les  ouvrages  qui  lui 
auront  été  adressés.  —  On  ne  tiendra  aucun  compte  des  travaux  manuscrits.  » 


revue  obs  bibl.,  octobre-décembre  1902.  zu.  —  34 
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